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PRÉFACE. 



L'Ouvrage qtie nous avons l'honnenr dWrrîr au PuIjIîg est 
d'une nécessite indispensable, depuis que la langue française est 
devenue d'un usage gênerai dans toutes les provinces , non-seu- 
leinent dans tous les acies publics, mais encore dans tous les 
genres d*affai les. Les babitans de la Provence, tout en s'effor- 
çant de suivre cette impulsion loje'nerale et nécessaire, ne peuvent 
parvenir à se défaire des lociu ions qui leur sont familières, et 
la langue française, dans leur l)Our'ljp ou clans leurs drriis , sera 
toujours mélee de provençalisuies , tant n'auront pas nu 

bon Dictionnaire qui , en leur donnain les équivalens français/ 
mettra sans cesse sous leurs yeux les fautes dans lesquelles ils 
sont ÎDTolontairement entraînés par l'effet de Thabitade. ^ 
Si , d'an côté , par les motifs que nous ''fenons de donner / 
le Pobltc en général est intéressé à Toir paraître le Dictionnaire 
que nous annonçons , de Tantre , les pbilolognes:^ partictdter' 
ne peuvent qne désirer la publication d'an onvra^e qui con«* 
sacrera et conservera jine langue dans laquellê <m décontre 
les tranÂtions dn latin en français^ et q[ni aaiUeârs occupe nu' 
rang distingué dans le monde littéraire par les écrits des Thni'- 
badonrs. 

On ne connaissait qne deux ontrages de ce geni« , savoir t 
le Dictionnaire du P* PeOas^ minime d'Aix, imprioéen 1728 ^ 
et celui SAcharâ de Marseille , en 1785. Le premier peoit étre.^ 
consulté avec frnit poar quelqafes mots prorençatix qui bnt 
disparu du langage ralgaire , mais il ne sanrait être d'an usage 
familier, parce que, depuis an siècle, la langue française a 
t'pronve' des changemens trap împorlans. Le second est beau- 
coup moins correct que celui de Pellas ; et d'ailleurs ces deux 
auteurs iVont puise que dans le dialecte marseillais, qui ^ à 
beaucoup d'ecçards, diffère de la véritable langue provençale. 

Dans le Dictionnaire que nous annonçons, on trouvera non- 
seulement tous les mots contenus dans Pellas et AcJmrd^ mais 
encore tous ceux qui sont usités dans les différentes rf'«:^tons 
de la Provence. On y a fait entrer de plus les noms des plantes 
et df s difr<'rens animaux -, les locutions des bergers et des hom- 
mes du peuple^ les ternies de marine 1^. d^agricaltur^ des arts 
mécaniques, Sec., 8<c. 

Ce Dictionnaire est procédé d*un abrégé de Grammaire 
provençale- française, d'an traité de prononciation et d'on 
recueil des règles les plus nécessaires poar l'orthograplie. 

Jai cm devoir me dispenser d'inclure dans mon Dictionnaire ' 
Ha mois du dialecte perti^er k îqputre eommunt» du déjpaiw 

X 
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PREFACE. 

tcment du Var, qui s^nt: Mons, Fscragnoles, Valaurîs et Bîoty 
attendu que ce n'est qu'on ^riu)is corrompu. Ou peut en 
jnî^er par les mots saivans, auxquels j'ai }oixH lei ëquiTaleos 
proTençaux et finançais : 



proTençaux et finançais : 
Mons , 

' etBiot, 



Caoussi)! 
Garretou 

Coupet* • ' 

Cassa 

Tesouire . 
Éaena. • 
C'aiDia 

A^raoc^ _ 
Chctp ' ' <^ 
Cayaguou 

Beoussa { 

Souga 

Ûv^iropQu 

Cavestrou 

Seassan 
Es p mur a 
G ro 1^:^041 
Chave 
Codou 
Caoussioa 

Cene 
Cenera 
Garboa 
Bricouîa 
CoocoU 



iSouUer 
Talouit^ 
EsçouW 
La GoaaiD 
Peeliie 
Cuilliero 
CnUlicHT . 

ClttfDaflcIe 

Paoier, Ganeateou 
Coufo 
Afun 

BpudQureno 

CoQuss^na 
Tamis 

Espliiifijo 
Uu Nuubt 
Uno Claou 
Uno Peiro 
La Caou 
Un Vi*f)a 
Uno niero 
Lon Ceudro 
liou CeucUie 
Traou . 
Beaço 



Français. 

Soulier. 

Talon du pied , da soulier, 8cc. 
Balai. ^ 
Le Derrière de k téle. 
'La Crache. 
La Cuiller k pot& 
Cuiller h sqape. 
Cîseaox, 
Crémaillère. 
Crémaillon. 
Araire ou Charme. 
Clous à planche ou k ferrer. 
Panier de toutes sortes de formes^ 
Manne , espèce de panier plat. 
Corde puur tenir la charge d*un nalef. 
Chiffon gtt'^n vonle à Qtie corde qa*on 
met sons la ^oeat d'un raolrt chargé. 
Licoa. 

Sas ou Tanus. 

Eplugle. 
Un Noeud* 
Une Clef. 
Une Pierre. 

La Chaux. ^ 
Un Poux. (Insecte) 
Une Puce, (insecte) 
La Cendre. 

Lien où l'on tient la ceadie. 

il'OU. 

Besacp , Paiiclièrc. 

Gaie ^ue produit le chêne. 



Les susdites comimities parlent aussi Tidiome général de la 

- ~ ' * * * x'M^j dans 



Ain»i , quand ils disent ftw *ni, « i«w «no»™ «~ «» v « y» 
et quand ils disent lou Ha, entendes mMUuhw (lebi»»). 

Cliaqne conm** delà PiWBnce««nMi8»n»Dièretleprononc«P: 
Ips uns disent ami j'aime, \e» mtinaimi, mus Icçtfnénblé 
dii em- Cau» le* uwuUga^i, depo» ll.rcek»«»ue ,u«qu««x 
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PREFACE. 3 

mes da Var, on termine en ous la première personne da sin- 
gulier du présent de l'indicatif des verbes. ^ïnsi, sahi^ ^nissi f 
on prononce aimou^^ sabous , finissons y &c. 

Dans les montagnes, toasles mots qaien français prennent aa 
h après le c, cet h est prononcé dans le prèvençaL Ainsi, capeou^ 
comte ^ cabroy sont ejpnméê chapel f chande f *chabro{ chapeaa^ 
chemisey chèvre ). 

Tigno (engelare), le» Marseillais le prononcent ^zno, tandii 
eue cette dernière expression ai^fie nne cuve. Il en est de même 
dans tous les aatres mots anxmieis se tronve à mooîUert 
^e les Marseillais retranchentle g. 

Les Grassois, au contraire, retranchent les r; ans» pour £re 
Sont Barari ( Saint Hilaire ils prononcent SaiU Adi. 

Dans le di^artement du Var, pour dire panaou { panai) 5 ea 
liant le it avec IVt qui soit, prononcent /mu et pais oou, œaisanne 
manière hrèfe^ Certaines communes retranchent les nasales: elles 
nrottoncent ooMcou ( espèce de figae ) , an lien d*oou^coifii. La 
lettre / est souvent prononcée comme on tels que les mots 
paloj pielo, qu'on prononce paro^ piero ( une pôle, une pile). 

Aux environs de Faltence, le peuple fait sentir le r comme si 
c^âaitun^» et le mot parti ( ye pârs);/Mii«t( on parti)) se 
.prononce pasti^ qui signifie je pétris ou un pâté. 

Aux environs de Bargemont, ou prononce la syllabe /a comme 
s'il y avait lia. A insi ^ lou ùla^ la placo^ sont eiprimds lou blia ^ 
la pliu^Oj &.C, 

S'il me fallait donner tons les mots écrits conforméinent li 
tontes les manières qa*i1s sont prononcés dans les différentes 
contrées de la Provence, j'anrais formé un volume quatre fois 
pins volumineux, et je me serais écarté de mon but, qui est de 
rendre mon ouvrage à la portée de tont le monde, relative-» 
ment an priic. L'essentiel a e tc d'employer tous les mots difficiles 
a rendre par des equi va le ds français on reconnaîtra facilement 
en parcourant les mois provençaux, malgré la difféi'ence d'une 
lettre de plus ou de moins qt^ dift)ureront de la pruiiouciâtion de 
certains paj s. 



■ 
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ÉLÉMENS DE GRAMMAIRE 

PROVENÇALE -FRANÇAISE. 

XjObtkogeapbc FBA9ÇAI9B estVart d*étre correct dansVemploi 
èn caractères et des signes de notre langue. Les caractères ou k» 
Irttres se diyîsent en voyelles et en consonnes; les Toy^es sont i 

a,e, i, o, u,^, elles consonnes: 6, Cy.d,fy gj jjhyk^ l^m^rij p, 

A. l'aide desVaractères , on fait la ilaLe, qui est un son formé 

par une âeuie iiiij|jukiou de la voix. 

SXEMPliES 

Pam,wamfhraSy ad, &c., sont des mots qni n'ont qafano 
syllabe et qu'on appelle monosyllabes. 

Destin y mutin, salut ^ maison, sont des mots de deux syllabes 
et qu'on appelle dissyllabes, 

Amputtr , visiter, consentir, hâti/nenl, soul des mots de trois 
Syllabes et qu'on appelle trisyllabes, 

Appesantir, recorujaérir ^ démangeaison , réprimander, sont des 
mois qui en ont quatre et qn'on A^^çMe quailrisyllahes ; et pour 
designer seulement qu'un mot a plusieurs syllabes^ on l'appelle 
"polisyLiabe , 

La diphtongue est tm mot à une ou denx syllabes dont cbacnne 
a plusieurs voyelles, comme œil, août, cœur, a?/*/*, oiseau^ Sec. 

11 y a de trois sortes d'e, savoir : l'e muet, qu'on emploie sans 
accent et qu'on prononce comme dans chose, roide, chaude , 8tc.f 
îermé qu'on emploie avec l'accent aigu et qu'on prononce 
comme dans bonté, vérité ^ aménité, égalité, &c.; l'è ouvert, qu'on 
emploie avec l'accent graye et qu'on prononce comme dans 
accès^ procès, succès, &c. 

(lïoTA* Les mois d^une ^llabe en peiUes maju^aJes ddvent être 
ipdés ). 

11 est des syllalies qui se prononcent comme un e muet,8avoîrt 
xs final, £N au centre et à la fin des mots ; ent final dans les 
pluriels des verbes ; aï dans faisant , je faisais. 

D'autres syllabes se prononcent en é ferme' , telles que la lettre 
Se ou ET , Ez , AT dans le mot j'ai et dans tous les passés et 
futurs des verbes ; er final , ibd final comme dans pied ; et les 
é pénoltièmes des mots qui finissent en é^, tels que coUégêjSiPm 
cnlége, mé^f manège , &c, 

XoQS les infinttMs de la première eonjagaisoii , tons les noms 
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s ' ÉLEMENS 

d'arbres ei de métiers en é fermé finissent per m %, tels qoo 
maneff dk/mUr^ danser; poiréer,^^fiffderf prunier ; perruquier f 
Witter f menuisier , 8cc. 

Tontes les syllabes en cb, qnî terminent nn mot^ doirent 
être prononcéès fermées « excepté dans les mots fier^ 4dtier^ dter, 
Jlger , cuiUerj belveder^ et dans les noms qoi ont immédiate- 
ment de?|nt EA.Pane des consonnes f^^i ^9 comme enfer, 
amer^ ver, Bec, 

Se prononcent comme un è onyert tont e qui n*est point &- 
Âal, excepté siliyî d^n ^; toat e final, mime sans accent^ 
àTaat une sjllabe muette j eai , ay , ei , ey , aie , ai , 01, AlfiifT| 
Én, OIEWT, Ez dans les noms propres. 

On en ëxcepte preiiiièiLiiient quelques monosyllabes, tels qae 
mes , tes , ses, les , des qui, quoique terminés par 5 , ne pren- 
nent poîot d'accent et se prononcent ouverts j 

SecoDtiement , 01, qui d'après la nouvelle orthogra^ilie , doit 
être pioiioncd ona, cofnine dans Saint François ; 

Troisièmement , quoique Te final avant une syllabe muette se 
prononce ouvert, on excepte cepeiidant le mot cliei^elure et ses 
ti<^^ri?és, et quelquefois les syllabes de, re , lorsqu'elles sont 
initiales, comme dàos devenir ^ redenu3tnderf,redevenir ^ redevofice^ 
redevable , 

n j a im quatrième celui marque d'un accf nt circonflexe, 
mtVm prononce ouvert en le rendant un peu plus long quece- 
lEni marqiié de l'accent grave, attendu qu'il marque la suppres- 
sion d^ene lettre y tels que même , têtef/enêtre , qu'on écrivait 
Jadis mesme, teste ^ Jenestre ; c'est aussi par la même raison 
qu'on marque quelquefois du même accent les autres Toyelle» f 
voilà pourquoi elles doivent être prononcées longues. 

Il arrive souvent que la suppression d'une lettre est marquée 
par nn aCçent aigu, tels que dans les mou Etienne , étrille ^ 
étriidire, &c., qu'on écrivait autrefois Esti^ne, eariUe, estri^ 

9ière9 &c, * j 

Bans la langue provençale/ on ne connaît qoe deux sortes 
d'e, savoir: l'é fermé et ouvert. La lettre ij précédée d'une 
autre voj^ejîle , se prononcé comme si elle était marquée d*un 
' tréma. 

La nasale est une syllabe terminée par ttn m ou un ft. 
tiasale, devant uu b ou un , se forme tou)<»nl^ pai' un m , 
excepté dans bonbon, bonbonnière , enbompomt, La^ nasale» suivie 
de toute autre lettre que b ou p, se forme toujours par nn 
n , excepté dans les mois essaim, faim, thym, comte, parjuifif 
Samson, étmm {esiame). ' 1 ^ ^ •x 

"L'identique est uu mol qui se prouonce d'une seule manière , 
et qui peut s'éprire de plusieurs: les seules règles infaillibles qu'on 
paisse donner pour écrire Tù/e/i^w/ue sont ; 

i<>//i,lorfiqa'Ue6tim>ial, s'écrit toujour^pai' *,exc^té d«uià ainsig 
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DB GtlAlICMAIRE. 7 

1« Tons les adverbes en ment forment o/tpar CKMBune Jîdèle^ 
ment, honnéîement ; 

3*? Tons les substantifs en ment dérives des verbes | forment 
an psLT e y comme da^ns accroissement ^ étofinr/nent. - ' 

Tontes les consonnes sont sujettes à se redoubler^ excepté h p 
/, A, <7, V, ^, ~. 

Après Ve muet, on ne redouble jamais la consonne, excepté 
le s; voilà pourquoi, quoiqu'on écrive ] appelle ^ je jette f je 
wurnueUe^ j'amoncefley ye nivelle ^ je cachette ^ &c., ii faut écrire 
Ms^ appeler y jeter ^ renouveler ^ amonceler ^ fdf^eler, cacheter ^Slc, 

Les lettres betp ne se redoublent de rigaear (i)qQe dans le» 
moisiUfbéf appeler et leurs dérivés, différemment on peat s'en 
dispenser. 

Le redoublement des consonnes n'a jamais lien après unot 
foyeUe longue, ni après un son nasal , ni après une «liphtoogae^ 
excepté suivie d'un J« 

Le à la fin d'un mot termine la pause, ou eoiîxi d'ui^ 
mot qui commence par une voyelle ou un A maet| se prononoa 
fenne ; différemment il ne sonne pas, 

lie c se redouble dans le commencement de presque tous les 
mots, lorsqu'il se trouve placé entre tes ]ettre;sa, i/, et que 
Tonedes trois premières est initiale. On n*eneicepte que les mots- 
acaiiif acante, acariâtre f académie et lesdériv^f 

Le c a le son d*uo g dans les mots Claude , cicogne , second^ 
secondaire f seconder ^ secondement^ secret, secrétaire ^ secrétariat , 
secrètement. 

Le d ne se rcdouîjle que dans les mois addition^ reddition et 
lears dérivés i \e d iL le suu d'un t^ lorî><^u'Ll se lie au mol qui 
le suit. 

Le y se redouble toujours après di et su, ainsi qu'après les 
voyelles a, c, o^ tels que difficile y suffire, affection^ ejficaccp 
Ojffuscruer, Sec. j on n'en except e qnc le mot afin. 

Le g se redouble dans vrès-peu de luuis, tels que suggérer p 
sugs^estion^ et a le son tVun k lorsqu'il se lie au mot qui le suit. 

Pour donner de la fermeté au g devant e, r, ou interpose un 
u, et pour radoucir devant a , o, u ^ on inlei-pose un ff; nictis 
celle lettre euphonique n'alonge pas le mot; guillemet iie se 
prononce pas gudlemetf m geôlier f g^ùUer^, mais bi^u. comme 
s'il Y avait jolier* 

Il ^ a de deux sortes d'hf l'un a^ird, comme dans la Jusinifp, 
le héros; et l'autre nul, comme dans V/ummej, VhonneuT: 

On doit mouiller un / redoublé lorsqu'il est précédé d-un i f 
excepté dans les mou Gilles^ mil^ mUlè, 9/iile» 'élla^f «et Jes 
mots qni commencent par la syllabe il* 

Tons les adjectiiii qui finissent parav/ an masculin redoublent 

<i) !!• Tabbé Girard ^ dans les Vrais Principes de la Langue française» 
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9 iLEMENS 

cette consonne , excepte ceux qui finissent en il, tels €[nepuérîLf 
^sidttilf vil, 8ic. 

Le m se r€dou]>le après les sjUabes inif com, ^om^ poni ^ 
sont y Jwm; on excepte les mots co/nè/tf ♦ comité y comédie y corfié-^ 
dieitf concomitance f homogène y homicide ^ homélie j Itonibre ^ jeo. 
de cartes), coma y comices ^ conange, comif/ue. 

Le m, après tonte antre s\llabe, ne se redouble qne dans lea 
mots dommage f Jeniz/ie y le/nme , dilemme^ nommer, noîninérnent. 

Le n doit être redouble dans ios dérives ^ lorsque le premier n 
précédé des voyelles a, e on 

EXEM.PLE : 

San, honnir; an, année; chréiUn, cMdenne; musicien, mu- 
ddeàiw; savon, savonnier ^ mais qoand le n se troave placé entre 
êaixo, il ne se redouble jamais. 

Le r redouble dans certaines occasions après les voyelles 
a , 0, après les diphtongues eti , oz^, el après Vi quand il est an 
eomniencement d*an mot, quand ces deax lettres font ensemble 
line syllabe rédaplicatÎTC , telles que îr-r^^/ier, ir-révocahle , &c. 

Un s entre deux voyelles a le son d'an z, excepté dans les mots 
parasol y tournesol^ mono^flabe , vraisemblable ^ vraisemblance y 
vraisemblablement j désuéin' fe , attendu que ces mots sont composes 
de plusieurs autres et qu'on écrivait jadis» paie-soUU , tourne^ 
soleil, &c. 

Le s entre une consonne et une voyelle a le son d'un z dans les 
mots transaction , transition y transiger. 

Le < ne se redonble jamai** après Vé fermé, l'î, le le rj ni 
après iOyVCy la, ma^ et rr^roment après u. 

Le t se conservo au ])luriei malgré qu'il soU nul, excepté dans 
les mots en nnt oi en entj parce que, autant que possible, on 
ne doit jamais laisser de suite trois consonnes iniililes. Cette 
exception n'est point générale, car on le rnnserve dans les mo- 
nosyllabes tels qne me^.ç, c/m«rv, dents, ^ants y lents ^ vents y ^c. 

On emploie Vy lorsqu'il tient la place de deux r, comme dans 
fy/rMc^ itoyelley envoyer* On excepte les mots dérivés du grec, 
teb qae pl^wjuef nymphe, Cythère, to», et ceux des noms 
propres. 

* La lettre majascnle doit être employée an commencement de 
chaque alinéa de chaque phrase ou période» de cliaque irers; 
à tous les noms d*hommesy de lieux, ae peuples , de sectes, de, 
rivières, de Tents, de sciences et d*arts; en an mot ^ de toosleé» 
noms propres* 
^La lettre majuscule initiale n'exige point d'accentr 

■ 

^ Monsieur JEtienne^ 
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DE GRAMMAIRE. ^ 

la Ungae françaite eat comiMMée de dix sortet de mots, qu^on 
appelle les Pabtics m Ducours. Cet mots sont : V Article j le 
iVoTO ou Suhstaniîf, V Adjectif, le Proriom^ k F'erbe, le Pariiape^ 
\! Adverbe^ la PréponiwnjXBL Conjonction ei V Interjection. 

La prononci.^tion des con«w)nnes finales est très-importante 
pour Vpi^aciiiude et la régularité de la lecture française. Comme 
il est cooveiiaL'.e d<^ parler nne lanp^ne d*i«près son ^onie, on ne 
warait se dispenser d'en observer strictement les règles : c'est 
le flenl moyen qae doivent prendre ceux qui désirent pouvoir 
8*ënoncer correctement | et d'après les lois de la prononciation 
française. 

Nulle partie de notre prononciation n'est plus mcfconnue et 
pins défigure^e que celle de la liaison des mois. Ici les voyelles 
n.'isales sont traitées comme les consonnes , et on les lie indif fé- 
remment. La, on farme des liaîsoiiii barbares qui, non-seule- 
menL rendent la prononciation âpre, dure et informe, mais 
encore elles font entendre toute autre chose que ce qu'on est 
dans l'intention de dire. Les uns lient, gëne'ralement et sans 
exceptions, tontes les consonnes finales lorsqu'elles sont suivies 
de voyelles; les autres les prononcent lorsqu'ils devraient les 
supprimer^ le pins grand nombre, dans notre province, n'en 
lie aucanCy ce qui prive la lecture de la netteté , de la grâce ^ 
de la doacenr et de la mélodie* C'est ce qnî m^a engagé de 
donner à roea compatriotes qaelcpies règles, an pen restreintes à la 
irérité; mais en les observant t ils s'apercevront, d*ane manièni 
sensible , combien il est indispensable de s'y conformer* 

'Les consonnes n'ont aucun son par elles-mêmes , et on ne 
peut les articuler qu'autant qu'elles sont jointes h des voyelles. 
Il ne suffit pas quelles en soient pre'cedées, il faut qu'elles ea 
soient suivies; et c'est alors que les consonnes rendent m soa 
plein, complet et satisfaisant* 

Voilà poarqnoi , lorsqu'une consonne terminant un mot est 
.sntTie immëduatement «près d'an mot commençant par une 
voyelle ou an h mact, la consonne finale doit se* lier a^c la 
Toyelle qui la sait, à moins ^ne les deux mots soient séparée 
par one pause, ou que la dendère sjrllabie du premiep motfiisse 
' partie des exceptions. 

Il en est de même des mots qui fuûssent par un e muet^ 
lorsqu'ils sont immédiatement suivis d*an mot commençant par 
nue voyelle ou nn h muet, à moins que les deux mots soient éga«» * 
lement séparé par ane panse : IV muet final du preimer mot 
doit être sapprimé par la prononciation, et la consonne qui se 
trooTC avaikt l'e final du premier mot doit être liée atec la 
▼«lyelle on Vk muet initial da mot d*après» 

2 
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EXEMPLE. 

On écrit : 

J^ai/ne avec vénératian lliomme laborieux ^ 
uii^^ aa_ 4^it pronoDcer : 

Tai-fiim ec vvncralion fl^omme lahorieujo; 
par ce moyen l'on évitera Tbiatus, si désagréable à TerejUe. 

Dans ces locations aime-t-on'i chantf^4ll ^Ufise-^-el/e? on- 
ifiQÎt ckirement qae le t n'est employé que pour ëvii^r l-hi^tos, 

Qo6 cette lettre a'est qu'ose fdi^tiça mirp^PMto purement 
en ^veur de la prononciation. , 

Qaelle antre irrégularité jplus frappante ^e célle mi se trouve 
dans ces mots : l'on dnntfé, mon espénuicet &c« , ou 7on associe , 
aVec âiflrérens genres^ deux mois qui se con*espoqdent gram* 
ma^icatemènt de là manière la plus îotîme! Pourquoi les subs- 
tantifs éCûnt fifintiiniSi ne pas les faire précéder par des pronoms 
féminins, et dire : ta ajffdtié^ ma espérance^ comme on dit : ta 
J)fànchise^ ma prudence! Tl*cst-il pas évident que ce n'a été qae 
pour éviter une prononciation qui blessait Toreili^ et révoltait le 
bon goût^^ 

Cependant, toutes les liaisons ne sont pas de la même nature 
et u'out pas les m(5mes effets, puisque toutes ne conservent pas 
Ife même caractère primitif. 

11 nV a que les consonnes /, //z, n , , r, f et qui, dans 
le cas des liaisons, n'éprouvent aucun changement. 
^ Quant aux autres, elles se modifient ainsi qu'il suit : le c se 
change en k, le enl, le y eu v, le g èuk, le ^ en le senzp 
ét le ^ eù ^5. . ■ 

Les liaisons les moins M^les sont celles du / etda r, parce . 
^a'elles ne te lient que par lihe sorte de prolongement doux et 
8ensi|»lc!» ^es liinsons les pUs coulantes sont produites par 
les consonnes/y x et s; elles conviennent ^arUenlîèrement ' 
nvtx seatiqiena tendres et doux | et leslààîsoBt les plus (tmraetërîsées 
et les plus fortes sont celles àvic^ dy n, p^ q^t : dans ces liaisons^ 
la consonne finale ae détache en quelque sorte du mot auquel 
elle appartient, pour aller se réunir fortement à la voyelle 
initiale du mot suivant, avec laquelle elle ne fait pour ainsi 
dire qu'un même corps. Ces liaisons conviennent auxsentimens 
ibrts, aux mouvemens passionnés, aux grandes émotionsde ITnne. 
' I.a condition la plus essentielle de la liaison des consonnes 
finales avec les voyelles initiales des mots suivans, est qu'il f^ut 
qu'il y ait un ra])por t grammatical intime entre les motS| pour 
j|ù*ib soient susceptibles d*une liaison indipensable. 

bxbmplb: 

Les enfiaude mon amL 
Dans cette phrase, les et mon modifient les mots en/^w et 
amip h ^Ttoiii^t comme article et le second comme pronom 

« 
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possrssif; par conscqocDt, les finales s et n doÎTentétre fiéès 
avec les ▼ovelles des mots suivans. 

L'adjeelif a toujours «n rapport grammatical avec son sabs* 
tantif j ainsi, soit plaëë avant oti après , il faut le» lier: 

L'avi'iimp&ttant qu'il reçut. 
Le frétftten'têStetriûe du iferger. 

Le sujet te lie avec le verbe; les muts rëgîssans , avec leurs 
régîmes; les adverbes » avec les mots quMIs modifient; les pi'épé- 
sUions , avec les mots Âoiil elles ëcsblissent la relation ou Vop» 
posiiion; les conjouctiotis , é^eb ks elîjei» qu'elles rappredient. 

Mais y s'il est indispensable d*exëcuter lesi ImiaoBS qnl sotit 
fondées snr les relations gradimaticaleB ées mots entr'eux, ilest 
également important d'Mtèr eSjlês qui ne sont pas déterminées 
par ce principe. Ce serait une gMme erreur de penser que 
tont mot finissant par une centtMtne dftt être joint an mot 
suivant , s'il commence par nna ypyalle. Cetie opinion donnerait 
lien h nne pr<monciation alfeetée , rude , pédantesqne , et qui 
souvent intervertirait le sens méma des iilëes. Toici quelques 
eiemples : 

Quand les mots sont pris abstractîvement , ils ne se lient pas. 
Dans cette phrase : hommes^ animaux ^ tout pcrit. Le s cla mot 
hommes ne se prononce piDÎnt, et par conséquent no se lie pas, 
parce que ces mots sont pris abstractivemfO^t, et u'out eaU'eux 
aucune relation graramatic aie. 

Mon et ton sont des pronoff?.ç po^^xe.'^sifs. Dans cette antre^ 
phrase, le n du mot mon ne se lie. pas non plus, parce que les 
mots mon^ ton^ quoique rapprj(»çiies p^r. la. QQnjonptioii^/y n'ont 
aucun rapport ^ammaticat 

^insi que les saisons ^ on "voit clianger les liQmmes, Ce serait 
nne faute de lier le s du mol saison, parce que le repos on 
dispense , et qu'il n existe aucuiia BoUtkM^ grammaiical^ entre ce 
mol et îe pronom on q«î a^t# 

P (ms éliez aux i^i», mnsi qiBtè. 'vos mnis. Pans cette phrase , 
rieii ne serait plus désagréable qsie de liiir tous les mots, les 
liaisoiis jNHobanl toutes Spr la même c^nsonnf • H faut, en pareil 
cas , coiqper ces liaisaiis. el s'aiisUwir d^ les e^écsm^r d^s leor 
tolaUté; ainsi dites : 

Vm*2éiie zau zabois, mnsi que vo-zands* 

QnelqDefois encore il y a des liaisons qui changent absolument 
l'idée qu'on vent exprimer, par exemple : 

Par lui , Plunnme éS&al , dispos âpres âuier % 
Forme Viikurewx: projet de nous mieux gouverner. 
Si on liait la finale du mot dispos^ l'andîtenr pourrait prendre 
le change sur le sens de ce mot et entendre : dispose emrèsdmer» 
J\ faut, en pareil cas, . éviter ces sortes -de liaisons et dire xdispo 
après dîner. Il n'y a pas' du mal de sacrifier la donceor de la 
^KOn^ciatîon à la cka*lé de l'idée. 



Digitized by 



i LÉ MENS 

De toptes les lîaims dëfectaeoses» les plas intolérables sont 
^Qes qui portant sur les voyelles nasales^ comme anfem,m, 
on, un y la propriété de ces syllabes étant de former des sont 
ftmples et indivisibles. On doit donc s*en servir comme on se 
sert de la syllabe placée devant an h aspiré» et dire : 
SottiHsne de tous nos maux^ la raison est te pire , 
font comme on dît s 

Jmne et vaillani héros. 
De cette manière , Taspiration et la nasaltté opèrent de même* 
Par cette raison , on ne peut prononcer : 

Uius mè'rtavide^ 

un airè'^norgaeiiieujci 

un a^nentierf 

ce serpen^élet^ f 

lieu de; Une main avule , 

un air ain orgueilleux ^ 
un an entier^ 
ce serpent éleué. 
On ne lie jamais les syllabes en oit, art^ertf ordf ôcc. On 
ne peut pas dire : 

La mor-test dans la maison p 

un sor-iaffreux f 

un transpor-taveit^le f 

un déser^aridef &c«f 
enr-tont qnand la liaison peut tomber sur le qnt est une des 
consonnes qui fonmisseiit les liaisons les plus coulantes et les 
plus douces ; qui , d*après les principes de la prononciatioii 
française, doit seule être ici pi^noncée^ tandis que le t doit 
rester muet, soit devant une consonne, soit devant une voyelle* 
II me reste à présenter combien la ^nste observation des liai- 
sons est nécessaire pour une prononciation exacte et régulière* 

Son cœur otdde d'honneurs et de richesses. 
Dans cette partie de pbrase, si je ne liais pas le s iioal du mot 
honneurs avec le mot qui le suit , je donnerais une idée totale- 
ment dénaturée , poisqu'an lieu de présenter un bomme courant 
après les honneurs,, je présenterais celle d*nne âme pasdonnéc 
pour thonnean 

(Sensibles à ce bienfait y leur reconnaissance éclala 
par les plus _wfs transports. 

Si je ne liais pas le s final du mot sensibles wc le mot ^ 
n'exprimerais alors qu'un singulier. 

Il en est de même pour faire distinguer le singulier et le 
pluriel des verbes; je dois donc prononcer : 

Ils travaiUe^ten parlants 

ce qui est écrit s 

Ils tramilenttn parlant. 
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Jp HP saDrals trop recommander à mes lectcnrs la stricte 
oliscrvoiion à ces priucipes , s'ils veulent se cîonvaiifcre que la 
langue française, bien parlée, est la plus belle et la plus har- 
inoiiieuse des langues modernes. G>iniiie elle est sèche y aride ^ 
inflexible dans la bouche de celai qui ne eonnàit ni son génie, ni 
son caractère, ni les lois de sa .prononciation , eUe devient 
majestueusie èt brillante, flexible et douce, nombrense et ricliQ 
en inflexions mélodieuses, quand elle est énoncée sTec les condi* 
fions qu'elle prescrit* 

DE L'ARTICLE. 

L'Article est an petit mot qu'on place devant nn substantiC 
ou uu nom, pour en faire distinguer le genre et le nombre. 

Il y a de tloux sortes à^articies, savoir: Varticle simpU et 
Varticie compoié* 



JLes arUcies smiples soî^t ;^|^^ ' 



les. 

L^artîcle le marque toujours le masculin singnlier^ comme te 
père, le cheval ^ le besoin^ &c. 

L'article in marque Luujoui s le iéminin singulier^ comme la 
mère , la poule y la besogne y ikc. 

L'article les marque toujours le pluriel tant mascnliu que fé* 
minin, comme les pères, les mères, les chevaux, les poules, Uê 
btsoins , les besognes, &c. 

Les ai ucies composes sont : { ' ' j 

^ (au, aux, on, oes, o- 

L'article an est forme par la pre'positîon à et l'article /e. 

L'article (m.r est forme par la préposition à et l'article les. 
L'ai til le (Ifi est forme par Li pi cposilioji de et rarUcle/e. 
L'article des est fornàc par la prëjwsilion de et l'article les» 
L'article â est un article qni marque riuterjectloni COnune 
6 mon Dieu! 6 mon père ! ô Richard! ô mon roi! 

Lorsque les substantifs sont places eu forme d'adresse, ils ne 
prennent point d'article; ainsi l'on doit dire : je sids logé faubourg 
Sainl-Germain , quai de la Ferraiilt^ j place Bellecour , rue Pa- 
radis , &c«y et non pas : au Jaubourgy au, quai , à la place, à la 
rue , 

T/ai'tirle ne doit point accompagner les noms d'hommes et 
de 0 rniiies, à moins qu'ils ne soient emplo^-ës en de'nomînation 
générique, comme /e^ Racine^ les Massillon^ ou qualifiés par un 
adjectif, tels que le vieux Mondor, la jeune Hortense. Différem- 
ment, l'article servirait k marquer du mépris ou du moins peu 
d'estime de la personne de qui on parlerait! La Paillot avaii pluê 
iugoàtpourle chantf ([uela Dufiacheipùwr la déclamalwn» 
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DU SUBSTANTIF. 

Le ScfesTAKXiF estj le nom c^u'oii doone à une personne ou à 
.une chose. 

Il est (W> deux sortes de substantifs, savoir : le nom propre et le 
nom commun, 

Lr>wSy Henri ^ Flrple^ Créhillon^ Europe , France. Proi^ence , 
Marseille . Rhône ^ Malmont ^ Not^l^Est^ sont des noms propres, 
parce qu'ils ne peuvent éire donnés qu^à une seule personue oa 
à nne seule rhose. 

Frère f sœur^ ciel ^ terre ^ hcBuf^ génisse ^ besoin, volière f 
sont des noms comninns. 

La langue provençale et ia langue française ont deux genres î 
le masculin et le féminin. Le genre est masculin quand on parte 
d*homine ou de mâle, et il taïféminm quand on parle de femme 
ou de fèmelle. 

On connaît le tobatantif n^t'^sculin, lorsqu'on peut j placer 
devant les mots/e onim, et le féminin , les mots la on une» parce 
que le genre mascnlin et féminin n dtd donné à des objets inanimés, 
tels que papier, phone, tison, fumée, changement, bouleverse^ 

ment y &c. 

On doit employer le singulier quand on parle d*ane seule 
personne ou d*une seule chose, et le nombre pluriel quand on 
parle de plusieurs* 

Le pluriel se forme en ajoiiîant un ^ à la fin du nom : le sdeUj 
Vétoîle; pluriel s les soleils^ les étoiles» 

Les noms qui, au singulier, sonttenninés par s^ XjZ, n*ajoa«» 
tent rièn au pluriel, tels que le Jiis^ la noix, le nez, &c. 

Les jMHm torfniaés an ringuUer en au^ eu, ou^ prennent un x 
an pluriel, ids que te marteau, le jeu^ le verrou, excepté les 
mots bku, dou^ cou, matou, sou, trou, parce quUls prennent 
un s. 

Les noms terminés en al ou ail forment leur pluriel en «mx^ 
tels que cm/fl/, corail, &c., excepte cependant les mots bal, 

carnaval, détail, ci-enfail , épom>enlail , gouvernail, poitrail, 
portail, &c., attentUi qu'ils preiuiciiL un s* 

Les noms féminins termines en elle prennent deux /, et les 
noms, tant mascuUna que féminins, termines en tion, précèdes 
de la consonne n ou d'nne voyelle, s'écrivent par ^ on en excepte 
pourtant les mots (lir?ien si on , pension, posnon, appréhension. 

Chaque nom n'a ordinairement qu'un genre et ne j^eat se 
servir rine de celui qui lui est propre. Eu voici pouitauL quel- 
ques-uns snseeptibles à variation!^ : 

ji'^le impériale ^ aii^le romcune , ai^le ( ternie de blason ) sont 
féminins; par tout ailleurs le mot aigle est masculin. 
. Amour est mascjalia au siu^jaUer el iemiuia a(\^ pluriel : un 
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bel amour , il riy a point de laides amours. Cependant il reste 
niasculiii au pluriel , lorsqu'il est euipi<j\e pour ces pelites 
tigurc^s ([ui servent d'emblèmes ou potu* ces grâces ^u'on per* 
souoilie : 

Les amours ri an s et badins la sidvent par tout. 

Cofip/e , marquant l'union , est au !na«îrnliii. Cuup/c heureux ^ 
bien assorti , &c. , marquant le nombre ^ m ieiMimii : une 
couple de poulets f de pains ^ &c. 

Lorsqae les duos choses sont faites pour aller eo^mhle <, îX 
faut dire une paire ; exemple : une paire de o^eaux, une paire 
de bas , de bretelles y &c. 

Délice^ m.isculin au sinyilier ; U beau déliçe^ est féminin 
au pluriel : c^est dans la vertu qu*<M doit mfittrt sès pfus chères 
délices, 

Enfimi y parlant d'on garçon , est masculin : un joli enfant; 
parlaot d^iuie demoîseUe^ est féminin : /a belle etjfant^ 

Exemple tPécriture est an féminin ; par tQui^ôJkars, ce mot 
est masculin» 

Le mot getts eiîge le fëminin amt kd et le mascnlîn après s 
Ifs wUies g^ns sont ^upçonn^ux. Vusage teat cependant ^*on 
écrive : tous les honnêtes gens , tous les braves gens. 

Orgue, masQuliA an singulier: un bel orgitCf est féoiinitt au 
pluriel : de belles orgues ; dites cependant : t^esf un d^s plus 
beauœ orgues que je connaisse» 

Personne , construit avec ne , ou dans un sisns interrogatîf ^ 
est mascnlin : per^o«ne n^est plus laborieux ^ue "VOtts ; personne 
Jamais pu iifQus, instruire. En tout autre sens il ÇBt fe'minin. 

JL>£ L'ADJECTIF. 

L'Adjectif est un mot que l'on joint an substantif pour le 
qualifier, par exemple : un bon repas ^ un beau bouijuet ^ utie 
jolie chafi.sofi ; lis mots bon^ beau ^ jolie sont des adjectifs, 
parce qu ils qualificnl , c'est-à-dire , c^u'iis diseut \iK qualité des 
substantifs repas , boui/uet <, chanson^ 

On counaît un adjectif quand on peut y ajouter devant les 
mots une personne , on une chose ; ainsi les mois Jierj gaillard , 
généreux , JidHe , fort , ^rand , lourd sont des adjectifs , parce 
qu'on peut dire : une personne gaillarde , Jidèle ^ &c, 5 une 
chose forte f lourde &c. ' ' 

Aux. adjectifs pour former le féminin 9 on n*tf liesoîn qoe 
ij ajouter nn e muet» comme^ojjtt) bossue; j^n^ pleines 
droit y droite j &c. • . 

On eicepte^ premièrement, les adjectifs qui fînisseutau maar 
culin par une muet ^ qui n'ajoute rien au féminin ^ tels ^ne 
louable , noUe , adorable , Sec. 

Secondement, les adjectifs tenmnés an maacolin en aisp elf 
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eilf tUfMf €if otf ulf on par un s ^ donblent tm fëmmiir 
fear dernièra consonne , en y ajoutant nn e muet, teb qaet 
miiuel'le y vermeil^ j ndauMy bofuncp mu^^^ nuÙe f 

Les adjectifs terminé en / changent cette lettre en «e; ainsi 
irtff nei^^ kif^ font au fëminio hrh^y lume^ inifê* 

Qnatnèmeiiient^ Cest ainsi qne caduc fait caduque ; benîH ^ 
imugfm; longj hngue; malin y maligne; public, pahliaue* 

GSuiqitîèniemenL Beau, nouveau^ jouj mou^ vieux placé devant 
un nom mascn^n qui commence par nne Toyelle on nn h 
mnet se changent en helj nwmlffol, mol^ et font an féminin 
hMC f nouvelle ^foUe^ moUe, vieiue. Exemple : un bel mseau , via 
mmÈvel état^ un fol espoir ^ un mci cmrier; un vieil homme y une 
belle besogne^ une nouvelle chanson; la foUe vaidié^ la molle 
jeunesse^ la vieille maison , 8cc. 

Sixièmement. Les mots terminés en eur qni Viennent des yerbes^ 
comme chanteur ^ danseur , parleur^ joueur^ font leur fëmininen 
euse^ comme chanteuse y danseuse ^ parleuse ^ joueuse ^ &c. 

Les autres mots termines eu teur font leur féminin énonce ; 
acteur f lecteur , tuteur; fcminin : actrice ^ lectrice y tutrice. 

Jjes mois auteur et amateur n'ont pas de féminin 5 ont dilt 
une dame auteur , amateur. 

Septièmement. Les adjectifs en x changent an féminin cette 
lettre en se^ comme glorieux ^ glorieuse; jaloux^ jalouse y &c. ; 
on excepte cependant les mots roux^ doux^j'auxj ^iy an 
féminin , font rousse , douce 9 fausse, 

lŒGLE sua LE PLUIUEL DES ADJECTIFS. 

Les Adjectifs forment leur phirîel en ajoutant un s ■ un 
enfant docile^ une demoiselle cUmable ; pluriel : des enfans dociles f 
des demoiselles aimables. 

Piosîeurs adjectifs terminés en al nVnt pas de plariel mas* 
cnlin, tels qne : fatal j filial ^ final j frugal f naPtU^ pascal^ 
pastoral, pectoral , trivial, vénal* 

Le mot fatal n*a point de mascnlin plnrieL Ainri il ne fant 
pas dire des combats fataxac, ni même des repas frugaux; mais 
dites descombats funestes, des repas où règne la frugalité* 

Les mots joinalp austral , conptgal^ littéral mmeaat cette mtme 
règle. 

Les mots fat et châtain n*ont point de féminin; écriTex:i2ej 
eheveux ché^ûne et dés cheveux ckâtain^air ; dans ce dernier 
cas t le mot tMiain ne prend point ie s, attendu qnMI se trouve 
prolongé par le mot clair, , réunis, ne forment presque 
qit*nn même mot. 

Ce qui a été dit sur le nombre grammatical des «obstantifb 
s'applique csiactemieni à celui des adjectifii^ ainsi les adjectiii 
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^it eu prennent nn x f heureux , vertueux ; on en excepte le 
mot Ueu , pftTce qn*aa pluriel II preed an s an lien d*an x* 

L'adjectif doit toujours s'accorder en genre et en nombre 
arec son Mibsi.niilf , piiur éloigné qu'il en soit. Cest pourquoi 
on ne doit jiirnais perdre Je vue IVxacte corresjïondance entre 
ces deux mois ; et coumie c'est toujours le substantif qoi com- 
mande Vadieclif , on doit examiner, In première chose ^ le genre 
et le nombre du substaïuit , ))our pouvoir employer l'ikdjectif 
au même genre et au même nombre. 

Qnelqaefoîs, plasîearg sabstantifs singuliers, jmnts ei^ 
woible > ont nn même coitespondant* 11 faut observer s*ik sont 
tons les deux- distincts 9 et alors mettes le correspondant aa 
pîorieL ExBMPLE : la gourmandise , id paresse et Ut vanité seront 
tnqmtrs abhorrées du sage. Le^ieet son moineau seront immot^ 
tels y grâces aux vers de Catulle, 

Mais , si les deux substantifs singuliers ont une espèce de syno- 
nîmie entr'eux , si leur signification est l*-peii-^)rès lamente, 
alors , comme il ne s'agit que d'un seul et même objet, le cor- 
respondant doit être au singulier. Exemple : Auguste goiwernct 
Rome cwec ce tefnjiérdfiA'ut et cette douceur à laquelle il dut le 
pardon de ses anciennes cruautés ; il honora les lettres de cette 
protection et de cet atlacliement réel qui , dans un souverain , est 
si capable de les Jàire Jleurir^ \ . ,v ' \ \ V 

Quant an genre^ le em^espottdaÉt snit le plus absUé dans k 
premier cas y et le pins Toim dans de second. 

Quand l'adjeclif se rapporte à deux noms , dont l'un est mas- 
culin ei l'autre fcmiuin « il se met toujours au mascgiUn* 
Exemple : mon- fcre rt ma mère sont encore vigoureiuc. 

Si Tadjectif suit immediateiurnt deux substantifs, il faatqu*il 
s'accorde avec le dernier. E\em.slz l cet enfant trayaille avçcum\ 
sèle et une activité surprenante* 

Il y a , dans les adjectifs , trois degrés de comparaison y qiut 
sont le positif , le comparatif et le superlatif 

Le positif n'exprime que la qualité 1 coumie grand ^ petit ^ ' 
mauvais* 

Le comparatif sert à comparer- et indiqne k. supériorité , 
rin£érioritë et l'égalité : plus avantftgeuX f moins àgréaSie , aûsfi 
raisonnable que.,.. 

Le superkuif exprime le suprême degré : très-^adroU , bien 
beau y foH enweux y c'est un superlatif absolu* Mais quand on 
dit le plus beau f le plus enyieux f c*e8t un superlatif rektif. 

Ncms avons des adjectifs communément appelés notns de 
nombre dont voici le tableau , d*oà l'onbograpbe mérite une at^ 
tention particulière , soit par rapport à la caractéristique du 
pluriel y soit par rapport au trait d'nnion. 
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Un. 

DéuT. 

Trois. 

Qna^re» 

Cinq4 

Sef^ 
Huit 

Time. 

Qainxe. 
Seize. 

Dix^sepl, ' ' 

Dix-neuf; 
Vingt. 

Vinçt et nnv 
Yingûdeaxy 
Trente. 
Trente et nn. 
Trènie-dewfc^ dce«. 
Quarante. 
Qo«|*ant& et un. 

Gnquantc. 



Cinquante et an. 
Cinquante-deux ^ Suu 
Soixante. | 
Soixante et un» 
Soixanle-deax , &e* 
Soixante et dii* 
Soixante et onze. 
Soixante et doute , &o« 
QaatTewrinflta. 
Qoatre-iringt-ini* 
Quatre^in^-deux t' Secw 

2Qatr&.yiiig|H}ix , 8cc. 
mu 
Genl-nn. 
Cent- deux , 8cc* 
Cent-vingt. 
Oent-vingt et un. 
Gent-vingt-deux, Çcc. 
Deux-cents. 
Deux-cent-un, &c. 
Deux-cenl-vingt , &c« , 
Trois-cents, &c. 
Mille. 

Mille et un. 
Mille et deixx I &o» 
Deat-mille. 
Deux-mille et un, Scc« 
Ua-n^illion , &c. 



Beox^miUions , &c. 
Lp8 . adjectifs nomëraux ne prennent Tinflexion plnridDe qu'à 

aàsîetirs' Tingtaines , plimçar^ ^çfpoXaines et plnaiew miUipna^ 
aSsœ nombrè mit^e lie prend jamaia le plom 
^Gepepdaij^t le mot millt signihant nn espace de ebfln)î|i d*e»- 
tinm miïïé pas gëcnnëtriques , peut prendre le plorieL IVoû 
milles cCItiUie font, une lieue de France, 

f. ' Dans les dates on écrit mil au lieu de mille. Ainsi Ton dit Van 
mil'fluit-cent-vingt'deua: , &c. 

'On e'crit 5ur les une heure , et l'on prononce sur le une heure. 

Onze n'exige avant lui ni Tclision des voyelles , ni la liaison 
dçs consonnes. 

11 est (le quatre sortes de nombre : Les cardinaux , qui 
marquent la quantité : un, deux^ Irais ^ via^ , cent , mUle ^ un 
million , &c. ; 

2^ X^es ordinaux , qui marquent l'ordre et se forment de» \ 
cardinaux en ajoutant ième : deuxième^ vîngfième , isentième g 
millième , Stc. ; 

30 Les . collectifs, qui marquent une certaine quantité d'objeie 
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réams sons une seule dënommation : une dixaùiey vMdouauànep 
une vingtaine f une centaine^ &€• ; 

4** Les partitifi , qui marquent la partie d'un tout : uu tiers f 
un quart f uue nwUié^ ua vingtième , uu centième ^ .&c« 

DES PKONOMS. 

Le Pronom est nn mot qui tient la place d'an inbfltan.tîf ^ 
c'est-à-dire y du nom d'une personne ou d'une chose ^ et qui sert 
à en éditer la répétition. Quand on dit : cet. homme est laborieux 
et sage , je lui accorderai toute ma confiance p le mot àU estua, 
pronom , parce qa'il montre nn homroe« 

Il y a six sortes de pronoms : les pronoms jyersonnels ^ démons^ 
ti atijà, , possessifs , relatifs > interrogatifs et indéfinis. 

Les prononu personnels tiennent la place des personnes. 

{ moi, ^marqnentbpremi^personnedasingolier» 
Mi, mtp J 

Ti i ^"^^ ) 

* (te, > marquent la secoudej^rsanncdasingulier« 




Elôp 

Si^ se , ) marquejit la troisième personne dâ sîngoL 

Lou , 

La , 

Naoutre , nous , marqae la première personne du plttrîel. 
Faoutre, vous, marque la deuuàme personne du pluriel. 

Eleis^ ils, 
Eleis f elles , 
Eleis f enx , 

Seis , leurs , ) m^queut la troisième personne dn jifairiéL 

Leis , les, 
Si^ se y 

Sij soi f 

Les mots ie, la^les^ qui sont des arlic^s simples , deviennent 
des pronoms personnels de la troisième personne » quand ils sont 
placés devant un verbe , comme : je le wAerai ^ je la rteon^ 
manderai^ je les adnùrerai ; c'est tout comme s'il y sffsix t je «4" 
nierai lui | je recommanderai eUe , j'admirerai eux. 
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Accord des Pronoms, 

Le pronom s'accorde tonjours en genre et en nombre avec le 
substantif, duquel il tient la place. Ainsi , en parlant d'un homme : 
U est prudent , et en parlant d'une femme : elle est prudente ; aa 
pluriel masculin , U$ mmt prudens ; et aa plmiei féminin , elle* 
^oni pmdentes. 

Pronoms démonstratifs* 

jiquo, ceci j \ marquent le singnUer, 
jiquOf cela y 

AquelOf cette , 

Aquelei , ces , marque le pluriel des pronoms ci^dessus* 

X^l c:ï::! «nanp-nt'le singulier. 

AqueleUi | celles,} "^^SP^'** ^ plnricl. 

Aqueou d^aqid ^ celuMÎy \ 

Aquelod^ofd, ce«e-cî, ] arquent le aingiilîer. 
Aqiieou d'eda , celui-là > j 
Aquelo deUà , celLe4à , J 

[â^ t • )cclleB-ci, 

Aqueleis deici, • ' 

' ' ^cenx-'Ci f 



Aqueleis deUh, ^^^^^ 
^ ' I ceux-là j 



. . marquent le plorieL 

) celles-là , 



Le pronom ce le met derant nn substantif mascuBn singalîer 
qui commence par nne consonne on nn k aspiré , comme ce 
trtmdl I ce héros ; et le pronom cet se met devant nne TOjeUe oo 
un h mnet : cet ouvrier , cet honneur'^ 

Observez bien que le pronom ctt est le même qne ce ^ et 
qu'on n'a ajouté nn t au premier que pour éviter Vkinttts qa*îl 
ferait avec le mot qaî le suit. Ainsi , ce t ne ( b uige poiut ia pro- 
nonciation de ce pronom , qui a on son muet comme ce. 

Les pronoms ceci ^ celui-^ , celles désignent des objets 
proches $ Ma » cebd-iàf celle Jà marquent des objets éloignés. 
ExEvif : je ne veux pas ce morceau « ci ; dmnez - moi 
cebd'là. 



Digitized by Google 



DE GRAMMAIRE. 



21 



Pronoms possessifs* 



Moun , 
Ma , 
Meis , 
Toun f . 
Ta, 
1 eis , 

Sa , 

Seis , 



mon 
ma 
mes, 
ton, 
ta, 
tes, 
son, 
sa, 
srs. 



' l flingnlier. 

pluriel. 
I sin^ier. 
plariel. 
I singolier. 
plnrieL 
' singulier. 



Autres pr<moms, possessifs* 



lou mîoity 

lou sioUf 
la miounO y 
la thwio^ , 
la siouno^ 
la nouas! ro^ 
la i^oiiastrOf 
la si ou , 



le rnîen. 
le tien, 
le sien, 
la mienne, 
lii tienne, 
la sienne, 
la nôtre, 
la vôtre, 
la leur. 



£t leur plariel. 



Nou astre , notre 

Vouastre , to t r e , \ 
Seis, 1( in , plurieL 

Nouastr'ei s, nos, k | . « 

Fouastreis,yo8y / " 

SeiSf ïeuxj, plurieL. 

On emploie moi», ton , son f clerant on salutniitif fiteimnqni 
eommence per une yoyeUe oa. on h mnel , ao Kea de ma, 
ta 9 m. 

Mon oreille, ton oreille , son oreiUe ; mon hôtellerie , tonhà- 
tellerie , son hétellerie. 

Pronoms relatifs. 

Les pronoms velati& sont ceux qui ont rapport aa nom qui les 

précède, comme: 



Que y 
£*n p 



Qui. 

Qae. 

Y. 
£n. 



uiaiou 



Ol 

d'ooucaou , 
loufjnaou , 
lafjiidlo , 
IcLsqualoSf 



auquel, 
duquel, 
lequel, 
laquelle, 
lesquels. 



Pronoms inicrrogatifs* 



Les pronoms interrogatiû sont cenx qui serrent à interroger , 
et quVu peut tourner par : quelle personne , oa par quelle 

chose. 



Qu , 

Que , 
Quel ou , 



Qui. 

Que. 

Quel. 

Quoi. 



Qui est venu ? 
Que voulez-vous? 
Qael est celui? 
Quoi l oseriez-vous ? 



Pronoms indéfinis. 



On appelle pronoms indéfinis ceux, qui ont une sigoification 
geuérale et indéterminée ; tels que : 
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L'on , 
/ucun , 
Chacan ) 
Cadaiiy ) 
Chaque y . 
Quaouqan , 
Quaouqae , 
Qaiconqae^ 
Ooatrui, 



EL^MBNS 



on ou Toil, 
auciui. 

chacun* 

chaqoe. ■* 

qaeiqa'an* 

quelque. 

qaiooiiqae. 

autroi. 



Certen, 

Plusieor , 
L*un, 

L*aoatre • 

Taoa, 
Tout, 
Meinei 



<;ertaîn. 

plosienrs» 

Van. 

Tautré* 

nul. 

td. 

tout. 

m^oie* 



Obsermtians sur les Pronoms quelque, tout, le» 

en , personne. 

Le pronom (fueiiiue^ placë devant un sabstanttf , s'accorde 
toa)ours en nombre avec le nom. Placë devant un adjectif , il 
reste toaîoarisr an sÎDgùlier; et plac^ devant nn verbe , il fait deux 
mots, dont la preimëre partie, qui est (ptel^ 8*accorde loujoors en 
genre et en nombre avec le substantif qui suit le verbe; exemple s 
Quel que soit votre mal, t/uMe soit voire maladie, ^nse/lt 
9»e soient vos projets, quelles qne poissent être m destinées. * 
Le pronom fou^, signifiant fue/^ue, reste au singulier mascolin 
. devant tous les adjectifs. 

Ces nouvelles , tout agréables qu'elles sont; ces bommes, ieut 
instruits, tout savans quHIs sont. 

Mais, si Tadjectif est féminin et commence par une consonne , 
le pronom tout s'accorde avec cet adjectif. 

Cette demoiselle, toiUc jolie qu'elle estj ces dames, toutes 
rai^oiiuahles qu'elles sont. 

Le pronom /e, tonant la place d'un adjectif, reste toujours 
au niasculfn singulier. Ainsi, si l'on deinaiide à une dame : e/e.ç-. 
"VOUS r/m/arffi? il faut qu'elle réponde : oui, le suis ^ et noa 
je la suis, Etes^ vous laboriiutse ? oul^ je le suis ^ et non je ia suis. 

Le pronom personne est toujours m.iscnlin. Il faut qu'une 
femme dise personne' n'est pins a'iroit que luoi, et non pas adroite» 
Le pronom en doit toujours cire placé devaus le vf rhe. Ainsi , 
il fa lit dire : m'en suis allé^ tu ^'eu es allé y il s'en est idlé; et. 
lion pas : je me sai^ en allé. Cependant, il ne faut jamais dire : 
je //t'en rappelle y mais je me le rappelle, parce qu'on dit ; se rap^ 
peler quelque chose ^ et non pas iie quelque chose. 

Il est des mots qui en représentent d'autres et qui ne sont pas 
pronoms. On dit lU Prince des Apôtres y pour Saint Pierre^ le 
Çygne de Ma/t^otte, pour Virgile; cent tWei| pour cent vaisseaux^ 
U pn^s de Clémence Isaure^ pour Toulouse. 

On, Toi» sont pafaitement synonymes; maïs on est plus usitë* 
Ne vous serves de que pour éviter i'biàtus désagréable. 

Nôêre et «d(re prenaei^t un ^mxcbI circonflexe lorsqu'ils termi* 
nent une panse. 
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Lorsque le pronom ce est renfojé après le tezbei ne ndglig^x- 
jamaîs le trak d'tmion j est^^ soni-c^^ 8cc. 

Toai pTonoi9* perstoonel, sum da mot mSmej prend aussi lar, 
trait dTamon : ntM-'iriême , luh^méme^ soi-même* 

DU Y£RB£. 

Le Verbe est un mot 
l'on esi ou ce que l'on fak. Si je dis ; je suis htureiuc , je maof^e uti 
Jiuitf les mois suis et mange sont des verbes, parce ^i*iU ittdi- ■ 
qoent ce que fe suis et ce que je /ois. 

On connaît uu verbe qcand on peut y plâcer devant les pro- 
noms pers onnels tu, il. Sec., et qaW peut y faire preadro 
difFérrnies inflexions. 

Coujugutr nn verhe, c'est le réciter on l'écrire a^ec tovs^ses 
modes, ses temps, ses personnes et sos nombres. 

Le pronom marque la première personne du si ngalter*, parbe 
(|TTP je ne parle que de moi - tu ^ marque la seooode personaeda 
siogulier, parce (|ue je ne m'adresse qu'à ane seule pmonne; 
i7, el!e , lui , se , soi , marquent la troisième personne du wnguliar, 
prce qoe je ne parle que d'une seule personne, à laq^olieiftne . 
m'adresse pas : je travaÙle, tu travailles , il, elle, lui trakMfci 

Nous^ marque la première persomie do pluriel, parce <pi6 je » 
parle de plosienrs personnes, desquelles je fais partie ^ imnis^ 
marque là seoonde personne da pluriel , parce qoe je m'adresa».. 
à plusieurs personnes; ils, elles ^ leur, se^ soi , marquent la troU 
sièflpe personne du ^lariel, parce qoe je parle de plusieoraper- ' 
sonnes, auxquelles Je ne m>dresse pas .: Aoutf ttwmUms, vtm^ 
travaillez, ils, elles, eux travaillent^ 

Tout nqi|i ou substantif - plac|$ devant un recbe, marqite la 
troisième personne : tciseauxhante , les sols perdent^ FéH^jamé. , 

n y a troià ilifférens temps dans les verbes: le présent, le passé 
fXleJutup* 

Le présent désigne Taction qui existe ou qui se fàît dcms le 
nèoie monmt qu*on en parle, comme : je citante, je joius,jti -veua:, 
féais, j 

Le passé désigne Faction qui est faite, comme : /ar c/ioaTe ^ 

jcdjouiyfai'voiUuyfaiécrit, 

Le futur désigne raciioa qui aura lieu, comme : ye^&OB^^ro» ^ 
je jouirai^ je imidrai^ j'écrirai, 

Vimparjaii ue'signe une chose commence'e, sans assurer qiielle 
ait etë achevée, comme : je chantais, je jouissais ^ je voulais, 
fécrii^'ais. CVst tout comme s'il y avait : favcùs canimeacà...de 
iiuinftr j lie jouir , &c. 

Le passé défini ddsis;ne une chose passée dans un temps doi^ 
il ne reste plus rien : je chantai /ilev , je jouis la semaine passée^ ' 
je voûtas t année (ff rnière, j'écrivis le premier janvier. 

Le passé aiuérieur désigne une chose passée avant une autre t 
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dans nu temps dont il ne reste plas rien : quand feus chanté p 
je me retirai chez moi. 

Le plus-que~parjait <le'siç:ne qu'une chose était passée à l'égard 
d'nne antre chose qui est également passée ; fanais écrit lorsque 
vous vîntes 

Le futenr passé désigne une chose qui n'est pa«? encore et 
qui sera passée quaud uu aaire ArviYQra,i quand f aurai appris 
mon état, firai fiire mon tour, 

IjC condÀiionjiel présent désigne qu'une chose serait à présent 
même moyenant certaines conditions : nous jouirions ^ si nous avions 
de fardent. 

Le œndUiamiei passé désigne qn'nne chose serait arrîyde 
dans m tMnps passe' , tuoyenant certaines conditions : f aurais 
^anté oi^ec plaisir, si l'on m^en eût prié, 

Vimpérat^marqae le commandement, la prière^ l'exhortation 
el la défense. 

QfMnd je dis: rendez erâce à DieUf craignez la justice des honi'' 
mes. Cest comme si je disais: je vous recommande ^ je vous prie^ 
je "BOUS exhorte de rendre grâce à Dieu , de craindre la justice des 
hommes } et quand je dis: ne rougissez pas de faire le bien, c^cst 
eomme si je disais : je vous défend de rougir de faire le lien» 

Le subjonctif marque le doute , la crainte , le éémr, la Tolooté 
on la nécessité :7e doute , je crains que votre maître ne vous châtie g 
je désire , je veux que vous fassiez votre devoir, il fmU que vous 
itwaHUez sans relâche* 

Uinfinitif exprime Tétat on Vactîon en général, et ne prend 
ni nombre ni personne, conaoe aimer j finir ^ recevoir, prendre {\). 
L'infmitif est ordinairement précédé d'un antre verbe on d'une 
préposition. 

Ou peut connaître un verl)e à l'infinliif , quand on peut le 
faire précéder de la pn'posiiiou pour : pour duinter, pour jouir ^ 
pour vouloir , pour écrire. 

Il Y a, dans les vcMlies français et provençaux, quatre conju- 
gaisons difterentes: celle en er, comme a/mer; celle en ir, comme 
finir celleen oir, comme recevoir; et celle en re, comme rffw^/re. 

11 y a ansgi denv verlies auxiliaires, qui servent à conjuguer 
les autn s dans les temps composés^ et ce sont les verbes 
avoir et êfre. 

Il V a de si:^ -^ortes de verbes , savoir : le i^crbe nnrUmire ^ 
. le verbe actif, k verbe passif , ie verbe réjléchi y le verbi^ neutre el 
le verbe monopersonneL J'ap]>elle ce dernier ni<'uoi>ersonnei ^ 
parce que, dans tous les temps, il n'a qo^iine seule pei^nne ^ 
qui est la troisième do, singulier. * 

(0 Les ûi/iRil^ provençaux qui prennent un r i la fin, doivent être 
prononcés comme th^ ne i'avsieat pss; il ne se lie màme jamais avec 
le mot d'spcès» 
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CONJUGAISONS. 



VERBE AVOIK V E^. 

* 

IHDXCAVXF. 



Ai, 
A, 

Ayen, 

Ariipr 
An y 

Avîoa , 

A v ies , 
Avie , 
Avian y 
A vins , 
Avii>uu , 



Agnprî , 
AguereSj 
Aguct , 
Agaenaa , 
Aguerias , 
Agoeroao 



Présent» 

•t • 
fai. 

" ta aa. 

U a. 

vons aTes. 
Os ont. 

Imparfait» 
j*avattk 
ta avais. 

il avait, 
nous avions, 
vous aviez, 
ils avaieut. 
Passé défini, 
j'^us. 
ta eus. 
il eut. 
noas eûmes, 
TOUS eÀtes. 
ils earent. 



Ai agir, 
Aaagu, 
A agu. 
Aven aga , 

Atcs aga , 
An aga , 



Passé indéfUd. 



) ai en. 
ta as «a* 
il a eu, 
noas aTOttS ea« 
TOUS avez ea/ 
ils ont en* 



Passé antérieur* 
A gaeri aga , jVos en* 
Agaera agPi ta eus ec|* 
Agaet aga , il eat eo. 
Agaetiao aga, noos eAmea ea# 
Agoerias^gu, tous efrtes eu. , 
Agaeroun agu, iU eurent eau 

Pjlus^ifue'p(irfakm 
Atioo agu , j'arats eo. 
Aviesaga, 
Avle aj^u, 
Aviau ugn , 
Avias agtt, 
Avien agu ^ 



Aouraî , 
AoaraSy 
Apura , 
Aouren , 
Aoures, 
Aooran , 



tu avais eii« 
il avait eu. 
nous avions eu. 
vous aviez en. 
ils avaioat eu. 
Futur, , 
)*anraî. 



tu auras, 
il aura, 
noas aarous» 
TOUS auras, 
ils auroQt. 
Futur passé, 
Aouraî aga , j'aurai ea« . 



Aoaras aga, 
Aoura aga , 
Aoaren aga , 
Aonres agu, 
Aouraa aga, 



to aaras ea, 
il aura ea. 
nous aurons ea# 
TOUS aares ea. 
ils aoront eu» 



CONDITION ftEI'S. 



Aonrîoa , 
Aouries , 
Aourie , 
Aourian, 
Aourias, 
Aoarioun, 



Présent. 
J'aurais, 
tu aurais, 
il aurait. 
BOUS aorions* 
Toosaurlet. 
auraient. 



Passé, 



Aourlou agn , J'aurais en, 
Aouries apu, tu aurais ea.^ 
Aourie agu, il aurait eo. 
Aourian aga, ^noos aurioDS.eu. 
Aourias agu , tous aunes eu. 
Aourionn agu, ils auraient ea« 

4 
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Point de première personne» 



'Àç,ne , 
Que i»gue, 
Aguen f 
Ap;ucs , 
Qae aguoan, 



aie. 

qu'il ait 
ayons, 
ayez. ' 
qu*iU aient. 



lUBJOlfCTIP. 



Qne agaî « 
Que agues, 
Que ague , 
Que aguen , 
Que agiies, 
Que agoun , 



Présent 



qae ) aie. 
que ta aies. 
quHl ait. 
que noas ayons. 

que vous ayez, 
qu'ils ai eut. 

Imparfait. 
Qoeagaessî y que j'unisse. 
Que aînesses, que tu eusses, 

Oueagnesse, qu'il eût. 

Oup ogtiessian ,<^uc nous eussions 

Que ;^^ucssi.is, q n' vous russicz. 

Queagueasûau,quiis eusseuu 



Passé* 

Que aguî agu, que j*aîc en. 

Que agups agii,que la aies en. 
Que ague agu,qu*ii ait ea« 
Que agnenag«i,que nousaypiisetl.. 
Que aguea agu,qae vous ayez ea. 
Queagoona .u,qu'iIs aient eu. 

Plus^ae-parfait. 
Que aguessi agu , que j'eusgc en 
Que aguesêesagif, que tu eusses en. 
Q tte agueise afsu « q^'ireût eu . 
Que ag- essian agu, que n. eussions eu 
Que ajîue^iisias agu, que v. eussiez eu, 
Queagues»uuaaguy^uilft eussent eo. 



Agueui 



Présent, 
avoir* 

Présent, 
ayan;. 



IHFIIfITIF. 

■ 

' I 

I Ave aga, 



Passé, 
avoir eu* 



Passé. 
Aguen aga | ayant eu* 
Agu, ea. 
AgadO| eue. 



Pour faciliter Tintelligence des élèves , il est bon de leur faire 
observer (jne le irjot présent s'unifie n présent même. L' mparjciit ^ 
quoiqu'il annonce une cliose commencée et non achevée , peut 
être questionné par autrefois. Le paJtsé défini peut l'éire par* le 
mot hier. Le futur peut l'être aassi par le mot demain» 

Aa conditionnel , on peut soQS-entendre les mots n je pouiais. 
Au présent du subjonctif , on peut sotts*^ entendre les mots il 
Jmt ou il faudra ; à iHmporfait ^ ks mots il fallait , il fcUluê, ^ 
•à U fa^dimti le passé y m niot» U a faUui et le pUts^^^^^ 
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DE GRAMMAIRE. \ %y 

' parfait , le» moU U aurmt faliu , ainsi qa'on le Terra dans le 
verbe eàmer» 

Les temps composés des verbes se forment des temps simples 
des verbes auxiliaires , auxquels on ajoute le parUcipe passé da 
verbe que Pon conjugue 

Le passé indifiiU est formé ivLpréseni de Pindicaiff de Fauii* 
liaire. 

Le passé an! é rieur est f »rmë tlu pas>é (léfitUm 
Le plus^que -parfait ( si forme de Vinparfait de Findicatif, 
Le futur passé e.-t f nnc du futur présent, 
l^e condidonm l passé est f^rnifi du conditionnel pr ésent. 
Le passé iIal subjonctif est fortu^ du j)résent du suJtj mctif. 
Le p/us^ue^parfait du subjonctif est furaié de l'impa/fait du 
subjonctif. 

Aussi dans les autres vorlirs , je me dispensr»rai de mettre les 
temps composés *, ce sera maître ou à 1 élève à y faire attention. 



VERBE AUXILIAIRE ÊTRE (ESTRE). 



IHDIGATir. 



IVéreit^. 
SioD , je suis. 

Sîes 9 in es» ' 

Es , * il est. 
Sian p noos sommes. 

SiaSy TOUS êtes. 

Soun t ils sont. 

Imparfuit, 

txi f l'étais. 

Eres p tu états. 
Ero^ îl était. 

Erian ^ nous étions. 

Eriasy TOUS étiez. . 

Eronn y ils étaient. 



Passé défini. 
Fotifsueriy Je faS| 
FouguereSy tu fns. 
Fouguet f il fut. 
Fougaerîan, nous fàmes; 
Fonguertas , tou s fiâtes. 
Fougueif^un» . ils furent, (i) 

Futur. 
Serai , Jè serai , 

Seras | tu seras» 

Sera » il sera. 

Seren , nous serons* 

Seres , yotis serez. ^ 

Seran ^ ib seront. 



coRUiTioirirKU 



Serioa ^ 



es 



Série, 



Présem» 

je serais, 
tu serais, 
il serait. 



Serîan , 

Sérias , 
SeriouQ | 



nous serions. 
VOUS seriez, 
il seraient* 



(i) Dans lestemjps composés de ce verbe» on «e sert de l'au^iliairtf 



avoir. 
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tMJ^SaATIF. 

« * 

P oinf, de première personne^ 

Sieches , oA/^mt^ 
Qne sieche-/^ 
Sichen, ///^ 

6 U B r O II c t1 F. 



Que fliechouQ 




801 s. 

qu'il 0oit« 
soyons* 

qa'il» soient 



Prisent. 
Qaecneclii, qae je sois. 
Que sîeche'sy qoe ta sois. 
Quesieche» qa*ilsoit 
Que sîcben , que nous soyons. 
Qttc siches , qoe vcms soyez. 
Que slechoiuiy qa'ils soient. 



Estre, 



Prisent. 
être. 



ImparfcUi. 
Qae fougaessi , que je fasse. 
Qae foagaesses, qne tu fasses. 
Qae foaguesse , qu'il fût. 
Que foaguessian,qne n. fassions. 
Que fougupsslas, que v. fussiez. 
Qae fuugaessoun, qu'ils fassent. 

iir r I ir I T I F. 

Passé. 

avoir etc. 



Ësten, 



Pr&ent» 
étant. 



Atb esta , 

PARTICIPES. 

Fassi. 

Ave esta f avoif éuL 
Esta f estadOy ëtë. 

Le participe passé du verbe être est le seul qui soit invarîa- 
.l)lc, c'est-à-dire, qu'il ne prend point rinfîexion féminine, ni le 
caracte'risUqoe du plurijei. £n provençal on dit cependant ej£a^ 
tstùdo. 



ÎPREMIÈRE CONJUGAISOîî. 
VERBE AIMER (£/M^lt)« 

XHDXCATIF. 



El 



Ptisenté 
( A présent mânic ) 



iroi 



Eimeè ^ 
Eimo, 
Eîman^ 
Ein^as, 
Eimoun ^ 



.j aime, 
tu aîmelL 
il aime* 

nous aimons, 
vous aimez, 
iltî «Liment. 



Imparfcitm^ 
( Autrefois) 
imavi I • 
Eimaves, 
Eimavo, 
Eimavian ^ 
Eimavias , 
Eimavoan | 



j*aimaîs^ 
tu ainiaîa. 
il aimait, 
nous aimioiisu 
vous aimiez, 
ils aimaient. 
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(Hier) 
Eirlirri , 
Ki me l'es f 
Eime , 
Eimerian , 
Eiaierias , 
Eimeroun ^ 



DE 6RAHMAIRB. 

Passé défini* 



^0 



j^aimai. 

tu aimas, 
il aima. 

noas aimdmet* 
TOUS aimâtes, 
ils aimèrent* 



Futur. 



( Demaîa) 
Eîmarai, 
EtmaraS| 
EimaiM , 
Eimarea , 
Eimares , 
£iniar«ii, 



j aimerai, 
tu aimeras, 
il aimera, 
nous aimeroos» 
TOQS aimeres. 
ik aimeroAL 



CONDITlOflPVEL. 



(Si je voulais) 
Eimanov , j'a îmerais. 
Eimartes, ta aimerais. 
£imarie> il aimerait. 



El marian , 
ElfiiariaSy 
Eiînarioaii , 



nous aimerions* 
TOUS aimeries. 
ils aimeraient* 



I M p ]£ a A T I V. 

Point de première personne. 



El 1110 , 

Qae eime, 
Eimen, 
Eimas, 
Qne eimooni 



amio. 

qu*iL aime. 

aimons. 

aimez. 

qu^ik AvdenSu 



sVBSOircTir. 



Présent. 
(Il fa^t ou il faudra) 



Que eimi9 
Que fîmes , 
Que eime , 

Que eimen, 
Que elmes, 
Que eiiuoun y 



qne ] aime* 
que tu aimes* 
qa*il aime. 

qnen. aimions. 

que vous aimiez. 



qu'ils aime ut. 
Imparfait. 
{ 11 fallait , il fallut , il faudrait) 
Oiie eimessi, que j*ainiasse. 
Que eimeâ5eS| que tu aimasses. 



Que eimesscf qu'il aimât. 
Que eimessiau, quenvarniaasions 
Que eimessias , que v. aimaastes* 
Que eimessoun , qu*ik aimassent. 
Passé. ^ 

( 11 a fallu ) 
Que agui eima , que j*aie aime. 

Stc. Sec. 
Plus-qiie-parfait* 

(Il mirait fallu) 

Qn e aguessieim%que j'eusse aime 
bec. &c. 



INFINITIF^ 



£îmar 9 



Of» le père de tous les mots du verbe. 

Présent. 
aimer. 



Passé' 

Afe eima, aroir aimé. 
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iLEMENS 



Présent, 
Aimant, aimant. 



y AA T I G IP Z8* 
A 



Passé. 

AjTfirn eima, ayant aimé. 
Eitna, aimé* 
Eimado , aimée. 



Ahiai se cou jn^ent tpna les Terbes dont Finfinitif firâncaia finit 
«n cr, et rinfinitif provençal en ar« 



DEUXIÈME CONJUGAISON. 
VERBE FINia {FllHlR). 



IIIDIGATIF. 



présent. 
■je fînU. 
tu finis, 
il finit. 

noas tinissons. 
vous finissez, 
ils finissent* 
Imparfait, 
FinlssioUy je fînissaîs. 

tn Haïssais, 
il finissait, 
nous finissions. 
Tons finissiez, 
ils finissaient. 



Flnissi , 
Finisses , 
Finisse , 
Finissen , 
Finisses, 
Finissonni 



Passé défini, 
Finisseri, je finis. 

FinissereSy 

Finisse , 

I Finisse ri an , 
' FinisseriaSy 
Finissemip, 



FinissieSf 
I inissie , 
Finissian, 
Finissîas, 
Finissionni 



Finirai , 
Finiras, 

Fi ni rat 
Finiren, 
Finires, 
Finiran , 



COHDITIORIIBL. 



Finirion, 
FinirieSf 
Finirie, * 



Présent. 

je finirais, 
tu finirais, 
il finirait 



Fi ni ri an , 
FiniriaSy 
Finiriooni 



ta finis, 
il finît, 
nous finîmes, 
von s finîtes, 
ils finirent. 
Fvtur, 
je finirai, 
tu n liras, 
il finira, 
nons finirons. 
TOUS fintres. 
ils finiront.r 



nous finirions, 
vous finiriez. 

ils finiraient. 



IMFEAATIF. 

Point de première personne* 

Finisse y finis. 

Que fenisse, qu'il fiaisseï 

Finissen, finissons. 

Finisses y finissez. 

Qnefinissonn, qu^ib finissent 



0 
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DE 6RAMMAIR8» 3l 

tVBIOJICTIF* 

Prisentm 1 Imparjkii, 

Que finiisî., qae je finisse, ! Que finisse^»!, qae je finisse* 
Qae finisses, qae tn finisses. |Qne finissesses, que tu finisses» 
Qaé finisse » qn^il finisse. Que finîssesse , qu'il finil. 
Que finîssen 9 ijaenons finissions. Que finissessien, que n» finissons» 
Que finisses, qae tous finisses. Qae finistsessias , que t. finissies. 
Que finissouQ) qu^ils finissent. ^Que finissessoun , qn*ib finissenU 

♦ INFINITIF. 

Présent, | Passé, 

Finir, iinir. lATe fiui, avoir fini. 



P ABTlCIFSSt 



Présent, 
Finisseo, finissant. 



Passé, 

Aguea (mi| ayant fini. 
Fini, fini. 
|I*inido, liiiie. 



Ainsi se confagnent tons les rerbes dont rinfiniiif proffençal 
on français finit en ir. 



TROISIÈME COrv J UGAISON, 



VERBE RECEVOIR {REÇEBRE). 



* INDICATIF. 



Présent* 
• je reçois, 
tn reçois.^ 
il rieçoît» 
nous recevons. 
Toos receves. 
ils reçoivent. 



Becebi, 
Reoebes, 
Kecebe, 
Heceben,^ 
RecebeSy 
Reoeboon, 

Imparfaiû 
Becebion, je recersis. 
Recebies, ' 
Recebie, 
Kecebian , 
Recebiag , 
R^ceLioiiu 



ta recevais. 

il recevait, 
noas rec<*vions. 
▼ou» receviez, 
leceyaifint. 



Passé d^iàL 
Receberiy je reçus. 
Receberes, ta reçus. . 
Recebe, il reçut. 
Receberian, noos reçâmei. 
Receberiasi vous reçifttes* 
RecebefonUf ils reçurent. 
Fuiur. 
je recevrai, 
ta recevras, 
il reeevra. 
nous recevrons. 



Reeebraii 
RecebraSy 
Recebra, 
Kecebren , 
Recebres, 
Reciibran, 



vous recevrez, 
iU recevront. 



<3 
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V. 



3» 



ELEMBK8 



COHO I T lOXf MKL. 



PrisetU* 
RrcpbrîaUl je recwaîs. 



Recebries, 
Rec^brîe i 



fa recevrai«é 
U rece? rait* 



Becebriaiii nous receyrionfl» 
Rcccbrîas ^ tous recenies. 
RecebrioaDi ils recerraentc^ 



Point de première personne. 



Recebe , 
Que recebe, 
♦ Becrbpn , 
Recebes , 
Que receboan, 



reçois. 

qu'il reçoive, 
recevons, 
recevez, 
qu'ils reçoivent. 



SUBJONCTIF. 



Présent. 

Qae recàn , qoe je reçoive. 



Qoe recebes, 
Que recebe y 



que ta reçoives. 
qu*il reçoive. 



Qaereoeben, qaen. recevions. 
Que recebes, que receviez. 

Que receboun, qu'ils reçoiveot* 



Imparfait* 
Que recebessî,.qae je recqflse* 
Que rcccbcstei,qïie t" recuBse», 
Que lecebesse, qu'il reçût. 
Que receîessUn, que nous reçussions. 
Que recebes»î«s,qaevott«rccttMie« 
Que recebesioun qa'ib reçuflfl^U 



INFINITIF. 



PréscnL 
Recebrey ^ recevoir. 



Pasaé. 



Ave reçu, 

PAATICIPES. 



iivoir reçu. 



Présent. 
Aeceben^ recevant. 



Passé, 

Agueu reçu, ayant reçu. 
Reçu, 
Reçudo, 



reçu. 



reçue* 



Ainsi se conjuguent tous les verbes français dont riafiaitif 
fiait eu oir. 
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QUATRIÈME COiS JUG AISON. 
YEBBfi RENDRE (RENDRE). 



Rendi , 
Kendes, 
Rende, 
Beodeii , 
Rendes , 
Eendoan , 

KendioUf 

RendieS| 

Rendie | 

Rcndian, 

Rendiaa, 

Rendioaiiy 



FrésenU 
je renth. 
ta rends, 
il rend, 
nous rendons, 
vocis rendez. 
. ils rendent. 
Imparfait. ' 
je rendais, 
ta rendais, 
il rendait, 
noas rendions, 
yons rendiez, 
ils rendaient. 



I C A. T l F. 



Ronderi 



Passé défini» 



Rende l'es, 
Ronde, 
Renderian | 
Renderias , 
Renderoun , 

Rendrai , 
Rendras , 
Rendra , 
Rf'iulren, 
Rendres,' 
Rendran , 



Bendrioa , 

Rendriez , 
Readrie , 



Présent» 

je rendrais, 
tu rendrais, 
il rendi'alt. 



tOWDlT lOWXEL. 

Remirian , 



Keudiias , 
Reàdrioua , 



je rendis, 
tu rendis, 
il rendit, 
nous reudSmet» 
yous rendîtes* 
îb rendirent. 
Futur» 
je rendrai, 
to rendras* 
il rendra, 
nons rendrons» 
vous rendres. 
ils rendront. 

nons rendrions. 
TOUS reluiriez, 
ils rendraient* 



Rende , 
Qae rende, 
RendteO) 
Rendes y 



iiÉ b E R A T 1 r. 

fremière ^perwam. 
' / - rends. 

/'^ ^--^ qu'il rende. 
/ y/ ^ rendons. 
^ ^ rendes. 



Qne jrendoni^ 



s u ^ ^, 
Présent, \^ j 
Qne rendi , qtie je rende. 
Que rendes , qne tu rendes. 
Que rende , qu'il Vf ndf*. 



qu'ils rendent* 

J O N c ^ I F. 

Imparfiût, 
Qne rendessi , que je rendisse. 
Que rendesses, que la rendisses. 
Que reiulesse . qu'il rendît. 



I 



Qae renden, quenous rf ndions; Querendessi m que n, rendissions 
Que ! c'ndes , (j ru vous reudiez. j Querendessias, que v. rendissiez. 
Que x eudouD, qu ils rcudeut. 1 que rendessoon, qu'ils rendissent. 

INFINITIF. 

Présent. I Pasié. 

tendre 9 rendre. {Aferenda, avoir rendn. 

FAUTIC I FBS. 



Benden^ 



Présent, 
rendant* 



Passé. 

Aguen rendu, ayaui rendu. 
Rendu, ' rendu. 
Aendudo , reudij^. 

B 
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34 ÈLiuBSS 

TSùTA. n eut des conditionneb oU l'on dit tiisn : f eusse, tu 
eusses^ il eiU, nptts eussions ,,a>oti^ eussiez, ils eussent; wjefussef 

tu fusses^ il fût ^ nous fussions, vous fuf fiez y ils fussent, en apulant 
à chaque personne le participe passé du verbe que Ton conjugue* 



Temps primitifs des Verbes irréga/iers. . 



PAESEKT 






PRESENT 


PlSSE OEFir^I 


de 


de 




I innottit* 


présent . 


passé . 


1 iDdicatif. 


1 iDdicatif. 


Aller. 


Allanti. 


AIR 


Je vais. 


J*dllaio(ijefu# 


Puer. 


Puant. 


Pué. 


Je pue. 


Je pus. 


Courir. 


Courant. 


Cnuni. 


Je cours. 


Je courus» 


Acquérir. 


Acquérant. 


A( ([uis. 


J'acquiers, 


J'arquis. 


Bouillir. 


Houillaut. 


l^ouilii. 


Je bous. 


Je bouillis. 


Fuir. 


Fuvaut. 


Fui. 


Je fuis. 


Je fuis. 


Caeillir* 


Cueillant. 


CueillL 


Je cueille. 


Je cueillis. 


Faillir. 


FaïUaot. 


Failli, 




Je faillis. 


TressaïUir. 


TresBaïUiiiit. 


Tressailli. 


Je tressaille. 


Je tressaillis^ 


ïïaîr. 


Haïssant. 


Hai. 


Je hais. 


Je haïs. 


Mourir. 


Mourant. 


Mort. 


Je meors. 


■ 

Je mourus. 


Vêtir. 


Vêtant, > 


Véttt. 


Je TÔts. 


Je vélis. 


Voir. 


Voyant. 


Vn. 


Je vois. 


Je vi8.t 


Vouloir» 


Voulant. 


Voulo. 


Je veux. 


Je voutuflL 


Valoir. 


Valant.. 


Valti^ 


Je vaux. 


Je valus. 


PleoToîr* 


Pleuyant. 


Pin. 


Il pleut 


Il plut. 


PooToir. 


PoDTant. 


Po. 


Je peux. 


Je pus. 


Pourvoir. 


Pourvoyant. 


Pour vit, 


Je pourvois. 


Je pourvus. 


Savoir, 


Sachant. 


Assiî?., ? 


Je sais. 


Je sus. 


S'asseoir. 


S'asscyant. 


Je m'assieds. ; 


Je 111 assis. 


Surseoir, 


Sursoyant. 


Sursis. 


Je sursois. 


Je sursis. 


Mou voir. 


Mouvant. 


Mu. 


Je meus. 


Je mus. 


Decboir» 


Décheant» 


Déchu. 


Je déchois. 


Je déchus. 


Falloir. 




Fallu, 


II faut. 


U fallut. 


Absoudre. 


Abeolvant» 


Absous. 


J'ai absous. 




Clore. 




Clos. 


Je Clos. 




Groiire* 


Croissant. 


Cru. 


Je crois» 


Je crus» 


Frire* 




Frit. 






Luire. 


Luisant. 




Je luis. 


Je Inisis. 


Naître. 


Naissant. 


Né. 


Je nai9. 


Je naquis» 


Hdflondre. 


Résolvant. 


Résolu. 


Je résous. 


Je résolus» 


Traire. 


Trayant. 
Vainquant.. 


Trait. 


Je traisL 




Vaincre. 


Vaincu. 


Je vaincs. 


Je vainquis. 


Vîn«. 


Virant. 


Vécu. 


Je vis. 


le vécus. 



Les verbes dérivi's de ceux-ci se cou j nouent Je même. Ainsi 
reluire se couju^uie comme luire; survu^re comme vivre, &c» 



> 
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D£S DlFFËRËiNTËS SORTES D£ V£KBËS. 




Il* T a de cinq sortes de ▼erbes : te verée actff, le verèe passifs 
le ^ hbe 

ajpèft leqi 

aimer, chanter^ ioai dés verbes eictifi, parce qu'on jieat dîne: 
aimer qvelqu\in , chanter quelque chose. 

Le verbe passif exprime une action soufferte ou reçue; U est 
procède toujours, et dais tous ses temps, du verbe c/re, 
comme : je suis aimé , foi etc prévenu , je serai confondu. 

Le verbe neutre n'indique que l'clat du sujet, et après lequel 
on ne ]HHit mettre ni les niots quetqiCun^ ni les mois (juelqiie 
chose, uioiirir ^ dormir sont des r^erbes neutres^ })arce q[U*OQ ue 
peut dire : mourir quelque chose , tloraur qittltjiLun, 

Le verbe réfléchi exprime une action qui retombe sur le sujet 
inême qui a^lt ; ce vei be est pi érédt! des prouuois me ^ te^ ^fi, 
comme: je me promène y tu te re.^^efis^ il se ment. 

L'cluve qui s^mra bien Cv^njueuer le rcrbr rrjh'cJii évitera f 
dans la conversation, de faire les fauie» <|Uâ iout la plu- 
part des proTcnçauXi lors(]uiU disent: 

Allons se promener» , 
' Nous se verrons, . , . 

, Je promène f &c. 

Le ifcrbe monopersonnel est ainsi appelé , pârce qu'il manque 
de personnes y et qu^tl n*est en usage dans tous les tempa qu'à 
la troisième personne dn singulier « maànxe.iil faut^ il pleut ^ 
U neige', ii écinîre, lorsqîie é'e dernier- signitie /aire des éiUairs^ 
on ne peut pas dire je faux^ ta pleus^ lu neiges p &c* 

àyant déjà traite desveibef actijs, je Tais domier un modèle 
pour ces quatre deraièies «sortes de verbest 



VERBES PASSIFS. 



LesTsEBEs PjLssmsecoiijQgaeiit, dans tons leurs temps» avee 
f auûUaire éire* 

I 11 n i C A T I F«, 

Présent. Présent. 



Siou eîma ou eimadp^ 
Sles pinia I 
l£s aitna , 

Si in rimas ou eimados» 
S ts eiinas, 
t>uua eimaSi 



je suis aime ou aimée. t 
lu es aimé. * 
il est aimé. 

sous sommes aimiis ou aimccs» 

TOU<; éles aimes. 

ils soAt aûués. 
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Qoe agtien esta etmas, . 
Que agaes esta eîmas , 
Que agODn esta eirita<i v 

Qne foogiiessi csla eîma^ 
Qiic fougueuses esta eima, 
Qiie ruugiipsse esta eiina. 
Que faufjiiessian esta elmas, 
Qoe foi!£;iirssias esta eîmas, 
Qae fooguessoua esta eîmas. 



MBNS 

qoe nous Bymin M aimés. 

• que vous ayez été aîmës* 
ils aient été aimés. 
Pl us -(fit e -parfait. 
que j*eusse dié aimé, 
que lu eusses e'te aimé, 
qu'il ei\t élé aimé, 
que nous eusstutis ële aimes, 
que vous eussiez clé aimés» 
qu'ils eusâcol été aimés. 



X 



PassL 
Aie esta eima. 



XFiifiTir. 



PtésenL 

être aimé. 

Passé, 
avoir été aimé. 



PARTICIPE s. 



Présent. 
Esten eima. 

Passé, 

Agnen esta eima. 



Présf/U, 

étant aimé. 
\ Passée 
ayant été aimé. 



DES V£aB£S riEUTRCS. 

Plusieurs Verbes Neutres se coii|agiieiit , dans lenn temps 
composés, avecraaxîLiaire érc « ma1|;ré que la ploparl se serrent 
du Terbe anfoir. 

Voici ceux qui prennent le verbe éire : -aller ^ arriver f choir p 
déchoir^ décéder ^ descendre j eiûrer ^ monter^ mourir^ mdtre , 
partir f passer y rester^ sortir ^ tomber y venir y et ses composé: 
devenir^ parvenir^ inten^enir^ renaître, revenir^ repartir^ survenir» 

Le Terbe sortir prend avoir et être* Exzuvlz : 

Monsieur a sorti ce maiin^* 
ttgnîfie que Mânnettr est de retotw^ 

Monsieur est sorti ce matin , 
sigaS6e que -Monsieur n*est pas encore de retour» 

llea-est de même du rei^be tdkry puisqu'on dit i 
fl a été à la eampngney à la messe ^ &c« , 
ponr dire quVd n*en est pas encore de retour* 

Accoucher prend avoir y en parlant d'une sage^-fimme qui a 
accouché une ou pinsieurs dames; il prend éfre, quand on dit i 
elle est accoucltée d'un garçon , d'une Llemoistlle, 
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CONJUGAISON D'UN VERBE NEUT&E. 



INDICATIF. 



Présent. 
lotri f 
IntreSy 
IntrOy 
intraB , 
Intras , 
latroun , 

Imparfait, 
Intravi , 
lat raves , 
Iniravo , 
lotravian,^ 
înîravias , 
lutravoiin , 

Passé dé/ini* 
înireri , 
lotreresy 
kitre, 
Intreriao , 

InireriaSt 
Intreronn , 

Pasaé indéfini, 
Sioa intra ou intrado | 
Sîes intra , 
Es intra , « 
Sîan intras, 
Sias intras, 
Soan Ultras, 

Passé antérieur» 
Foucfuen intra ou iutrado^ 
Fougueres iutra^ 
Fougae intra , 
Fouguerîan in iras, 
Foag!irri.-is intras, 
FoQgueroun iolras, 

Plus^que^parfaîL 
Eri intra ou inixadoy 
£res intra , 
Ero ÎDtra f 
Erian intras, 
Erias întraSy 
Eioun intras I 



Présent. 

j^entre. 

la entres. , 
il entre, 
nous entrons. 

Ti as enirez.^ 
ils entrenté 

Imparfait^ 

j'entrais, 
ta entrais, 
îl entrait, 
nous entrions, 
vous entriez, 
ils entraient. 

Passé défiuL, 
fentrai. 
tu entras, 
il entra, 
nous entrâmes. 
Tons entrâtes, 
iu entrèrent. 

Passé indéfini* ' 
je SOIS entré ou entrée., 
ta es entré, 
il est entré. 

■ 

nons nommes entrés, 
vous èies entrés, 
ils sont entrés. 

Passé ancérieur^ 
je ftjs entré ou entrée» 
ta fus entré, 
il fut enirë. 
nons fAmps entrés, 
vous fûtes entrés, 
ils furent entrés. 

Plus-que^parfaiâ, 
j*étais entré au entrée» 
ta étais entré., 
il était entré, 
nous étions entrée 
Toas étiez entrés. , 
ils étaient entrés. 



V" 
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Futur, 
Intrarai , 
Intraras, 
Intrara, 
Intraren, 
lotraras ^ 
Iittraran. 

Passé' 
Serai intra ou intrado^ 
Seras in ra , 
Sera intra , 
Seren iiitras^ 
Seres inlras , 
Seran intras^ . 



Futur, 
j'entrerai, 
ta entreras, 
il entrera, 
nous entrerons. 
T0O8 enti'erez. 
ils entreront. 

Passé, 

je se ai entré ou entrée, 
ta seras entré, 
il sera entré, 
nous serons entrés, 
vous serez entrés, 
ils fieront entrés. 



CD ITDITIOjf K£LS. 



Présent» 
Intrarioa , 
Intraries , 
Intrarie , 
Intrarian f 
Intra ri as , 
Intrarionn , 

Passé, 
Serioa intra , 
Séries intra | 
Série întra , 
Serian intras^ 
Sérias intras, 
Serioan intras • 



Présent» 
l'entrerais, 
tu entrerais, 
ii entrerait, 
nous entrerions, 
vous entreriez, 
ib entreraient. 

Passé, 
je serais entré. . 
tu serais entré, 
ii serait entré. 
noDS serions entr^ 
TOUS aériez entrés. 
Ss feraient entrés. 



1 M P £ I^A T 1 F. 



Que 
Que 
Que 
Que 
Que 



, Intro y 
N^Que intre, 
Intren , 
Intras , 
Qneintronn 

SUBJ 

Présent. 

intri , . * • 

utres , 
intre , 
intren y 
intres , 
introon , 



entre, 
qa il entre, 
entrons, 
entrez. 
, . qu'ils entrent» 

oircTir. 

Présenta 

que j'entre, 
que tu entres* 
qu'il entre, 
que nous entrions, 
que von s enu ieit 

qu'ils entrent. 



Digitized by Google 



DE GRAJklM 

Imparfait. 

Que intressi. 
Que intreaseSp 
Que întrase^ 
Qae intms!aii| 
Que intreanftSf 
Qae iBtimsoimf 

> Passé» 

Qaesiecbi intra ouintradoi 
Qae tteclies înlVa, 
Que sîeche întrâ) 
Que sichen intras^, 
Qae siches iiitras;^ * 
Que siechoun iatras^ 

Qae fouguesai iniffa ou intradoy 
Qufc foii|;iie9ie« ÎQtra^ i 
Qoe fongaem imrayj \ ; 
(^e /oagoesdan întm^* 

Que fougueSflouo intrasi 



AIRE. 

Tmparfènit 

que j'ealrasse. 
qae tu entrasses* 
qa'U entrâl. 

iqae TOOBeittMajiési f - 



4« 



• • • 



Passé. 



<|ae je sola ^ntvé^ou entrée* 
que ta soU entrée , 
ip'îl doit èntrë. 
qne tioas sojçns éniréiu 
que vous soyez entrés^ . 
qu'ils soient entrés* ; 

qoe jeittsse entré ou entrée», 
que tu fuiies entré* ' 
qu^il fût entré* ' 
que noaai^uskMMMnitv& 
qae f omMbeiiitréai 
qa*U8f1lSBcat^en)péll» ' 



^ • < 



Iiitrar^ 

Passèi 
Estre intra. 




:^ iimiriTiF. 



Presenim 

entrer. 

Passé* 
être entrt. ' 



PAB^TICIPES. 



Présent, 

lutran 

Passé* 

Intra 4|f 
Intra do, 
Esteu intra y 



Présent^ 
entrant^ 

Passé* 
eutré. i 
entrée, 
étant entré. 



DES TERBfiB -<RfiPI.'ËGHtS. 

Les VcaBEs Refleciiis iont tônjanrs précédés Se deux pronoms 
ée la mènie personne'^ ^ et «fe conjuguent, daîis leurs temps 
«ompoiés , avec. r.^axiiiairç éire. * ^"^ ' - ' 

6 
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X L E ÎI E X 5 



^Présent, 
Mî proumeni 
Tî. proueieuc^y . 
Si proomeuo , 
Si prQiii^CQaa , 
Vous prou mènes, 
Si pi*oiimenoun , 

'''""''Imparfait. 
Mi prouoieiiaTÎ , 
Ti proumeoaTes , 
Si pronmeoaTOj 
Si prou mena vi an , 
Vous proumenaTÎas , 
Si prounienaTOun , 

Passé défini, -, 
Mî proomeDeri b*/ • 
Ti proumeneres^ J;. 
Si proumene, *oji 9n • 
Si prounienerian , 
Vous proumenerias , , 
Si proumeneroun , 

Passé indéfini. 
sioa prouinena ou 
inenado, 
Tî sies pruuuienari 
S'es proamena ^.ji^ 
Si siau proumenas, 
Vous sias proumcnas, 
SI soun prou mena s f 

Passé antérieur. 



Mi 



INDICATIF. 

Présent. 
je me promène, 
lu le promènes. • 
il £C promène, 
nous nous promenons- 
TOUS TOUS promenez, 
ils se proméDent. 

Imparfait* 
je me promenais, 
lu le promenais, 
il se promenail. . 
nous nous promenions. . 
TOUS TOUS promeniez. 
iL» se promenaienl. 

. Passé défini, 

je me promenai. ' 
lu te promenas, 
il se promena. 
noQS nous promenâmes. 
TOUS TOUS promenâtes. , 
ils se promenèrent. 

Passé indéfini. 
prou- je me suis promené oii pro- 
menée. . j 
ta l'es promené', 
il s'est proniene'. 
nous nous sommes promends, 
vous vous èies promènes, 
ils se sont promenés. 
Passé antérieur. 



Ml fon guéri proumeua ou prou- je aie fus promené ou prowenée 

menado , 
Ti fougueres proumenay 
Si fougue proumena, . ^ 
Si fou^uerian prouinenaSv 
Vous fougnerias proumenas^ 
Si fo»iguerouu proumeoai, 
PI II s- q lie- parfait 



tu te fus promené, 
il se fut promené. . .f î 
nous nous fîimes promenés, 
vous vous filles promenéij. 
ils se furent promenés. 
Plus-que -parfait > 



M'ori prouînruaojii proumenado, je m'étais promené promené^ 
T'« res proumena , lu l'étais promené. ^ 

S'rro pronmena, ^ - il s'clait promené. 

S Vrian proumenas , ' • ' nous nous cIioiin promenés. 1 
\ dus crias proumena», ^ yous vous étiez promeucb. ^ 



S'eroun proumenas, 



ils s'élaienl promenés. 



Google 



Futur présent. 
Mi proumenaraiy 
Ti firoanienaras, , ' 
SI proQinenara^ 
Si promnenarén , 
Vous proumenares, 
Si proomenaran. 

Futur passé/ 



t « 



11- . , 

Futur présent, 
je me proincnerai. ^ 
tu te promèneras.' 
j il 86 promètièral 

'* vous voift'']f)roiTiènéifei.« 

il 66 promèncW/tit. : ' ' 

^ * \' Fùiur pàssél' ^ ' ^ "^""'O 

Mi serai proamenaouproame- je me serai {ToWenë on pro- 

nado, ^ : menée. / '"[' --^^^ 

T\ seras proomena; ' " tu le seras prcimetiA 

Si .sera proamena ^ * "1^ il se sera pronlead. ' ' ; 

SiiereD proamenas, ' noas hôq's sei^ns pf^meiîëâ^" 

Voas sere? pronmenas, ' " voas toits set^ét 'promenés. 

»Si serau piuunieaas, ' * ils se set^ont fvotaéûéÇ' * 



Présent. 
Mi proameDarioa , 
Ti pronmetiairie», < 
Si pfOQmenarîei 
Si proumnarian , ' . 
Voos proamenarlas, 
Si prouiuenarioun. 
Passé. 



»-'» .)"*É» »l 

COHOITIONITELS. 

'if: • «i 



» I » 



t I 



je me prçmènaraiiii* 
r>,> tade proniièiiArai^i 
t,!) il se pranèof r«iu 

nous nou!> pfQiP^^çrîoqd 
▼otia voas.jpromèrieiia»^ 
il se pranôèneçièi^t. / te oi.i^ 
Passé, 

Mlserlou proumenaot/ proume- i^ç me serais pt oiuené ou pro- 

nadoy menée. 
Tî séries pronmena, tu te serais prs^i^be. 

Si série proamena , il se serait proijiftp^^: . 'r. 

Si serian proumenas , nous nous scrîoîis ^)romends» 

Vous sérias proumenas ^ ♦ »m >h Vous vous se^i^i^ pf'Qi^^til^Jsd'd 
Si serioun proumenas, Ils se seraient promenés. 



t U P E B A T I F. 



Proumene-tî , 
Que si proumenCy 
Pfoumenen-si, 
Proumenas-Toos , 
Qoe ù proomenoun , 

Présent. 
Que mi proumeni , 
Qne li proomenes, 
Que si proumene, 

Qqc SI proumcnen , 
Que vous ])i'0[itneneS| 

Que si prumnenoan. 



... prornêne-loî a-^ir^^ioiir ici 

qu il se promènent ^ ' 
* promenons-nonj..;..,, , 
promenes-YOUs. 
qa'Us se promènent. 

s Bil o N q T I F. , ^ . , , . 

» .PrcscTitm j'^.^^'j \ 

que je nje pronièpc,>j, ^ ^..^r^ 
qne ta te promènes. . . * 
qu'il se promène. 
, que nous, nQus promenions, 
■ que voii's von ' proinexûéï. ; 
] ' qu'ils se promènent. ' ' ' 
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21 £ L É M E N S 

fmjiatfàit. , , . . ♦ ^ Imparfait* 
Qae mt {yroâçne;ie99i,, ' qae }e me proibeaasse. , 

Que tî proatneDesses> \* que ta t;e pfomeiiams. 
Qae 81 jj^pp^amçjçies^,; . , , . qu'il «e prooieiidftl, . " 
Qae 81 prqpineaçsaifix* , ^ ^ que nous noas promenassîonA» 
Qoe vons pr^^çniksiaSf - - qae yoas voas promenassies. 
Qoesî proameaemaiiv ' .qa'ik ae promenasseiit» 

^, . • ' ' ^ . /.Passé. , 

Que mi ateclii pibfunepa o»' que je me sois promené eu 

proamenado, promenée. 
Que ti sieclies proumcna, ^ que ta te sôb promené. 
Que si sieçhe praunaena, qu'il se soit promené. 

Que si su hen proumeins , .. ^ , quenous noassoyons promenés. 
Que vons- siches proumeuas, que vous vous soyez promenés. 
Que si siecbaun pruunieuas , <ju ils se soient promenés. 

Plu s ^ne-parfait. * ' o t . • t pins-qu£-parfait. 
Que mi fougUéssi proumena que je me fusse promené on 

ou. proumenado, ' ' \ promenée. 
Que ti fopguesies pronmena^^ que tu te fusses promeuë. 
Que si fouguesâ** proiunena, qu'il se fut promené. 
Que si foiif^nPHsian proumenas, que nous n. fussions promenés. 
Que vous f^u^niesïsiasproumenas, que vous vous fussiez promenés. 
Qoe si foagueasoaii p¥oa<nena8| q^^'Uase fussent promenés. . 



* ♦ r * ■ 



PrfyétU. ^ ' Présent,' 

SlproomeWrv^ ^ ' te promener. 

^•i'niî<yï*|^fcli^i» • • Passé» 

S'cÊmfimiimiii^i-^ '^*'* » ' rttre promeut - 

PARTICIPES. 

Préfeitf* Présent. 



SI proamenan, ^ . <c promenant 

Sesten pronmebà, ' «*étaiit promené. 



Dans les verfes actifs , passifs^ neutres et nHmùpersomMs , 'hé 
verbes provençaux ne prennent point do pr onom , et dan» le» 

verbes réjléchù ils en prennent un ; ce qoi nad cette langue 
presque aaséi'VùBplefqae la langue laiiue. 

Tain^Cf tucàmes^U aime , ntm aimons ^ vausaimez, 
Eimiy eimesj einfoi ttimanf eimas ^ einuma* 
Jmo,, amàs^ amOt^ amamuSf amatis ^ amani 
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DES V£1KB£S MO]MOP£ESO]NJN£LS. 

Les Verbes Monopersonnels ne se conjuguent, dans tooslears 
lempft, qa*à la troinème persoooe du siagulier. 



INDICATIF, 



Présent, 
Foooi il faat. 

Imparfait. 

Foondrie, il fallait* 

Passé déjinù 
Fooagne, il fallat. 
Passé indéfini. 
L foougUy il a fallut. 



Passé antérieur. 
Ague foougu , il eut fallo. 

Plusse-parfait, 
Avie fooiigu, îl avait fallu. 

Futur, 

Foondra^ il faudra. :. 

Futur passé. 
Aoora fooagu , il aura fallu. 



GOirOTTlOHNELS. 

Présent. | Passé. 

Fooodriey il faudrait, | Aourie ioougu, il aurait fallu. 

'V Point aimpêraJLif). 
auBjoircTiF. . - 



Présent. ^ Passé, 

Que foougue, qu'il faille. iQue ague foougu, qu'il ait fallu. 

Imparfait. 1 * Plus-^ue-parfait. 

Que foouguebbe^ <^u il fallût. iQuea^ues^e iuuu^Uy c^u^il eût fallu. 



tiTFiiriTir. 



Présenta | Passé. 

FoDogoe, falloir. | Afefooagii, ayoir fallu. 



PARTICIPES. 



{Pùmi de Prkent). } : Passé. 

I Aguen foougu , ayant fallu. 

Tjf»s modes sont les différentes manières traffirmer ou de 
ti^ûificr dan<; les verbes. 11 y en a cinq : Vindicatifs le amdi^ 
tionnel , Vimpératif y le subjonctif et Vinfinitif. 

Quand on verbe , qni doit être au subjonctif , est prccecîé 
d'an autre verbe au présent ou au futur , il faut mettre le pré- 
sent du subjonctif ^ et quand le premier verbe est à un temps 

Sasfiéou au conditionnel y il faut mettre le second aux temps passés 
u subjonctif , c'est-à-dire , à Ifimparfait^ passé ou plus-que- 
parfait y et januds an présent. 
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4^ ÉLEMErHS 

exemples: 

J^s prétende quHl finisse» 

Je prétendais fjii il finit» 

Je prétendis qiCil finît» ^ ' 

J'ai désiré tjti'il vînt. " ' " ' ' ' ' 

J''eus désiré qu'ils vinssent. 

J^amis détiré (fiiils vinssent. 

Jr vmulrni (juil écrii^e. 

Ta auras voulu qit'il écrive» 

T n imidrais q:(e j"* écrivisse. 

Il aurait voulu que tu écrivisses. 
D*aprùs cotte règle , qni n'est point san«^ exception , on ne 
clîra pas comme la grande majorité' des Provençaux : il fallait 
que f allas , il fallait que je reçus , il fallait que je sentis , il 
fallait que f écrivis , attendu ([ue la première et la seconde 
personne du singulier de rimparfalt du sabjonclif se termine 
toujours en sse : que j^alhvtse , que je reçusse » que tu sentisses , 
que tu écrivisses, 8cc. , et le pluriel que nous sentissions ^ que vous 
écrivissiez y qt^Us reçussent» 

'Lorsque les pronoais je, tUyilf elle » nous , vousj iis ^ elles^ 
ce, on, SDiTent le verbe , ne manques pas iTinterpoaer on trait 
d*unîoD. 

Le t dans chante^M, danse^t'^lle^ &c., n*est qu*aoe lettre en- 
phonique. Chante il , dttnse eUe , serait on hiatus toni-à- fait 
d^grëable. ' : 

,!fQai ifi^ratif qui n'a point de s final ^ en prend un devant j 
y et en .* 'wtS'-y ^ donnes^-m , &e* Dites pourtant dxmhez^ea , j 
et non* pas donnez^ois^n» i j 

Tons les terbes en endre et en ùndre adoptent le en cer- 
tains temps y et tous les verbes en oindre le rejettent 

Les verbes rompre , mettre et leurs composas , retiennent la 
consonne qui précède le s final , comme je romps , je corromps , 
je mets , je remets f &c. • - ' , 

Écrives aussi : je vainçs , je conminfis mc le c* 

l^es verbes , h la première personne do singulier , finissent 
toujours par un s , excepté lorsque le mot finit par un e muet 
dans les passes des verbe s en er, et dans tons les futurs. Il en est 
de même de la seconde personne du singulier de Timpératif. 

Les verbes qui suivent les pronoms tu et nous , finissent toa- ! 
jours par un s. Ceux qui suivent vous finissent par uu z , ei- , 
cepté dans les passés diifuii et antérieur qui prennent un s. Le» 
troisièmes personnels du pluriel finissent loujonrs par nt ; ctdanS 
tous les temps de l'indicatif et du coiiLliiiounel , quand la pre- 
mière personne du singulier finit par uu s , la troisijème personûC 
du sini^ulicr linit par un t. 

Presqne toîi?; 1rs verbes qui commencent par les syllabes ac , 
aff al y an, apfar,tu, atf doublent leurs consonnes. U en est 
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DE GRAMMAIBE. 47 

de même de ceax <{ul coinuienceat par la voyelle o , offenser , 
occasioner j &c. 

Ceux qui commencent par ah ^ ad ^ ag , am , av , ne doublent 
point leur cousoane. IL faut ea excepter additionner et ses 

dérivés. 

Ceux ea ef prennent deux et ceux en el ne prennent qu'un 
seoli. 

Tous les serbes qai cooimencent par Fidentique en, s'âsrîvent 
toajoitrs par «n, excepté dans amputer,, anticiper^ amplifier^ 
nmidomer. Le verbe ameuter , b. Finfinîtif | conuiieiice par un 
a, etpar<4oiil atllears il commence par an e. 

Après avoir conjaguë beaucoup de vérités simples , je con- 
seille d'en conjuguer également beaucoup de ( oiupose's , en com-» 
mencaut , comme de raison , par les plus simples , et Huissaut 
pir aes périodes à plusieurs membres. 

Voici quelques iulinitifs de verbes composés, à Faide desquels 
ou peut facilement en composer d'autres ; 
Ne point s'ennuyer. 

Ne jamais s'effrayer. ^ . . 

Prier continuellement. 

Passer agréablement son temps* 

Parler OMmtageusement. d'elle. 

^voir soigneusement confectionné son ouvrai^e. 

T'ramiller seulement pour se garantir de la dangereuse 

oisiveté* . , 

Chanter ordinairement par complaisance ou pour 

distraire. • . • . 

Etre content de son état et satisfait de sa fortune* 
Courir , parce qu^on a besoin de texercice. 
Faire totàcntrs sôn devoir , ^»trce qu^on craint les ripri^ 
mandes. 

Se rappeler Bien ce qi^on lui a dit ^ quoiqu'on fd^r.e 

de rouhlier. 
Sasseoir volontiers ^ quand çn est faiigxL 
En vouloir plus qi^il ne vaut. 

Sen aller à la campagne est une chose y et se mettre en: 

campagne en est une autre* . 
Fréquenter les sacremens , non-seulement pour donner 
le bon exemple , mais parce que la Religion le lui 
ordonne^ et qtCiljCest point d'autre moyen de se sauver. 
L'adverbe se place ordinairement après le verbe dans Ir s temps 
Wmples , et entre Tauxiliaire et le participe daiis h s temps cum- 
J '*'s. Ces a(Kcr]i('s sont appelés czVro/isv^aice^ , les unes de temps 
èl Icâ autres de manière , ou de quantité. £x.empl£ : aimer 
ifcaucoup le travail ; beaucoup est Lt circonstance de quantité, 
lu présent de Fludicatif , on dit^ faime kaaucoup le travail; 

m 

¥■ 
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48 ÉLEMBNS , 

aa passé inJéfim : fiUbeauccup aimé ie tranml/ei ixm fd ami 

beaucoup le travaiL 

Les circonstances fjaî ont ^ ou qui peuvent avoir un rëgime, 
se placent après les verbes : fai parlée conformément à vos désirs. 

Les circonstances (Varrans^ement se placent avant ou après le 
verbe : nous dcvotLs premwranitnt prier , secondement aller à 
notre travail - 

Celles <|ui marquent le temps d'nne manière fixe, se mettent 
avant ou après le vf^rbe : hier , n'tjnurtChid , 8(c. Celles qui 
mnrqnent le temps d une manière vrlative , se placent après le 
verbe : tard , matin , de bonne heure , ikc. Ou , combien > co/»- 
meni , pourquoi , quand, se mettent avaot le verbe* 

Accord des P^erbes at^ec leur Sujet* 

On opprlle sujet ou nominatif la personne qai parle | la per- 
sonne on la chose de laquelle on parle . Le sujet se place ordi- 
Dairement devant le verbe. Quand on dit V homme travtùlle , Iq 
mot homme est le sujet du rerbe travaiUer, parce ^e c'est lut 
qui fait Taption de tfaTaiUer. 

On trooTC facilement îe sujet d*iui verbe , en faisant la ques- 
tion est^ qid 7 Ainsi , dans cette phrase : vos enfansj iils 
éùdent raisonnables . tte se feraient point châtier. Qnt est-ce qu 
ne se feraient point châtier ? — Vos enfuns. Étions est donc k 
snjet du Terbe faire* 

Tout Terbe doit être de la même personne et du même nom- 
Bre que son sujet, âinsii dites : la ciœ/te sonne ^ les dodi» 
sonnent , c^est moi qui ifous parle , c^est nous qid vàus parlons , 
ce sont eux fpd vous parlent , &c. 

Plusieur.^ sujets singuliCis distincts ont une valeur plurielle» 
et tout verbe qui a un correspondant de cette nature , 
ne peut être au singulier , quand même les sujets seraieut 
après les verbes. 

Sî le verbe se trouve pr<^cddd de deux sujets de différente» 
personnes , il doit ctr.'" nns à ia plus noble j la })Tnii)îèi r rst plus 
iio})le que la seconde | et la seconde est pLui^ nuiiie que la. 
troisième. 

Vous et lui f vous viendrez demain. 
Vous et moi , nous irons nous promener^ 

Gardez-Tona bien de dire moi et vous^ la politesse française 
Tent qn*on se nomme le dernier. 

On tourne une phrase parle passif, en mettant le rëgîme à 
la place du sujet et en se servant de l'auxiliaire être. Ainsi , 

Sonr tonmer cette phrase : le Hoi a récompensé nombre de braves 
faut dire : nombre de hrayes ont été récompensés par le Roi* 
. Le régim e se place ordinairement aprè^ le Terbe« Il est tapt^t 
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fimple on (Urert , tantôt compusé ou indirect. Quand il est wnw 
pie, il recoud â la question qa est-ce que? 

exemple: 
Taime le travail. 

Qu'est-ce que j'ainif» ? Le trauaiL Le mçttmiml est donc l^ 
régime sinîple du v( m J)e j'aime, ^ 

Le régime composé se place f £;.ilement après ie verbe , maïs 
il se trouve TprccMé des prépositions à, r/e, oo par, et répond 
anx questions à qui , cle qui , par qui , à quoi , de quoi p par 
quoi. 

Quand on dit : je ferai une visite à mon frère , je Vai privé 
de ma présence , il a été secouru par mes soins ; ces mots : à mon 
frère ^ de ma présence , par mes soins , sont des régimes com- 
posés y parce qu'ils sont précédés par h ^ de ^ par , el qa'Us 
repondent aa\ susdites questions. ' 

Quand le régime est un pronom personnel , il faut le mettre 
devant le verbe , et dire : je vous respecte , je leur accorderai 
wie récompense ; c^est toat comme sHl y avait : je respecte vous^ 
f accorderai une récompense à eux. 

Le sttjei et ce qui en dépend se place donc ordinairement aa 
comment emeni de la phrase ; vient ensuite le verbe , Vadverh^ 
et les régimes , quand ils ne sont pas des pronoms. 

Henri ly f Roi des Françcih f sera toujours le modèie des squ* 
verains de t Europe^ 

Dans la phrase interrogative , le sujet , soit nom ^ soit pronom f 
se place après le verbe. 

Que deviendront les faîaéanSj s^ils ne se corrigent point7 

FouieZ'Wtts être continuellement sous la férule d^un maitrel 

11 est cependant des phrases interrog-ttives dont le sujet se 
place avant le verbe : c'est lorsque le verbe est suivi d'un pro- 
Donr qui siguifie la même cliose que le sujet. 

L'homme sera-l^U toujours exposé aux caprices de ses sem- 
blables } 

On met le sujet après le verbe placé entre deox virgules ^ 
lorsqu'on rapporte les paroles de quelqu'un. 
Je ne serai content , disait -il , que quand j'aurai fait mon 
devoir. 

Le suj'^i ^e |)lice après ie verbe quand la phrase commence 
par tel f ou ainsi, 

2\llt' esf mon intentiofu 
Ainsi finit notre différent. 
Le verlje prend la tyte des phrases expositive^ quand il remi- 
plit la fonction de sujet. 

Négliger son devoir; se conduire de la sort^: 
Le verbe occupe la même place dans les phrases impératives» 
TropoUle s^ns reladie, Fréte-bien tes attentions» FcMf-oft par* 
venir sans peine 7 - 

7 
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On ajoute quelquefois h. la pVnasfe une conjoucliou qui sert à 
en réunir plusieurs, ce qui tornie ia pt^riode. 

Si 'VOUS nie faites promptement réponse ; si^ par vos conseils , je 
gagne ma cause et suis mis en possession des biens ^ue je réclame , 
je vous en serai éternellement reconnaissant. 

laù sujet, le vcrhc et nu re^ijime suffisent ponr une pbmse. 
Si quelquefois un eu reneontre qui paraissent n'avoir que doux 
memhres, on peut facileaient trouver le troisième, en tournant 
la phrase par Le passif. 

EX&MPIiE: 

TatmCj ' je travaille y je reçois ^ je sue» 

On peut dir e : 

Je suis aimant y je suis tra^'aillanl je sais recemnt, je suis suunt. 

Le sujet d*nne phrase ne peut èlre exprime que par ua ^iibs- 
taatif; ou un pronom, ou un verbe à Finfinitif. 

La critique est aisée ^ mais l'art est difficile. 
Je suis à cette loi comme aux autres soumise» 
Obliger promptement, c^est obliger deux fois. 
Les pronoms: moi, me^ toi, te y en, y, se y soi, leur, quoi^ 
àotU, duquel, auquel ^ ne peuvent remplir la fonction du sujet. 

Quoique dans la phrase inteiTOgalive , le prouom sujet se 
place ordinairement après le verbe, il faut éviter ceux dont le 
sens serait douteux, ou le son d<^sagreable. Par exemjde, au 
lieu de dire cours-je , du verbe courir; nients-jf , du verbe tnenr 
tir, dites : est^ que je cours ^ esc^ que je merUsl &c. 



DU P A.£ *riC lPE. 

tk Paktigifb eal un mot qui modifie comme Tadjeetlf , et 
jrègit oomme le verbe dont il est formé. 
Il y a de deux sortes de participes. 

Le participe présent, qui finît toufours en onT, et qui ne prend 

jamais de pluriel, comme aimant , fitiissant^ recevant^ rendani* 

Le participe passée qui prend Finflexion féminine en ajoutant 
un e muet , et le caracfënstiqne du pluriel dans le besoin. 

Comme il est des adjectifs qui , comme le participe présent , 
finissent en ont, on connaîtra toujours un participe ^ en le 
tournant par qui^ suivi du même verbe. 

EXEMPLE : 

Un -homme travaillant , un homme qui ifopoiUaitm 
Une ^mme parlant, une femme qui parlait ^ &e« 
Mais qnand on dit:ce5 enfans sont intéressanSi ces libres 
sont amnsans; ces mots sont des adjectifs qni marquent In 

tonalité et non pas ractioo. 
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Le pardcipe pasaë s*ackïorde toujours , en genre el eh nombre 5 
avec le nom ou substantif auquel il est Joint. 

Un homme' chëri , une Jhmme chërie , des en/ans chëria f 
des demoiselles chëries. 

Le participe pasi>e , précédé dn verbe être , âiLccurde avec le 
sujet et suit exactement la loi des adjectifs. 

L'homme est aimé , la femme est aimée ^ les hommes sont ai- 
mes , les femmes sont, aimëes. 

Les participes passes , prcce'dt's du verbe être^ ne s'accordent 
point avec leur sujet , iorbque le participe est suivi d'un regim^ 
simple. 

Mes frères se sont lavé Les mains. 

Mes amis se sont disputé le prix. 

Ma mère s'est dooné la peine de venir* 

Mes sœurs se soni trouvé nud. 
Si Us participe passé est construit avec le Terbe avoir | ou le 
mbe passif y ou le verbe réfléchi , assureur -tous si le corres-^ 
Hondant est avant ou apràs lui. S'il est ayant , il lant mCïi s'ac* 
corde en genre el en nombre ; et s*fl est aprèi , il ne mal prât 
di'accord. 

Pour tiXMiTer &cifeBient le correspondant , nommez le parti- 
cipe an masculin, en «joutant, suivant le sens, tpti^ ou qim 
înterrogatif ; le premier mot que la réponse amènera aesa^ à 
coup sûr , le correspondant. 

La culotte que j'ai faite. 
Fait qooi 7 La culotte. Le mot culotte est donc le correspon- 
dant -, et , se trouvant avant le participe ^ il faut ^u'il s'accorde 
en genre et en nombre. 

ai fait une culotte*. 
Fait quoi ? Une cidoite. Le correspondant se trouve apréa : 
donc il ne faut point d'accord. 

Le pâté que j'ai commencb' devant vous. 
Les lettres quant écrites les dames de Sévi^néet de Genlîs, 
Accord ^ parce que les correspondais sont a vaut les participes* 
/'ai visité la capitale* 
Toi goûté les plaisirs de la. eampitgne. 
Point d'accord 1 pax*ce que les correspondans sont après les 
participes. 

li peut arriver quelquefois que Ton soit incertain s'il faat in- 
terroger par quif ou par ftioi. Le senssenl, en pareil cas , doit 
servir de gnide. 

Je ne peux plus douter des ialens de Madame , je tai 
vue peindre. 

Le sens indique qu'il s*agit d*une personne , et l'on deman^ . 
dera w fuî ? parce que qui s'applique auxpersonnes« La réponse 
wra elle , ou la* Par conséquent ^ accord. 

Madatne donnait une séance à son peintre , je Foi va prinire. 
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Le sens tndîqaê qu'il s^agît d'une chose Ttte^ c'est -â - dîre ^ 
<f un portrait , et l'oo dira w fuoi V parce* que ^ftcot s'applique 
aux choses. La réponse ëtant peindre , il ne faat point 
d'accord* 



DE L'ADV£KB£. 

L'iDV^&BB est un mot qaise joint an verbe et à L'adjectif ^ 
et qui indique le temps on la manière dont les choses se 

font. 

Quand on dît ; cet humant iBsi toujours malade « pet enfant 
trai^aille continuellement , ces mots toujours et contùmllement 
sont des adverbes ; le premier , marquant le temps , * et le .9^ 
cond y marquant la ménîère. ■ 

La plupart des adverbes qui marquent la manière » se .for*» 
ment des adjectib auxquels on ajoute ment* 

Heureux, heureusement i eourageiuc ^ courageusement. 

Ceux marquant le temps sont : auantMer , hier , aujourMsd » 
demain , tout-àJ^ heure ^ autrefois , jamais , toujours , joc^wenf. '• 

Ceux marquant le lieu sont : où , là ^ ici , dessus f dessous , 
dehors , dedans , Imn , ailleurs , par~4out , auprès. 

Ceux qui marquent l'ordre et le nombre son^ : prendèi'èment , 
diœièmement , ensuite f puis , d^abord^ auparttimU* 

Ceux qui marqurut la qnantiu' sont : peu , pins , beaucoup ^ 
' davantage , si , autant , moins , asspz , taru , l/ op , m/J^i , encore. 

Ceux qui marquent l'affirmation sont : oui, ne suivi de que^ 

Ce^x quî marquent là négation sont : non , ne > ne suivi de pas ^ 
fie suivi de point. 

Les plus diiHciles à exprimer en provençal sont : 

Tont-aro y tout-à'oriieure* 

' Ountè , oàu 

^qui , là. 

Defouaro , dehors. 
Paou p gaire , pagaire , peu. 

Mai^ , encore, davantage. 

~ f Tan, sî. 

i^HjJi Ooutan, aussi , autant» 

Mens y moins. 

Les mots />rtv et p/unt , qui , en français , doiveat toujours 
t tre precf^cîes de la nef^cilNe ne , eu soiii dispenses daus le pro- 
T( iiçaU Ou dit ; vouari^pas dmar , pour je ne veux pus oa point . 
diDk€r* 
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DE LA PRÉPOSITION. 

Préposition est on mot qu'on pl.iifp cl^*vaDt les sabstan- 
llfs ou les pronoms , et quî désigne les diffiM ens rapporls des 
choses. Quand on dit : aller a la campagne , prier pmir son 
salut , la préposâtion à mar^ae le liea , et le mot pour marque 
le but. / ^ 

Celles qaî marquent le liea sont: à ^ de , citez , dans^ sur^ 
soas , en , entre y vers , parmi , devaniy derrière. 
Celles qai marquent l'ordre sont ; t^rès , Wfoni fUepids , dès. 
Celles qui marquent ronion sont : eehn f suivant , avec ^ 
outre , pendiuU , auruni* 
La séparation : hors , hormis , stms, excepté* 
L'opposition : malgré , contre ^ nottobstant* 
La cause : par , attendu , moyennant, 
le but : pour, toudutnt , envers ^ concernant.^ 
La préposition |»récëdant ordinairement le nom , peut facile- 
ment être distinguée de Fad verbe. 

Celles dont Taj^pression provençale est aâ&êi. oppo^ k La. 
fiaiicaise , sont : 

Dm, oïden^ - dans. 
SoatOy sous. 
Dernier ^ éstrtU derrière. 
Eme , avec. 
Senso , sans, 
Maouj^ra , malgré. 
Per, par et pour. 



DE LA C O A J O ^ C X I O N. 

La ComoifCTtoif est un mot qui sert à unir plusieurs phrases 
tDKmble pour former la période. 

// mange quand il a faim et boit quand il a soif. Les mote 
(jnandj tt^ sout des conîoactionSf parce qu'ils lient plusieurs 
phrases. 

Celles qui marqnent la liaison sont:e^y aussip tjuCf ni; 

Marquant la division : ou^ ou^iea^ soit; 

Marquant roppositîon : mais^ pourtant, néanmoins ^ cepentlant; 

Marquant Texcepcion : auoiaue, mnxm; 

Pour ajouter : encore, lAT plus^ d^aiiieurs, outre tpte; 

^or oompam* : comme y ainsi que ^ de mime tfué ; 

^tmv marquer Fintentîon : a/{îi t/uCf de peur que; 

Pcor rendire raison ; cur , puisipiCj vu (pMC, peàrce que^ 

^our marquer le doute : dépourvu que^ en casque j supposezque; 
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Pour conrltire : or, ainsi ^ donc y de sorte que^ de manière que f 
Pour moquer le temp«: quand, comme f lorsque y tandis que; 
dès que. 

Il yaplosieiDrs autres conjonctions qae Vosagefera connaître ; 
la phts nsîtisè est f tre , qu'on distingue du pronom relatif ^ ea 
ce qu'il ne peut pas se tourner par lequel, laquelle. . 

'La plupart des csonionctions teuleot le verbe suivant au 
subjonctif, tandis que les autres le Teutcnt à rîndicatif. 

Voici celles qui régissent le subjonctif s ou cof que, auani 
que^ afin qae^ à mmns que^ de peur que, encore que, pourvu 
que, nonpixs que, jusqu^à ce que, sans que, quoique, sok que^ 
supposez que, d ce iCest que, île craùiie que, 

La conjonction qui régit également le subjonctif est ceDe 
prëcëdéé ann yerbe marquant le doute » la crainte , le désir , 
on la nécessité. 



D£ L'INTERJECTION. 

L'IffTBBJiCTiOF est un mot qui sert h exprimer les senttmens 
de Tâme. 

Celles qui marquent la douleur soniiaye! htlàa'î .Oku ! 
La joie : ah ! bien ! bon ! 
La crainte :aÀ/ hé! hé mon Dieu! 
.L'admiration : ho ! bravo ! 
IjaLversion :Ji! Jl donc! 
L'encouragement : rh f allonsl courage! 
L'averiissemcnt : gare ! garde-à^vousl 
Pour appeler: Ao/à/ hé! 
Pour faire Uire idmt! paix! silence! 

Analyse des Parties du Discours* 

« Tdlëmaque ne répondait à ce discours que par des soupirs. 
. « Quelquefois il aurait souhaité que Mentor l'eût anaché 
« lualgiti lui de l'île. Quelquefois il lui lardait que Mentor 
« fût parti pour n'avoir plus devant ses jeux cet ami sévère 
« qoi lui reprochait sa faiblesse. >» 

11 faut analyser de la manière snivîTnte: 

Télémaque , nom propre -, ne suivi de^oc , adverbe d'affirmation ; 
répondait-, verbe répondre, à la troisième personne du singulier 
de Tim parfait de l'indicatif; à^ préposition ; ce , pronom 
démonstratif; discours, substantif masculin smj^uber , /var, 
préposition marquant la cause; des, article composé avec la 
préposition ^ et l'article /es; soupirs., substantif masculin pluriel; 
quelquefois, adverbe marquant le temps; pronom personnel 
marquant la troisième personne du singulier^ aurait souhaité, 
verbe souhaiter, à la troisième personne du singuliar du con£- 
tîonnel passé; que, conjonction > Mentor f nom propre; Up 
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pronom personnel inarqnanl la troisième personne du singulier; 
eûi arraché y verbe arracher, à la troisième personnedu sincjuHer 
du pIuF-que-parfait <la subjonctif j inat^ré y prëposîtion marquant 
iopposilion ; lui , pronom personnel \ de , pre'posiLÎon mar- 
quant lelîea; la, article simple féminin singulier; ile, subs- 
tantif féminin singulier 5 quelquefois^ adverbe marquant le tem^psi 
pionom personnel marquant la troisième personne dn sm- 
sulier ; lui y pronom personnel se rapportant à Télémaque » terraal 
oe régime ; tardait^ verbe tarder à la troisième personne da 
fîogaUer cle l'imparfait de l'indicatif; que% ooDpnctioni /Sf 
porfi, verbe neutre partir, à la troisième personne dasînguUer 
du plas-que-parfait da subjonctif | pour , pnfposîtion marquant 
le but; ne, adverbe marquant la négation; iif^tr» verbe Hn^ 
finitif; plus, adverbe marquant le temps ; devant ^ préposition 
marquant le lieu; ses, pronom possessif ploriel;jreifa?> substantif 
aiaiculin pluriel, cef^pronom démonstratif singulier;<»9it| substantif 
naseolin singulier; sévère , adjectif qni qualifie le substantif 
mi; qui, pronom relatif; pronom personnel qui se rapporte 
i Télémaque et servant de régime; reprochait ^ verbereproefaer,à 
b tiXHsième personne du singulier de l'impa^it de lindicatif $ 
fa, pronom possessif féminin singulier; faiblesse , substantif 
lânintn singulier. 



TABLEAU 

De ^pielques Expressions et ConstrueUons pideuse^ 



Donnes-moi-le ^ 
Donnea*moi-Een , 
Entre quatre zjeux , 
Cocombre, 
Il est apvès écrire. 
Pain eoctianté, 
Décîdamment , 
Flotte soie , 
Licieux , 

IVons se verrons, 

Je pruniene , 

Nous se promenons ) 

Je m'en vas , 

Je me sois en allé^ 

S*Atre en allé, 

Aller eu campagne^ 



]ioar donnec4e-moî, 
donnes m*ei|. 
entre quatre yeu^ 
4!oncombre. 

il écrit. 

pain k cacbeter. 

decide'ment. 
echeveau de soie, 
lessive. 

nous nous verrous, 
je me promène, 
nous nous promenons, 
je m>n vais. 
]e nîVii suis allé, 
s'en être allé, 
allir à la campagne. 
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56 ihiuK^s De grammairë. 

Signes ortographiques. 

Uaposfroptic {"^ ) a^rt séparation en ire drnx mots, ponr 
marcjucr la siiftpressioa île la Toyeiie lioale du pieuiier : U 
homme , je aime \ Phomme , faime. 

La ce fUfe ( . ) sert à adoucir le c lorsqu'il se trouve placé 
devanL les voyelles a, o, <i .* il for ça ^ maçon, reçu. 

Le tréma ( *• ) sert à empêcher la réunion de deux TOjelles, 
pour qu'elles soieot proimcées aéparèmeai : Aoir, cigué\ m^<m 
proDOuce : ha^r, ci^i'-e* , 

Le trait^union ( - ) marqae une grande UaisoQ entre deui 
mpt» qui n'en deyicnnent qa*iiii par le flens-: tour-À^^oitr ^ k 

Le trait de séparaiian ( ) sert qnaiid , dans un dUlogoe, on 
▼eut sapprtmer les dUM^ les repritM, Le lirait de séparatioa 
tient lien de ces mots, et annonce le changement d^înterlocnteoir: 
viendr^oùus?^ octt. — JùtjourJChui} «-^ non* Et i/uand ? ^ 
je iCen ma tien. 

Le guillemet ( » ) sert toutes les fois qu'on coupe le rëcil par 
un discours, et on le place au commeiicetuent de toutes les 
lignes. Lorsque ce discours est uu épisode uii peu loui:; , ou 
n'emploie le gudlemet qu'au commencemeat de 'chaque aimca| 
et un à la (iQ-dii dernier. 

La parant/lèse ( ) n'est admise que pour renfermer les înter- 
posiiioQs qui taierrompent^qui coupent le sens, pour y répandre 
plus de clarté. 

La règle générale pour la ponctuation est que lorsque le sens 
de la phrase est nn peu suspendu, il fant employer U virgule; 
le sens est-il un peu pins suspendu ^ mettes le point - virgule; 
si la suspension a un degré de plus y mettes les dcux^pdais; et 
il le sens est complet , mettes le point. 

Le pùitud^ùuerrogatùm Remploie à la 6|i d'one phrase intern>* 
gative : fiie vatUez^-voust Que demandez^vous^ . 

Le pmnt d^admiration s'emploie loj»que dans la phrase on 
admire on on décrie : grand Dieu! héku! brai^l courage! 
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LE NOUVEAU 



DICTIONNAIRE 

PROVENÇAL-FRMÇAIS. 



A 



AB 



^ÀftjiDàiLLA. Toat ouTert , par- 
lant des portes et fenêtres. Voy* 

• AsiDABiTA. Oavert de partout { 
fèléf creTassëy parlant d'un nnir, 
dW au ou de toute autre pièce 
de hoM, 

AiitoouDi. Abasourdi I sur- 
pris , étonné , rafi^tourdi du 

.ÂMAmziRA* PaToiséy parlant 
<l*Qn b&timènt qui a mis ses pa- 
^1. Terme de marine, 

AsiHDeirif. A PAhandourif 
•a pillage y h la merci datems, 
des animaux et ^es passans. On 
i*ett sert plus communânent en 
psrlant des fruits et des récoltes. 
AsAouvAR. Quitter , poser tin 
ustensile le creux en dessons. 

iBARB AR. Mettre iinr plante, un 
«armant, on une branche en terre 
pour qu'elle prenne racine. 

Abarbadou. 1\ piulère où l'on 
fait prendre racine aux bou- 
tures , sarmens et branches 
qu'on met en terre. 

AejMiia. Conserver , j^ésenrer 



A B 



des rigueurs du tems ou de la 
rapine des passansi^ « Il signifie 
au ssi Echapper t iWn ppuadlpt» 
Atari an , je n*en puis £chap* 
per un. 

Abasani. Languissant, pâle^> 
décrépit I figure de couleur jaa* 
nâtre. 

Abasina. Toyez Àbissa* 
Abbat. Prince de la |ettne8Ses 
c'est celui qui préside aux di<- 
▼ertiwmens d*nn romérage -p 
qu^on appelle ausn l'Abbé de 
la féte. 

Abeissar* Incliner , courber* 
Derenir plus bas , parlant d'ua 
terrain» -S'humilier. - Se més- 
allier , 6(c* 

Abeouras- Abreuver , mener 
une béte à l'abreuvoir. - Inibi-- 
ber , abreuver un vase ou une 
futaille* — l'aiie manger un 
poisson d'avril. - Eteindre la 
chaux vive par le mojeu de 
Teau. 

A3E0URAD0U. Vov. Aueuura^e, 
Abkouragf.. Abreuvoir. Lieu 
ou l'on mène boire les bêles j 
lieuoii les Qii>eau:^.vpiU boire • 5w 

8 
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Ar,Tr K. TT(n>f'té , stupide, d'un 
espi iL ioui tl CL pesant. 
A B I M A :t . Fi i per , sa 1 i r 11 n fî chose, 
l'alif^'iicr, harassrr de falijjjue. - 
JlIvc crible' ou abîme do deues. 

A BISSA* Fat igné y harassé de 
iaiigue» 

\A]^LEÇTo, Vovez BUsto. 
Ajgrjj^A. Pomme, parla ii i d'un 
cliott' ou de «'«rtaines salades. - 
Elre les uns sur 1rs aotrcs. 
" AfiHjiR, Âliaraer le feii ou la 
lampe, et non pas éclairer ^ C9r 
c'est le t'en ^ la lampe y &|c.^ qui 
nous celai rffit. 
A BRAMA. Ayîde, qui ùataîile 
et la uuit et Je jour, f^i (j\ii se 
fait fanle de tout pcin* amasser 
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'r Abeaivdar. Crftuiâre,tTidnager 
quelqu'un : f/tbrandarài pa$f 
je ne te ménagerai pas. 

Abk asar. A-llumer , être tout en 
feu , parlant des matières com- 
iHislibles. 

A BRAS An. Voyez Eslamcu 
' /i n liEGiii A T. A p )st urne. 

Abkkiga'. Accable', t ii'iMe, cri- 
We' de dettes. — Eue tunt fra- 
cassé, tout meurtri, écrase', 
fracasse'. Voyez- Alîniai- dans 
toutes ses acccptioos. 

A BRtou. Avril, quoU'ième mois 
de Tannée. 

A B R 1 V A i« . )^rrc * p* » e î , ni n ri r t rop 
fîte. - DoHUc: un poissun d'avril. 
• ArîTïivAR. (S') Se |)recipller, 
«\ 1)11 e» sur queiqu up un sur 
qui'ique cimse. —» Avoir !oa!)«,'e 
«m |)oisson d'aTrîL - Ce qui mûrit 
trop vite. 

Abaouat. Touffe d'arbustes et 
de' ronces qui sont an bord de 
^aelqoes TÎeusL chemins , d'une 
mi(^re ou ruisseau , ou dans de 
fasiés terres mal entretenues. 
« AGABAit*Achem^fiairytenm- 



• ' AC 

ner , conclure. - Dissiper son 
avoir. - 1* aillir, faire banque- 
route. 

AcABADo, A rAcabiulo^ à mon 
reste. - (Iris de cer:ains mar- 
chands en détail , tels qu'on en 
voit courir dans les rues* 

ACABAIRE, ACABAAELO* OÎSSÎ- 

pateur, J)is8Îpatrii:e; qi|i mange 
tout son avoir. 

ACAGNAfi. Altérer, en venîmep 
une plaie avec les ongles on en 
la frottant avec quelque chose* 

AcAGN'AB. (S') S'animer, s*a« 
charner contre quelqu'un. 

AcAMiifAR. (S'J S'acheminer 
vers un lieu, se mettre en che- 
min ou en marche. -Metpre une 
affaire'en train, prépâ^rfexé* 
cutiond'utt dessein, Sec* 

A cAMPAB . Charier,transporter 
une cli^'d*nn lieu à un antre* 

AcADifAR. Amasser, entasser, 
flféconomiitx' clu hien, une for« 
tune. 

AcAMPAR. Prendre : Acantpar 
fie forsù , prendre de Jiouvclles 
f ?rces. 

AcAMPAGE. Cbariace. Le Irans- 
port d'une cbose d'au iieu à un 
autre. 

A c A M p A G N A r. D r n . (S') S'en se ve- 
lir vivant à la < inpaçjne , pren- 
dre du dcîgoAt pour Ja ville. 

A c A N A H . A bal Ire, gauler les ar- 
bves j)our en détacher le fruit.- 
Se battre à coup de jm ne. — 
Poursuivre, chasser quelqu'un 
à coups de pierre Fronder , 
quand on se sert de la f ronde. 

Ar \ > A D o u 1 R o. Gaule jx)ur 
ahaltre le fruit de certains ar- 
bi^s, tels que noyer, olivier, 
Sec - Fronde pour laocer des 
pierre*. Voyez Cassafu. . ^ 

AcAN)^. Vovez Candoa^ 

AcAiiW w. Acfaalander,pnK- 
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étirer éen chalande, donner des 
praliC|uea^ 

AcA^D oiriiA y Ano. Marchand ^ 
boâiHqiîë^nitagasiD achalatadé. 

AcANT^iuuLP.. Aculer /bUttir 
dànrw coin, cacher dans 'an 
eoin* 

AcARNAB. Exciter, animer, î!r* 
riter.* Ddnoer aux bétes le goût 
de la chair. 

AcARTJAR. (S') S'acharner , se 
prendrtf 'de grippe. -S'attaclicr 
craellennent Tun contre l'autie. 

AcHADOu. Cuupeit 1 . 1 iistrument 
tranchant de cuisir.c ou de char- 
cnitier pour hacher la viande. - 
Hachoi r , planche de cuisine sur 
laquelle on hache. 

AcuAPA (S') Trouver chape- 
efiûie , trouver quelque chose 
de de'sagrdahîe à la place de ce 
qa'oti ( herc lierait d'avantageux. 

AcnAi'An. Tromper , helouser , 
^attraper par une altrapoire. 

AcuAPADou . Piège qu e Ton l end 
aux auunaux, ou pour faire tom- 
ber des }>ersonaes dans certaines 
féates. 

Aca A>AIBE ^^ AcHAyÀRELO. 

Trompeur t tarcenr , qùi se plaît 
k attraper te monde. 

AcHAPATOAt. Attrapoire, farce 
qu*onfalt pour attraper les gens. 

AcnsTAR. A)^étery faire une 
empiète de qiÀlqae^bhose. Voyez 
Croumpar^ 

Acn^TAiRv, AcheteaTy acqaë- 
r^ttr^ celai qui fait une empiète. 
Voyez Crôampaire, 
Acte. Mettre dlaçter à un ontil , 
acërer un outîL^ 
Act;AVAR. Coumrp enibatr, 
enterrer anîcde la terre , de la 
paille , &c. - Ensevelir un inort 
ou tonte aolfe chose. ' 
AcLAPO-M6irAB.Voyez Enterro- 
Mmtar. 
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Ac6; Cèla, et non pos cli. 

Chez* Faùu j4co de Moussu 
Je vais Chez Monsieur L... 

Agouassao. (S*) Voyez Es^' 
cabossai; {S*) ^ 

Agovblar. Accoupler, mettre' 
par couple'. 

AcovBLAiSE. Acconpienr. Ccloi 
qui accouplé. Voy^. Accoupla. 

AcouFiGNA. Acculer, entasser 
sans ordre dans un coin.' 

AcouMENCAR. D(])utcr, alla-' 
quer, commencer. - Chercher 
querelle le premier. - Entamer' 
une chose et non nccommancer. • 

ACOUMOUDAR DE LAS. îlav nidcr, ' 

rarcommoder des bas. - lia van- * 
de use , iMccommodeuse , est l'ou- 
vrière. 

Acoustumar. Accoutumer , • 
habituer, avoir usage de faire* 
quelque chose. 

Acoustumar. (S'' S'hnhitner à' 
une chose, s'acclimater û u^ 
lieu. ' 

ACOUSTUMADO, A l'AcoUSTU- 

M A DO. Gomme ^habitude, corn* ' 
me d'usage. 

AcouQUiNAn. Gueuser , câï- 
mander, faire le faine'ant, ' 

AcotiQriTf ar. (S') S'f ffemîner, 
s*apoltronir y s*affainéaniir. 

AcoUTBAR. Accoutrer y habiU^ 
1er, ajnster, parer sans goût - 

Acouss EGtlE. Atteindre , atir^w ' 
per quelqa*un k ia marche ; à la 
course, aa travail^ Sec. 

AcBAPnïii, AcBAPULioo. Cra- 
pnlë; être dans la cra^e. 

AcnCBAB. Voyez Sn^arlinr, 
' AcuiLLip. (S') Arriver, arriver . 
au bat. Poudiokt plm m^Accuillir^ 
je^ue pbavats plus Arriver. 

AcusAtAC. Accusateur , accu- ' 
satrice , dé^ptaciateur ; celai oa 
celle qui aceasè quelqu'un. ' 
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Ad amouw. En liant , là'baot. 

.Adavaou. En bas, là-bas. 

Adamke. De file, de mhe.En 
arribari, partir^n adafi c , en 
arrlyant, nous repartirons de 
suite. 

/nFs. Tantôt, tout à rbeure, 
il n'y a qu'un instant. 

Adiou. Voyez Adioussias. 

Adioussias. Adieu (pluriel) 
adieux. > Louis XIV/ après un 
voyage en Provence , relative- 
ment à un vceo qu'il avait fait 
k N. D. de Cotignac» se servit 
long -temps de ce salut qu'il 
trouvait aussi moral qu'affec- 
tueux. 

Adoubab* Accommoder, raCi- 
oommoder. Elagaer on ëmon- 
der un arbre. - Châtrer un ani- 
mai - Apprêter le dîner y &c.. 
Avoir frappé impitoyablement 
quelqu^un. 

Adovbab. Radouber unbâti- 
4Dent» Terme de marine. 

A DO u b A D oTT. > Tuerie ott les 
bouchers égorgent les boeufs, 
brebis, &e. 

Adoubage. a ppre ta ge des vian- 
des.- Raccommoder des choses. 
- Travail des personnes qui éla- 
giîonl ou ijui éuiuudeuL le^ ar- 
jires , Sec. 

Adouhaire. Elagueur\, émon- 
denrj châtreur, raccommode ur. 

A nouNc. Alors, en m^me temps. 
Vovrz j^lcniro. 

Adres. Coteau cxposeau midi.- 

h*U/mc est le coteau exposé au 

nord. 

A D a E s s o, A dresse. - Dresse. 
Terme de cordonnier. 

Adbet. Adroit, leste, rempli 
d'adresse et de vivacité. 

A D R E T A M E N. Adroi tement , 
^vec adre^ise, sans gaacberie. 

ADVBSiK, Afforier^ amener | 
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faire venir^ faire transporter ou . 
charrier. 

Ai-FAMiïVA ou Affama. Affamé, 
avoir faim, grande enyie de 
manger. 

Affanar. (S*) Travailler avec 
ardeur et sans relàclie. 

Affe>ap. Affourager le bétail.- 
Aux auberges de certains pays, 
on affourrage les chevaux en 
leur donnant le fourrage sans le 
peser, et ne faisant payer que 
selon le temps qu'ils ont demeu- 
ré à l'écurie. 

AFFATRAsiii. Languissant, dans . 
la langueur. ^ ^ 

Afficab. Ficher^enfoncerdans 
la terre un pieu , un bdion, &c. 

Afficdà, Afficher ; placarder * 
une affiche contre un m u r . 

Affiii ADOir, Serant ; al'finoir p 
ontilde cordîer et de chanvrîer. 

Affihoi&o; Pierre k affiler les 
oatikde menuisier,. tburneur'y 
&c. 

Afflatab. Approcher, rappro- 
cher. - Accoster quelqu'un. 

affourtib. Assurer, soutenir, 
affirmer, prouver avec opiniâ- 
treté. 

Affbeiui. Vivant bien ensem- 
ble, comme bon frère, en vrai 
camarade. Se dit ordinaire- 
ment des animaux. 

A FFBODNTA. £f frouté , qui a de 
reffroiiierîe. ' ^ . , | 

Affuea. Animé, emporté, 
fiirieu?i. -Marcher, courir avec 
presse ou comme un furieux. . 

A G 

AGACnAP. Regarder, fixer qi^eL 
que chose, badaïuler. 

Agaciiaire. Badaud, qui s'ar- 
rête à tous pas pour badauder. 

AGAcnouir. Cabanede chasseur 
^ur les oiseans; de passade. — 
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en plusieurs endroits, au lieli 
dédire : aima à Pjigaèhoun^ on 
dît OMit à la cabane onanan à 
lachUo, c'est-À-dire à la pipëe. 
Ag4ciii. Cors , qu'une chaiis<^ 
sure étroite occasionne auk 
pieds. - Pàr dérision on appelle 
quelque fois jigadn la hosae 
d'une personne; 

A^ALOupia. Envelopper 9 en- 
tortiller. 

Aaidfolins. (S*} $'empaque^ 
ter, se tenir au lit llans une 
posture reaserréfié . 

AoAMOUTiT , ino/ 

Agautas* Saisir, empoigner , 
atteindre 9 attraper quelqu'un* 
on quelque dlose : dites pour- 
tant-, donnez-moi la main et 
non attrapez^moi par la maih. 

AGARaia»^ Saisir , se rendre 
maître. 

AoàRAUClE. Rosier ^uvage , 
églantier. Voyez Grato^Cuou^ 

Agaço. We, agace. ( Oiseau. ) 

AoAST. £rable champêtre. 
(Arbuste. ) 

Agavoun. Arréte*boBuf. 
( Plante. ) 

Age Dti RAsm. Grain de rai- 
sin , qui contient le jus ^ la 
graine. 

Agea t AgbADO. Agé , âgëe ; 
qu'il ou qu'elle 'est d'un âge 
avancé. ; 

AGEVOim.ijUt."(S') S'v^gcnouiU 
1er, se mettre 'à genoux. 

AG£NOuitu>ià. Un prie-Dieu. 

Agibass». Bossuer, parlant 
d'un mur ou d'une cloison. • 

Agitas. Déjeter, parlait d*utt 
ais ou d'un ouvrage de dienuî- 
serie. • 

Agulh. Gland , fruit des dif* 
ftfentes espèces de cbénes. 

Aglax. Gian de mer* (Pois.) 

Agi. A VAS. Distribuer des 
glands aux pourceauai^ \ 
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AgUitagb. La glaadéç , rén 
coite du gland, saison à laqudle 
on le ramasse* Panage , - droil 
ou permission de mettre des 
porcs^ dans une fiirét pour Vf, 
nourrir de glands. 

Agleio. çU} £^ise, lieu o4 
s'assemblent les fidèles caftho* 
liques romains. 

Agloib» Voyez Agleio^ 

Agsblb. Jeune et j>eti| 
agneau. - Agneletf il est vieux» 

AG2fE£ouv. Voyez A^neU* . 

Agmiit. ^gnelin , lame dès 
Bgneaux : oA s'en sert pour les 
chapeaux- de feutre commun» 

Agoousegnadi. Accoquineff» 
apç>ltrpi|ner',%iliiiinéaiitir. 

Ajgo.uit. Çugrame épineux, oi» 
arrète^bœuf » ott:aniMiis épi- 
neux» (Plante^) • 

Agouta. .Tarir une source.^ 
épuiser Un puits. 

AesADAa* Agréer, plaire, con- 
venir. 

AGRAMoim. (S*) 8e blottir ^ 
se mettre en peloton pour ne 
point être aperçu , ou pour sa. 
garantir du froid. 

Agrého. Voyez Agruno^ , 

Agaiffiebt eu GaimBS , sori» 
de cérise que l'on noknme Bi* 
gareau ou uuine. 

Agromouiub. Grand houx;» 
( Arbre. ) 

AGaouEGSTAB. (S*) S'accroupir, 
s'avilir. 

Ageovxavoib. AflKander p. 
agourmandir : ce denûer est* 
plus d'usage. 

AGBoraouuAB. Se dit d'une* 
personne que le iroid qu'elle 
éprouve la rorceà se mettre eu 
peloton. -^^ 
Agbueto. Griotte ou aigriotte, 
espèce de cérise qui a un goût 
aigi'e» 

AgrutiI^qu Griottier ou aigri» 
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ottier , espèce de cérisîer. 

Agrunier. Prunelier ou pru- 
nier sauvage, ( Arbrisseau. ) 

Agruno. Prunelle ou prune 
ftauvagc , fruit du prunelier. 

Agui£t. Cartahu ^ terme de 
marine. 

Aguilla. ^iiglier. (Poisson 
de mer.) 

Aon LL ADO. Aiguillon , bAton 
poînlu dont le bouvier se sert 
pour piquer les bœuiis. Vo^ez 
Couratfrado^ 

•Aguillie. Etui dans îei|uel on 
ne met presque que des aiguil- 
les. Aguillier. Vo^ez EspUn- 
gourie, 

Aguillo. Aiguille pour cou- 
dre. 

A<>uiLLo DK Bas. Broches à 
bas , broches à tricoter. 
Aguillo. Bec de grue. (Plante) 
Aguillo. Orphye. (Poisson.) 
Aguilloun. Peîgne-de- Vé- 
nus, (Plante.) 
Aguilloun. Voy. Aguillado, 
Aguilloun Aîi. Piquer les bœufs 
avec l'aiguillon pour les forcer 
à traîner la charrue. - Presser, 
persécuter, aiguiiluiiner , rap- 
peler continuellement à quel- 
qu'un son devoir ou sa pro- 
mesie« 

A l 

Aigarden. Kau-de-vîe, liqueur 
artificielle. - La euildive, eau- 
de-vie tirée du sucre. 

AiGARDiÈRO. Aiguière , gar- 
goulette , pot'à-i'cau , espèce 
de bouteille. 

AiGASSOUS. Aqueux , terrains 
ou iruits aqueux , qui s'j^ tiou- 
ve de IV au. 

Aigo-Segjn aik). EaU'bc^nîte, en 
usage chez les chiético^ ro- 
mains* 
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AlGO , DOUNl l'AîGO a ÏTlf 

NouvEou HEissu. Ondojer un 

nuuv oau né. 

AiGo DE IMarlusso. Trempisi 
et non eau de raeriurhe. 

Aigo-Saou. Soupe à au sa- 
lée , manière d'apprêter le pois- 
son, 

Atgognoro. Bruine , petite 
pluie. - 

A 1 G o L o. Soupe liquide et 
très-maigre , vin bien trempé. 

AiGo -^louoRTo. Une morte 
eau , eau qui n'a point de mou- 
vement. — Personne sombre, 
taciturne , mélancolique , qui 
moîïtre peu de vivat ité. 

Aigo-Nakro. Eau de deurd'o- 
ran^^e ou d<î feuilles d'oranpers. 

AiGO - PouNCHO. Nesprum , 
bourg-épine.- Hhamr» ide fruc- 
tilL'ra. (Plante.) 

Au;REGEAn , ElGREGRÀH. SoJ- 

lever une grosse pierre , une 
poutre avec une barre pour 
lui donner du jeu. 

AiGRETû. Oseille, plante po- 
tagère. 

AiGRLNEou. Aigrelet, unp^u 

aifÇre. 

AiGUAiGNO. La rosée qui tom- 
be sur les plantes , le soir et le 

matin. 

AiLHET. Ail. — Plante pota- 
gère. 

Aillet-Fer. Ail de montagne* 

(Plante.) 

AiHoLT. Pommade à Tail, faîte 
avec l'huile d'olive, que dans 
les départemens méridionnaiix 
on mange avec plaisir sur tout 
dans la brlle saison. 

Ami:. \«>v«z Eint^t» 

AiNEOU, Agneau, petit d'une 
brebis et d'un bélier. - Ce n'est 
Qu aux ( î n'irons de Marseille 
[qu'un proii mce Aincou , pai'ce 
1 qu'un a l'usage de retrancher, 
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éms le provençal , tovta les g 
suivis d'une n , tandis que dans 
4oates les autres parties de la 
Provence on prononce .^^so« 
en mouillant le gn» 
AiAET. Anon , pouUn , petit 
de l'iuiesse et du baudet* 
Aissi^o. Eisstto, 
Aisso/ Erminette , bâche de 
charpentier , manchée comme 
k houe ou EUsado» 

AJ 

AiAssiB . Gi té , gitée , être cou- 
ehé ddns son gîte. - Blés versés 
et non alités. 

Ajouccar. Jucher , parlant des 
uies et des oiseaux pendant 
nuit ; percher , quand c'est 
durant le jour. 

Ajoucadou. Juchoîr , per- 
choir.- Toumba de Cajoucadoy» 
Tomber des nuées , être stu- 
péfait , surpris y étonné au 
suprême degré. 

Ajougne. Atteindre quelqu'un 
ou à quelque chose qu'on vou* 
drait saisir ou toucher seule- 
ment. 

AnjoAR. Aider, soulager <;juel- 
qu'un, l'assister daijis sa misère 
ou dans son embarras. — Tra- 
vailler à la journée et à la 
campagne. 

AjtJOAiRE. Aide -bienfaiteur. - 
Paysan qui travaille à la journée 

Ajuoo. Aide , «ccour^ ^ assis- 
tance , renfort. - Au secoure ! 
au s«;cours ! 

AiuoAssi , loo. Passionné pour 
le jeu, jouer continuellement. 

Ajus. Ajout , alonge , additi- 
cm. - Mulet qu'on accouple or- 
^airement à un autre pour 
labourer. 

A X u s T f £. Ajout à coulisse 
^u'on met à une table pour jla, 



Ail. 0 

rendre {dus grande;» ^ 
AL 

' . * 

Alâchai, Allaiter ^ nourrir de 
son lait , se dit des femmes et 
des femelles des animaux qui 
all^t^t, 

ALAifoqH ou AiuuMmv. Cep de 
charme i terme de laboureur, 

Alait, Charkitan , cherven- 
deur. Hâbleur , goiniOre , <]p4 
garde tout pour lui. 

Alaudar. Tromper par la 
mensonge et la fourberie. 

Alaougeas. Alléger, soulager 
quelqu'un d*un fardeau , d'un 
embarras , d'une peine ou d*un 
soucL 

Alarmo. Tocsin , ajarme, cri^ 
signal pour faire couiir aux 
armes ou au feu. 

Alassab. Lasser, fhtjiguer quel- 
qu'un. Importuner , vexe^ 
une personne. 

Aleo. Allée , promenade omr 
bragée par des arbres ou des 
charmes.-On appelle Clairière 
l'endroit d'une allée dégarni 
d'arbres ou de charines. 

Ajléougb. Allège y sorte de 

Êetite tartane qui navigue sur 
\ côte. 

Ai.ESTia. Disposk^r , préparer , 
apprêter, AleUiasè^rous ytenezr» 
vous prêt. 

Alestib la Su.yL%9SQ eme la. 
Caou. Chauler la semence ^ 
avant la jeter en terre pour 
ia préserver de la nielle. 

AUUUUYA. Alleluja , pain de 
cocu. .(Plante.) 

Alescar. Parer avec élégance 
et propreté. Vo^ez Hebari et 
Aîisçar. , » 

Aliboupie ou Augocvis. Sto«' 
rux , arbre dont on en trouve 
(beaucoup à la 5aiptç-lieauiAç. 
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jUiBOUTiE. Stôrax. (Arbris.) 
Alichar. Yemer, coucher par- 
lant des blés couchés par la 

Çluie ; ne dîtes jamais alités, 
^ojrez ic mot d'après. 
AX.ICBAB, Aliter , réduire quel- 
4iu*un à garder le lit. 
AUGOOFIB, Yojroz AUèoufie, 
Alin. Dans , dedans , en ^ 
marquant le lieu. 
Alisquab. (S'> S'adoniser, se 
parer coanme un damoiseau. 

ALi.BGaB. Réjoui , être alerte , 
é*un ^esprit éveillé. 
Alo. Aile d'un oiseau , d'une 
maison , d'une armée.-Nageoire 
d'un poisson. — - Prendre un 
pàou trodti d*alo , se permettre 
un peu trop de licence. — Un 
coou 4*alo, Voj ez Aauroun, 

Alo. Portique d*une église. — 
la hàle où l'on vend le poisson. 

Alongut. Chemin plus long, 
chemin de l'école. * Retarder , 
lambiner , être lent dans ses 
opérations.' 

ALOouGBABi Alléger , soulager 
d'un fardeau » d'un souci , &c. 
ALoircHâB. (S')Jouer au jeu de 
la lutte. Voyez Loucha^ (Si) 
ALOUHGAa LA Soupo. Mettre 
ée l'eau au pot quand le bouil- 
lon est déjà prêt 
• Alouro. Alors » lors. *- Ne 
confondez pas ce mot avec à 
l'Ouro , à l'heure. 
Alvbat. Lieu ombragé , hu- 
anide. 

Alocab. Reaarder , gnetter , 
épier, surveiller. 
'Altoai. Aocomoder, racco- 
moder , agencer , ajuster Pré- 
parer, apprêter. 

AiuGAïaB DB.BftA8. Un renou- 
, cur, bailleur , chirurgien de 
campagne qui , sans le moindre 
apprentissage , remet les os 
moipos ou disloqués.. Des 



AM 

femmes 6nt qnekpielbis ce ta> 

lent naturel. 

Aluin. Aluvin, petit poisson 
de réservoir. 

Alukab. Allumer le feu ou te 
lampe et non éclairer , attendu 
que c'-est le feu et la lampe 
qui nous éclairent. Yoj. Aàra 
et Jjume^ \ 

Alumae. Yojez Ahram^r. 

AuTMAB. £tre tout en feu. 
Homme qui ne peut se con- i 
tenir, qu'on ne peut lui faire 
entendre raison. 

A LVR o. Tournure' ^ fiiçon 
bonne ou mauvaise. 

AM 

Amadova». Amadouer , cal- 
mer , humaniser , ilatter. 

Amaaab. Entasser, faire le 
magot. - Couvrir le feu avec 
la cendre, 

Amanés. Sous la main » à 
portée d*étre pris. 

A M ARAS. Risquer , hasarder % 
Amarina uno sardino per <n»e 
ùn Moim, il donne un CBuf pour 
avoir un bœuf. 

AitAa , ARo. Amer « amère ^ 
Tamertume. • Douloureux , et 
ben amar per giou , il est bien 
douloureux pour moi. 

Amaeb&bab. Avoir un goàt 
d'amertume. 

Amaraoouti. Abimë , bien 
malade, qui tend à sa fin. 

Amakovji. Espèce de gesse <|uI 
donne de l'amertume au paim 

AxABouir. Macarron , espèce 
de pâtisserie qui a un goût 
d'amertume. 

ÂMAzoïra. Amertume.- Afflic* 
don y peine d'esprit. 

AicAssAa. Assener, porter un 
coup rude et violent sur queW 
qu'un. 
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AmA^ta^ Etonné , triste, ter- autre vase qui fa^^e les tnèmes 
lassé , maté , humilié , abattu, fonctions. 

Amb o u RiGou. Champigrioa. Amourrar. (S*) Buffeter , se 
Voyez Knihouri^oH. dit des charretiers qui percent 

Ambourigou, Ombilic , partie les tutailles qu'ils vuiturent 
du ventre de l'homîne , où te- pour boire du contenu. - Buf- 
naît le cordon ombilical. I feteur est le substantif; 

Ambro. iVldiioli , gi ohsebou-- Amourrâr. ^S'i Donner du vi** 
teille de huit à dix litres. | sage contre terre ou contre 

Ambrosi. Ambroi.se , nom toute autre chose, 
propre. - Celui à qui tout plaitj Amourseire. Celui qui éteint 
et qui mange de toutes sortes les lampes , les chandelles, le 
de mets avec un égal plaisir. : feu , 8cc. 

Ame ou Eme. Avec, ensem- Amoursir* Eteindre les lam* 
Me, conjointement. 'p^s^ les chandelleii^ le feu , 

A M s I R I. Qui n*est bien ses passions, 
qu'auprès de sa mère. | Amoursoi. Eteîgnoir , instru- 

AMENDOUiif. Amande verte et ment servant à éteindre les 



tendre. 



cierges , &c. 



Amihsar. Amincer, amenai- : Amousselre* Yoye:L, Amour» 

ser, rendre plus délié. \seire. 



Amiuar. Mirer, viser à quel- Amoussi. Voyez Amoursi, 
que chose avec un fusil. | Amoussoi. Voyez Aninnrsoî^ 
^Amourar. Emoudre , aiguiser Amperi , /rz/nç Vanipen , fai- 
on instrument tranchant. Ter- re ie diable a quatre, faire plus 
me d*é m oleur* -Affûter, Terme que de raison , plus qu'on ne 



de menuisier. 
A-viouRAiRE. Emoleur , gagne- 
petit, aiguiseur. 

AmoUREN j en amouren , en 
diminuant, en formant la pointe, 
devenant toujours plus étroit 
pu moins lar^e. 

Amouret. Voy. Amnuraîre. 

Amouiue. Mûrier. Arbre dont 
îa feuille sert à nourrir les vers- 
à-soie. Il y en a de deux es- 
pèces : le blanc et le noir. 



pouvait espérer. 
Amusatre. Divertissant, plai- 
sant, qui réjouit, qui divertit. 

A N 

Anar. Aller. -Errer , aîler dt 
côté et d'auti'e j laire ion che- 
min, 

AiSAR. Aller, se mettre en 
mouvement. 
Anchoio. Anchois , petit 



Amouro. Mûre, huit du mû- [poisson de la Méditerranée et 
rîer blanc. ^ - - - 

Amouro de Maraou. Mûre , 
fruit du mûrier noir et bon 
à manger. 

Amouro deRoumi. Mûre sau- 
vage , espèce de framboise. 
AmourraR. (S*) boire sans le 



secours des mains , ou .sans 
coupe ni gobelet, et de tout 



qu'on sale. Ceux de Fréjus sont 
reconnus les meilleurs. 

Ancuoio, hails boiirda d'an^ 
chuiu , yeux éraillés. 

AwcHoio. Sillon. Marque que 
fait un coup de gaule sur la 
cnaîr de quelqu'un. -5on verbe 
est siiluiiii* r. 
Aïx'Cov'M^. Contre-iort ^ arc- 
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boutant , s*il - eA ùAt en are ; AouBÀBBsnâi* ^balétrier. 
ouvrage en bâtisse pour aoii- Homme de guert^e qui tirait 
tenir un mur, 
AivcRo. £nere pour, écripe^ 
A if c a o , pichouno ancr^ « 



l'arbalète. 
AovaARESTO. Arbalète 9 sort^ 
d'aitne«de trait* 



ampreoeUe , petite ancre d'unj Aousabbsto. l^ufiière, piège 
vaisseau^ 

AiiOAiro* Andain. L'étendue 

2u\in lauekeur peut couper à 
baque pas qu*ii avance. 
Aniuvo. Cbîcorée f endive^ 
(Plante potagère.) 
AimovaETo. Voyez Handau^ 
rèto et Batbeiroou*'' 
Aroaousio^ Ruelle , mauvaise 
rue. Voyez Caranco* 
AtfDUECfio. Andouille. 
AKEcoiikifi» Exténuer » amai- 
grir , affaiblir la vigueur )■ dimi- 
nuer les forces. 
AiiÈov. Anneau, bague , 
alHânce, Sec. 

Ahsou deis FAaaovt. Verte- 
velle, terme de serrurier. 

AivÈou n'uHO Emtaavo. En- 
traivoti. 

Aiik>u d'vno Caxpanoi. Bé- 
Hère qui tient- le bâtant d'^ne 
cloche. 

Anèou. Chainond'une chaîne. 

AziEVACHi. A la neige , par- 
lant du temps. 

ArgS Bovffareou.* Ange à 
figure bouffie. 

AinssAR.(S') S'animer y se lais- 
ser emporter è la colère. 

AnovGE. Agneau en-dessous 
d'an an. 'l^mie de berger. 

Airovi. Blé maigre. 

A MO VI. Terre non encore 
prèle à être semée. 

Ansovilo. Ensouple. Koukau 
de bois sur lequel le tisserand 
roule la toile en la fabricailt. 

A N Ti FL o, baHretanti/lu , 
fuir la poursuite, ganter les 
champs. 



pour p^endre les tâupes; 
AovBBTO. La petite aube y ou 
petite pointe du jour. 
Aovbow Aube , aurore « le 
lever dû jour. -Peuplier blanc. 
(Arbre.) 

AotjBaB. Arbre. ^Argots aoilt 
les extrémités de certaines' 
branches qui sont mortes : oa 
dit lever les argots. 
AouaaB. Mit des bÂtimeas^ 
à un vaisseau de ligne il" ^ a 4 < 
sortes de mâts , les princi^ux 
sont; le grand niÂt, le misaine , 
le beau-pré et l'artimon ; on en 
ajcHite quelquefois un^cinqui- 
ème et c'est le double artimon. 
Chaque partie' d'un mât porte 
le nom de mât , et ne change 
pas de nom : il n'y a que le 
f^rand mât, dont*la seconde 
partie s'appelle le grand humer , 
et la troisième partie » c'est~àri 
dire 9 la partie supërieiire, est 
appelée le grand perroquet. 
AoUBRB nRBCH, faire taou^m 
hrt dreeh , faire cul par-des- 
sua tète y fidre la fourche , se 
tenir la tête contre terre et les 
pieds en l'air. ^ Faire l'impos- 
sible^ ' 

AouaaB. Montant d*na pres- 
soir à huile. 

AouBRO. Peuplier bhtfic,(Ar.) 
Aoucmis. Giprès^i (Arbre fii- 
nèbre^) 

Aouco. Oie. Sorte d'oiseau 
aquatique, plus gros que la 
cane sa femelle. Cet oiseau est 
'domestique ; c'est de ses allsa 
I qu'on tire les plumes à écrire. 
I AouriB» Ouvrier qui &it Its 
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nattes en spart. Yojez le mot AovtA. Autel sor lequel on 
«tthntnt. fait le sacrifice de la messe. 

AovFO* Spart. Espèce de jonc Aoutambbv« Aiissi , tout d« 

ÏDÎ vient sqp les montagnes; même , je le veux bien. 
Espagne et en lieu sec. { A o u t o» Ck>urage ! Hisse f 
AouGO. Algue. Paille noire élève I interjection qui marque 
plate et mince , que la mer rencouragement. 



vomit sur le rivage. 
AouJAR. Oser y avoir la har- 
diesse « la témérité. — Entre- 
prendre hardiment. 



Apaillar. Faire la litière aux 



AouicouiNO. Aumône ; ce chevaux» faire une jonchée à la 

S donne auiç pauvres par rue ou dans une basse-cour, 8cc. 
arîté. Es uno aountonino i Apaillun. Litière , ou soit 
^u*agues perdu n c'est un bien 'paille, jonr, verdage , ciste , 
que tu aies perdu. | fougère , &c. , pour litière ou 

Aouraa. Voler , prendre l'es- ^ jonchée. 

'' A»AaAK. Tendre, recevoir. 
Aparar la mmn « tendre la 
main 9 aparar de coous , rece<r 
voir des c^ups. 
Apabeissoun. Ecbalas. Mor- 
ceau de bois qui sert à sou- 
i tenir la vigne. - C'est à tort 



qui 



$or ; acdooi des oisteaux 
s^envolent* 

Aoavraho* La dorade. (Pois.) 

AouREii.Lvrp, Felouque ou 
mnde chélidoine. (Plan.) Voy. 
Oaareilhio, - C'est aussi une 

espèce de pâtisserie, ^ ^ 

AouRiixo-D*Ai. Grande con-'qu'àtnc environs de Faïence on 



soude. (Plante.) 

AouRouN. Essor que prend 
l'oiseau en s'envolent. 

AouRRE. Autre, autre chose ; 
es ben aourre , c'est bien autre 
chose. 



appelle apareissoun ou pareis^ 
soun la broundo ou ramée pour 
ramer les légumr% . Voyez 
reissùun^ 
Apareissounâr. Echalasser la 
vigne. — Ramer les haricots , 



AouRUou. Iioriot. Oiseau 4e .pois, &c. Terme de Faïence. 



passage de couleurs jeaune- 
vert. 

AouRVOu. Maquereau. (Pois.) 

AouRUOU , faire Vaouruou , 
se contrefaire , faire le nigaud. 

AousiR. Entendre , ouir , dis- 
Ibguer par le moyen de l'en- 
teadement. 

Aousioo. (L') L*ouie, faculté 
de l'entendement. 

AoussAR. Hausser , rclevci , 
trousser. 



Apariar. Assembler , rendre 
égal , accoupler, comparer. 
Apariar. (S') S'accoupler, se 
comparer, se mesi^rer, se rea* 
dre égal. 

Apeisanir. (S') Prendre les 
I mœurs et usages de^s gens delà 
campagne. 

ApEjfsATi. Pensif , rêveur , 

qui pense , qui songe , qui 

rêve, <[ui rt-ilcchit. 
Apèou. Appeau. SifHet d'oi-, 



AoussET. Tj oussis , pli ^ cou-'seleur. - Oiseau servant à ap- 
turequ'on fait à une étoffe pour peler les autres. 



la rendre plus courte. 
AouTAû. Llever , liisser. 



Apeoun. Fondem e u l d' n n 
mur. - Fosiç que l'on lait pour 
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commencer à b&tir.^Maçcmne-* 
rie qui remplit le fossé et qui 
doit si;ppurter un édifice quel- 
conque. 

Apeaahouh ou Apeb^ouh- 
luou. Là haut. Vt adatnoun » 
aperavaou ou apereHai^aou « là 
))a8. Vojez adavaou. 

Apshaqui. Tout doucement- 
Là , tout préiï 9 mais je ne rap- 
l^elle plus l'endroit. 

Api. Ache est Tancien mot 
français ; Céléri est le nouyeau, 
qui nous vient de Titalien. 
(Plante potagère.) 

Apiouk. Vojrez Destraou , 
Ihstraroun, 

Aplahar: Applaidr, rendre un 
soi uni. - Planir avec la plane « 
outil de charron , de tourneur 
è chaise^ &c. 

ApLAMAa. Manger tout son 
hien , dissiper son avoir. 

Aplantar. (S7 S'arrêter , ne 
pas aller plus avant. 

Aplvgi. Pluvieux, disposé à 
pleuvoir 9 le tcms est à la pluie , 
ou le tems e:« pluvieux ou pour 
pleuvoir lon^-temps encore. 

Apoovrir. Apauvrir , rendre 
pauvre. • Epuiser une terre , 
la rendre moins fertile. -Ren- 
dre une langue moins abon- 
dante et moins expressive. 

Apoukchaa. Tailler, rendre 
un outil plus aigu. 

Apouhtillar. Accoter, appu- 
yer contre quelque chose. 

APovifjU4*AA. (S*) Se camper 
sur ses jambes , s'accoter. 

Apoustvkir. Apostumer , se 
former en apostâme. 

Apaadir. Mettre en pré, semer 
ui| champ pré , ci^ champ 
«st aujourd'hui en pré. 
ApaivADAn. Aprivoiser, priver, 
parlant des animaux. -Affiiitter, 
paillant d-un oiseau de proie. • 



Habituer, parlant des gêna. 
Apbivabameji • Aprîvoisement ^ 
afi&itage. Voyez Aprivmdar. 
ApaouvAisE. Approbateur, ce-i 
lui qui donne son approbation, 

AQ 

Aqueli. Ceux , celles, ces. 
Pronom dcmonstratif. 
Aquecut. Ce, cet, celui. iJ, 
AqUEST. Celui, ceux, blcrn, 
A OUI. l.à , adverbe inax i^uaat 

A R 

Arabaho. Amande pistache* 
AaAftaËNO, Salamandre, s.-f.» 

reptile du genre des lézards* 
Araoan. Avare, qui veut tout 

s'approprier. 

AaAii^GUi. Petit serpent lui* 
sant qu'on trouve sou^ l'herbe 
à l'époque de la fénaison. 

Aragno. Araignée , insecte 
fort coiinu.-Faucheus ou feu^ 
{:heu3ç, firaignée â longue jam^ 
be , qui court sur l'herbe. 

Aragho. Vive. Dragon de 
mer. (Poisson.) 

Araire. Araire, charrue, ins-! 
trument pour labourer et (pi'oil 
fait traîner par des bcauls ou 
des bêtes de somme. 

Abamoun. Cep de charrue. • 
Deux pièces de pois- qui aboiH 
tissent au timQn d'un caroase. 

Arapedo. Lapas. ^Coquillage.) 

Arari. {iilaire , nom propre , 
terme de Grasse. Le peuple 
prononce ce mot tout comme 
s'il y uvait auï ^ c*est-4Hlire ^ 
qu'il suprime les r, 

\BBAssAc. Havre-sac. Sac que 
le militaire porte sur son doa^ 
renfermant ses e£fets. 
Abcado. Arche d'un pont , 
arcade d'une vo^. 
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Abçouh D Uif Bast. Courbet 
et non arron , qui est un mor"* 
ceau de bois plat et courbé , 
qui soutient la selle d'un che- 
val. — Arçoa f instrument de 
chapelier. 

Arekc. Le hareng. (Poisson 
qu*on sale.) Caque , est la bar- 
rique dans laquelle on les met 

A hekcado. Hareii£[ blanc. 
(Poisson qu'on sale.) 

Areno. Arène. CoHsée ou 
amphitiiéâtre , lieu où com- 
battaient les gladiateurs chez 
les Grecs et les Romains, Il y 
en avait plusieurs en Provence : 
pn en voit encore des restes 
g Fréjus et à Arles. 

ARi:rsn ou Alemo. Alêne de 
cordonnier. - Haleine , air at- 
tiré et repoussé par ies pou- 
mons. 

Aii^:s. Archet de berceau que 
l'un place sur la tête des enfans 
dans le berceau , pour empêcher 
que la couverture tombe sur 
leur visuge. 
Aresclé. Voyez Ares, 
A R G £ I R A s. Genêt ^pii|C^x. 
(Arbuste.) 

Argeirolo. Arzérole, espèce 
de pomme , de grosseur 
d'une cérisc. 
Akgeiroulie. Arzërolier ou 
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vase en ton e , dans lequel les 
enfans laissent tomber quel-* 
ques pièces de monnaie par 
unr petite ouverture qu'il jr • 

dans le haut. 

Argeivtols. Argenteux , pé~ 
c uni eux , qui a beaticoup dq 
numéraire. 

Ar«;iero, Argile, terre glaiM» 
terre grasse. 

ARr;uE. Cabestan , terme de 
manne. - Amulettes , sont les 
trous où l'on passe les barres 
du cabestan. 

Argtji. Cabestan de moulin à 
huiic , ressence de pressoir 
quelconque, cjlindre en bois 
posé à plomb et que l'on tourne 
par le mojen de plusieurs le- 
viers placés horisontaleraeni 
pour serrer le pressoir. 

AuGui. Voyez Ar^iie. 

ARLiiHi. Homme gîiuche , im» 
portun, ennuyeux , déliant, &c, 
K>ias un arlèri , vpus êtes iin 
nigaud. 

AuLETEN, ENco. Arlésjeu, ar-t 
léi^ienne ; honmie , femme de 
la ville d'Ai les. 

Armari. Armoire, bufietd'une 

salie à manger. 

Armarie. Armoiries, armes 
d'uue nation , d'une province , 
d'une ville ou d'une famille* 



argérouljer. (Arbre fruitier.) Ces armoiries sont ordinaire- 



Argeirous. Argileux, parlant 
d*un sol , d'un terrain qui 
contient beaucoup d'argile. 

Argejvsaou. Terre.n argen^ 
saou. Voyez Argrirous» 



ment peintes ou burinées. 
Arm£n^£lo, Pimprenelle« 

(Plante.) 

AuMoou. Ârroches ou follet-^ 
tes ou bonnes-dames. (Plantci 



Argen-viou. Vif-argent ou | bonne à manger cuite.) 
mercure et non argent-vif. — Armoun. Ansérine Yerte, 
Mettre d'arf^en çiou a mi- (Plante.) 

Arma. Veimoulu , artîsonnë , 
rongd par Tartison. 



raou , étamcr un miroir. 
Argen-dooura. Vermeil. 



Argentie. Orfèvre , ouvrier * Arwavès. Paliure , arbuste ëpî- 
qui fabrique des vases en argent, neux très-connu* Touffe 
XaGsnrxiao. Tirelire | petit ce( arbuste. 
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Arnksca. Enhamaché, met- 
tre le harnais à un cheval. — 

(Cheval quia tout son harnais. 

Arno. Teigne ou Gerce qui 
fonge la laine et les étoOes en 
laine. — ^tison qui rouge le 
bois, 

Aro. a présent, n^aintenant , 
rheiire qu'il est. 
Aroi. Eloi , nom propre. 
Anp ANTAiRE OU Ari'AKtejairi:. 
Arpenteur. - Cerquomnneur est 
relHi* charf^r de planter des 
bornes d'hcritnge. - CerquPFiia- 
nége est rf>ffire du rcKpjema- 
iiiMîr, rer'nieiuancment est Tac- 
tion , cerquemaper est le verbe. 

ArpantejAihe. Ai^penteur , ce- 
lui qui mesure u ne terre , soit 
avec l'nrpent soit en la com- 
passani. V (\yez, Arpantaire» 

Arpatljar. Envoyer ses pat- 
tes de c6té et d'autre, Vojrez 

rpeja. 

Abpejar. Chercher à se pren- 
dre des mains , priacipaieaieat 
quand on se noie. 

Arpo, Griffe d*un animal car- 
nassier. - A leis arpos longos ; 
c'est un eseogriffe , c'est-à-dire, 
qui prend hardiment sans de- 
mander. 

Arquet. Archet. Ce nom est 

donné à plusieurs choses. 
Abrambagk. (Ai') A l'abor- 
dage , aller à l'abordage , en- 
trer de vive force dans un 
autre bâtiment. T(/me de ma- 
rine. 

ArrAncab. Arracher. Arracher 
une dent , extirper un cor. 

A R R A p A P. Saisir , donner la 
main, prendie avec la main, 
voler quelque chose , s'aecro- 
cher à quelque chose , se rete- 
nir à quelque chose. - Preudie j 
racine. 1 

Ab A A p o -F £ a a B* Manique* ' 



AR. 

Terme de tailleur , de repas-* 
seuse , de chapelier , 8ce. 

Arrapoman; Glouteron ou| 
bardanne (Plante.) 

Ar.BAPOMAN. iVldnique , chif^ 
Ton de cuisine, qu'an se sert 
pour prendre le crémaîllon ou 
la main en fer ou l-anse d'un 
c haudron, &c. 

A R B A R I. Eclaircîr , parlant 
d'une chose clair-semée, 

A n R K T R o . Tou t. -à -l'heure. 
Ternie de montagne. 

Abrentar. Affermer une terrej 
louer , arrenfer une maison g 
des apparteniens , &c, • 

Arrentamen. Arrentenieut ^ 
bail à ferme pu à louage. 

Arrestarlou Sài{g. JËtancher 
le sang. 

Arrêt. Filet d'oiseleur. 

Arri. Erreur, Al fach un 
nr/'i , j'ai fait une erreur,, j*aî 
commis une erreur. 

A R R T. Marclie donc , nrri 
in<Mni ai, 11 me fait exd^imer 
prmr l'engager à agir. 

AuRiBAR. Arriver, venir de 
deliors , rentrer vh<'/. soi. Fa 
que d'arrihar , il ne fait que. 
de reiilrer, 

Atiriçado. (A F) Le jour oit 
moment de Tarrivée. 

Arriero-mAN. Un revers de 
main. - Dernière levée. Terme 
de joueur de carte. ' 

Arriez. Arrière , sur le der- 
rière^ retourne)' en arrière. 

ArsiMT. Crochet pour sou- 
tenir le fêle. Terme de verrier. 

Artemiso. Armoise. (Plante.) 

Arteott. Orteil , doigt du pied. 

Arti ato. Le de 1 nier point qu'on 
fait à certains jeux de cartes. 

A R TiMO . Faire l 'artinio y avoîr 
le hoqiu t de la mort. 

Artisan que trinnUloun en 
chambra* ChaDïbrelan, 
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..ÀMmkVOT. Jeune artisan , 
pauvre ou faible artisan. 
Arddo. Fourmi ailée $on s*en 
sert pour prendre des oiseaux 
à la repuce , en les mettant au 
htmt de la marchette. V. Espi£- 
renco et Espiiouran. 

AS 

AscLOe fiûche , partie d'une 
plus grosse qu'on % £endu. — 
Fê(ure d'une chose quelconque. 

Asperge. (L') L'aspersion ^ 
cérémonie religieuse. - Asper- 
ge. (Plante.) Y. hamocouniou, 

AsPBssoiR. GoupiUon , quand 
Uest en métal; asper^ioir , as- 
pergea, lorsqu'il est en Ixiis. 

A^A. Ça , à propos. Le pré- 
nsier est une interjection* qui 
marque VéConnement. Ça que 
me iiies^ous là ! Le second 
est une espèce de transition 
qui sert à passer d'un su|et à 
un autre. 

AssADOULAR. Raswier , soû- 
ler, manger à son saoul. 
siou asmdoula„ J'en suia £iti- 
gué 9 ennuyé* 

AsAADOOjLAaNO» Y. Ventrado. 

AssAi. Essai. Epreuve qu'on 
fiiit de quelque chose; pre- 
mière production d'esprit , &c. 

AflSAJA; Essajfer , éprouver 
line chose ^ voir si elle peut 
convenir* 

AssAJAiEift. Essayeur » celui 
qui essaie, qui éprouve une 
chose , qui fait une épreuve. 

AssÂ^AB. Cicatriser une plaie , 
k rendra saine. 

AssAUAB. Faire manger du sel 
au menu hétaii. - Frapper quel- 
qu'un; on dit : Vai nssaria , je 

Vm rossé. 

Assassin. Assassinat , meurtre 
tommis par un assassin ou un 
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meurtrier. C'est une.fiiule 4e 
dire on a commis un aasassim 

AssEGURAR. Arrher, assurer 
un marché, le coaclurei 

AssKGUBAiRE. Assureur , celui 
qui donne des arrhes et qui 
assure un marché. 

AssETAR. (S') S'asseoir. Dites 
je ?n* assieds,, je m'assis^ je 
m'assiérai , et non je m^eueQii ^ 
j* assoyais , je m'assoyerai*. 

AssExA UNO s^&ADO, Éutass^r 

une lessive. 

AssËTA. Prendre SINQI 
pai'lant d'une voûte. 

AssETi. Siège aur lequel 
s*âssied. - Les trois pieds p#ur 
supporter le cuvîer de la lessive. 
. AssExouN. Marcka, xd'etspé" 
toun , se traîner sur sUn.cttL 

AssiouNAR. Parer, arranger ^ 
agencer, parlant d'twe per« 
sonne. 

AssiPAB. Entraver ^ heurter 

quelque chose. 
AâsiPAR ( S' ) A ùso I • vmaxh 
Broncher. 

AssiPADo. Choc , rencontra 
heureuse ou malheureuse , ac^ 
costement. 

AssiETAno. Assiettée, plein 
une assiette , une assiette de 

friiit. 

Assoui. Achevé , terminé'^ 

fmi , dcc. 
AssooiDO. Voyez. Souiilù» 
AssouLAa, (S*) Se taire, garder 

le silence. 

AssooRAR. Presser, enfoncer, 

fouler quelque chose. 

AssouHV Dourniir assoura^ 
Dormît profondément. La 
dent s'es assourado , la dou- 
leur de la dent a calmé. 

AssotiSTAR. (S') S'abriter, se 
mettre k couvert, de la ploie. 

Assu&fAR. Assaisonner tb,sa«^ 
lade cuite ou crue , Sec. 
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AsTE. Broche de cuiâiae* Ter* 

me du peuple. 

AsiTlOloc. Bel esprit, pré- 
venu de son savoir , qLioi(|U*il 

ne soit qu'un ignorant» 
AT 

AtacâgNO. Voy. Attacagno, 

Atia. Allumer du feu, battre 
le briquet. 

Atium. Matière combustible, 
telle que papier , pailla , bru- 
yère, genêt, chêne votte , Sec, 
servant à allumer les bûches 
qu'oh a mises au feu. 

Ateladouiro. ateloire. Ter» 
aie de Charron. 

Atout. Aussi. Gîoti atout , 
moi aussi , moi de même, moi 

pai ciilenient. 

Atrapar. Surprendre par ar^ 
tifice , tromper. — Prendre un 
animal dans un piège. - Obte- 
nir un emploi. — Donner un 
poisson d'avril. — Atteindre , 
soit à la course , soit au travail , 
«oit à coup de pierre ou à 
coup de fusil. - Attraper un mal 
aux dents. — Saisir quelque 
chose avec la main. 

Atraï'Ar, (S') Trouver chape- 
chute , trouver quelque chose 
de désagréable à la place de ce 
qu'on cherchait d'avantageux. 

Atrapatobi. V. Achapatcri. 

Atravarir. Sommeiller, s'ê- 
tre endormi légèrement. 

Attacagnos. Epoque des bat- 
teries à coup de pierre. 

Atuvelib. Pétrifier, devenir 
comme. du tuf. 

AV 

AvAXAR SESrSO MAstEGAE. Go- 

ber« - On gobe une «ttrapoire* 



AV 

AVALAifcAR. (S*) Terre, fu- 
mier qui s'est affaissé après 

une grosse pluie. 
AvALoiR. Avaloire , un grand 
gosier. -Homme vorace , goulu» 

AvALOifi. Choc, outil de cha« 

peiier. 

AvANAoû. Voyez. Rctenaou^ 
AvAwçAR. ( S' ) Prendre ou 
gagner le devant. 
AvANctiR. Charbon des bêtes* 

( Maladie. ) 

AvANTHiERAsso. Naguère, il 
y a pou de jours. 

AvARAR. Débuter , hasarder | 
commencer.- Avare Iv.u rnow* 
rin^ donne Teau au moulin. 

AvARi. Egaré , perdu , gâté ^ 
avarié. - Senihlo avari , il sem* 
ble exténué. 

AvER. Avoir, verbe auxiliaire» 

Ave. Troupeau de menu bé- 
tail ou menu Détail simplement» 

Avelanïe. Noisetier , cou- 
drier. Le premier est cultivé ^ 
le second vient naturellement. 

AvELAKO. Noisette , fruit du 
noisetier. Aveline , grosse noi-» 
sette, fruit du coudrier, ap- 
pelé aussi avélinier. 

Ave». Abîme ^ trou dans la 
terre où se perdent les eaux 
qui y tombent. 

AvENA. Gruau d*avoine. 

AvENAR. Procurer ou alimen- 
ter les petites sources d'eau. 

AvENEW. Tout d'un a\^enen. 
Tout d'une pièce , tout d'une 
avenue. 

AvengeaR. Protéger, défen- 
dre quelqu'un dans le danger. 

AvENGUDO. Avenue , chemin 
qui conduit à un lieu. 

AvENO. Folle avoine. (Plan,) 

AvENO. Aune. (Arbre.) 

AvERNO. Aune , alum rotun* 
di£blia. (Arbre,) 
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Avis. Ana ai^is on ana (Vavis^ 
prendre garde , se teuir sur ses 
gardes. 

AvisAB. Aviser, avertir, don- 
ner avi^. 

AvisAR. (S*) S'apercevoir de 
qnelqu'un ou de quelque chose. 

Avisa , A vis ado. Sage, avise , 
prudent , circonspect. 

AviT. Prends garde , fais at- 
tention. 

A VI T. Cordon orabilical , qui 
tient à Tarrière-faix etJiVomhi- 
lic d'an enfant dans le sein de la 
mère. - Fœtus est le nom quVm 
donne à Tenfant tant qu'il est 
dans le sein de la mère. 
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Aviva. Donner da lustre aux 
itiëiaux. 

Aviva. Temps avîya , iemp^ 
au vif, un peu froid. 

Ay. Voyez Aze, . , 

A Y. Interjection marquant lài 
douleur. Aye. 

Aze. Ane, l^ourrîque, bandct, 
animal domcsliq^uc. A nier , 
anière, est ceîni ou celle qui 
en conduit plur^ieurs , ou qui 
en a soin. 

AzuRirï , AzuRTNO. Azùh?,' azu- 
rée ; de couleûr azurée , ou 
d'azur. * - i - • ' 



i. 



: .'..7 .'fîwi.' .o fiMi-M 

ithI-jm vu;! 

Baba Rico. Xoy ez Baricof' 

B a B A R o T . Voyez Cour cou swun . 

Babaroutoun. Diminutif de 
T*aharot, ' • 

Babi. Crapaud , animal hi- 
deux. - Crapoossin , nabot, par- 
lant d'une personne. 

BABitLO. Babil, bavardage. 

Babi NO. Lèvre de certains ani- 
maux. ^ ^ ^ j ^ 

Babocho. Masque , faux vi- 
sage. 

Babochou. Faire bahochou^ ne 
montrer qu'une partie de h. 
lêie et la retirer de suite. - 
Espèce de souliers qu'on met 
dans les appartemens, 

Babolo. Babiole , cli'ose qui 
n en vaut p3^ 1.» ppuie. t ^ 

Bàbôou. Moine bourru /ani- 
mal imn£riuaire dont ou inenacc 

les enfans. ' i^'. ^'t ^ 

.e ;o;.j. ci 



f 

.T^'îrjcrïl'sb 'idB(iKl> no 

•r 

Baboou. Gros Balfoou, Homme 
à grand pouvoir, grande con- 
uaissance , à grande' fortuné • 

&c. !';-^-^^ 

Bac atll aou! lia roàflâ d?kf oWe 
sèche, terme de marin. • , ' 
Bacarra. Jeûner fai^f^merit, 
n'avoir rien pour manger : toiit^ 
/ou jour fer inti f/àcarra , noiis. 
ne mangeâmes rjei^ de là joujt^ 
née. " * \y\ 

Bacflar. Yoyt^t.ParcelàK'T 
Baceou. Soufltét sut* ti jbneV- 
flalloir , morcpau'de lioié dont 
!ps blanchisseuses' sé , 'serve u't 
pour battre ,1c lingef^ • '^j^ 
BacrA. Mai're , gacidS,"^ flâqde,f 
marp;ouillîs , "irou iUcau éale», * 

\ ..çe a-un Y^i^»r:": •r'-^'^'^ 

B A c^i AcôuN."C uu^ t /^Wufton.' 
B A c II E TQ. Bi' ui l qii^'oli jfai L e'i au t 



a tablel , 



% 

9 

S 



Digitized by Google 



74 



B A 



'Bagillo. Chritmum fecnicu^ 

Bacoi^. Fore engraissé. 
Badar. liayer , ou plutôt ba- 

iniration oa par nonchalance* 
BjUDAg. Qa^nr la bouche pour 
manger, l^oi: parler » &o. , 
' 94Diif ixAju Bftilbçrt quand op 
a sommeil oa qu'on s'ennuie. . 
BAnAiLLUN* Le bâillement. 
.Bada^llokjii» Bâilbn , ee qu'on 
inetdan8lab9uç^e,ou la gaeu(er 
pour empêcher de parler .au de» 

mordre. 
Badaike. Bayeur , ou plulùl 

badaud. 

Badaou. Badaud, qntneltit 
que Jjadander. : -r- 

Badaou. Faire leis dendersha* 
daous. Agoniser , être à l'ago- 
nie , avoir le hoquet de la mort^ 
être à la dernière extrémité, 
en danger de mourir. 

Badaaeou. Un badaud , celm 
tjm s'amuse à badauder. 

1ÎADARWA. Voyez Abadarna. 

'Badasso. Herbe aux puces ou 
annneUe. ( Plani^ qu'on appelle 

aussi génêt ) 
IJadii; j BADiERO. tnlrebaille , 

cntreb'ailléé , se dit d'une porte, 

lo^^fénèire. i^^ p'est .^^^^ bien 

B.Api.No, Ça^e, baguette ser- 
vant d|^ b^tdri.^ . 

paraccidenlt* 
B^puçAa.]rBsda,u<îer , Tpfpx- 

BÀ(iirAB.lllquiIle^^ baigner j 
cç,.4Bn^ei*y9^nonce êtr^ de- 
niêuré qi^elqiie temps dans Veau. 
'BAONAa.' Plingcr , âônp^r 
première ^Vpn^o ^ b mtche 
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lorsqu'on fait la chandelle. •» 
Tremper une mèche en colon 
dans rhuile ayaii^iqae de l'al- 
luiner. 

Baou Aa. Bugado. Voy^ En^ 
fufnar la èugado. 
BijGNADuao. MouiUnrQ , état 
et action de eequi est monîUé. 
Bagnourliar. (Si) Beoefoir 
Thumidité du bruine. 
Baoctol. Babil , impuÎMBce 
de 8^ tipuira. 

.94001211. Dentelère. (Planle.) 
Ba6|7ib. .Laurier. Il y en « d» 
di(rdi*entes epp^œs. 
Bailage, Je^me noarsiinop » 
confié à une noorrice* 
Bai LE. Maître - berner qui 
conduit les troupeaux de 
fërens pronridtaîret. 
Baile. viguier on bailli de 
yi liage. 

' Bailo. Matrone. Sage-femme , 

accoucheuse. 
Baioquo. Voyez Dardeno. 
Baio. Baies , balifernes, sor- 
nettes, fariboles. 

Baissai RE. Aplaigneur, Terme 
de fabricant de draps. " 
Baisso-Lu\er?îo. Terme de 
Grasse. Voyez Laverno, 
Baisso. Bas - fonds ,| , partie 
basse. 

Bajar. Baiser. Donner nn bai* 
ser, se faire une accolade. 
Bajaire. Voyex Bajareou. V. 
Tourtelo. 
Bajano. Légumes en salade. 
Saugrenée 'a^isonqement 
d'une bajano, 

Bajar. câis$e,pQnr.tr|i^^rier 
les matièrès pour Terrerie. 
i BajareôÛ, BajareIiQ. Baisenr^ 

tqai se plait à donner dea b^* 
sers. À làif tnoiirre bajivrtQii % 
;il a la passion fie dçm^r des 
baisers. 
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Bajïto... Petit baiser, Tenne 
entanlin. 

Balar- Danser, sauter, gam- 
bader. (Baller est vieux.) 

Balafho. Estafilade, coupure 
faite avec instrument tranchante 

BALAitic. Voyei Baiareou, 

BAt*AN. Branle , yoXée , niou- 
vement cTone chose | agitaticn , 
iceonsse. ^ 
' B A T. A ir. ' TonruoA; Jdlie ou 
vilaine tôuimare. 

Balansauou. EscarpolélCte. ou 
bascale. - Le premier ' éiit iiné 
eipèce de siège suspendu par 
des corde!» f tor le^el on est 
pousse et repoussé en Tair y le 
second ' est ' une pièce' de Ûois 
lottienuè par le ntiFieu sar an 
esnen , de manièi*e '^*en bais- 
sant an 1içot\ l*autrr se baui^. 

BAt.AREOv; Dànsearîddnseàise', 
celui OU celle <}ui danse souvent 
et voToniiers:' 

BAi.ôr Esôainofte. Balle en 

liège dont les escamoteurs se 
servent." '' • t • f ' 

Balo. Farte ma halo , cela 
feraii nion affaire.*' ' * 

Balçiko. Guc trc de feulre de 
pajsan. Voyez Chumberro. 

BAI.OTO. Pdlule. Terme ç[e 
pharmacien. > '* 

Bans. Bains. Li^u où on le^ 

Banc (Tanisan, Etabli. Bntic 
sur lequel un artisan travaille. 
Banc drîs chaloupos. Tato. 

Terme de marine. 

Banc ckis ptious. Œuvres des 
•11* < *' ' 

margniliiers. 

BawatiV. Cornard. Bote por- 
tant corne, * Corni» • qui a des 
cornes. 

BiHABir. Capricorne. Un des 
plut grands îniuectes éeaill&ux 
et volaîis. Il en est uu plus 



petit qui a l'odeur de la rose^ 

Ban ASTIE. Vanier p ouvrier c^ni 
fait des panier?. ' * l 

Banasto. Panier à funajer*^ 
panier à bât , gros parrier. 

Banasto doou pey. Manne . k 
marée. Terme de pécheur. 

Pawcoun. Petit banc , ti^te^pi 
\oyei Esitooude.' 

Bambi. BanniV®^tIè*->Maavâi4 
sujet. ^ 

Bandikbo^ Bannière qu'on 
porteà la procession .-Le brajre^ 
est nn ceinturon à pocbe jjour 
porter la bannière. ' [' 

Banvibao. F'ira handiero^ 
AbandQ^nerj^elqa'un^lui tourl 
nèr casaque. i 

BAimiiiELo. Toileue. - £sn^ 
de morceau de tôiled/ii côtuenç 
dans lèqi^d'^ j^vfjâcfpes aftJtahé 
plient ët i)Ortéiit'leai*s ouvrages. 

BaubIivelo.' Vira l^iuGneio) 
Perdrela tèlè^ resj^Ht^la raison! 

Bikno. • De ^nao êit bandof. 
Transpercer , percer* de? _^«wrt 
en part. * . ' ^ 

B ando couquîns. Unê coqui- 

iirillle. * • 

BAîsDouLiE. E cer V ele , e t o a r d i , 
sans jugement, sans prudence. 

J13 A NDuuLiERo.Echarpe. Espèce 
de baudrier des crardé-t'errcsr 

Banegear. Montrer ses cornet, 
en faire usage , pariâint des auir 
maux. 

Bam STOTTN. Panier j diminutif 
de liuiiasio. 

BAisESTOur^iÊ. Vanier, celui 
(jui fait des ouvrages d*osier. 

Bam To. Haricot vert ^ haricot 
en gausse. ' 

Bano. Corne. Corne de cert'i 
de bœuf, de bouc , &c. 

Baou. Vaux. Précipice ^*ùn 
haut rocher taille àptc.-Uiie 
blocidlk. lï dùunl m coou de 
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pierre* 

^Aoy. 'Fi^i^^Bjdeliçti' qoi sort 
8e Vè»fi^.^^J^ençaB de* niAriii. ^ 
fiofififq^^' Terpe de pèçh^ur. 
Pairé,tfuéit^^Mrer les filets de 

'Bïouco. Stîpe aristee est le 
termjB scientifique ; verdage est 
ïè terme vulgaire. ( Piaule qui 
Tient sur les talus des vieux 
mors , au bord des vieux che- 
mins , et„qu*oa coupe pour ii- 
tiere ou jonclice. ) 

Baouco h plume(f,^ 5t\pe ^«U- 
pf nnee. ( Plante. ) i .' V • 

Baoudroun. B<mli$^ , Xt'jçyLi,,(|<î 
piççoniiier. : ' 

BAbuMo. Grotte, caverne, aq*; 
trc j ce dernier an^ouee quel- 
que chose de plus affreux. ^- 
fciire haoumo , ne pas toaçher 
à terre de tous les points. 

Banquet. Banc en piçri;e/ ^ 
Panquet, espèce de repas. 
' Ba^nqueto. Cdadfférette p,ô|iir 
cliaaffef. le^ pied9' ?- danabc 
sana dossier apj^le aussi ban- 

^'RAFW.,B^Frîç, yçX^ 
iafro. , * ' 

Baihai... Bl^-bàs qu'on balaie 
ou tas. ^ 

BARAGifrÎR^ .(iàrijir dVpiues tes 
Boros duD champ, un passa^ge, 
la crè^ d*ua,,i9ur,; clôturer 
d^epines. ' 



Bar AT AiiÎ£.Barattëi:îç, F/l'a u4ê, 

titom perte. \ '■ ' ^ s 

'BlasAN. Loup - garoql I^Qt 
poujr ef&àjér les pettt's enfans. 
^Â^éAMO, Galbanu^u. (Plante,) 
l9AaBEiAa. Fairela. barbe, ra- 
ser^^se r^r. 



bA 
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BAABiakoou. Grosse bîrondelle 
qui niche^ wpbupicber j dans une 
maison» . . 

B^rb^jo. Bosse. Corde «ô^i sert 
à, t^ai^r;fii4Mi.^*^ii des objets 
qu'on Tent point^eml^^rfjuer. 
- Petite. barbe. * î 

B A A B o. jÉgaricas esêulçntus, 
(Plante.) 

li A u B A B^u^ Barbe de bouc. 
( Plante.) 

Barbocano. Corbeau, morceau 
de bois ou de fer qui s^utieut 
le bout d'une poutre. 

Bxruot. Barbote, C^ois^on dc^ 
rivière. ) 

BARBoiiLLADo.OEufs brouillés. 

BAiiBouiLLADo.Macédoine. Fri^ 
cassée d'arlichaxits et de fèves. , 

Barbouillage, Griffonage ^ 
mauvaise écriture. - Barbc^il* 
lage , mauvaise peip,ture. 

Barbouillaire, Griffopneur , 
mauvais écrivain. Bai;^uiU 

Barbot7tino. Semea - contra. 
(Plante) ; v/", 
BAaaovTiÂ. Balbotiier. r .Bar- 
botcr.^. - ^ 

Babibu. Es barbutf îlra .beauU 
çou(ide|.|»rbe. . .. 
BABBÙDor Masque ^ faux tU 
saee. , j-,, ^ 

B ARCADO. Une bateiée y plein, 
ui^^bate^uou upe Jwqiie ,. &c. 
B4^^QAû»Bac.i>bur traverser léa 
rivières a i aide d un cable. 
DAADAR. Carirelfer aveed^ da- 



Bar AG9ADÇ, (yNO^ cfôi ure d^epi- 
aes ^ .boucbéture de paliurc^j^^,, ;lef*r Vestibule carrèl^ dales. 
BARAGNO.,'yo^ez Baf affn^aO'^ ; BARDEQijô.CsiensUe)eQfi^;1bUne 



pqnr rjecefoi|:i'biiiIe^qu'QU 
au3^ moulins a i\jime. . i 

HARDELb. Bras du banc si^, le- 
quel les Terriei^ travay.(çi|it, le 

verre* , ... / \ , 

B A i\ P É L p. $<fTU{ de )^ât plat 
rembourre de bourre. 
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B.UiDO, Bardlelle. Bjt à deux 
coiirbf'ls rniihoui rc de glui. 

Babdouchulw. Petit bardot , 
jeune et petit malet. 

Bardouillo. Bredouille , du 
jeu de tric-trac. — bavard im- 
pitoyable, qui a uûe intenipe- 
vaiuce de langue , une impuis- 
sance de se taire , malgré 
ignore l'art de |)ai î( r. 

Bar fc , BAKiicq, liator , niais , 
simple d'esprit. 

Bargeiïiou«eto, Voyez C/Un^ 
choiiréino. 

Barico ou Bababico. j^asilic. 
( Plante odorl férante. ) 

B^EJAiBE. Voyez Bardouillo 
dans son acceplion. - Celui qui 
brise le chanvre. T^rme d'Arles. 

Barjar Babiller , bavarder. - 
Briser le. chanvre. XermjB d'Ar- 
les , TarascoQ , &c. 

Barjo. Lèvres d'un homme'. 
> Babines de certains animaux. 
Marrido Barjo^ mauvais babil. 
— B ri soir du^cbanvre. Terme 
d'Arles, ' r • . .. 
'Baâlan. ÈrèXaOy jeu de cartes* 

Baiut AGi^< Faire iiarn a gc . - 
Désordre , coofasiôn. trouble , 
aisseAtion/ 

'BAAnrAGE.' Ni aine un barnàge, 
GraBde.qaaatite'de choses, grand 
nombre dé personnes ou d^anî- 
maux. 

BARNiaAQV. , Sekîllé , grosse 
écnelle de Inois. Voyez Couasso, 

B A RN issoTO. Bonr^sotte^ quai 
lîié de figue. ' 

Barolntak. V. Bindoussai\ 
Bakqueto. Petite barque—Ma- 
nière de j(iajger le ventre , en 

baut. 

Barqueto. Espèce de biscuit 
long et c^oxl 

.Barquie. Batelier^ Mai^y^i, ou 
firmier d'un bac. ' ^ 
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B A R Q u 1 E. Tïautonniçr ^ ftylfi 
poétique. 

Barquiou. Fosse de savonnerie. 

Barquiou. Bassiu d'une fon- 
taine. — Vivier d'un réservoir 
oi.1 roti met des poissons. 

B A R R A L ET, M^^caH, juyq^s§» 
( Plante.) ^ '.^ * •■- 

Barkaou. Barril, pour y n^et- 
tre du vin qu'on transpo rte d'u^e 
cave a l'autre. Barri Uet. est son 
dimiuutif. On s'eu. sert 
con de vojage. » . . 

Barraqvo. Hùte en bois. 

B A M R A T i N. Barette. Bonnet 
pour homme et pour enfant, - 
Bc'gain pou^f. enfant, .à, Ift; iç^in 

B A RR ATO. Fruit ji^fit bon 
àTextérieur, et qui es^ Ç^îH^^ 
dant mauvais. On le dit i^i^is 
souvent^ des -mèloof ^ %\ ^es^pfts- 
tèqués ; c*est an terme clç nj^t 
pris brsqu^Qnle dit au^ femni^s. 
- Biurrato y c'estr à-du;e 

iromj^p, ' ' - /" 

BarraXtô, Barcil pour pettjr» 
fe beurre* 

BABaBaEAA.iA^iler les ploohèp, 
les ^rtes , fenêtres , 3(c. y av^ 
bruit , fracas et Vacarme. 

B AftREiBou Baç[ue t dW mpii^* 
lin à huilé. ' 

BAE&ELiAj^ Cbarier âansL di^i 
•barrils. 

' Barreliairê. Gharieur dans 
deshaiTils. ! 
Bar hELiE, Ouvrier qui fait des 

baiTiis.. • •! 

BAiiutTo. Voyez Barratiii, ■ 
TBarhf.to. Dossier ou traverse 
dn derrière d'une cliaise ordi- 
naire. - Petite barre. 

Barri. ro. Capiton. Coque du 
ver à soic.^ Vo^ez estoupo de la 
sedo. 

B aa'ax. Kempart , murai ile 
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d*ane ville , ou place forte. - 
Grositiûgè qjù «'élève de i'ho- 
rifon. 

BâmI. Escaro barri ^ il a la 
l^nsaoû de grimper, d*0scatadél*. 

Barriôun. Voyez Berri. 

BARutco deià fiorencs. éaque. 
- Encaqaer, c'est nieurelés lu- 
rengs en ioaqQe. ' 
""BAâiîo; I^teV piérohe, lîgne 
û^i^'^êc lai plcrme. - Bftire. 

Bil!li!6*i2ooii géUinier. Juckôîr , 
perchoir*, 

BAA^bvLAft. V. Barrottiutr. 
'BAii^oi7LAiBE«T« BarrouKaire. 
'B'ÀMfitnpû>.- Hotnme plaisant 
qui^xir s'ambse que d'ëtourde- 
ries et dont, on ne peut compter 
sur les promesses. 

Baraouliar. Cuurir , roder , 
errer. 

"Barrouliaire. Rôdeur , vaga- 
bond. ^ 

B'ARBotJN. Parreaa en bo^ , 
bâiou (le châisc. 

Bahrugo. Verrue, poireau. 
Sorte de durillon et d'excrois- 
sance de Ajalr. 

Babeul kî\. V. Barrciilîar. 

Barselar. iiattre par l'agita- 
tion du vent/ 

Barselar. Battre , frapper à 
coups redoubles. ' , 

B ART AL Aï. Espèce de cliar- 
deii« (PWte,) Girselaocëote , 
dfrse f^roee. 

Babjolooo Bartomo,\ ^Basar. 

*BARt7TAa. Bluter , passer ia, 
farine au blateau , on bhitoir. 

Barut^ou. Bluteau ou blutoir 
où l'oii |poWie la farine. 

"Basam ou BAaxoào. À^betèr 
en bloc , fiire marché d'à tout 
3a8ana« Vo^és Abasani* 

BASAiiib Voyés Aàasàni» 

Bassag. Un sac dans lequel 
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on met do grain ou autre choie. 
BASSAQtrBt. Sachet -, dlimnalif 
de sac. 

Bassaqvsto. Paillasse d^on 
berceau, on d\tii lit d'enfant. 

Bassaqtjo. Pailiaiaed'nn grand 
lit. 

Basselab'. Voyet Barselar, 
Basseoit. Soufflet appliqué snr 
la joue.'- Battoir de blanchis- 
seuse. 

Bassiuo. Tonne de .monllnà 
huile. Terme de Grasse. Voyez 
Tïfieou. * 

BAST.Bât. Harnais d\ih mulet. 
B.ASTiAit. Sebastien. Nom 

propre. 

Bastidan. Campagnard, conta- 
din, hahilani de la campagne. 

Bastidas. Masure, maison de 
campagne tombcfé en vétusté, 
ruine d'une maison de campa- 
gne, d'un ancien temple, d'une 
maison des templiers, Sec. 

Bàstido. Bastide, maison de 
campagne, c^ueiquefois la cam- 
pagne même. » 

BASTmovN. Cast^inq^ diminutif 
de B'isn'flo, j 

Bastirh^^. Espcce de bardelle 
sans c()uri)('t , alongt'e sar le 
dos, de manière à pouvoir coa« 
tenir deux personnes. 

ïixsTissoJacho de terro, Bou- 
sillage. -lïonsîUeur est l'ouvrier 
qui l'a fait. 

B astîsso iie tcrro et de paUlo. 
Torchis. ' * - 

BAstls8o'^)Mf5ÎeiV>. Ilourdage^ 
ntaçonnage grossier. ' • 
: Bastâdo. Xl5ifo) Un fardeau y 
une chargb.^ ' ■ 

* 'Basto. Assez , €oàt auplus. 

Voyez ,Toubeovjus. 
. BASTd. Troussts. y.^âasseU 
, Bastovb« Bâton. -Perchoir on 
jucbbif' d^ttlie y^'i^' • Sceptrei 
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jpon roi. - Thyrse de Bacchus. 
- Trident de Neptune. - Massoe 
d*Hercaleé • Caducée de Mer- 

BASTOVB^enguert, Magdaléon. 
Terme de phamacien. 

Bataillah. Guerroyer, ba- 
tailler. - Disputer loog^temps 
tar quelque cliose. 

Batâebou. Glaïqaet d'onmott- 
lin à farine. 

Batejar. Baptiser. - Ondoyer 
est quand oa ne fait que donoer 

rcau. 

h iTEJAH. Tremper le vin , le 
frelater avec l'eau. 

B aten de Moulin. Cliqaet , ou 
])luiùt cliquet. Battant d'un 
inouliii à farine. 

B \Toi ». cuùert (Vun part^uamin. 
Tiinballe. - Espèce de raquet- 
tes couvertes de pean de cliaque 
côlë , et servant à jouer au vo- 

laîil ou à la fiallp. 

Batu, Batudo. Frappé, frap- 
pée , battu, battue. 

Batudo. Une battue ; terme 
de chasse. - Une battée , on ce 
qa'a batta à la fois un cardeur , 
un relienr , &c. 

Batudo. Faire la beOudo. Dë> 
crenser, mettre des cocons dans 
l'eau boni liante pour en dérider 
la soie avec facilité. 

B \ v A I ££. Baveux. • Bavard , 
babillard, jaseur. 

Bavar. Baver, jeter de la 
bave. — Ne pas cooler droit , 
terme de plombier, 

Bav ABEOD. BavetteXingequ^oQ 
met aux petits enfans au-devant 
de Pestomac. 

Bazaa mobilier. Terme 
de Maraeille. 

BeAOïr. Biez. Gdndaite . d%'^u 
pour faire tourner des moulius \ 
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et non ^éo/, qai est un bar)Mt^ 

risme dont on doit se corrigei*, 
malgré que Fusaig^Vait introditît 
jusqu'au barrçii^a* 
Bkasso. Besace. Panetière (fan 
journalier, d'un berger oq d'im 
ermite.. 

B$AT , BsATO. Bienhenreiix f 
bienbeareuse , prédestiné, — 
Tartufe, (|iiaiide*estpariUrittoii 
qu'on le dit. 

Bbbo. Grimace queFmi ISulten 
pleurant. 

Beat. Encaro beau V. Gaoa , 
encaro gaou. 

Bec de pau. VU^v. tcHe de paiu,^ 
ou le quart (Tun pjin a quatre. 

Bï.( (L pusse/ oun. Globulaire 
turbiih. ( Plante. ) 

Becado. Becquée qu'un oiseau 
porte pour nourrir ses petit». 

Becado, Doiinar ia, hecada^ 
Abéquer, npâter. 

Ere a RU. Qui se rebèque, qui 
iép]t<jue à tout propos. 

BfXORo. Croiiin de menu bé- 
tail , deiieWre, lapin, Sec. 

Becunou Becu. Hoyau. Espèce 
de houe è deux pointes, instnk* 
ment d'agriculture. 

B EDI G A s. Bon enfant, bon 
homme , bonne pâte d'homme. 

Bedouvino. Une brnne, par* 
lant d'une mm e. 

BEàaAR. Bêler. Cris des bre« 
bis , agneaux , &c — Crier, 
parlant d'une personne. 

BEGiir.Poarceaa. GoretTenae 
enfantin. 

Beoitado. Plein une arate«-L4 
charge d'un cheval barnaohd de 
Véchelette. Voyez Begno. 

Bbgbo. Arate dans laquelle on 
transporte è dos de mulet le» 
verres travaillés. - Echelette , 
harnais d'an b^t. de cheval , 
mulet, ScCéj ^servant à cbarier 
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les^gerBes, la ^îUe^le fpin , &c. 

BcGovHAR. Premier lait après 
ràecofocbenicnt. 

Begvdo. Boachon oa . petit 
cabaret de campagne.' 

Bkgvin, BEûmirô. Bënio ; bé- 
nigne.' 

Beilab. Dppner , remetûre , 
prêter , acheter* Seila^i nno 
dardeno'de p^re , Tendez-moi 
poar denxbards de poivre. ' 

Bbilaob; Noarrisson qn^oin 
confie à nue nourrice. 

Beilairi. Celui qui' donne ; 
homme génèrea!^ ^ue heilo toiu, 
qai donne tout. - Un bailléar 
de fonds. 

Beileto. Nourrice ; celle qui 
se charge d'un nourrisson, 

B E t s A R. Baiser, donnèr nn 
^hniser. « 

Beisaduro. Biseaa ou Lcsurc 
du pain ; endmt par où il se 
touche dans le fonr. 

Betseto. Baiser. Terme en- 
fantin. 

Beishueils. Ararne. (Poisson.) 

Beleime. a belelme , à pro- 
rata , à vue d'œil , à iVpeu- 
près. 

Beleou. Peut-être. Voyez 
'sai , penturo. 

Belet. Blean. ( Poiason. ) 

Belitee , Belit^o, B^tre. 
Mot injurieux. 

Bel LAS. Très-beau. 

Bello-estelo. Vénus* (Cons- 
tellation.) 

Belloto, Fanfreluche , ajus- 
tement, petite chose de rien 
qui pare ; bagatelle. 

Beiitoan. Milan de mer* 
(Poisson.) 

Belvgo. Bloette , étincelle ; 
la première est plus petite que 
la seconde. 

Bblugo. Vanité ^ tétille , niai- 
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série , affiqnets de femme* V. 

Belugo. S'itmusar en de belu^ 
gas , Tétiller , employer son 
temps k de Taines et légères oc-» 
cupationai 

Belugvejak. Etinceler, bril- 
ler, donner nn grand éblat de 
lumière. 

Beit. Bien. Opposé k ce qui 
est mal. 

Beit. Bien. Propriété; ce qui 
appartient à une personne. 

Benc. Grosse écbarde. - Petite 
branche mal coupée. 

Bencado. Voyez Espet. 

Bendar. Bander , tendre un 
arc , une corde - Armer ou 
apprêter un fosîl , un pistolet. 

Bendtre. Messe de mort. 

Bet^do. Bande. Se dit de pla- 
slevu s chos<*s. Voyez Senglo, 

Bene. (Tiou) Le bîen , la for- 
tune. Loupaou de hene^ le peu 
(le hien , de fortune. ; 

Bem . (Ln) Un im])ecille , on 
])tenheureuE , un stopide, V. 

BEN t cnTF. Bf^nîiier. Vase pour 

V tpnîr l'eau bdnitP. 
Beneduc. Orpin. (Plantn.) 

Benesi. Bëoir. Action de celui 
qui bénit. 

BciiESi. Bon enfant , bienheu- 
reux. 

Benest, BENEStno. Bénit, bé- 
nite î c'est la personne on la 
chose qui a reçu la be'nédîction 
du prêtre. <- Béni, bénie se dit 
dans tons les autres ras. 

Behestbe vtmsiech* Bien Youa 
en soit; 

Benoito. Bénoite commune. 
(Plante.) 

Benestruak.. Complimenter , 
féliciter , faire la bienvenue. 
Terme de la montagne. " 
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BKNTTBotpfETO. Cafiîpanule 
irerge dorée ou gante iëe.(Planle.) 
Be]ssipoumeto, Vojea Benti^ 

Benuuranso. (Uno) Une quan- 
ti lé , une hdnddictioii , une 
grande abondance. 

Beou-Jueou. Beau bijou. 

Beoubjeou Faite lou beoubeou. 
Faire patle de velonra à quel- 
qu'nti. Faire la 8aim&.mtoache. 

Beoubooudre. Sans oràre y 
jans goût i ni arrangement. 

Beoure. Boire , pour se dësal- 
iéfer.Beùiureàla santa dei/uaou- 
ffuny tester, porter an to6tc. 
jSetmn lou twii/.'Oter la parole^ 
dompter Torgoeil , la fierté k 
qnelqu'tUK 

Beoosso* Corbeille , ouyrage 
de Tanier» Terme de Grasse 
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Berri, Fiiet de cordes tl»r%m 
lequel on transporte le foor- 
rage, la paille, les gerbes, &pw 
Bebei. Crochet de bois qae les 
paysans attachent k un panier 
pour le suspendis aaz branches 
d*un arbre. 
Bes. Petit traîneau. 
Eesgoua. Bout saigneux. Terme 
de boucher. 

Bessai. Peut-être. Voye^ jSe- 
ieouy Penturo. 

Bessouh. Jumeau , jumelle 5 
besson. Ce dernier est vieux. 

Bbssouvado. Deux jumeaux ou 
jumelles.' 

Bestiari. Bëtail,nienu bétail, 
gros bëtaiL Bestiaux en est le 
pluriel , mais il s'.eniploie ra^ 
rement. 

l'tàTiARi acornos. Aumailles. 



BEWirtER. Boofier. Pdlre ^ui Terme gdnëriqae qui cldsiene 
s«rde des bœufs. t n..tp« ua.^J < „± . ^ • 



g«rde des bœufs. 

Bfi^lTB. Bec de la plume Un 
petit bec. -Manche d'ua gi{^ot. 

Bequltar. Fruit àe^ueta , fruù 
cautérise. 

Berbi. Dartre qui yient au 
"visage et qu'on guérit du soir 
an matin avec du sel dissout 
dans de la salive. 

Bje r c h o. Si faire la hercho. 
Guerre de deux troupes d'eu- 
fans à coups de pierre. 

B E RG t . F a iiise, et non pas heriftk 
Voyez Faisso, 

Bk P I GoouD AS. V. Bedigas. 

Berle. mas de plantes aqua- 
tiques qui viennent au fond de 
certaines eaux. 
Berlo. Beccabnnga. (Plante.) 
-Sinus (Plante.) 

Berlugamen* Tournoiement* 
Maladie des anlmauE, 

Berol'ge. Agneau faible on 
infiroie qui 9e peHt miivre le 
troupeau. 



toutes les bétes à cornes. 

Bestiasso. Grosse Lête.- Igno- 
rant , sot , qui ne con|iaît pas 
ses intérêts. 

Bestiouno. Petite bâte; dimi- 
nutif de Bestiasso, 

Betillos. Beatilles. Toute 
sorte de petites choses délicates 
qu'on met dans un pâtd. ^ 
Beatilles , ouvrages de religieu- 
ses y comme pelotes, a^us , &c. 

Bevedoit cCiino gaid, Auaeu 
Voyea Manggadou. 
Beveiee, BuTcur^ buveuse. 
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BiBERooN. Qui boit beaucoup* 
BiAi. Blai, adresse y manière. 
-Esprit , talent y génie. 
BiAi.^ De biai , de c6té , de 
touteâles façonst 
BÎAu Coupa de biai , couper 
en Biaisant. 

BïAi, Tournure. Cette iii- 

II 
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faire prend noe Lonne loui mire. 

BiDAOussAa. \oytz Bin^ 
doussar, 

BiFKAii. Manger avec bon ap» 
petit. 

BiGo. Latte qu^ouiîche ea terre 
pour servir de guidé. Autrefois 
on eiposait la tele d'on criinl- 
nelsur nne latie à l'endroit où il 
avait commis le crime. -Ëchasae 
])oar éeliaffaadage. 

ciJABRiE. Buarrerîe. Qttel<{ue 
cbooe de bizarre. 
'BiiouN. Térébenthine à con- 
sistance de sirop. — - Benjoin. 
(Résine odoriférante.) 

BiLLAR* Garrotter. Manière de 
serrer la charge d'tm mulet , 
ou les ballots. 

BiLLi TAR. Donner des billets 
d'averiissenieat pour aller pajer 
les itupt)ts. 

BiLLETo. Billet de logement 
pour les militaires ,l)i liais ti'aver- 
tîs'iemrnt tl es receveurs des cout- 
tributions directes. 
^iLLO, Garrot. Avec quoi on 
^Vrotte une balle ou la charge 
aua mulet. Cest une £aate de 
dire une bille , biller, 

BiLLO. Moulinet de chnrctte. 

BiLLo. Ghiaoe on gobilkes. - 
Boole en marnre ou terre cuite 
I pour Tamusement des enfans. 
^iiiLOUif« Billot. Pièce de bois 
crosse et courte qu*oa scieur- 
deJong refend. - Billot , bâton 
qu'on pend C|uelquefi)is au cou 
d'un cliien. - Hilfot, coin qii'on 
pose sous le lt;vlcr quand ou 
veut relever c^uelque chose de 
lourd. 

BiN DOUSSAR. (Si) Se brandil- 
1er , se balancer. 

Bi>D«H Sji)iR. Escarpolette , 
quand elle est eu lair. - Balan- 
çoire OU bascule , quand elle 
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est à terre ou appujëe sur quet 
que chose. 

BiNDoussos. V. Bindoussoir. 

BiNGAMou. Faux corail blanc. 

h I L LO-V I A >f no . F spèce tle Tesce. 
(Plante lëguminruse.) 

Biou. Buccin. (Coquillage.) 

Biou doou pourjprr*^ -JSaatiUe. 
(Coquillage.) 

Biou de luno. Cul de lampe 

nacré, (Coquillage.) 

Bisii. Bisbille. QeereUe ^ dis- 
cussion- 

BiscAa. Se fâcher ^ s^empor- 
ter y s*inquiéter. 

BtscAiEir. Bitço bisctdenaû , 
racemaQ4tte* - 

BisGAiRE. Inquiet , emporté , 
qui se fâche aisément. 

BiaCAN. Le pis. Pouvoir qu'on 
donne à un prêtre de dire deux 
messes en un jour. 

iiiscoTO. CbAtaîpne sèche ayant 
la peau et cuite deux fois dans 
le vin blanc. 

Biscou* Biseau. Terme de cooc 
telier. 

Biscoir. Maagear m biscm , 
manger un morceau powlKNre* 

Bise* Biset. Pigeon ramier ^ 
pigeon sauvage. 

Bise. Couleur mélangée de 
marron et de blanc. . 

BisoiR. Bine. Petit tent frais 
qu'on dirait paas^ sur la neige. 

BisTOOETiE. Rouleau de pâ^ 
tissier. 

BL 

Bla. Blé. Froment cultivé. 
Bla de couguou, Ilspèce d'égi* 
lops. (Plante.) 

B L ▲ l^urtjuio. Maïs* Gros 
millet. 

Plaças CUcneau , baliveau , 
jeune chcue blanc. 
Blacassouxi* Dimin. de Biaceis* 
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HlaDIe. Marchand de bld. 

Blado. Vergadèle. (Poi9â<m.) 

Blagaiak. Bavard. Personne 
qui a la rage de parler , et 8Qr. 
tout dé dimlgner ce iqu*il de- 
vrait tenir caclië* 

Blago. Babil. -Bourse pour le 
tabac k Ibmer. 

Blahg. Propre» IVoatellement 
kfëott blanchi. De linge blanc , 
dn linge propre. 

BiiAnoADo. Voyes Eigngno» 

BLAiTGBitfBw. Bontnre. Terme 
d^orfôvre. 

BîtAHcnissAGE. Blanchiment. 
Action de blanchir la toile. - 
Blanchissage du liage. 

Blanchissage. Blanchisserie et 
non blanchissage. Lieu et iiiou- 
Kn à foulon où l'on blanchit la 
toile. 

Blawchiss AGE.Blanclierie.Lieo 
oii l*on blanchit la cire. 
Blancour. Blanchear. Gonlear 

blanche. 

B L A N Q u E. Blanc - raisin. 
(Onguent.) Voyez Blanquintou. 

Bt^vquej'ar. Paraître blanc, 
tirer sur le I>Ianc. 

BLAifQTJELET. V. Blanquîtieou, 

Blanqueto. Sauce blanche ^ 
sauce à la poulette. 

Blaî^queto. Hemiole ou tur- 
qnelte. (Plante.) Herniaire gla- 
bre. (Statistique desBoacfae»4a- 
Rhône.) 

Bl AirQUXAR. Voyez Blan^jar, 

BLA9QU1NEO0. Blanchâtre ^ ou 
eoaleur blanche. 

Blastemaa. Blasphémer, pro- 
fère!* im biasphême. 

Blastxmaibe. Blasphémateur. 
Ceh&i qui blasphème. 

B1.ASTEM0. Blasphème. Parole 
înja rieuse à Dieu et aux Saints. 

Bmd. Mèche d*ane lampe , 
d^«aa bougie , d'im cierge et 



d'ane chandelle. — Touffe de 
cheveux mouillés. 

Bled ^ Blbdo. Coti , meurtri ; 
parlant de certains fhiits trop 
mûrs qui commencent à pourrir., 

Bledo. PoireesaoTage^Àrrocbe 
des jardins. (Plante.) 
* Blei. Voyez Blesi^ 

Blbivvcdiaa> Bruiner, - Tom« 
ber y en parlant de la bmine. 

Blesx, fjsé| ëlimë , parbmt dit 
linge. 

Blessab. (Si) Se blaser» avor* 
ter , ùare une fausse couche* 

Blest. Voyez Bletcun, 

Blbsto. Quenouille de chanvre 
et non quenouillcfe , ni peignï'e. 
BLEsTo.Ablais. Dépouille du Lie. 

Blestoun. Quenouille ou ma- 
teau de chanvre. V. Bletoun. 

BLESTOu?fEJAR. V. Bletouficjar^ 

Bletounejar. Bégayer. Em-. 
barras de la langue qui empér* 
che de parler. 

Bleto. Gaule. Houssine doni 
on se sert pour faire marcher 
un clieval. 

Bletoun. Bègue. Celui qo^ 
bégaie. , 

Blin. Goutte J*eau Petite pluie. 

Blihachoro. Broiae^Très* 
petite goutte dVan. 

Bloucar. Boucler. Mettre un^ 
boucle y mettre des chevens ea 
boucle. 

Blouquo. Boucle de souHerSi de 
j arretières^d*ore i l les^de chevén^ 

Blubastbe. Bleuâtre. De coa<J 
leur bleue. 

B L t B B. Martinet, pécheur. 
(Oiseau.) Voyez Verdler, 

Blvbe* Centaurée blnet. Fleur 
du mot Suivant. 

Bliteb. Bluet. Barbeau , blâ- 
vëole y aubifoin. (Plante à fleur 
bleue* qui croit ordînairemejf t 
dans les blés;) 
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BocDO. Bcmle à joaer aa jeu de 
qDÎlles on an jea de boiile8,8cc. 

BoFFO. EleTare. Sorte de pus- 
tule qaî vient nir la peaa. 

Bois de fusiou. Affût de fasîl 
ou crosse de fosil. 

Bois coumunoùu* Friche com- 
mirae. Teiîre <pi appartient à 
la commime. 

BoiSAGB* Boiserie. OuTrage de 
menuiserie. -Boisage , tout le 
bois dont on s'est senri ponr 
boiser. 

BoouMiR* Vomir. Ije vomisse- 
néot est son snbslantif* 

Boov. Boenf. Taorean eliàtrd. 
-Bœaf mariti , animal qui res- 
eembie an bœuf et qui se nonr- 
rit dans Fean. V. Éuoa. 
. Boov. Bonne pèche* Terme de 
pèchenr. 

BooTORE. (A) A bauge , h foi- 
son , en grande quantité. 

BoounuFO. Toupie. Sorte de 
jouei (l'entant. -Sabot est celi»' 
qu'on fait tourner à cuu^s de 
. fouoL 

BoouDRoi. Diable de mer. 
(Poisson.) 

ï>uoujou. Gros souinet de for- 
• grron. 

BoRî. Bol trArnK'nîp. 

BoRNi. Borgne. Qui n*a qn'nvt 
cpil. - Autn fois le mot Bonn 
îîî;:;riitiait aussi aveugle -, il est 
encore nsitë <îansquelqnesphra- 
, IpIIp*? que si avioa toun 
créent Jariou canta /ou bornL 
Tout \e monde sait que des aveu- 
gies vont chantant par les rues. 

BouADi. Grâce. Grâce à moi^ 
à lui , à eax, 8cc* 

BoUAiLLO. Troupeau de bcenfâ. 

BouAiV'RuBT. V. Ruhi^Bouan, 

Bovahabi. WBouadi. 

BovAn-Diou.Un crncifiT. 

BoitaiioeDxov. (Doou) Tout 



de bon, exprès, par exprès, 
réellement, en vérité. 

BoVAnvi<!CLE. Sitéês on goi^ 
niaave. (Plante.) 

BpUAno. Estre en boumo, être 
en ganguette^de bonne humeur. , 
BouANo-Bainsso. Crapaudiae. 

(Plante.) 
Bouawos-Herbos. Persil, terme 

de Marseille. AiOenTSt 
sortes de plantes potagères. 
BoWAiio-Voto. Bonato^ic, 

terme ironique. 

BouAif-HoMB. Ormin«(Plâiiie.) 

BovAir-HoM. Logis pour rda- 
yer les creusets de Terrerie* 

BovARDo. Chenevotte mease 
qui tombe sous le seras* YojfV 
Pieneht et CaraL 

BouBo. Bubon. Boulons 
Tiennent aux lèvres. 

Bouc Outre. Peau de boa0 
pour y mettre de liquide. 

Bouc ADO, Bouchée. Plrin 1* 
bouche. - Peilt morccau 
quelque chose à manger. 

Boucan. Tapage occasione'paT ! 
le tumulte des voix. 

BoucAou. Bocal. Terme dc ^ 
chimiste et d sii 1 laleur. j 

BoucEBLo. Ampoule ouclerure 
sur la peau. 

Bourn AR. Fermer, obstruer un 
passage. -Boucher un trou, uii*^ i 
ouverture. — Pousser quelque ; 
chose avec le pied ou avec 1a 
main. 1 

Bouche 10. Voyez Bouho, ! 

Bouco brulado» Bouche gercée \ 
par le froid. • 

Bouco de ffestauma^ Creox de j 
rostomac. ' 

Boucos. lies lèvres. V.Gottiv* | 

BouGos sartidos* Lèvres eule-' 
vées. 

BoUDENFLE. Euûé, bouffl—^^" 

couar baudenfle, le coeur gpo^ 
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BouDiNTT.0. Fi^HO boudenflo , 
fî«»«e tournée qui a pm la gros- 
seur de ] a mat unie. 

Boudin. Boudin. Terme de 
charcuilîer V. Boudenflo, 

BouDOLi. £!eûi homme gros et 
jonftlo. 

BouDOUBENO. Chiffon qa'on 
roule & une corde qoi doit servir 
de soos-qoeoe à oo çoetaly malet, 
9cc*Vojes lïro. 

BovDouBGLAR. VidcT leimches 

^iTDovftGLO. Ce qu'on enlève 
d*ane mcbe à miel, et qui fonr* 
ftît k miel et la cira* 
Boonovaitvo. T. Boudùusdo, 
BoiTDAOT. Crasse. Sédimen\ 
d'âne KqQenr* 

. BouEif-RisLET. Voyez Bouen^ 
îbibi. 

BorErt-HoME.Sange despresou 
yerveine. (Plante.) 

B o u F A R. Soutiier. - Manger 
avec voracité. 

BorFADo. Bouffée de vent, de 

vin, de furru e, &c. 

BouFALRË. bouilieor* - Gros 
mangenr* 

BouFAiBK. Pîafenr qui vent se 
donner , on air d'importance ou 
de grandeur, en enflant ses joues 
%Vec le soufÛe de sa bouche. 

BovFAR lou rire» V* Espaurfwr 
lùurire* 

BouFAABOir« Angi bmtfiireou. 
Bouffi, joufflu y boursonfflé. 

Boute. Soufflet pour allumer 
le feu. 

BovFCTi • T. Boufaremi. 

hovFi, Enflé, joufflu, hour- 
soutflc, or(^ueiileux, rempli de 
so'.-mênac. 

Boumr.AR. (Si) S'enfler, 
hourscui iiei . - Elever^ soulever 
U jieau. 

BoouFiGADu no. Bouffissure. £n- 
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flare dans les chairs. • Défaut 
d'un style ampoulé. 

BoouFiGO. Vessie qui reçoit les 
nr'mcs.- Anfipoale qui £aii élever 
i^» v^remière peau. 

r>( iiFîif. Poche provenant d'un 
coup violent reeu à la tète, ou 
des âlimens qu'on met dans la 
bouche, qui tendent plus ou 
moins la peau des joues. . 

BouFOUHAK* Boumnner, go- 
gnenarder^ plaisanter, railfer* 

BouFocNADcBouffonnerie^gOi- 
goenarderîe* 

BoiJFOUiTAiBX. Booffon^ plai^ 
sant, goguenard^ raiUenr. 

BonFOUNiK* Bruit d'un mit. 
impétueux , d'un ouragan. 

BornifAB. Boucher avec foroe, 
enfoncer le bouchon. 

BouGNETTO. Btgnet. Tache 
d'huile, de graisse, 8cc. 

BouoNO. Glande, enflure, Lus&ey 
contusion , irir iu u issure. 

BouGNouN. Pomme d*on chou, 
d'une salade, Sec. 

BouGNOUN. Magot. Faire un 
magot. 

BouGHOoivA. V. yébougna, 

BouHiE. Bouvier. Homme qui. 
conduit la charrue. 

Boui. Buis. Le bols du buis»** 
Toit k cochon. - V» Bùuftn* 

BouiNAR. Bourdonner. Faire' 
entendre des bonrdonnemens. 

BouviFiAB. (Si) S*abonnir, se 
rendre meilleur. 

Boni 6 A B. Boutir^vemnller. 
Ikction du pourceau et du san- * 
glîer, lorsqu'ils foniUent dans 
la terre avec le groin ou bont- 
foir. - il siî;nitip plutt^t manger 
dans l'auge. ^' . Foiii^^ar. 

BouïGouN. Groiu du pourceau, 
boîitioir du sanc;lier. 

Komi Li. Cuver, parlant de la 
vendange qui est en ouve. > 
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BoniivnMt Baiiin>oii. 
Booilboy bomlloimement Sour- 
ce teku qai sort en boaîlioii- 

lIMlt* 

BoaiLLiHKir* EbuHition. 

BôiitLLm«if de ventre- Tron- 
hky eftAgrin , dangér ënfinent 

Beof «r.Bmichon d'ane bouteille 
et de lonie futaille. V. Bouisso- 

BouiMETf, Bout M Ewco. Homme 
ou femme dn mauvaise foi. 

BouiMiANoa BoouMiAN. Bohé- 
mien. Qui preJir Vavrnir. 

Bouisso. Tampon qui bouche 
un bassin, un réservoir, &c. 

BoniBsouNApo. Haie. Terme de 
Marseille, 

BouiOBAisso. Sortn fie potage 
fait avec du poisson et de Tail. 
ïenne de prêcheur. 

BouTouN- BoaiUon. Liquide 
d'un potage. 

B o u I o u HT. Peson d*une ro- 
maine ou d*uue balance à ver- 
gue. 

BoniouN. Figue tardive. Terme 
dfe Grasse. 

BouiaouN- Se dit d'une masse 
de vers enfilés, pour pêcher les 
anguilles dans l'eau troùblde. - 
Jeune anguille. Terme d*Ârles 

BbniBouN. Faire Bcmrouh^ 
maroder, aller à la roarode. 

BouLAK. Fouler ai«c le pied. 

BoùLAH. Marquer le menu hé A 
tail. Terme de monktagne. 

BovttCAft. Remuer, s*agîter, 
se mouvoir , b ouger de sa place , 
être niobile. 

BovLEGAR. Peisfoun que boule- 
glfOtFrétiiler. Poisson qui frétille. 

BOVLEGAIBE , BoULEGOVN , 
BeOLEGirsT. Celui cpii ne fait 
que remuer, s'agiter, trépigner. 
BouLTGoTTLo. Le meilleur des 
Cjuampignoiiâ. 



BO 

BovMBAE. S^ékncer avec ftt^ 
cipication. - Bondir. - Saut du 
bélier et de toute antre cbose 
qui bdndit. 

BoiruBA , BovmADa. Gonfese. 
Qui est ventru , boinbë. 
BovMBABDELiE. Vojez Sau^-* 

bequie, 

BouiviBiRDELo. Canonnière. V. 

C' >ii Ion n7 1)11 }io, 

B u .MBo. i lacon en terre. V* 
Bouiracho, 

BouMiB. Vomir, res^orgerpar 
la bouche. Le vomis:>ement est 
son substantif. 

BoUMBOUNf A. Bourdonner, faire 
des bourdonnemens. - Corner k 
L'oreille. 

Bou.NDAB. Bonder, rebondir^ 
faire un ou ptnsieurs bonds. — 
rEffetd'nnbailoH, d'uiir }3alie,Sce. 

BouNDou?? A Sani^olter, pous- 
ser des sanglots. 

Bouif ET ehpeouperlou voujragem 
Tapabor. 

BOUN ET - DE - C APELAN. PuSain 

commun. (Plante.) 

BovuBTADo. Bonne! ade« Rë- 
véreoce, salut de bonnet. ^ 

Bouïif AS j BouNiASso. Bon en.* 
faut , bonne personne , bon k 
Texcès. 

BouNiQUBT. Légèrement bon.* 
. Doux , paisible. 

BouQUBT. Bouquet.-. Boucassîn,- 
petit trou oh les verriers tien., 
nent le verre chaud au moment 
qu^ils le travaillent. 

BouQUETiEBO* Fleurier. Vase 
dans le<{nel en conserve des 
(leurs dans de Féau. — Mar* 
chande de fleurs. 

BouQUETo. Petite boucbe*- 
Bouche mignonne oit friponne. 
Faire bouqiwto. Sourire, jeter de 
petits sourires. 

Bou<^uiN. Porie-cigare. - Lm- 
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Boockwre pour pipe. • Vieux 
livre. 

BouBBouivES. Bourbon naîs. 
•«> Aborigènes de la fille d*A.ixv 
en Fi^eiice. 

BovBBovTiiro, fiarboline ou 
imen-oonira, soriei de pendre 
pour let Ters. 

Boi7«nQVf« Vojei.PatrouiUous 
BouBOAa un tableoi^ Ambor- 

durer ei iion faorden 
. BouBDADo. Bordée. Gtandc" 

décharge de loua le» eanoos 

d*nQ Yaûmaiu 

BovBOEJAB. Côtoyer , navigoer 
fir 1b côte. - Rôoer anx eoTÎ- 
roBs. 

BOUBDIGAOU, BoiWOILLO. Bd* 

kyure d'appariemeni. 

BouBDo. (Uno) Une attrapoire. 

BouBoouNET. Tente. Kouleau 
(le chai pie ^u'ou met dam uue 
plaie. 

BoURDOUMEfiO. PcUitoqulèrcs 
ou pautochères. Coi des quj soiu 
entrelacées avec les liaubauâ. 
Terme de mat ine. 

BoQPtx. Ag4ric. £spèce de 
champignon. 

B o Li H G I B. Breogin.. Fiki. de 

pêcheur. 

BouBiGo. Champignoa hm h 

dauger. 

BouBiGOULo. \oyei Bonri^o. 

BouBNEjAR. Examiner quelque 
çboie en'fençaAi na oBli* - Iki- 
gauchir nne pierre. 

BaoBiiiov* Xube^ Tuyau en 
terre cntte pour conduire les 
eaux d*i}iiBittntoiBe , d'uadvier , 
Cuh • Ou appelle iV^ne ceux qui 
sont ouverta tout le long. 

BoOBIflCLXI , Bc^BiriCUSTlO 

Myope y . louche. Qui a*y toù 
qu*à peÎBe». 

BovBBAB» Faim trop manger, 
donner trop fiirfft naiioB , aemir 



trop copieuseoieBl et 

sure. 

BouBBAB un iàin. Bondir un 
chien. 

BouRRAcno. Flacon en terres» 

Voye» Boumbo. 

BouBBACBOb Aspbodelle. . 

'Plante.) 

BooaKAoo. Seeousse. AgîMion, 

Ijeurt, 

BouBBAGE. Bourrache. (Plante) 
BovBBAs. Drap en lotie ^<ea^ 
hallage. 

Boi7Bi(ELA^. y« Bourreiifar* 
.BouBBia. Pousser .des bour« 
geons , parlant de la vi^f • 
Fleurir , parlant des olbners et 
autres, arbres. 

BovBBiDo. (Uno) 1^ aîllade. 

Manière d'apprêter le poisson. 

BoLRRiDo. Courre bourrido, 
Vo V cz Battre rantijloé 
Bo u H H i 1 . Fer. Buglossedlta- 
lie. (Plante.) 

Bo vRBiLLOt^B. Ducilloade^ 

Tetuffe. 

BouARiscou. Buurxiqueâ A^ne^ 

baudet , 8cc. 

Bour.Bo de paradou» Laveton^ 
quand elle csl grossière. Bourse 

lanisse , quand elle est fiiie, 

Boufi^ou. Tcnnc.«ie.imttitaguc# 

V^ovez Bonn iscou. 

Bou.KTQUBAiao. Pourpier. 
Plante quW mange, en salade^ 
BtMiscAa sa Tndo* Chercher.) 
gagner sa vie. -.Busqper^ bus^ 
qjiier. fortune. 
BouscABLO. Fauvette. (Qtseau.y 
BoiMOATLE. Bûcheron. Celui 
qui travaille à* abattré.du boÎB 
dans une iorèl, ou .qui le charte 
sur deamulels ou qui le refend. 
BooscATiEBo. BÀcher.. Pile de. 
bois, hangard ou lien oii Toa 
met la. provision d^ bois à. 
brûler et autre. 
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Boiiiiif. Maison de dâNuiclie 
Voyes Boucan, 

BousiifAit. Fâcber, tonrmen- 
ter quelqu'un y ne lai donner 
ancanrepofl; 

BoasiNAiRE 9 Boasinna, Tapa- 
seiir. Qui se plaît à loormenter 
les antres. 

BonsQaAB. Partir sans faire 
'ses adieax— Gagner par le tra- 
▼aiL 

BoasQQaro. Lensée conifire. 
(Plante. ) 

BonsQaïAE* Partir , s^ënder, 
prendre la fuite. Froncer , 
'^miporler. 

BoussELASA. Bnccîn. '( Coqoil- 

BotîssE;LAiso viranto. Cornet. 
(Coquillage.) 

BoussEou. Poulie. Certaine 
poulie. Tmiie de. marine. 

BoussERLo. Endure , boufTis- 
sure qui survient eu quelque 
partie du corps, • 

BoussoiiN. GouhSPt. Petite po- 
che de culo Lie el gillet. 

Bous s 0 u N A n o. Le scrotum. 

Terme de médecine. , 
Bo uTAR. Mettre, |>l.icrr qnel- 
qu*au ou tjuplqne rhose vu cer- 
tain lieu. Bouto-ui aqui , meis- 
toi là. 

BouTAB. Tonnelier, Artisan 
qoi fait des tout le^iux. 

.BouTARoMAff. Mettre un ton- 
neau pn perce. - Commencer 
un OQTrage., mettre main à 
l'œntrc. 

Boutas. Ailes ! Inter)ectioD 
marquant la menace. 

fiouTstLLAE. B(^re bouteille , 
cliopiner. ^ Mettre du yin eu 
bouteille. 

B0UTB11.LO. Grosso BouHeUlo , 
maQfl>li y plus petit que la dame* 
jeanne* 
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BOUTEILLETO , BoUTEÏltOOÏf. 

Petite bouteille an -dessous de 
la ^inie« 

BouTEOu. Molet«Gras de jambe. 
Ti fara lou boutecni ben fach^ 
cela te fera la {ambe bien faite. 

BovTiGAKi. Pbarmacieti, apo- 
thicaire. 

BousTiG<taiir. Un gaillard , un 
luron, &c. 

BouTiERo. Botte de fourrage 
ou ration pour les cheféaus. - 
Les muletiers ^en ont umîours 
une pour alimenter les mouraux 
en route. * 

BouTiGovif. Petite boutique, 
petit magasin. 

BouTiGuiER Marchand en dé- 
tail, marchand regrallier qui 

sont eu boutique. 
BouTiNCANso. Me'dicamcflt. 

Article de pharmacie. vS>/t/e^ 

boiuincanso ^ il sentladroî^uene, 
BooTis ^ FiOUTisso. \ . ïana* 
BouTo. Tonneau. Meuble de 

cave. 

BouTO. Vasl V. Boutas. 
BouTo-FOE. Boute -feu. Aw- 
nieur de querelle. 
BouToiiN. Mojea d'une roue 

(]^ voiLijj'e. 

BouTJUN d'argent. Camomille 
niatricaire. (Plante el flf^or.) 

BouTouN D*oill.Tane^. (Piaiite 
et fleur.) 

BouTOUNA. (Un) Un cac||^y 
un dissimulé. ^ 

BouTouifo. VAottbre boutonnai 
l'arbre aboutît. 

BouviMO. Yoyes BoMno* 

BR 

Beago. Une obiennei» Terme 
de Grasse* 

Beagos. Braque. — Tirs^ i 
corde pour retenir un cauoP' 
Terme de marine. 
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Bateleur. Qui moii^ sur un 
tliéâtre pour nmoser 1^ piibUc. 

Bjiagueto. JFidre hra^to. , 
monter sur un tbéÂtre ponr 
amuser le public. 

Braooun. Globulairo. ^Pînnte.) 
- Aphillante de Montpellier , 
d'après Garidel. 

Bragous. Sale, boueux j mal- 
propre en ses babits. 

Braillassi. Qui jîerd la cu- 
lotte , dont la culotte tombe au- 
d^D8 de la cëînliire et qui 
hisse Totr la cbemise ébtre elle 
€t le gilet. 

Bbailleti* Voje» BrmltassL 
BUILI.BTO. Fente dë laciilotte 

mi D*est point faite à la caya- 

fere. 

Braîllie. Voyez Braitlàssi. 

BaiiLLo. Culotte. Chausses 
vêtement qui couvre les jambes 
et les caisse3. i £tui8 ^8 JPays- 



éur. Guèu- 



uRULLovir. Moitié d'àné cu- 
Joue. '■ ■■■■ / 

Buii> y oyez Brame. 

MiB. Brailler . braîrè. 
Jettne. . \S y \ 

BaAMADili ,^râiïï(Rm^ des 
llDes.'- GriaîllerSes comine celle 
Je» femmes. '"^ 

Bramai RK. Bralll 
l^rd , criai Heur. 

Brame. Cris ef/jjojables. y. 

Bramo. "Rremp. (Poisson.) ' 

Bramo-Fan. Crpssoiï sauvage, 
IWride pinualifède. (Plante.) 

Brimo-Fan. V. Maou-Plen. 

Bramo-Pan. Affamé y qui eit 
pressé par la faim. 

BEAMo-VaQUO. Colchique cTau- 
tomne. (Plante.) 

BBAifCAno. Banc d*âne galère 
Ott l'on enchaîne les forcau» dans 
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es bagnes. Terme de marine* 
Brancagb. Branchage d'un ar- 
brè. - Bras des mélofis , pastè- 
ques , concombres, &c« 

BaATicAir. Branciih4« Timon 
iVane charrette. 

Brancassi. Pancrace. Kom 

propre. 

Brandar. Branler , s'apjîîer 
remuer, secouer, se balancer, 
se J)randiller. - Bemuer^ crain- 
dre. 

Brandar* Foou pas hraridar 
ctaaui , il ne faut point bouger 

de là. 

BRAi^nb. Cloison* Petit mnr 
de division. 

Baandqu. Bratile. Bonde , es- 
pèce dfe dansé: Ne dites jamais 
un Rondeau. 

Brandullï ar. (Si) Se (landî- 
ner y balàïaidér ses bras en mar-* 
cliant. 

BiiANDouN. ôuidon d'une pro- 
cefision , énne compagpie de 
soldats. ; t- 

Beanlar. Bemuer. - &afUbiU 
1er , rcrpùer lès jambêà* écant 
assis. Brcmîès vas itaquî , ne 
bougez pa^ àe Du * ' ' 
BUÀfiiAti^ïà te'ào', Hôcber la 
tête : c'est ' la secuuer , la 
branler. 
BrANLADO ou GA?fGA';co. AîU 



lade. Morue ou merluche ap- 
prêtée avec r huile et l'ail. 

Bram.o. Voyez Brando, 

Branlo. Lou ferre branla ^ Je 
fer du pbeval locbe. 

Bràsiero. Brasier. Bassin de 
tôle on de terre pti l^on met k 
braise poiir cWuffer une piècé 
d^apparfement. 

Brassadqu Brassffe. - Bràsst» , 
mcfsure. Terme de marine V. 
Brasso. * ' ' ' 

BiiAisAou. Brassard pour joueç 
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m balon , \en mwafjf^ dans le 
département, du Yér. 
Baassetq. a la lff:çis9fito^ tom 
le bras Fuii de TatH^e.- Çonner 
le bras à... , menaer gjielqu'ûn 
sons îe bras. 

BaAssiERo. Bras <je rivière. 
Brasso. Bras s«mv. Tormc 
de marine. Vonp/. //rtmv.c/o. 
BRAVADAiar. Ccini qui coni- 

Br \ V ADAB. Ai'lioQ du mol 

BÀÀVADO. Plusieurs d^cbarges 
d^une bu de plusUiars arnies à 
feu que lV>n . fait à i'pcpasion 
Jonc féte. - Grand brpît , çrand 
embarras d-une persoûne^ 

B R À V A I Ro. Trou peaii de bœnfs^ 
vaches , veaux. TeJ^^mc de mop- 



tagne. 

Bravamen. BeauçQUi). raison- 
nableinent. 

BaAVB. ^r^ve , gentil. - Rai- 
sonnable-,- A«§5oW**^ 'i:». 
dru , occ. 

de iripiitagne. X^ Bre^^ucir^ 
,Breqo8. Lèn^s^ ^nciiA - 

Aune bàuano ^^'^^^v" * V"*^* 
bonne Apftt ,^pnr%^du pour 
ceau. - Boiinè avalpîre. 
Bregouiro. Voyez Bregoun, 
B R E G o u w. iins<>ir pour le 

ebanvre. 

Bbegouwar. Tilier le chnnvre, 
ou plutôt teiller , iJOinpie les 
bnnjs-du obanvre. 

fiàBOouEO. Vo};ez Roumpeire. 

BaBGOvao. Gros brisdir pour 
le cban^re* 

Breoous. Voyez Bradons. 
Brbgubtiaii. Voyes Broffie^ 

tian, , ' ' 

• Brkc.ueto. Voyéi Bragueiq. 

Brei do. Voyez Brido. 

Mw^Q* Une parcelle , un pe- 



BR, 

tît peu , noir petit brîn. - Uii0 
petite nue (le pain. 

Beei M t. . Voyez Brume^ 
: B»EN.' \V'ez Bf è.u 
\ BtLÏs'en àaisl Berceau dans 
lequél on coucbé un enfant au 
maillot., 

Bres en ves*^,' Une nianne. 
Ouvrage de va nier. - Espèce de 
berceau en osier dans lequel «m 
' OMi he un enfant au maiîiot. V. 
Cistro. 

Brlsco. Gaufre de miel , ou 
rayon de . miel quW tire de 
dedans une rnchê. 

Bresgo. Brtsque. — Les as e]t 
les dÎE au jeu de carte 'appeU* 
le marîagem 

Bbensab ou Bressab, Ber- 
cer , agiter le berceau pour en* 
dormir le nourrisson. 

Bressiero. Table ou pieds en 
bois sui' lesquels ou met uo ber- 
oeau.. ' . .. 
Breto. \ oy ez' Bfètoun, 
Bretoun. Voyez Bletoun, 
Bretoum'ejab. Voyez Bletow^ 

nejar* -, 
BbbTWi,* Bretailleur. Qui fré- 




- _ jci|Sion ac 
Bai AE la^n^q. 'Dépouiller It 
lic'ge de sa partie raboteuse. 

Bricolo. Bretelle. Tissu pour 
soutenir le liaut-lt\-chausse. 
Brid , Briuo. Ti'empé , trem- 
pe'e. - Recevoir une ondée. 

Brid ISSU KO. Trauche - file. - 
Cbainelte de fd blanc que Ton fait 
sur tes brides. Terme de bri- 
dien ] 
BaiDo. Bride pour che^aL - 
rrlt. Terme de tailleur. 
BaiDoUN. Bridon pour mulets 
et baudets, -f'ilels à Panglaise 
pour cbevaux. — "Partie d*nE 
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barnaîs. Terme âet grutier. 

bai FAR. Bien manger , man- 
ger beaucoap^ faire uti rrpns. 
' BatGAB. Eçrenger.' Passer 
qoelqne chose à IVgrugébir. 

BaiGAPEov. Grumeau det fa- 
rine qoî se fait clans ià'bbuîlUe.. 
"Voye* Petrolo. 

Bfti(X>ULiER. Micocoulier. Gros 
arb c i{\x'\ fait le mico; union. 

F.RiGovLO. Micocoulon. Fruit 
di» niicncoulier. 

f ruGUETiAif. Voyez Mraguc^ 
tian, 

BiiiGUETo. Un petit brin. 

Brillando. liriUante ConslcU 
]aMon« * Les trois premiers jours 
«TaTriL Les anciens croyâieni 
que le temps qui règne 'durant 
e(8 trois joura continue toute 
la quarantaine. , 

BaiifBO. Hotte d*îih ferblantier 
ambulant qn^l porte sur Je dos. 

baioviNO. Voyez jioubouis^ 

Fris, Brtsso. Voyez B/wL 

Briso. Grosse carde pour^la 
luiue. Terme <Ie canleur. 

P R o c o. Pluce en fer p>iui 
corilïpr. 

Broc:u. Brouture. Marcote pour 
grrfffT. Terme de jardinier. 

Baoco de viscado» Gluau. T. 
d'oiseleur. 

Broco Broche. CheTÎUe qu'on 
met à un tonneau pour y dou- 
nerde l'air. Voyez Brmqueto, 
- Broche qtii traTcrse une ûcbc 
Il la française ^ &c. 

Bboco^ Boaàno ou manido 
broco f bon ou méchant sujet ^ 
bonne on manVaise^ chose. 

Brou, bouquet. Trochet de 
fleurs ou de fruits. — Brin 
d'herbe. - Partie coupée d'une 
Lrauclie. * 

Brou A. Touffe d'arbnsseaux , 
arbustes f paiiurcâ| 
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ERoiyiApoir. Espèce de mar- 
teau poiir terrer lescbevaux. 

! -ROUI, BotuFlon Sauce Jiquide. 
Terme ile montagne. 

Brouillamt^i. BrouîUerîe , 
dispure ^ ttiésibienig^ence , dé^ 
sunjon , discorde. 
BbodilLir Droatllar^ on va- 
peur. -Papier' brouillard , pa- 
pier fijris qui boit. 
BauuïLLiissARiE. Brouillerie , 
fâcherie , bouderie. 
BR'iViLtodoo i uisap. La tanne. 
Ppiiies mooelies brunes qui 
Viennent sur le YÎS 'go. 

Bkouillo doou bia* La fane, 
du blé. 

Broijilloviv. Celui quî se plaît 
à brouiller le monde. - Brouil- 
lon ^ papier sur lequel on jette 
ses premières idées qu*on cor- 
rige ensuite. -Bronin^n, liTre 
sur. lequel les marchands écri- 
vent eleffàcentce'qui leurplatt. 

- CVst nne grande faute de dire ; 
l ai fait le browllard de ma 
IvAtre ■ dites le biouillofi, 

liiiouiRE. Voyez Bioiii. 
Broumo. Gourme de cheval* 
iVruie de biidier. 
l^Roi MO. Ver qui perce oblL- 
([uenient les bordages des vais- 
seaux. Terme de marine. 
Brooroo. Broutille* - Bourrée. 

- Broussailles, 

Brouqve. Tuyead*un pressoir 
à huiie. 

Baop^UBTO. Fausset , ou hro* 
che d'un tonneau. 
Hrou^ubto. AUttmette* Yoyes 

Soupretto, 
Brovssa. Loii Idch a broussa^ 
le lait a tourné. — On dît de 
nicme de ht iiaibuu laauquea 
u'une sausse. 
bRQLssAii, Voyci Tur(a dei^ 
{cabros. 
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^iiovisiir. Voyez l^ebrmis, 

Brousso. Recuiie. FroTnae;e tle 
crème de lall , maïs <^ui ne se 
coiiseï ve pas. 

Broussoun. Tuyau de fan- 
laîne , de cruche , &c. * 

Brout, Voyez Brou. 

Bru. Saîetë , malpropreté' 

l^Kiu Bruit, liipage. — Re- 
nommée. 

Çau. Sale, malpropre, pleio 
âe gueuflerie. 

BBu^Qs^zoaniemeDt des oiseaux, 
aWeméiit des chiens , hurle- 
meot des loups , rugissenieai 
4es lions , magîssement des 

Bœnfs , croassement des gré- 
Bouilles et (.les trapauils, gf'o- 
goement des pourceaux, bour- 
donDciiieut nés abeilles , mur- 
mare des eaux , soa de ia mu- 
sique, &c, 

B i\ L G. Voyez Brugas. 

BRi}G-F£^«,Osyriji blanc* (Ar- 
buste.) 



B U 

Bbusiiar. Panser une bêle de 

somme , la brosser. - Vider les 
poc lies au jeu. - EuTOyer faire 
})aître quelc^^'un «^ui vouî> iiu- 
p»>i lune. 

Brut. Sale , malpropre. 

Brutar. Salir , embrener. 

Brutigi. Saleté y malpropreté^ 
ordure , vilainie. 

BjtUTiE. Le butord, oa le hé- 
Fon paresseux. (Oiseau aquati- 
que. ) 

B^uzir. Ebruiter , donner de 
la publicité à quelque cbiose* 

BU 

BuAS. Bouse de Lœuf , vaclie, 



Kiu " L a moaceau, un magot 
d argent. 

BuDEOU. Chute de fondement. 
(Maladie.) - Les entrailles. 

BuEiRo. Se r CCI bu f ira ^ cher- 
cher noise ou querelle. 
BuGADiB. Vase de terre pour 



Brugas. Bruyère. Arbuste doi^t y lessiver le linge, 
on fait des balais ordinaires* 1 Bugadieho. Blanchisseuse. 

Bruladvro. BrjiiJure. - Incen- 1 lavandière. -Buan^ière est celle 
die. Incendiaire est Paateur de 1 qui ne fait que lessiver. 



Tincendie. 



BuGAOO, Lessive chaude qu'oii 



BauME* Bruine, brume, brouil- | verse sur du linge a blanchir< 



lard. 



BuGADO. Coular fa hugado ^ 



Bbumb. Sparton. Corde de lessiver , mettre à la lessive, 
spart assez mince. Vo^ez illur- f«àire la lessive. 
rouiL. 

Brumo, Voyez Brume, 
B K ir N I D o. Vase en terre en 
Iprme de petite jarre. 
Brusc. Uucliesàmieleii écorce 



de iiége. 



' Brusque Petite caisse en liëge 
dan» laquelle on tient le sel en 
lieu sec, et dans laquelle aussi 
on met les châtaignes bouillies 
à vendre. 

BausTt. Gramen dactiluraM Ions. - Cest une injure lors* 



B u G A D o. Une bévue , une 
aliène uae grande perte. 

Bug VDOUN. Petite quantité de 
\\ui^e qu'on a lessivé. 
B U G L o. Vipérine commune. 
(Plante.) 
BujKT. Cloison. Mur de divi- 
sion. 

BuLo. Hape -lourde. -> Cliose 

mauvaise et qui cependant a 
l'extérieur, bon comme les mè- 



(tlanteO 



qu*on le dit des |smmes« 
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Buo. Fiente de mulets ^ cbe- 

nvtx , 8cc. 

BuoL. liœuf. Bouvillon, (£uaad 
il est jeune. Voyez Boou. 

BrguET. Manche d*un gîgot. 

BuQUET.Fenton. - Morceau de 
Ivois que Ton bâtit pour soutenir 
cle«? p'aaches. 

Bu£Bo. Tripailles des poissons. 
0 Peau dos olÎTes* 

BuscAiLLo. Broatille. Petites 
bûches. Voyes Busco» 

Busco. Bûche, bûchetté.*Toa- 
cfae poor faire lire lescommeiu 
{ans, 

BiriquicBBLo* Peûtbisciiit qu'on 



Tend coalë snr du papier bVûO* 

Bu ST. Corps saint. Statne ren- 
fermant les reliques d*un saint. 

BuTAii la pouarCo. Pousser la 
porte sans fermer à cle. 
BuTO-RoDo. B >rne. Pierre qu'on 
met au coin des rues pour les 
oarantirda frottement des roues 
de voiture. 

BuTo. B itoîr. In^tmmept 4^ 
maréchal de forge. 

BovETBOUN. La hwréù ijn'oii 
donne aux ponrceanx. 

Buvsao. Ayalar mo buveno , 
avaler le ))oconi« - Avaler tm 
affront. 



G 
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Cabalo. Cabale. Complot de 
plusieurs personnes. - On le ditj 
àut;:>i (l'une société ou chiitnbrce,: 
de plusieurs personnes qui, en 
certaines fêtes, bravadent en- 
lemUe. 

CiBiN on Gapo. Manteau dei 
l^crgers et des pèchenrs, 

Cabinica. Butor, ignorant, 
'ot, niais , stnpîde. 

Citivo deis chins, Chenil Lieu 
<>b Ton met les chiens de chasse 

Cabano. Tonnelle. Treillage 
couvert de verdure. 

Car i NO (leis magtians* Atelier 
dfs vtrs-à-soîe. 

Cabano. Petite tonnelle qui sert 
à couvrir celui qui chasse k la 
pipée. \.(^uierà(iaj, 

Cabanoun. Petite tonnelle 
pour habnter du soleil. 



G A 

V 

c A B A B ET. Cabaret. Plateau 
en tôle on en bois vernis, sur 
lequel on sert les t^tôses h café , 
les Terre h\ 3cc. 

C ABABCT. Espèce d'aristoloche* 
( Plante. ) 

' Cabassudo. Espèce de centan^ 
rëe. Cardecos Intens. (Plante.) 
CABEnE. Gabeaod* ( Poisson de 

rivière.) 

C A B E s. Chevet, iraversiu , 
oreiller long. 

Cabesso. Caboche. Tête, mé- 
moire, Idde, pcucuatiou, esprit^ 
jugement. 

Cades THE. Corde pour la poulie 
d'un grenier h foin , ou pour 
donner la longe à un cheval 
qu'on attache en pleine cam* 
pagne. 

Cablb* Câble. Grosse oor^^t 
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Terme de. marine. - La traille , 
grosfïe corde qui traverse iinr 
rivière, sur laquelle roule 
'poulie qui lient 01^ baé ou uu 
Mteaa par une àutre c*<^rdc. 

Cabovillar. Taler. L<* b!ë 
taie lô sfju'.ijani f jrtifié sî s ra 
cines en nÎTer , sr fianc, t.ej>aîs- 
sit, pousse plusieurs tuy^Anx c|ii i 
don fient nom^i^'p d^'î^îs. 

Cabrairo. Troupeau do cliè- 
Très. ' 

Cabri. C'îrvr^au, cabri: Le 
peiil d*ufH* chèf 16. 

Cabrt. Chpvre. Mach»ne*^om- 

I^osée de trois perches licos pai- 
e haatf et que Ton é<;arte par 
le bas, pour y suspendre ci 
peser des marcnandises. 

GABfiioAA, Chevroter. F: • v le 
chevreau y parlant de ia chcvrt. 
' Cabei£, Chevrier* Gardien de 
chèvres* 
Cabaillaov^ Eogoolevan on 
tèle-chèvre. Oiseau nocturne 
dontlecLaiii iuûte le helleinent 
de la cl lèvre. 

Cabri ME. ^nar à Cithrimc^ à 
la chèvre-niorie. 

Cabrioun. Chevron. Piècrs do 
Jbois sur Itsqueîlr? ,<ppiijei)t les 
tuiles d'ane couveriure de mai- 
son. 

Gabao. Chèvre. Femelle du 
menott. 

Cabro. Sabot. Ootil de cordier 

■ * 

'pour câbler le cordage en. trois 
ou en quatre fib, 

Gabho. Chèvre* Machine de 
xnaçon propre à élever de lour 
des pierres. 

Cabro. Indisposition canseV 
pour a' oir Iju du via en man- 
geant du laism traichciucnt 
ciH'i lli. 

Cardo-mol'to. Jeu dVnrniî. 

Cabao£o. Ciievreuil. - Chevro- 



i îne eAtla grenaille pour les taer. 

Cabiîun Clièvres. U ne s'enw 
ploie qu*au plnriel. 

Cabudcou. Peloton. Fil , laine, 
soir, roton dévidës en romt. 

Cabus. Provins, marcote. Ter- 
me de vigneron. 

C A B u s . Cooure cabus » chbax 
p(;fnnir%. 

C \ B 'j ss A U . P i\jv'i ^j; n e r , marco- 
te:*. Se dit i>r;nc {.aun.ient de la 
VIÎ4 ie. - Etendu imu't, tuer quel* 

CABussFLAa. Couvrir av^c le 
• ofivercl*^. 

Cabus>elo. Couvercle d'une 
marmite , d'une casserole , &c. 

CABusj»EL0. Fraude. * iiécher 4 
demi une vigne , ae faire qne 
çratterou remuer la superHcie 
de 'la terre en ta piochant* 
C'est ce qui arrive presque tou- 
tes les fois que le propriétaire 
ne snrveiMe pas ses journahers. 

Cacai. Cochounene* Matière 
ie ; '.le. Terme entanlin. 

Ca(;a>. lîojuue richi', (pâ est 
opulent, ii.ç un gros Cacan^ o esL 
un gros riuliard. 

CACiRACA. Le c6quelicot, le 
. haut ilu roq. 

Cacareliar Coqueliner. Se 
dit d'un ( haut du coq. 
Cacasso. La lie de l'huile. Y. 

Caro* 

C A en E I o» Ehubarbe de fro« 
friage. 

Gachelo. Coup qu'on donne 
;«vec là pointe du ponce ayant 
'e poignet fermé* 

CacdiIhbaov. Pipe des marins. 

Cacuo. Kstur cachOy caché' ^ 
/cri ré, pai ible. 

Caciioflo .\rt cUaut. Fruit du. 
Ciic/i'HiJlte. V. ce mot. 

C V ( ; Il > > M V I L Lo . Tf rmc de Mar- 
seille, V , Ar^tttUno. 
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CicnoFVB. Grosse bûche cpn'on 
met au fea la yeîlle ie la Noël , 
et qaî dure ordin^iircmptiitout 
le temps «les féte^ - QjjcKjur^- 
ons ïToif-n! que t?Vs! une grantif 
lRani»iîe dans i.itjUfile < n fait 
la soiipp a cellP rïit'int- cpuque , 
oii les Ici 1)1 il if 'S se i tiuiiiSsf iii iou 
sera floouCu<:hcJ'u€y la vpiile de 
la Nitèl. 

C,4CnouFLiE. Plautd articbauls 

CAt.KovPLiAB, Cijoler, Faire 
la :>aUe,<ie v< îonis. 
Cico L^e de rimîie qui reste 

Cad AT Chits. Colle de paîn 
pour les tisserands. 

Gadaoubah. Feroierune porte 
au (oquei. V. le mot suiyaol. 

Gadaouro. Ltoquet, cadob. 
Terme de ^ t»J I ^i^ rr. 

Cade, Genièvre oxludie. ( Ar- 
bre.) ■ 

Cade. Chaque* Prouom iodc- 

fmi. • • 

Çadebiou. Est-il possible! In- 
terj^^ctiou marquant la surprise. 
CiDEDioir. V. CtuUbiiHL 
Gadeiraibe. Tourueur ou fa- 
bricant de ch'iisps. 
Cadeirait. V. Cadeiraire* 
Caoeireto« Petite chaise pour 
SD£ant. 

Cadelado. Uoelaitée. Portée 
d*uDe chienne. 

Gadelas. Jeune et gros ehieo. 

- Blamhec et jeune garçon. 
Cadf.lo. Calaudi e- % ers c^iii 
rouge le h le. 

Cadeloum. Duninulif de Ca- 

deoiu 

Cadenaou. C4adf'?ial. FcLirf 
sorrure inohilret por*ldt»vo<jii\»n 
Di'^loriluiaireuie»t à rinp Y.«îis<', 
une uxaile . au coUier d'au chiei), 
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CAiiEirÈLOt Liea plantë dtt 

Ejenièvrc.. 

Cadeneto. CbaiDettes^-Tresse 

d:» çheveuT. 

Cadeno Grosse cliiinp m fer. 

-Ejîlne du dus de l'huinîne et 
des quiHliHijK'di s. - Mancelle,, 
petite rh .îiie (jîil licul au collier 
des < lie vaux. Tei^me de char« 
nlier. 

r.AiiExorN V. Cadehiou* 
Cadequ. Jemie chien..» Jeune 
^.-trçon. 

CADtou Matière qu'on Ivrogno 
vomit. - Matière crasse qui vient;, 
au-dessus de Thu^e lorsqu'elle* 
est encore dans les tonnes , du 
moulin.' 

Cadpt. Ca4c*. Le dernîcrnë. 
liOrsqu'il y a plus de deux en- 
fans te sex'oritl csl îe puînd. 

Cadi£iio Cb iise pour s'asseoir, 
- Cîiaire à pir lier, que quel- 
ques-uns ai>jij£lkat cliai^e de. 
ve'riie'. 

C K T)\r. Caudî , stupéfait , 
( 1 n I i j e , émerveille , ëb#^i^ &c« 

Caduft. Chacun; (Pronom in<« 
défini.) 

Gafaedeou. Jeune , ou petit, 
liypocrite. ^ Jeune cafard. 

C A F E T I E. Gafier , arbre qui 
produit le cafj^. • Cafëière, llea 
jdauté de café. 

Cafetie. Cafetier , ou plut6t 
limonadier. La feuune s'appelle 
liuionadière et non cafetière , 
allendu que ce dernier mot 
desii^ne un usirii>il< <ip cuisine» 

Caffî , Cafkido. V. CUiJffi, 

r.AFOURNF.IAR. FouillcF danf 

ous l( S e.ifoncemens. * 

CAFouA{<(Aa. Vojez Orfourm- 

ntiar, 

Gafoubiio. Enfoncement oU. 
l ou peut cacher quelqu'un , ou 
quelque chose. 
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CArôûAiiORirM. V« OrfiMmo* occasîonés par les fortes cha- 
Cafvc. Chenet. Ustensile de l(>urs. 
clieininëe (le reiisine etd'appar- Cago-Niou. Culot. Le damier 
tement, sur Icc^ucl oQ met ie boit» 1 sorti tie l'œuf on tla nid. - Le 
à brûlf I dernier né d'une famille. 

Cafte de cousino, Lelandierl Caguegno. Ucsgia j^ressanl 
est celui sur le montant duquel I d*aller à la selle, 
on pont placer une assielJo. ~l C aï astb as. V, F/aii/n?rm, 
HÀtier et conlrc-hàtier ne seril Caillar. Caille'. Lait on toute 
qu'aux grandes cuisines* Voyez 1 antre matière caillée ou ligëe. 
E^Vero, I Caillar. Faire caillar qnaou* 

€éktv% (t fif^ro^ Marmonset. 1 (fu'un , foire enrager, foire im- 
Ih sont ordinairement en fonte. 1 patienter qnelqn'uQ. 

G A F tr E. Gamituro de cofue* I Caillas» Il s'entend quelque» 
F^nx cri cmyre, en bronze, Sec. 1 fois par candir» Ckunte papies 

Caga-Troita. Tronçon d'nn||Mtr/ocin barbas caUloun , ou il 
cliou.- ' ' * 1 y a des ëcrit3 la chicane ne peat 

Cag^h. Cliîer, Aller à la selle. 1 rien. 
Cette dernière expression est in- 1 Cailleto. Pomme de porc, 
finimcnt plus îiv>imête et plus! Balot te qu'on fait avec le mou 
dëcenle cpie la première. 1 ou le foie de cochon. 

Cagar -<4 CflfjYï. Ebouler. Fu-j Cailletiero. Y. Briundo. 
séè , "hoMne, epolnl; tonpiecpil Caillo. Pichouno caillo. Caîî- 
s'éboule parce que le fil ou lalleton, petite caille. (Oi<«au.) 
ûcejle n'a pas été pelotonné , 1 Caiue* Cote , le coté. Si virar 
as^K serré. \de tous caires , se toamer de 

CagIi^. Bévue, équipée , une I tonè les cotés, 
fons^' sji^ëcitlatiba. I C!aisss« Graine de Brounns. 

GAGADO0. Iiatrîne, lieu d'ai-| Ca isso. ^Caisse. •* Coffre de 
siince. ' Voyez Cdyoùà* 1 paysan, 

CAGADotr. Maisod' mal entre- r Caisso de motutT' Bîére ou 

■ 

tèiitte*J''Rnîné^ma8urè, liaison IcercaeiL Ce dernier est plus 

tombée ou qui tombe en té- 1 usité. 

tusté. I Calar. Cesser , disconliouer 

Cagaduro. Cbînres de mou- 1 ce qu'on a commencé. 
cVîes , piqûres des puces, &c. 1 Caladar. Paveravec des pîer- 

Caoagno. Diarrhée , flux de 1 res ou pavés. - C nletler , quand 
ventre. - Tndîîîposition. 1 c'est avec des fuei resde taille 

CKOK^iDRi.W. Cago-yiou. [que l'on appelle cadettes. Loa 

Cagareleto* Mercuriale. j ^ooa n'ero caiada ^ la terre ea 
(Plante.) {était j<jncbée , c'est-à-dire « 

Cagitar. Abri. Lien bien ex- 1 qu'iiy en ayait lieaucnapà terre, 
posé an soleil et abrité des vents. I Calâdage. Pavage* Onmge 

Çagn ABDiso. Paresse , fainéan- 1 de paveurl 
tise* I Caladaibe. Pavenr. Ceini qui 

C AG HO.. Langaear f uoncba- 1 pave les mes, les places « &€. 
lance y bâiUemcDt , mal-aise |l Calado. P^ré» - Pavé est aussi 
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Ja pierre dont on se sert poor 
paver. - La partie de'gi atiéed'uii 
pave s'appelle Flache. 

Calimaiy. a r relier , faîtacje. 
La plus haufe pièce qui soudent 
les chevrons d'an couvert. — 
Beaucoup de Marseillais don*, 
neot le oom de Calaman à tou- 
tes sortes de poatres. 

Galamaniirie. lia German- 
drëe. (Plante.) 

CiLAMANDaiNO. Voyez Cala^ 
nmdrie. 

Cal AK Ain>BO. Calmande. Etoffe 
lustrée d*im seal cblé comme le 
ittra. 

Ci i.APiTo. Ivette. - Cliamac- 
pity lutea. (Plante. ) 

Calar, Donner , e^plii^uer , 
indiquer. 

Calbot. Le mulet. (Poisson.) 

Calegktaibe. V. Care^naire. 

Calbgnbiris. y. Caregneins» 

Caleh oa Caeen. Lainpe en 
fer oa en t61e à laquelle on 
joint nn Ions crochet. - Bal de 
tden^ bal de 1» crapule. 

Calen. Lëcbefrîte. Ustensile 
de cuisine. 

Calew. Ableret. Filet 

Caleko. Petit houx. (Arbre.) 
Canelle est son fruil. 

Calianimid ou g a bi a If dko. Ca- 
landre. (Oiseau.) 

Calioi i.'nf.. Espèce de cor- 
dage. Terme rie niariue. 

Calo. JLaqueile. Pronom re- 
lalif. 

Calo. Affaire bonne oli mau- 
vaise. Farie tnmn calo, 

Calooe, -Confrère pënitent* 
Titre que se donnent ceux d une 



gnon de clioux et antres plan- 
tes. — On appelle e'galement 
Trognon le mliieu d'uii fruii k 
pépin , maïs ce n'est pas ce que 
nous design ous par Calois* 

Calour. Clialenr \ ardeur, feu. 
- Véhémence, activité. 

Qk'lqvtk, Estre en calour y être 
60 chaleur , parlant d'une 
chienne, d^one chate,, d'une 
jument , Sec. - Etre en chas , 
parlant d'une Tache. - Etre en 
rut , parlant des bêtes £au?es 
et fôroces. 

Galovaeii. Chaleureux. Qui a 
beaucoup de chaleur naturelle. 

Calol's. \ uy( z, Calois. 

Caloussado. Bastonnade. Pno 
volée de coups de bAton. 

Caloussab. Bàtonner, donner 
une volee de coups de bâton. 

Caloutaa. Tapoter, donner 
des tapes. 

Calqueso. Fourneau pour des* 
sécher le bois. - Cadre en tMe 
pour y recuire les ouvrages en 
yerre. Terme de yerrier. 

Calsoun. Caleçon.^ Espèce de 
culotte qu'on met sous 4e hanW 
de-chansse. 

Caluc. Un louche. Yojez Lus^ 
qiiet, 

C A LUSTRA R. Réprimander, 
faire des reproches , une ré- 
primande à quelqu'un. 

Calustrado. ( iJ>o ) Mercu- 
riale y réprimande , reproches 
qu'on fait à quelqu'un. 

Cambado. Jambëe. Liste de 
terre qu'un cultivateur bêche 
sans faire un pas à droite ni à 
gauche. 



même confi*^rie qui ont exercé j C a st. Camp* OU la troupe 
des dignités, au lieu de Frhré campe. - Champ , terre tabou* 



et de Monsieur, 
CAt^oen Âft. V. Caree;nar, 
Calois. Bâton , tricot. - Tro- 



rable non fermée de muraîlleit. 

C a m. FicJia lou cam ^ partir 
bicii Vile, déguerpir , soi tir d'un 

a3 
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Keu par des motifs fie crainte* 
C AMB 4 JOUN. Partie luince ci' ua 

gigot ou iVnn jambon. 
Càmbe. Voyez Cancbe, 
Gambet. CheTaiier. (Oiseau.) 

Sorte de placiers qui se tien- 

neat plus commanément à la 

Cran d'Arles. 

CÂMftETO. Faire la cambetO j 
donner le croc en jambe, 

Gambi. a camhi de panoucho, 
à vil'prix* 

Cambiar. Changer , troquer 
une chose pour uue autre. 

C \MBis. Bois ([ii'on met au cou 
du menu be'tail pour y suspen- 
dre une elairine ou sonnaille. 

C AUBO. Jambe. Partie de l'ani- 
mal depuis le genou jusqu'au 
pied. 

Gambo-Lasso. (Uifo)Une course 
inutile, 

Cambraa. Cambrer, doubler 
en arc. Cambrer un soulier , 
ane planche , un ouvrage ^pel- 1 
conque* ' 

Cambbeto. Petite chambre. - 
Cabinet. 

Cambro. Une chambre. Pièce 
d'un appartement. - Celle où 
l'on couche. 

C A M » R O U s O OU G A M E R O U I. 

Femme de chambre. Domesti- 
que. 

Cambusô. Lieu où l'on tient les 
provisions de boncbe. Terme 
de marine. 

Cameou. Chamean. Quadru- 
* pède domestique en Afrique ei 
dans une partie de FAsiè» 

Camiabdo. Bisnde de vigne- 
ron ou de presmreur. 

Gamis. Voyez Candso» 
*" Qa'mipt. Chemin , voie , route, 
espace par où l'on, va d'un lieu 
ii uu autre. 

Camin ^ San-Jacquts^ chemin 
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de Sai nt- Jacques , voie lactée , 
lâche blanche qu'il j a fir- 
mament formée par une quan- 
tité d'étoiles imperceptibles. 

Gamin AR. Marcher, s'achemi- 
ner dans un lien. 
Caminaire. Blarchear. Celai 
qui marche. 

Gamiso. Chemise. Vêtement 
qu'on porte SUT la peau. 
Gamisolo. Sonqaenille. Veste 
longue en grosse tcnle pour 

paysan. ' ^ . 

Catmisouw. Chemisette. Petite 
chemise d'un enfant au maillot. 
Camp stkrtle. Une varenne. 
Plaine qui ne peut se cultiver 
ni être fanchée. 
Campagnard. Gontadin.Pajsan 
qui habite ia campagne. 
Campareto. Clochette. Petite 
cloche ou clocheton. - Clairine 
pour les Bestianz» Voyez Cam^ 
pano, 

Campanbto. Campanole ou 
clochette. (Plante.) 
CAMPAîfETo. Fleur du petit 

liseron. (Planle rampante.) ^ • 
Campanier. Sonneur. Carril- 
lonueur est celui quioarriilonac. 

Campa NO. Cloche d'une e'glise. 
-Timbre d'une borlege, d'une 
pendule, d'une montre à rc- 
pe'tition. 
Campier. Messîer. Celui qui 
garde les fruits à la campagne. 
- Gardc-champctre.- Celui qui 
vole les fruits de la campagne 
pendant la nuit. 
Cahits, Gamuso. Camard, ca- 
marde. - Nés '«aniard oa épâté. 
G Air. Quand, combien. 



Can. Chien , animal domesti^ 
que. - Can à^ave , cUéni de bei*- 



ger. 



Canadelo. Voyez Cadclo, 
Camadouiro, y. Acanadouifo» 
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Càtsiov. (Jjdv) Le canaL Con* 
duite des eaux. Au pluriel, ca- 
usai. 

Canaou. (La ) Au£;e ou i'uu 
met la Luve'e du cochon. 

Canak feinelo. La cane. (Oiseau 
aquatique et de b.issê-euur. ) 

Canar. Albran , jeune canard 
laavage. (Oiseau a([uatique.) 

Canardaa. (Si) Se battre long* 
temps avec ncliamement. 

C'AiTASTo. Espèce de corbeille. 

Canat. Claie sur laquelle on 
Éet les 6gues à mUsèches, Ces 
dates sont celles qa*on ronle* 
Tenne de Grasse» 

Cahceov. Conrbel d*Qn bât. 

Cahces. Petit espace de terre 
la charrue n'a pu la])ûurer. 

C AN CES. Prendre cances , pas- 
ser hors de ce qui est labouré. 

Candeleto. Petite cbandelle. 
- Glaçons. 

Candelie. Chandelier d'église. 
-Lampe de cuisine ou lampe à 
Imile. - Flambean pour la bou<^ 
|ie^ - Les branches des flam- 
Beaux s'appellent girandoles. 

Candelie à manche» Bougeoir , 
sorte de petit flambeau h man- 
che ou à anse. Il en est q^ui sont 
4 huile. 

Caitdelo. Chandellè. - Abime 

est le cliaudron où l'on fond la 
matière p ur les faire. - Eveate 
esi lâ caisse où on les met sitôt 
qu'elles sont faîtes. 

Candkî o. Cierge pour église. 
-Bougie pour flamneanx d'ap- 
partemens. - Chandelles en suif. 

Ca^ideloua. Chandeleur» îto* 
tre-ûaoïe la Chandeleur. 

Gandelouso. V. Candeloua. 

Caiideov* Bûche desséchée au 
four. 

Candi. Efcmné» surprix, stu- 
péfiât. 
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Cardov» Eslre à eoinfo» ^oses. 
abonné cbes le cbîrargie%t de 

maréchal de forge. 
Candoubie. Jour QrdLaiuj^'^ 
ment très-froid. 

Candoui ie. Personne «dsîasti-* 
chez un chirurgien ; un b^P ^ 
ou un maréchal de forge 

Canebas. Alcée, '^^^rétre 
vage. (Plante.) * 

Canebe, Griuwdecanebe ^"vhth^ 
nevis et non graine de chanvre. ^ 

Canebe. Chanvre. Herbe dont 
on tire le fil apré^ l'avoir brisée 
et sérancéé. 

CAKEsicCbenevièreet nonpaa 
cHeneyier ^ terre, où Poa sème 
lecbenevîs. 

Cancbiero. Yoyez Canehie, 

CAîfEGEAR. Mesurer, arpen-, 
ter , jauger. 

CAMt s TFj-o. Corbeille. Manne, 
lorsqu'elle sert pour y mettre, 
le linge de table. 

Canesteou. y , Banestemn, , . 

Canestepu. Quenouille servant, 
à filer rétaim^ . Terme de moui* 
tagne. 

Canbto. Petit roseau. 

Canisso. Claie en roseau^ V.. 
Greisso* 

CAiirfBou. Rosead commun. 

Cano. Canne , mesure de Pro-. 
renée égale à une toise, ou. en- 
viron deux mètres. 

Cano. Roseau cultivé de pays» 
-Cannes a sucre. 

Cano. Fele , outil avec lequel 
on soufile le vcATe* Terme, do 
verrier. 

CAirotin^ Canon. Terme d*ar». 
nmrier ou de militaire. 

Caivoun. Tuyau d'orgues ^ de 
clieminée ^ de roseau. 

Cavouic, Tuyère d!un soufflet. 

Canovk en bduas. Cannelle d&* 
tonneau ou de fontaine* 
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jjp^ ^vr^per tîrar de Motos en 

C ^^^^^^^ 

vft* Meure eanottn , mcU 
^^f^onneaa en perce. 

K OU!ff« Tube d'un grand 

Sorte 

^«ïGE.Cnanoinc dignitaire 

^^^g Ait. Llianler un air. - 

^«fnfaits de (|uplfjii iiiu 
ANTAR. Craquer. 11 lait cra- 
quer ses doigts ou ses dents. 

Cantaire. Chanteur pour les 
choses profanes , chantre pour 
les chants divins. 

Canta&slo. Chantense. - Can- 
tatrice , pour celle qui en fait 
son métier— Chanterélle, corde 
de yîolon qu'on éonnaitaussi sons 
le nom de ÂÎL 

GAifTOBRVifO. Espèce de cha- 
lumeau pour humer le vin des 
futailles. 

Cantouiv. Coîn. Recoin , ou 
petit coin , entoncemeut , ou 
angle. Voyez Chouk^o. 

Cantoun. Caiilon. Chef -lieu 
d'une justice de paix. 

Ca-ntoun. Carne. Angle exté- 
rieur d*ane table y d*aa6 caisse, 
&c. 

CANToirNAno. Refend, Te^e 
de maçon. 

OAifDLAa* Importuner y yexer , 
ennuyer. 

CAUtJLO. Canule. Tuyau de se- 
ringue.- Importun , ennuyeux. 

Ci A ou. (Lou) Lé chaud > l* 
chaleur. Saison de FEte'. 

C\ou. {^Llk ) La chaux pour 
bâtir. 

Caou. Lequel. Pronom relatif. 

Caou. Peito de caou* Pierre 
calcaire avec laquelle on fait la 
chaux pour bâtir. 

Caou de remoue* Corde pour 
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remorquer un bâtiment. Terme 
de marine. 

Caoucado. Une airëe. Quan- 
tité de gerbes qu*on foule en 
une fois. - Saison des aires f 
saison k laquelle on foule* 

Caougadouiro. Fouloir dans 
lequel on foule le raisin. 

Caoucage. Foulage. AcUdii de 
fouler le hlë , les raisins , ^^c, 

Caoucaire. Fuuleur de rai- 
sins , eventeur du blé. , 

Caoucar. Foulerleblé, le rai- 
sin. Plomber la xerre lorsqu'on 
plante un arbre. 

Caoucabren. Quelque chose. 
Pronom indéfini. 

Càovdolo. i^rte de gâteaa ou 
de pain axyme que. les juifs 
préparent pour leur» fêtes en 
Provence. 

GaoI7Det , Caoudeto. Cliaudy 
parlant de petites choses. 

Caou FAR. Chauffen . - Bassiner 
le lit , le cliaaf fer. 

Caoufo-Lit. V. Escaoïifo-Lii, 

Caou MO. Chaume on ehan- 
niiere. Espèce de cabane pour 
abriter le bétail au momeat des 
chaleurs. Terme de montagne. 

Caou MO. Crone. Enfoncement 
an fond de Teau y sous des ra-^ 
cines on des pierres, oîi le pois- 
son se cache. 

Caoumovs. Fouarço caoummsy 
beaiicoup de place , parlant 
d^un lieu. 

C A ou PRE.Con teni r,com prendre. 

CaoU(^)L nu AN. Tan;ieur. Celui 
qoi tanne les peaux. 

Caouqutero. Tannerie. Lieu 
on l'on Uiune les peaux. 

Caoi>quetr£po. CardQCQS stel» 
lalus. ( Plante. ) 

Caouse. Voyez Caouve^ 

C Aovso. Cause. - Chose. ^ 
^ Caoussa. (Lou) La cliaossurt* 
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CAorssANO.Licon. T, hridier. 
CioussETiE. Marchand d'ha- 
billemens faits. 

Caouîsseto. Deraiobas. - Mar- 
que qa\>ii met à une patle des 
poules pour les reconnaître. 

Gaoussido, Cbarxlon auxâaes. 
Ghaosee-trape. (Plante.) 

CAdussiGAA. Fonler* Marcher 
rar le pied on sur h propriété 
de qoelqn^on. 

C A 0 u s s 1 N T F.R. Chaufoomiert 
Maître de four a chaux. 

Caoussoun. CUaussolu Espèce 
de semelle de bas. 

Caouvasso. Mauvaise léte. 
Fainéant, saiis-soiicis , qui ii'f'sl 
bon à neu, qui se plaît au dé- 
sordre. 

€aouve on Gaovsb. Chose. Mol 
fû tient lien d*un nom qa*on 
oerappelle pas. MousmCaouve, 
Monsieo^ Chose. 

Ciouvo. La chose. Une chose. 

Ciouvo - Caouveto* Sortes 
d*ëni|;nies auxquelles les enfans 
^amusent. 

Caouvo à très cantouns. Trian- 
gulaire. - A quatre coi os , qoa* 
drangulaire ou qaadrangle. - à 
cinq , pentagone. - A six , exa- 
gone. - A sept , optogoue. - A 
huit, octogone. - A neuf, en- 
néagoce , &c. £t à plusieurs 
coins, sans désigner le nombre, 
polygone. 

Cap. Grosse corde de charrette 
pour fixer la charge. - Derrière 
iTone douille de hàche , on de 
tout antre instrument et outil. 

Capado. Laine arçonnëe pour 
QO chapeap. 

CAPABHAÇouif. Emonehette. 
Caparaçon qii^on met suruiiche- 
tal , le premier pour le garan- 
tir des nionches , et le ^ecoud 
pour le pxtlserTer du ii oïd. 
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Capeïroun. Chaperon. Ce nom 
se donne à beaucoup de choses. 

CAPfiiaouif. £pervier. Filet de 
pêcheur. 

€ A PELA DO. Plein ou chapean. 
. Salut de chapeau. 

Capblan. Prêtre* £cc1ënasti* 
que , capelan* Ce dernier est 
un terme de mépris. 

C A PB ir. Chapelain. Prêtre 
qui dessert une enspelle. 

CjkPELAN.Caplan OU capeUn , 
uu gadex. (Poisson.) 

Capelan. Petit cœur. (Poisson 
str-c.) 

C A rt L A IV 1 K. Terre. - Bcnélke 

d'un Ci elc'siaslique. 

Capelet. Petit chapeau. - Sorte 
de jeti qu'on Caii aiec le cha« 
peau. 

Capeleto. Petite chapelle. — 
Enfoncement d'un moulin k 
huile ou se trouTe le pressoir. 

Capelo. Chapelle» 

Capblixdo. Poule k tète hupëe. 

Capiovit. Besace de berger, 
ou plutôt panetière. 

Capitan. Gapilaiue. 

Cafitar. Deviner , réussir, 
trouver le moment favorable^ 
Capo. Chape d'un prêtre, d*aa 
berger. 

Capou. Poche de la cliape d'ua 
berger* 

CAPOUGHiir* Capucin. Moine. 

Catovchin. Pied d'aloue»ie. 
(Plante et fleur.) . Sévadille est 
la graine. 

CAPOUcaiRADo. Capneinade* 
Discours sans esprit , ou plutôt 
cacophonie à faire rire et aouf-. 
frir l'auditoire. 

Capou CHOU. Capuchon. Capu- 
che qui couvre la lètc de cei*- 
tains religieux. 

Capovguoun* Vojess Capou-* 
chou> 
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Cafoûltk. Vojef Capourie. 

Capoupt. Cliapon . Poulet clià \ ré. 
-Chapon tle Gtscogne, cruTiiP 
de pain f rouée d*ail quW met 
à la sdlade. 

CAPouNjkRio. Polisflonnetîe. 
Mâoi^re de gaeux. 

Cji^oUNEJAR. Poltssonner , 
gaeusailler , faire les TaurieDs. 
- Caponner , trîcht^r au jeu. 

Cavoubib. Chef d'une troupe 
de Duoisaoïuiettrs. 

CAWTAtL. Charpeotery dégau. 
chîr , ëqaarrir, menuiser , tail- 
ler le bois. 

Caputab. Faire du Lois à 
]>rÀler. Terme de bûcheron. 

C A PUT AGE. Actioa de capuiar, 
^oyez ce mot. 

C A p îj T A I u E. Eqaarrîsseur , 
charpeaiier , menuisier , bû- 
cheron y &c, 

'Caqvaaeliar. Coqueiiner , 
imiter le chant du coq. 

Caqvareleto. Mercuriale an- 
nuelle. (Plante.) 

Caquetak. Coqueter. Chant du 
coq et de la pie. - Caqueter se 
dit des personnes qui ba?ardent 

Car. Quart. Un quart , la qua- 
trième parlle d'uu tout. - Car , 
conjonction. 

Car, Caiio. Cber , chère. 

Cahambot ouCagambot. Cre- 
"fetles. (Maladie.) 

C A R N. Chair. J^a chair , la 
yiande. 

Cajur- Descendre. 

Caaafue. Mettre le feu , in- 
cendier. - Incendiaire est celui 
qui met le feu* 

Caaabovquie. Rossignol de 
rochers, de murailles , de mon- 
tagnes. (Oiseau.) 

Carags* Visage* Gros ybage 
bien pommé* ' 

C A fi A i. Cbeaeyotte brisée eu | 
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iravaîllant ettelllant le chanvrs, 
C A î> A M A » . Voyez Caiaman» 
C A R A M AM D&iE. Germandrëe.. 

^Plante.) 
Carambot. Crevette. Sorte 
IV'cœTÎsse. (Petit poisaon.) 
Carabrui. Chanvre gro&sler 

qui n'est bon que pour faire 
les cordes. 

Caraitco* Anse. Langue de mer 
oïl tes vaisseauE trouvent ou 
abri. 

Caranco. Ruelle dtroUe et ra- 
pide. Tenue des environs de 

F/ieu». e, 

Caraviou. Charivari. Bruit 
tumultueux à roccasion ma- 
ria{;e d'un veuf ou (Tune veufe. 
- Mauvaise musique. - Querelles 
de petites gens. 

Carboun. Viceron qui vient 
dans le blé. - Charbucle , sorte 
de nielle qui gâte te ]>le'. 

Carboun ado. Une éiuvée. T* 
de cuisinier. 

Carbotoibro. Charbonnière. 
LieUy dans une forêt , oii Von 
fait le charbon. «Fauldes^ sont 
les fosses oiiPon faitlecbsrbon. 

Carboumo, Poussief. Menu 
ch.ir})on. 

Carbouivous. Char]> juiUer. Ef- 
fet que produit la uieUe eu 
remplissant ie blé d'une pous- 
sière noire. 

Carre. Chanvre. V, CancUt* ^ 

Carcagnar. Tourmeutcr, agi- 
ler, murmurer. Se dit surtout 
desyieillards. -Onditaussid'uue 
femme âgée et grognardey 
une vieille Carcagno. 

Cargagivas* Matière gluante 
quVn expectore. 

Carcaonoro. V. CarcagnaS' 

CARGAmNAR. (Si) S'inquiëteri 
s'impatienter, s'agiter, se fati- 
guer^ se louimeuler. ' 
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Cardagno. Une cardëe, «ne 
lor|net te. Morceau de laine qu^oa 
lève de dessus les denx candes. 

Cakdelino. ChardonnereLOU 
leau agréable par son chant - 
Giiset, jeane chardonneret qoi 
n'a pas encore pris son rouge 
et son jaane vif« 

CiBDENtLto» V. Cardeiinop 

CAai>ELo. Laitron. ( Plante. ) 

Cabegitaii. Convoiter. Faire 
Famonr. 

CAPFGNAiRE.Convoileor.- Ga- 
lant amoureux. - Jeune p^arçon 
çû commence à grandir. -»Gar- 
eoD ouLiie ^ garçon bon h ma- 
rier. 

Caregneiris. Demoiselle fré- 
quentée par un jeone homme , 
on bonne à marier. 

Caumaittran. Maneqoin que 
Poa promène par les mes le 
pmiier jonr de carême. Un 
MlCaremantran^ nn vieux cë* 
Bntaire, nn viens bambocheur, 
ni vienx libertin* - Que a de 
heouf Caremantrans , q^ui csl 
chargé d'an net s. 

Caremantreto. Caitme-pre- 
Dant. Le^ trois jours qui précè- 
deiii le niercreai des Cendres. - 
Carême-prenant, sont leuxqui 
courent masqués par les rues 
pendant les jours gras» 

Gaeeï« V. CaUn^ aox deux 
articles. 

CAEiiio. Le jonr de la !NoëL 
C ARESTiK» La rareté, la disette , 
la cherté, 

CARGAA.Cbarger.CScirg«r rrooi/y 
surcharger» 

Cargadou. Entreposoir des 
lignerons. Lien ua Toii entrepose 
les raisins après les aycir cneiJ iis 

Suur aller le» reprendre dans 
es cornaesy on ^io& pamcrs à 
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Cargo, jyuti batèou. Une navc'e. 

Garguet. Pulverin. Terme de 
chassenr , mesure de la charge 
d*un fasth 

Cariandro. Toyez Caliandro, 

Cakita. Charitc^ faire la cha- 
rité - Pain béai qu'on donne à 
la messe. 

Garnassib. Amatear de la 
chair. Se dit des gens et des 

animaux. 

Carptasso. Echancrure, re-r 
coupe de tannerie. 

Carwavelo. Le cerveau, oit 
les imu de la te le — A Ion 
diiilde (lin leis carnm>elos. llcuît 
e xtr a ordinairemeut, parlant des 
oignons. 

Carptib. Garnassière. Terme 
de chasseur, et non pas Carnîer. 

Carhillet. Belan blanc* 
( Plante. ) 

GabcQucI, laquelle, pronom 
relatif. 

Caro. Le visage. Si leva la 
caro , se défigurer. 

Car PO. PU'houno carpo. Cac* 
peau , ou rapilloD. ( Poisson. ) 

Carpoub a ou. Caporal, premier 
grade après le tambour. 

Carbar. ( Si )Se piafer, faire 
le fier. 

CARBABirr. Voyez mousquet. 

Carrairo. Gara^re, chemin 
affecté aux troupeaux de menu 
bétaiL 

Carre. Char d'Orion formé 
par trois étoiles, T. de berger. 
Carrs. Terme de Grasse. V* 

destrech. 

Garreobar. Charier, porter , 

transporter d'un lîcu à un autre. 

CARREGEAGE.Chan'oi.chariaî^e. 

ou transport des niiic lia ne lises. 

Carreiroou. Sentier, Voyez 
Draillo. 

Carrelo. PouUe ;elle est coni« 
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pos^e d^une chape, d'rm rouet 
qui tient dans la chape an 
raoypn d'un honton. 

Carrîilo doiibio. mouffle. T. 
fie maçoo - Palan. Terme de 
Biarioe - Vrèdiodin petit palan. 

CiRRÈou Jtun diUttie* Case 
dPan damier* 

CAftEETtov. Fetile ]nèçe, ou 
fat«iUe poar j meltre éa ym ; 
>il cootient ennioa le quart d*aii 
tooDean ordinaire» 
' Cabreto. Charette — Binard 
sont celles à qoatre roues ^gales.- 
I^Iaquet^ celles sans iidclki» — 
Cliarlil, celles pins longues 
qae les charrettes ordinaires. 

C «BurrouN. Camion 9 dimi natif 
de cliarette.. 

Cabri. Chariot. Terme de 
cordier - Grosse charrette pour 
cbarier de grosses pierres. 

Cabsi. diar d'Orion, conslel- 

Gabbibbo. La roe. — Raelle 
petite r6e. 

Gabaoubib* Le caroQge, on 
le caroahter. ( Arbre qui porte 

des caroubes. ) 

Carroubo. Le Caroline, ou 
caroube fruit da carouge, on 
caroubier. 

Ca r ruou. Chariot pour en fans. 

Cartable. Gros porte-feuille 
dans lequel on renferme de 

Scandes feaiUes de papier, ou 
es estampes. 

Cabtaov* Canne , mesure de 
Beaocaire pour le liquide* 

Cabvbibado. Carterée^mesare. 

Cabtèov, Cartel, d^fit par 
dcrit pour un combat singidier. 
Cabto-mabiiio. Carie nauUque 
ou carte-marine. 

Cautoun. Carton - chevron. 
Terme de maçon. - quariiei de 
la luue. 



Caktotjnado. Voyez Trevado. 

C A T R A ?r. HoU dt calraHj 
Huile de cadc. 

Cas. Chas. Trou d'une aiguille. 
Tête d'une épingle* 

Cas. La cas^ la. cla^eléei 
maladie <fes brebis. 

Casaoit. Voyez Cagadoo. 

Casaquiit. Petite casaque des 
femmes. 

Cascavbou. Grélot-Preloquet 
qui n'a que folies en tele. 

Cascar* Secouer. Faire tom- 
ber, abaltre.-M* ai casca un^ je 
lui en ai donné nn, parlant 
d'un coup. 

Cascar. Dëflenrir, parlant de 
la fleur des arbres —Passer, 
couler, parlant des aiiir^s Heurs. 

CAscAiLLAR.Secouer fortement 
une personne ou un arbre. 

CASCAiLLOvnr. Grelot. -Tique^ 
insecte. 

Casca vELAB. Jaser, babiller, 
bavarder. 

Cascaibb. Celui oui secoue* 
Gauleur, lorsqu'il gaule les 
arbres. 

Cascun. Chacun, pronom in- 
défini. 

Caspi. Certes! peste 1 iuter- 
jeclion. 

Caspitelo. Voyez Caspi, 

Cassafu. Fronde à plusieurs 
mailles pour lancer dns pierres. 

Cassaire. Chasseur, parlant 
(fou homme; chasseresse, par- 
lant d'une femme; oiseleur, 
celui qui chasse au tilet • Gî- 
bojeur, celui qui chasse avec 
un fusil h pied et sans bruit. -< 
Gibiqyer est lo verbe de ce 
dernier. 

Casseibo» Maurais on petit 

chasseur. 

Carso. La chasse. — Gibier 
proveiiaul de la cixas^e. 
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long inânclie. 

Casso. Grande cavUex^ en fer 
pour trmvwd^ le >x«cre« T^r^ 
m de ferr^sr. - , 

Cassodent^ Cra(|iiieUii» Ëtpoce 

dent* 

C43|piU* C^nei», pe^te». ^U«bi^. 
(7ÎI ûusùtt f rien da tOHt* i 

CAt6çuLBto* Brasier de chauf- 
fe-pied — CawleUe, vase clans 
lequel oq brûle des parfums. 

Castagnado. Re^al de châtai- 
gnes, principalemeui jour 
de 1^ ToQssainU ' 

Castagkic. Châtaîg^iûer on 
marronnier. (Arbre.) 

Gastagnie - Feli* J!4«krr<^Qiiier 
d'Inde. ( Aijbxiî idûime »P 
fort ombrage. ) 

CASTAQira. Châtaigne^ — Mar- 
depiqnatai. 

CinriANO S^.sGQTo. y. Biseato. 

CiSTAQifO PisTo. Cbâuignie 
DUffiche; ^'^st-^-tti^iti^ ôcclie;»*ijjs 
la |»eau. * 

G A $ T ▲ V. C;b^tîù&, GQttleur 
châtain. 

Gast£û£a.r. A( lietcr des brebis 
f)OQrles re^fàfiffi &£Mé#JbB»ttm>ir 
je^graifiées*. 

Castelet. ïllMimattf ^ 

CiiTcumMu Aller 
/mppef b porte ' d'im paneot , 
^ oa faux^ pour ^ pr4>0arer 
Wi diœv. , ^ . 

.Casteta. CUa$Lei<^, ^naliu; de 
la personne chaste, 
Castiar. Châtier , corriger , 
puair les fautes rJU* jostioe pu- 

les crimes. . . 
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C A s T o. Ghasie, quia^de U| 
chastelë. .A 

Cat. Gbat, chatte. -Le m^Vf 
est aussi appela' Je fàatfiu, > - 

Cat-P^r. CbfktMQfage, chair 
patois , aÎDst nommé à canne de 
ça puaotetir* 

Ç^TAïUif. Sor le 90QP y diè9 

Catechierme. CathécUme* 

Instruction religieuse. 
Catalana. Aile d'an chapeau 

relevée. - (^tr^jca4î/a?ia ^ aile raïf 
battue. 

Cata-Mito. Voyez CaUh-Mito, 
insecte. 

ÇAr4Jiâi* €atarfe. Fièm M 

rhume catarreux. • . 

nois. - Grof niatoQ* 
C A 7 1 « o ir. CbatoalHement. - 
ChatoaiUe«is eit celui qui craiAt 
Qo qui aime chatouiller, 

Catigourar, Chatouiller, faira 
le chatonil. Vpyez Trigoura^^ 

Cat IN. Catherine, nom propre, 
-Une catot, mot injurieux. 

Cattou. Fin, rusé, méchant, 
malin comme on obat.-Esi^gle 
adroit, dissimulé* 

Ca«o - SûpuQ. Voyeit Caia^ 

Gato - SQVMfiTaTjoyeft CoUh 

Cjfcve - £E!n>B0uut«o« Qemoi* 
seUe qsi ne qnate presque jamais 
le coin dn fea. 

GAToJtfïTo.Chatte-mitlejquifait 
l'hypocrite pour mieux tromper. 

Cato-Miaolro. V. Cato^Mito. 

Cato-Mouisso. y. CatO'Muo. 

Catoun. Chaton, jeune cbiit. 

Catuu^t. Chat, FoiiesTlleurs dbei 
noyers, coudriers, saules ftaa. • 

14 
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oocasioaee par une 



lie femme 
bîuptte. : 

CATouNiiao, Chalièr«y troa da 
chat. * ■ • . 

CAVA&Aft^ S^tcavalar s'enche- 
vancfatr , se metire à califoar- 
chou*' 

' Cavalaeio. La cavalerie.— La 
dieTalerie ^^oi^dre des chevaliers. 
Cavalas« Groa eheval vieiixel 

maigre» • ' 
Cavale. Chevalet d^an violoo.- 

Chevalet, machine dont les arti- 
sans se servent pour soutenir 
leur besogne. 

Cavale. Trémie des mesureurs 
de blé^ et non pas clic valet. * 

Cavale. Représentation. Cer- 
cueil figure coaverl d'un drap 
mortuaire etqu'ou place à l'église 
lors d'une messe de d^funt^ on à 
répoqae de Toctate des morts» 
•C^VAifite. Cavalier. - Eonjer , 
^niinoîite bien à chevaL 

C A V <à I. o# Jument , «savale* — 
Pouliche quand elle est jeune. 

Cavalot. Bidel, petit cheval 

Cavalun. Béle chevaline, che- 
vaux et cavales. (11 mar<}ue tou- 
jours le pluriel. ) . » > 

Cavaou. Cheval , animal do- 
mestique. VovezC/iiVacw. 
• Cavaou. Clievalet qnelesdevi- 
^euses à i'aspe lont en plaçant 
un Bl sur un autre .broche. 

Cavaoucae. Chevaucher, sur- 
monter les uns sur les autres. 

Cavaoucamkit. Enchevuuche- 
ment d'une cnose sur Fautre. 

GataoUCOVit* (A) a Califour- 
chon-, se mettre jambu deçà, 
jambe del&* 

C A V A », Creuser, ef&onder, 

miner, fouir. 
C A V A a Uis Imtds, Créver les 
yeux# 

CAVAa* (Si) Se caver à 
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tains Jeux, faîré fonds d'inie cer-» 
laine soninie d argent qu'où u*a 

pas sar soi. 

Cavillar. Cheviller, enfoucet 
des cbevi lies. -P la n ter des salades 
et non pas cheviller. 

CAYii&^ii. TraCngèr «n ëche^ 
veau ^ecolonet non paschertller* 

Cavil&ib. Porte -manfeauir 
Boâtelien '» 

CAviLLo.Cheville.-lIn impor«» 
tun qui rie se déeide pas facile^ 
ment à vider le plancher. 

C a villo. Planluir pour planter 
des salades. ■ • 

Cavillo. Aleloîre. Chevillés 
rondes quW met dans le timon 
des charrettes. 

C avilloitiv. Snr malet, barlMr 
riu ou moîL ( Poisson* ) - ' 

CE . ' \ 

CECAt; Argots, finirdmilél 
mortes de eertainies btvâicheitoifc 
dit lever les argots* " " ^ * 

Cecaioith. Diminutif de CeciL 
Voyea cemet.-' • i-^^ *^ ^ 

Gsoia. Voyez Segar-, i ' " 

CEiBouif. Ancienne petite mon** 
naie de Provence. • ' * 

CEMENAa, Semer, ensemencer 
une terre. 

CEMKrsTKRi, Cimetière. Lien 
où ruii ( nterre les morts. £s un 
Cenictuèri^ on ne peut le remplir 
parlant d'un lieu , ou qui ei( 
rempli tfossemens. 

CsiTADo. 'Plein unsmn. Quantité 
de chose» qu'on peut placer en* 
vcv le sein-et' la oh^nise; 
lacebitureenhauté' - • 

Cehchah* Cerner, eduper eut 
rond fëcorce d*uA arbre pour lu 
faire momir. 

Cenchar. Serrer, celmlre; ser- 
rer le venue avec uu mouchoir^ 
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Cencib. Eëcîfiieiit des 
I.dedistillâteor. 

Cekdre. La , cendre.— Cliarrëe 
quand elie^/Mirri à.la lessm. 

CmDEB. Réduire «i» cendre. 
Ciiiëfief>Ga»ratkN»e«l le Bobf- 
Unlifl 

Cbndbillous. Cendreux, pou- 
dreux, couvert de cendres. 

Cendroujriar. Tisoiiaer, rc- 
imier la cendre sans sujet, 
mais par désoeuvrement, ce c^ui 
âni\e souvent en liiver. 

CEWDKouaiv. Tisorioeur. Celui 
qui remue Li cendre, — Celui 
^oi est toujours daiis U $;endre. 

Censaou. Courtier qui £ût 
vendre et acheter^' 

CsnsAou. Metuinçur public des 
choses ll(^uide$» Tenue de Dra- 

CnuKOTx, Diminutif de cour- 
tier. 

Curso. Cens. Rente que cer- 
tains biens 
roent au seigneur. 

Centi iN Aou. 1^ Ln ) Une 
taine, ou eaviron le 
de cent, 

CE>TEpro. Centaine. Commen- 
c^uem d'ua écbeveau. 
Ceou. Graisse ou pvif poi|r 
bite des chandelles» 
Ceov« Ijnç.cî^I, remjpire'e. 
Ceovclak . An» Mt. &uscler le 
arracbep .1^$ niÀ^hanies 
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partie bria^ de la 'soaiihe'd*'!»! 
arbre. — Racine de la souche. 
Cevoi Sottcbe d'qn.ONclm.Par* 
tte dpaiase d*oii aor^t les 
rAcineei. • • 

Cafonm Billot; dîmmntif en 
longuenr da BUimiL 'Vojrea ce 
mol. 

Cepoun. Cliouquet. Petit billot 
dont les hou n eaux se servaient 
pour achever de trancber uuô 
lêle mal noupe'e. ' 

C F POU IV. Le mouton d'une 
cloche. Terme de cbnrpentif^r. 

Cëqxjo. C^yes , roches à iieur 
d'eau. Terme de- maiiii* 
CsQvo« Ftvre mto^^^ deT 
meCirer trop lottg<4eaips dap$ 
un lien. 

CsREnTp. y. C?ra. ( Oisean, ) 
Ceuhi. Terme de çammcree 
appliqué à Pasaoriiment de.ceoi 
taine^ inarcbandîaes, spéciale» 
ment à celles du levant j Topé- 
devaient iiunuiie- [ ration de cclassoi^tin^çpt^'appeile 

Ccrnissnge' / 
Cero. Voyez Stro, 
Cero. Grive-dri€nne.( Oîsean. ) 
Dans d'antres proyinces on l'ap- 
pelle cisère , griye de gui , 
grosse grive. 

.Geao. Guêpier. Autr^ oiseau 
qui mcbe dans la terve* . - 
Ceze- Poîs<«cUicbe8^ ^et "Oji)À 
poiar pointus 7 ( l^^gume i Âmt 
beaucoup de peraoun^ 
mangent que le jour dul)wa|l« 
efae dea Rameanai. ^ ^ 
CEf£* .^^ize, nom de nombre^ 
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WJiea, 

Cio^cLAja. Meitrii dea cardes 
<*u des cerceaux* - 

Ceooclage. Sarclage du ble'.- 
Cercki^e d'uuc cuve» 

Ceoucjle. Cercle, cerceau 5 le 
premier est pour Jes cuves, le 
secoiid pour les tonneaux, bar- 
riques, Stc. 

t£ou€LE de ta/nbour,\et^eiies. 
C £^ £ I o u M, Souttbeu Petite 



en . 

. ..... 

CiiABK>so. Bouscar ckabensOj 
fortune, chercher fortune. 

Cr\Bi, Marier, parlant d'un 
enfaot, oti d'une .d«?aioi»elije 
principalçaieat» Se dc^faiise, 
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l^rlantdes denrées oamarcham- 
dises. 

CÀÀmLL Air. Frékm. Grosée 

CnABRO* La chèire, femelle 
du hotte* 

GttAio. 'VoyetGrajo^ 
Chalab»^ {Si) Se régaler ^ 
]Oiiîr des" agirëmenft de fa vie* 

^S'ëpanoaîr la ratte, se réjouir 
le cœur. 

C II A LAB» Ttegarder avec tin 
porte-vue ou innette d'approche. 

CnALOU.Uoporie-vue, lunette 
d'approche. Terme de marine. 

Chalou. Un régal, un lieu 
agréable. — Plaisir, contente- 
ment, satisfaction ^ne Ton 
ëprouTe. 
. Caai'On.Schals pour les dames. 

CaAMAE. Appeler qaetqu'iin. 
Terme de marine.-» Demander 
d^ane emleor. Terme de jooenr 
de troisi^ept. 

CnAtaXTÀir. Vacarnîe, çrî^l^ 
lerie, tapage. 

C u A M B A R. Cagnenic, han- 
croche, bancal, qui a les jambes 
tors(-s f-ii dehors ou en dedans. 

CnAMBtTnoiTN. V. Charyiherro. 

CuAMBERRo. Baioïre ou talon.* 
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qu on accroche au crémaill<m 
pour descendre la marmite de 
dessus le feu. 
Cbamecïsso. lâerre terrestre* 

( Plante. ) 

GnAïrcaE. Cancer. Homeur 
maligne et dangerease. 
GaAiiFKAif. Allure gancbe et 
grossière qoî annonce toujours 
une personne du peuple cm 

contadiu. tvw- 

Changea R d'oustOM* BéDOS- 
nager, déloger. 

CnANGEAR. Troquer, brocsa* 
ter, fane des échanges. 

CuAftGEAR. ( Si ) Changer da 
linge, de vêtement, se parer. 

CuANGBAlRE. Echangpur. - 
Brocanteur 1* celai qui fait ^es 
échanges. 

GnANGEAMEsr de sesoun. 
demi solstices qoî sont enJum 
et Pcccmbrc, et Icsdeux eqm^ 
nôxes, qui sont en Mars et 
Septembre. , . 

CBAifTBoiT. (De) De côté, 
passer de côté, poser unacW^ 

de côté. . 

Chaou. Il [faut. Terme de 



montagne. 



CflAOu. Chaud. Il fat Cl 



nière. Morceau de yieui^ |5ha- * Terme de montagne. 



peau dont les journaliers qui 
piobbent la jterre enveloppent 
leors conde«*pieds* »- Ccsjt Missi 
bù 'éonlier de earèû. 

CvAifBaAii. Chambranlèf Or- 
nement en l^s formant le 
cadre 9 qfPon met antonr^one 
porte intérieure, 

Chambbî. Ec revisse. Poisson 
crusiacc de rivière fort connu. 

CiiAMBRiEKO. Chambrière, ser- 
vante de petite condition. 

CnAiviBniKBo. Epontille^ sup- 
port d'une charrcltc. 

€sAiaBai]&AO» Main de fer, i ni pratique* 



CuAoucuAR. Patrouiller, m* 
le pied dans l'eau , avoir touché 
l'eau avec ses ve te mens. ^ 
Chaoucdollo. Fadaise, w^i- 
serie, baliTerne, sornettes. 
CnAOTOïOù. Echandé, en^ece 
de pâtisserie faîte en rond. 
É9A0VMAR. Chômer, se rcpo- 
ser, Repos que les hrem 
prennent à Vombris 
des fortes chaleurs.— v'e**'}' 
sans pouvoir se marief-**^ 
un magasin et ne rieu poavoi 
vendre, ou un métier saM trafw 
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i^à<»Pi!ïAR. TiraîllcTjfCtiraiî- 
Icp ptr les cheveux. 
CiAOïAmiAB. Chiffamer, dë- 
pooiHér me choté en certains 
«M» ^on f ouf dwmpina , on a 
lool éparpiUë, tout cbiffonnë. 
CHââûnnAii^ Boire cbopine. 
€BAoirRBtftLXAA.FrâterCoreilie 
poar tâéher d^enteodre^ de dis- 
tin^er ceruiae voix. 
CiiAPA, Chapado. Fêy, parlant 
d'une cliose. — Etre fou, un 
fon, qnî s'emporte facilemeuu 
Chataduro. Fêlure. — Folie, 
acct's de folie, emportemenl. 

Chapelf. Grnno de chapele y 
larme de Job. ( Plante et graine) 1 Alarmiste , celui qui sème de 



pleîtt de venin ^ de maE<^ 
de mdchancetë. 

CiiARPiNons. Qui est atteint d* 
la gratelle oa gale caoÎDe* 
Qui est ioqniety de auurai»» 
humesr* ^ 

CBAaaADiSyCnAfiKADisso* Ba-> 
Tarda'ge, babil, caquet, long 
discoors paroles soperflnes i 
cantptté, belle Gontemition. 

GuARRADo.Ija causette, la con« 
versatioD. 

Charraire. J a se ar, babillard y 
bavard qui ne sait point se taire j 
olibrius qui veut faire Tentenda 
tandis qu'il n*est qu'un ignorant.* 



CaAn.Aa» Hâcber , couper 



CsAn.Aft. Cbapeler da pahi 
à k sonpe. 

CoAHiB. ( Uir ) Un abatis, on 
dëgat, vm carnage. 
CiAFaTAE. Md£re, dëtracter, 

Erler mal dé qaelqu'on. ^ 
»Q8Îller on ouvrage. 
CuAHAviRAR. Culbuter, faire 
la culbute ; tomber k la renverse. 
CnARBoaiïiAR. Tisonner. *— 
Faire cuire des marrons, pom- 
mes do terre, &c. souslechar»- 



fausses nouvelles alarroautes. 
CtiARBO* Babil, n^avoir qoeda 
babil, rageomanîe de parier. - 
Impoisiance de se taire* . 
Chawp. Laid, difforme. 
ChASPAv. ( En ) En tâtonnant^ 
aller en tAumnant» • 
CiiAS»Aff. Tâter, palper, ma- 
nier. —Tâtonner, rëflt^cbîr long* 
temps avant de se décider, 
j CliASPouNTAR. Manier sausdé^ 
;li< <iLesse ni retenue* Voyez 
Mastrouillar, 
CliAsso. Ficelle pour faire 



bon ou sons la cendre eliaude. : claquer le fouet. V, Enchâssa^ 
CaAftCUTiAR. Charcuter, cou- Chasso. Këlîqnaires, boite ou 
«r en petits moroeanz. • Ma- coffret où Ton endiâaae dès 



ftiler, parlant d^one personne* 
Cdauiicar. Chasser avec le 

daen appelé Charruiigre» 
CnARiriGon. Gharnaîgre^ Sorte 

de diten, ne dites pmnt CAor- 

nigue* 

CnAROsro.UneproshLuée, une 
femme de mauvaise vie. 

CnARi iN.CrratfUe.Gale canine. 
( Maladie des bi'tes à poil. ) 
CnARPipf.Inqnif^tnde, mauvaise 



réliqnes. 
CliASTKo» Yoyes ZWgo. 
GbATO. Une 6tte on demoMle. 
Terme des rÎTes dit MMne. 

GhAYAito.Giboolée, plnie-iOC^ 
daine, ravine, averse. 
ChAviRAR. Verser, faire la 
culbute 'y se dit principalement 
d'un navire. 
C h A V I R A R , Sombrer, t ire 
renverse d'un coop de vent; 
bnmeur , rage qui livre Tbomme j navire qui a sombré* Terme 
k l'emportement* - £^charpinj\ de marine* 
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dessous ce qai était dessus T. 
de marine. 

ChEchoa. Jujube. T. (le Grasse. 

Cbr.MtNEio. Clieminee. 

ClifcNAou. jbchino. Terme de 
fondeur. 

CbEAFUi. CerfeuiL ( Piaate 
|iotagère. ) 

ChuiivEKBi* Cherrendeur. 
< ChsBui. Chervî. Plante. ) 

Chic. Rater* Le fusil a raté, 
^erme dé chasseur* 
; CluCAOo. Ramage. Chant de 
quelques oiseaux. — Caquet, 
)»abily convemliaii. 

€hiGAifiE.Mâcheur .de tabac- 
Bâvarti, babiiiarJ, blagueur. V. 

Chicanir. 

CliK Ar^ vR. Chicaner, ergoter^ 
pointiller, disputer sans cesse. 

CbiCANAKiE. Ergoteric, chi- 
cane sur des bagatelles. 

ChiCANUR. Ergoteur, chica- 
WW, pointilleux, qui dispute 
et conteste sans cesse. 

ChiCAJit« Màcbiqueter, mâcber 
du tabac. ^ Cbiquer, manger , 
faire son repas. 

ChichiaiBELi, Cbîffon .qn*on 
accroche àiHiabit de quelqu'un 
pour le faire sentir de risée 
aux enfai^s et aux sots. 

C h I c h o u. Echars , e'charse. 
Autrefois chiche; trop épar- 
gnant, veùUeux, qui tient à des 
jiiaiseries. 

ChichoiJNET. Vovez Chichou, 

ChichouRLi£.,Jujubier.CArbre 
fruitier. ) 

ChichouRLO. Jujttjti^, du 
jujubier. 

Chico. MÂchicatoi|ri9i pincée 
de tabac ^'on mâcbei» ^ I5abii , 
blague. 
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disenteryOitiqaer 

absente. ' • * . , 

ChicouTAR. Dechiqaeter. 
liuineruue pièce de boisa coup 
de hache pour mieux j faire 
teoir le plâtre. 

ChiFOUN. Chiffon.-Gipon t^vec 
lequelle cordonnier cire le cuir. 
ChiLAR. Piper avec le pipeau, 
pour attirer les oiseaux, priiH^i- 
paleiueut leS' grives, sur un 
arbrot, et non pas chiler qui 
n'est point français* Vpyca 
Quiero^fLa) 

CbiLE. Pipeaa, espèce de sif* 
flet qui appelle les oiseaux en 
iinitanl leur ramage, et non pal 
chîlet qui est un barbarisoie. 

Voyez Quieret. 

ChiLE. CoLircaillet. Sifflet pour 
appeler les cailles. 

ChiLo. ( La ) La pipée. Chasse 
aux oiseaux; qu'avec un pipeau 
on attire sur un arbrot^ et non 
pas la chile. - Le chile. est un 
terme de médecin, diffëoemr 
ment^il n'est point français. 

ChiHAiRE. Buveur I qui boit 
bien et beancoi^. 

ChiKAB* Boire avec sensKalîti^ 
siroter ice qn*on boit, laniper, 
boire beaucoup et ayec plaisir^ 

ChiwAmaAR. Cbarbonner un 
mur; griffonner en écrivant ^ 
}]aibouiller du papier. 

ChiMARKADuao. Grif(buiiagQ ^ 
barbouillage. 

ChiN. V oyez Beis Imeils, 

Chiîv et Lou Cat. Castille, 
une castille. Te tî te dispute entr^ 
gens qui vivent ensemble, ou 
qui se voient souvent. Soun 
toujours lou Chia ec lou Cat^ ils 
sont toujoiiirs en castille. 

Chih CoiraAVT. Glabaut. Ter- 
me de diasienr. 
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Cinir* Mam &iùide'Cass9m Un 
karet • 

CntiKSflooBLim. La bergtmi- 
nette. (OÎBeaQ*) 
. C B 1 if o« Chienne^ femelle 
clùeo.' —Une Uce," est la ebiemie 
destinée à faire race jpour la 
chasse. 

CniPouTAR. Te u lier, chicaner, 
contester, ÎKiIoltPr. 

CiiiPouTAïKE, Chipotear, vélil- 
leax, 

CnïoFFTo. Mock'le pour for- 
mer la grosseur d!un baril. 

Chibovjn. ArtisoD ea arCnsoD, 
Ter quiroBge leiioîs* 

CuaovirAB. Taje^ Amar, 

Cbivjlou* Cheval y ploriel efaè- 
IBU—Il s'entrecoupe , lor8q«!en 
nimbant il frotté une jambè 
contre Vautre» I^e lianiaclier , 
eit hû mettre laeeUe et ]a bride. 
-Il s'enchevêtre , lorsqu'il em- 
barrasse ses pieds dans les rennes 
(le la b ri de. Le heni ssemeut est 
son cris : le cheval hënit. 
' CmyAOTj -Frus. Cheval-frin- 
gant, et non cheval léger. 
C&ooctDELiE. Kaieeard'ëchaadë. 

Cbosso. I^le qai a des pons- 
nu. Terme- 4e montagne. 

CnoniLi.o« Une cfaarbonnée. 
^'nreeaajde dbâr'flsaîgve de 
kœofxm de porc qa*on fait gril-' 
kr. Mal à propos k plupart 
fmdlent côtelette. - • 

Cboon. Goret , jxn 1 1 c ijchon. — 
Mot aussi (jui sert à l'appeler, 

Cn o a £T. Diminuiif du < mot 

Choun. 

^noupL AR, Van choupla ^ saisir 
quelqu'un ; on la saisi. i^^J cfiou- 

p^a leis dets, il s*est pris les 
^oigts k un j^ffO f M piniôi il 
iettconq^iomis,' 1* 
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CnooPLO^ JCece dkouphm Pidg» 
dë tendu» « 

GiioQQiiB. Le faoqnet. Moim- 
mtint convalsif do diaphragme. 

GaonAt jLR«Faîiie cAouruir, iake 
enToler»'. Xeter qnelqcie chose 
en on lien pour qu7oQ ne puisée 
la ravoir. Terme de Dr^guignaa» 

Cnu< ii\R. Humer, boire. 

CuuflLAR, Boire, Lieu boire. 
Voyez Cliimar, 

Ch u r r.ou . La chorge. ( Oiseau. ) 

C n il s c I. A R. ( S' E N ) Se soûler 
pour avoir trop bu. 

ChaTia. Se tmre, garder le sî* 
lence, ne dire mot.^ Finir, w 
plus rien faire. 

Cha^ir. Tai)i.toi.-C;hmf e«ix; 
Silence! (Interjection.) . 

GhiiTon.&srd(tr /ou cbutoHf garw 
derla raniKine* Attendijeje 
meut faToraMe pour se venger^ 

CicAT. De mouncicat, de mort 
propre ^rc^ sand y, a\oiv été sa^ 
gère. 

CtGALASTAB. Mâle de la cigale» 
Insecte qui ne parait ordinaire* 
ment qu'en £té. 

CiGAto^Cf^Qtqnignde» oîi chi- 
quenaude* Coup qn'oa doiu^ 
sous lé nen isvee un doigt* . ' 

Gioe^»lvo* Cicogne. (fi^ta/^m} 
Gîcogneaa.es), le petit, 

CiMBoni.Tête, cime à^wsïwhi^ 
— Arbrot pour y placer des 
gluots pojir prendre d^s oiseaux. 
Vo^ ez Simeoit. * 

CiN^uANTiE, Entraves en fer 
qu'o n m e t a lix pieds d' uu crinû- 
nei ea prison. 

CiirsAR. Fureter, sonder, cher- 
cher dans tousles coiuseL recoins, 
^pper à tomes les^ portes, ne 
rien négliger p^or rencontrer «e 
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4|ue Ton cherche , pour obtenir 
ce que Y on conyohe. 

CiMSAiAE. Furet, sondeur. 
Sinso en parîoui^ «e dk d*an 
^etipe homme ipù frit demander 
toutes le» demoiaeHei ao^denoi 
^ M portée. 

• C^iRÂiiPO. Vise, blsoîfy Tent 
très-frùi.' 

CiRous. Hueils cirous. Voyez 

' CiSEou à tovndre la lofio. For- 
fe. — Les forces, scotceux pour 
les draps. — £orcettes petites 
forces. 

CisoiRE. Cisaiiies. Grosetsean^ 
de lerblantier, orfèvre, &c. 

C T 9 T E B. Fied de griffon. 
(FlaDie.) 

GtSTiio. Manne* fieroeaa en 
^er, ouvrage dé vanier. • 

CiTftouir. Cilrînt citriae* Qui 
est de eoaler de citron. 

CiTROUNELo. La mélisse on le 
içilragon. Ce deruier nom y a été 
donné à caase de son odeur. 

CivADiF. Mesure pour le grain 
valant deux picotins ou le quart 
d'un panai. On s'en sert dans les 
bètelleries pour loefiorer i'Àvoine 
*ant ofaeraïUL 

CivABO* Ayèine on afeine. 
Sorte de grain qui aert ponr la 
noorritnre des ohevaax* 

CcvAoo-Fèio. fèiDe-atotae» 
'('jPIante et grain. ) 
- €xvA«iov. Gfdle. ( Pdissonde 
iHer.) 

CL 

Cl API. Plein comme une four- 
milière de gale ^ de poux, &c. 

Clairano. Eclaîfcie. Endroit 
du ciel qui, dans des nnat»es, pa- 
rait on peu clair OU serein» Ter- 
me de manne* 
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Claou. Glef. Pierre qui olare 
une voûte on un arceau. ! 

Glàoo* .Ud d'une aecn» ou 
d'une montre. — Clé, mc^ende 
GOnoèToitr un disconrs , un on* 
mge dcrit d'ami manière ab»* 
irake* 

Cljiov. Eneloa.' Terre 
rëe de mi^saille* - Boit uSCBà en 
chine. 

Gt«A|Mf. Tîraat, Barre eu fer^ 
pour tenir une poutre. 

C L A p. Bbcailles. Eclat de 
pierre. Voyez Massacoa* 

Glapif. Tas, amas, monceau 
de pierres , de terres, de Wis^; 
en un mot, de tooi ee ^oi est 
entaasë. 

Glar. Clair, claire contom le 
jour.oUeat îow. -Il est serenb 
-U faet transparaît. V. Gafo. 

CfàAJu Glaa. Sonnerie faut u 
eatetrement. , 

€i.AM. Glaive. L|m]iîde, par* 
lant d'un liquide. «-^ Di^hane 
transparent. ' • 

C L A Eo o'HuQU. GIsûre onblanc 

d'oeuf. 

Cl A RT A. Clartd»-iSfiaieaar 
Clair-semer. 

G L ASXR o. Presbytère. Maison 
curiale.— Terne hémiUM» dn 
curé. 

ChATàMM Ckmr nse voAte on 
un arcean fn pofant U der^ 
niéfe fietre «Bumcintne» 
Ci.AvAn.Sanneràdd» poipnt 
de toht ce qai ^ lerroreé-* le 
suit étpqnë que ce mot. ft^â& 
point de terme technique fran- 
çais. Ou dit claver une voûte; 
pourquoi ne pourrait - on pas 
dire clévirer , on cléuer une 
porte , an lieu de ftrmer à clé f 
Clavelar. Clouer , clouter. 
Ce dernier signifie mettre Leau^ 

coup de QÏom jpoor ornement. 
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(ï L i r E L A D o. La raie , raie 
lourlëe. (Poisson. ) 

Clavèou. Un clou à planche.- 
Bi?et, est nn clou à tête forme 
de champignon. -Clou à ferrer. 

Claveto. Pointe qui fixe Yé- 
coutre d'one charrae.-£sse , qui 
empêche la roue à» sortir de 
f essieu. 

' CtAviÈRO. Ferrière de male- 
tiar. — Cloatîère de serrorier. 
CtBDAS, Grande cIaie.*Grande 
porte à barreaai ou à claire- 
fde. 

Cledo.' Claie d*nn parc h bre- 
bis. -Barreau en fer d'une feue- 
tre de rez de chaussée. 

Cliioun. Entant de cliœur. 

Cleisouiv. Voyez C/tjiouN» 

Clin. Courbe', Laissé, penchë, 
marcher sous le poids de Tâge. 

Clina. Voyez Clin. 

CuifAR. Se coiirber,se baisser , 
^ pencher, 

Ctiiiouif, De clinoun^ Marcher' 
coarbë. Voyez Garapachmm, 

CLOooTisso*€aixie.(CooaUlage.) 

GioT. Plain , iim,pariantd'au 
lol, oo d'an meidile qui ne 
îacille pas. 

Clouât. Voyez Clot, 

Cloucoar. Sonner , donner un 
coup de sonnette, et non clocher. 

Clugar. Voyez Plugar, 

Cluis. ÇAuïy paille longue du 
teigle. 

Glus ST. Glousser , cris des 
poules prêtes à couver, ou qui 
«ppeUeiÈit lenrs poassins. 

C O 

Coco. Tablette dWer oii le^ 
paysans tiennent leurs verres. - 
^oco, roseau cjue le paysaa 
suspend au plancher ^our y 
•ccrocher la lampe. 

Cuco ai Moco. ni sou ni maille. 
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CocoDRiL. lia Crocodile, ani- 
mal amphibie, 
CoFo. Forme do cbapean. 
Coisso. Fgrngeoîr en bois; 
sorte de mortier. — Espèce de 
jatte en licge, ou moitié d'nne 
courge, &c., dont on se sert 
pour éclabousser l'ean d'un rais» 
seau sur des jeunes plantes»^ 
Cuvette d'un débitant de vin 
dans laquelle on dépose les 
me^nrès: ce dernier est nntermè 
de Grasse, y. Cùuasso» 
GoME. Comité. Bas officier de 
galère qui commande et fait 
voguer la chiourme. 

CoNCo. Coquille. Au^e 
bassin d'une fontaine. 

Co^sou. Consul, adjoint 
maire d une commune. 

Conte. Compte, me'moîre. — 
Anecdote, baliverne. *- M. k 
comte. ^ 

CoNTÀo. Auprès, toat près* 
Voyez Dapès. 

GoNTROBANDUR. Contreban- 
dier, celui qui fait la contre* 
bande* 

GooiTD*hveiii. Un clin d'œO, 

un regard. - Dans un clin d'œil, 
dans uu petit instant. 

CoouMOUa. Faire un s^rand 
cooumoiir ^ un grand tumulte, 
grand nombre de personnes— 
Qaantitd volumineuse de choses. 

CoouTA OU. Un (lëau , parlant 
d'une personne bonne à rien. 

Cor xHBAouiiA. Une momie.' 

CoRM ARiN. Cormoran. ( Oiseaa 
aquatique. ) ' 

Corps. Corbeau. (Poisson.) 

Corps. Pichom 'corps. Un 
corpuscule. 

CoRpou. Grande poche de filet 
ou de madrague^ Terme de 
pêcheur. 

Cor s AN. Un bnst, un reli- 
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CoRsou. Vesse blaacbe* (PlÂoU 
€t Idgame. ) 
€oTo. Qaolilë, contribatîon. 
Coda. Couver, action de la 
poule et de tous les animaux 
qui pondent des œufs. 
CovAL. Cou d'une personne 
ou d*un animal. - Col, terme 
de toilette , col d*ane chemise. - 
Gouleau d'une houtellle , d'une 
crache, d'un vase, &c. 

CouAL-ToiR. Le torticolis, 
ne pouvoir remuer le cou. 

CouALEvo. FiiU^iîner la ba- 
lance. — Faire la b^i seule. 
CouAtiO. CoUine , terrain élevd 
en forme de montagne. 
CouALo*. Cole-forte, cole de 
gant,'cole de poisson, &c. 

CovADAi, Certe ! peste ! inter- 
jection qui marqua la douleur 
ou la surprise. 
GoijADis. Couvis^.œuf couvis 
et non c©nve. 
Cou A DIS. Friikl colis, qui. 



qnalre, une chasse pour reliques. 1 sont celles qui servent à 

~ ~^ monter les coches ou bateaux^ 

Hansières, cordages qn*on jette 
aux vaisseaux qui veulent en 
aborder un antre. — Chabots, 
menuà cordages dont les maçons 
se serrent pour attacher les 
ëchasses et les baliveaux qui 
leur servent à sVchafauder. 

CouARRou. Paysan grossier et 
malotru. T. de Draguignan, 
■ CouAsso. SebilJe en bois oa 
en liège, quelquefois la moitié 
d'une courge : on sen sert pour 
jeter de Teau sur des jeanes 
plantes. V. Coisso. 
CouASTo. Côte* Ce nom est 
donné k beaucoupde choses con- 
nues. 

Cou AT. Etonné, candi, stup^ 
fait, pétrifié^ interdit ^ ëmer* 
veiUë. 

CouATo. ( La ) L*occîpat ^ le 
derrière de la téte. 

CouATo. ( IJpfo ) Tape, ou 
coup de pki de main sur 



comme la sorbe, a besoin d'être l'occiput. 



pourri pour être mangeable. 

Cou ADO. Une convexe. 

CouAGNO. Couvée de poulets, 
de dindonneaux , d'albrans 
( jeune canard ) Sec. 

C o u A N c h 0. Bçrgëronnette 

jaune. ( Oiseau. ) 

CouAR. Cœur de l'homme, ou 
de l'animal* .-Chœur, liep où 
Pon chante à rëglise.- Chœur, 
est également Tensemble des 
personnes qui chantent. 

CouAR. Ave de couary avoîv 
du cœur, du courage, de la 
bravoure. — Cœur est une des 
quatre couleurs dW jeu de 
cartes. 

CouARcho, Convpnse. Poule 
qui couve. Terme <le montagne. 

CouAiUH). Corde.*CmceneUeSy 



CoucvR. Coucher. S'étendre 
de toute sa longueur. - V erser^ 
parlant du ble abattu par la 
pluie et non pas aliter» 
CoucADouiRo. Un lit. Terme 
de montagne. 
CoucliAR. Voyez Coiicar, 
CoucliAR FOVARO. Dëconche^y 
coucher hors de la maison. 
CouchAa QiTAovQuVir. Pour- 
suivre, chasser, forcer quel- 
qu'un à courir, à marcher vile , 
ou à prendre la fuite. 
Coxj€i]iAR UN AZE» ToucheT 
un âne. 

Couch AR LETS Mouscos. E inou- 
cher on cheval , un mulet , Sec. 

CoucbEiROUpr. MeUre coudiei- 
rouriy mettre le levain en e'tat 
d'être pétri le lendemain. 
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CcmcHETo. Bois de lit à an où pourceau et du marcassin. • 

Sliiitears dossiers : nagoères on 1 Goodie. £tuî qu'un fatichoar 
iSàkChaii. (porte suspendu à sa ceîâiure, 

CoucniE. Cocher, celui qui et dans lequel il met tremper 
condait une voiture quelconque, la pierre à aiguiser. ' 
€ 0 uc n o-M o tr s c o. Volette , ' Coudoun. C oiug, fruit de coU 
émooclioir. Terme de marécliol gnier ou coignassier. 
de forge, ou ve'lérin aire. | Coudoun-Feb. Un co^oasiie, 

CouCBO. j^nar de coucho^ titre coing sauvitge- 
presse', marclier très-vite. j Coudoun. Âi un voudoiin sur 
^ ^ovcvions.Anar coaclious^ixWçT >Vestonmac. Rancune, j'ai une 
▼lté, à la hâte, avec empres- ' rancune ^ur le cœur provenant 
^"ï^nt |cîe quelque insulte, affront, 

Coucorr.iAR. Coqueniar, poi • grossièreté, &c., de laquelle 
eu airain ou en terre pour ' 



faire chauffer Peau. Terme de 

cuisine. 

CoccouMAsso. Concombre 
»ttT8ge. ( Plante. ) 

CoucovMBBE, Concombre. 
( PIsBte et fmit. ) Sies un cou- 
fonére^ in es un sot. 

GOQCOHBBE UAOU PACfl.Molette. 

CoDCOMBBB PicnouN. Corni- 
♦fcon, pour confire au vinaigre. 

Coycouw. OEuf. Ternie en- 
fantin. - Cocon des vers-à-soie^ 

COUCOUNIE, COUCOUPTIERO. Co- 

qaetier, coqiietière. Petit vase 
a pied dans lequr-l on place un 
«uf pour le manger à la coque. 



on n a pu se ven^r. 

CouDouiTA. Coûgntac^ocNifitare 
de coiog. 

CouDOUifiE. Coignier on coi-« 
goassier. ( Arbre fruitier. ) 
CouDouBB* Pomme du pin 
resserrée par nismidilé.' 
Cour ADO. Plein due manne. 
Voyez Coiifo. V ^ 

Cou F IN. CajKis, panier en 
sj)art ouvrage' j>ar les anHlcrs. 

CouFO. Manne ( ne pronon- 
cez qu'un n ) dans laquelle 
on transporte de terre, do» 
pierres , &e. , et qu'une jour- 
nalière porte facilement sur la 



te le. - Un imbécile, incapable 
UucouRucnoo. Coqueluche, d*enLendre raison. Terme de. 
toux forte à laquelle les petits Marseille, 
enfaos sont assojetis. Coufo. Cabas, ouvrage en jone 

CouGouBucnou. Le comble -*«*-'^» — 
une mesure; ce qui en dépasse 
te» bords. 

CoucouBELETO. ' YoyexEscude, 
CoucovBEons. Troie d'Europe. 
(Plante.) ^ 

CoocouRucuA. Avec le coaililc , 
parlant d'une mesure. 

^'cuiADo. Cochevîs ou co- 
cl»enis. ( Oiseau. ) 

^UDEiAR. Coudoyer, passer 
couire, heurter avec le coude. 

CovoEMo. Couenne ) la peau 



servant d'emballage auxépiciers 
de Marseille, et quelquefoil de 
coffre aux marins. 

CouFouBo. Creux, concave, 
profond. 

Ciuiii ix AU. Saisir, emprisonner. 
Vojez Encoufrar. 

CouGWAR. Caler, mettre une 
cafe sous le pied d'un meuble 
qui varîîîe. 

CouGNAs, ConcfTASso. Cognât, 
Ijcau-frère, belle-sœur j il se 
dit plus particolîérement aux 
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parens da côté de la femme. 
ConoNC Goia en fer pour 
fendre le lioîs.— Ebuard, est 
le coin en boîs dor qnVm em- 
ploie an même asage.-Cale, 
qu'on met sous le pied d'un 
jneul)lc sur uu planciier ine«:];al. 

CouGouMAS. Concombre sau- 
vage. ( Plante. ) 
CouGouMÀsso. V. Coua:oumas, 
Coor.onRDETO. Diiumutif du 
mot Cougourdo. 

CouGOURDiE. CitrouiUer. — 
Courge, plante rampante de 
la nature du citroaiiier, mais 
dont le firait .n*est pas bon à 
manger. 
ConoonBDo. Cîtronillei est celle 
bonne à manger. ^« Goarge, 
celle qni n'est bonne qn'à des- 
se'cher.V. les deux mots suivans. 

Cougourdo. Calebasse , sorte 
de bouteille faite d'une courge 
dessëche'e. 

CouGouRDOuN. Petite cale- 
basse, une gourde, petite 
courge. 

GouGaon. Le coucoo. (Oisean.) 
Coui.Petite fonrmîe vénîmense. 

■ 

Goui. Il cait, la donlenr est 
cuisante et piquante^ 
GoaiEH. Cuisant, piquant. * — 
Vif, parlant da froid.* Subtil, 
pénétrant. 

CouiFAGB. Coiffure 9 travail 
d'un coiffeur. 

CouiFO DE NUKCu, CorueUe j 
ce mot vieillit. 

ConiMAR. jMiirir, mitonner; 
, se (lit principalement des olives 
enîflssfics. 

CouiiHAR. Cuisiner, apprêter les 
viandes. Terme de Marseille. 

CouiRE. Cuire, faire cuire* - 
Donner de cul son. 

G o n I s s r . Crrosse Fourmie 
ooirc^y. Bled ou Couadis, 
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ConissiN. Coussin, carreitf^ 
oreiller, traTcrsin. Y. Càbu» 

GouiouiiGLo* Corde qui em* 
pêche les bœufs de se tirer de 
dessons' le jou^. 

CouLADo. Morceau d'un tnur 
tombé ^ muraille ou terre ëboa« 

CouLAR. Couler. - Fondre 

pour jeter au moule, ikc. 

CouT. K H In hiii^arloou loa linge. 
Lessiver, et non pas faire la les-, 
sive. 

Coulas. GoUierjdes cbevaox 

de charrette 

Coule. Monticule , petite élé- 
vation de terre diminatîf du^ 
mot colline* 

CouLETouN J)iminatif deCcNife* 
CoutiOBBi. Couleuvre. Espèce 

de petit serpent qui vit dans 
l'eau. — Coulevreau, est lias 
petite couleuvre. 

CouLouMBE. Jugar oou cou* 
loiwiùc. A cloche-pied; sauter 
sarnn seul pied. ( Jeu d'enfant.) 

CouLOUMBiERO, Coiuhrièrc. 
Filet pour prendre des thons et 
autres gros poissons. Terme dt 
pécheur. 

CouLouMBRiiro, Colombine ^ 
fiante de pigeon, 

CouLovMBaiifo. Couleuvine. 
Longue pièce d'artQlerie ^^oi^ 
met à des citadelles, et qui en- 
voi t le boulet bien loin. 

CovLOUMBRiwo. CanoiinicTe. 
Morceau de bois de surpau ou 
autre percé en long, dans lequel 
les enfans incitent deux bou- 
chons qui, à Taide d'un re poussoir 
et de la compression d'air, font 
sortir avecejiplosioaie preouer 
mis. 

CouLo'ussAOo* Alouette 
( Oiseau.) 

GoujttAiAE. Con^mère. Ceil» 
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â tenii un enfant â^ux fonts 
baptismaux est commère du par- 
rain, du père et de la mère de 
Tenfant. La m(:re - nourrice 
est également commère du père 
et de la iTière du nourriçon. — 
Une commère, est celle qui sait 
bien se diriger. 

CouMBO. Vallon, creux. 

CouMBouAi. Consumer, brûler 
h force de bonillir. - Avoir Tair 
languissant , ratinë. 

GouwooE* Aisë. assez riche, et 
non pas commode. 

GoumoÙl* Volumineax , quan- 
tité, comble. Cela fait trop de 
folame. 

CovMPAN, CouMPANSo. jNom 
que se donaem ceux qui ont ële' 
inarguilliers eus( mble d'une 
chapelle , quand même ils ne le 
soient plus. — Coumpanso , esf 
la femme du. cou/7;/;âa.— Cama- 
rade. 

Go V M p ▲ if Ji G E. ^ coumpa- 
nage y qni dure long*temps, qui 
foisonne beanconp^ qaon ne 
doit pas manger oU consommer 

tvop fttÇ* 

CouMPAKEGKAB. ( Si ) Se ména- 
ger , se mesarer à ses moyens, 
il ses facultés. 

CouMPAGNiE. Troupe, com-- 
pagnie , société. 

CouMPLAPîciLO, Une complainte; 
lamentation. 

CouMPLANTAR, Agrcgcr, terfc 
^ngrégée d'arbre, et non com- 
pUtntée, 

CooMPiUANTAn* Planter en 
plein-champ, et non complanter, 

CoiTXPLi. Complet, compléter. 
'Accompliri accompli, accom* 
plîe. 

CoTOCBBBE. Concevoir. * Com- 
prendre I saisir facilement nne 

<:h0se« 
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CovNCBAft.SaKr, sesdir. Ter* 
me de montagne. 

CouifDU. Conduit. 11 y en a de 
plusieurs sortes. — Aqueduc est 
le conduit le plus gros , tel que 
celui dont on en voit encore des 
ruines à Frëjus , qui conduisait 
les eaux de Siap;ne«î, prises en 
dessus du pont de Mons, jusn 
qu'au pays d'Agricola. — Con-* 
duit, lorsque c'est poor une pe« 
tite quantité d'eau, 

CouNon. Evier d*une cuisine* 
£goatd*nne rue on d*nn chemi9. 

CouzfEGU, CouNEGano.Connuy 
connue* 

CouNFt. Confire. Faire de la 

confiture. — Languir dans une 
clianibre, dans une prison, S<.c. 

OniNFiSAR. Familiariser, cU'ô 
faniliier avec (juelqu'un. 

Cou -V F 1 6s L R. Con fise u r. Ou vrier, 
qni travaille à la confiture. — 
Confiturier est le maître ou œluii 
qui vend la confiture* 

CouNFisuft. Homme familier^ 
qni parie avec familiarité. 

CouNFLiT. Ancien mot sîgnin 
(iant confluant. 

CouvFAON.Iamitesd'on champ«, 
Les tenances et les aboutissans 
d'une pièce de terre, et nonpaa 
confronta confrontant y qui ne 
sont que de purs gasconismes : 
ou voit beaucoup de notaires 
qui mettent dans leurs contrats 
ayanl j)our confronta confrontant 
du midi , du nord ^ 8cc. Voyea 
le mot suivant* 

CouMFEOuifTAR. Confronter un- 
témoin avec l'accusé, ou plu- 
sieurs choses, pour voir si eile^ 
sont semblables. 

Coi7ivGovsTAB.(Sz) Se délec- 
ter. Savourer le plaisir en man- 
geant. — Siroter la boisson. 

CouNGREAiA£. Corroycur. Ou-" 
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' nier qoi corroyé les peaux. 

CouNG RU A B. Engendrer la 
Termine, les poax , &c. 

CouNiLLouN.Un lapereau^ petit 
la}/m. 

CouNTou. Un îapîn. (Âoîmal.) 

CouîvouisSE. Connaître. 

CouNQQETo. Dimiautii da mol 
Conco. Voyez ce mot. 

CouNSEiT. Es counseftj ilest con- 
sentant , et Don il est consent. 

CouHSTREiGivE. Contraindre , 
obliger par violence. 

COUNSEQVANT, ANTO, Consé- 

quent, qui agit, qni raisonne. *- 
Consjéqnepiment , c*est-à-dire , 
d'ane manière jnste et raison- 
nable, relativement aux prioci- 
pes qu'on s'est forme, — Ceux 
qui disent un envoi conséquent , 
une terre ou une somme coil^c^ 
ijiiente , commettent un haiLa- 
risme; il faut dire coiisUiéralfie , 
importante , 8cc. 

CoaNSULTo. Consultation et 
non consulte. 

Court A. (La) Le comté , le 
comté d'A.TJgnon» 

CouN TADou.Comptoir. Pièce de 
menuiserie chez les marchanàs. 

CouHTAA. Conter , raconter. 
—Débiter des faussetés. 

CovfrtA^teislettros. Epelerles 
mots, et non compter les lettres. 

CouNTEMPLAiRE. Contempla- 
teur, cuntoinplatrice. T. admi- 
nistratif.- Contemplatif coiiiein- 
plation. Terme de dévotion. 

Coi}TiTi,js i AR sa couiero. Assou- 
vir sa colère ou sa rage. 

CouMTEAUi. Faire de coaatrarif 
Voyez Aauwirù 

CouNT&Aaious, Contrariant , 
esprit contrariant. 

CoTOTUGiro. (De) De durée. 
Habituellement , continttelle • 
inent, en continuant ^ perper- 
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petuely perpétuelle , perpetuel- 
lement. 

CouNTUîfT. Voyez countu^no. 

CouNviDA. ( Uw ) Un convife , 
un invite'. 

CouNViDAR. Inviter quelqu'un 
àdîner,ouànne partie de plaisir. 

Coui'ADURo. Coupure.— Ecor* 
chure d'un enfant à la mamelle. 

Coupa IRE. Coupeur, décon* 
peur.— Se dit aussi de ceux qui 
coupent les gra ppesen vendange. 

Coupai Compère. Il en est 
du compère comme de Ja cm- 
mère. Voyez Coumaire^ 

CovPAR. (Si) S'écorcher, par. 
lant des enfans à la mamelle. — 
Couper , trancher , faire un 
contraste de couleur. 

C oupjETEi AR. De'chiqueter , 
couper en petits morceaux. 

Coupeteleiar. V. Couprteiar, 

C o u ] o. Bass'n d'une balance 
en forme de plat creux. 

Cou PO. Coupe. Mesure du li'" 
quide qui vaut une demi-mesure 
de Marseille , et lé double de 
celle de Beaucaire. 

Coupo-Boufijouif.Vert-»coqum* 
Petit insecte de conleur verte et 
gros comme une punaise qui 
fait beaucoup du mal dans un 
verger. 

Coupo - Cavtllo. Scie-à-che-« 
ville. Terme de mennisier. 

Coupo - Cuou. Veste courte. 

CouPovFp*. V. Fooitssîlloun, 

Coupo-Pe. Perce-oreille. For- 
ficule de la famille des coureurs. 
(Statistique des Boucbes-du- 
lihône.) 

Coupo*PouAHBE« Voyez TaiUe 
Pouarre. 

Coufo-Sebo. V. TaUio^ebo* 
CouQuiLLAuo. Alouette hupëe. 
(Oiseau.) 
CovAA'DXTo. VojeE CouTodoun* 
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CovftikDO. Moa de bœaf ^ fres- 
tone Je mouton. 

CouEADo. Voyez Coulado* 

CovBADoviT. Voyes Levadeio. 

CouBiDOUiBO» Ais creax qa*on 
place 8008 un gros panier dans 
lequel on lessive le linge» 

CouBANTo* Diarrhée, Ûax de 
Tentre. 

CoLRAOu. Corail, coraux. Pro- 
doctioa (le la mer. — Cœur de la 
pastèque. 

CouR Assoupr. Petit cœur. Mot 
de leodrosse. 

CouBCELET. Petit corcet, petit 
gilet» Voyez Sambic* 

CouBcnouN* Quignon de pain, 

GouRcovssA. Légnme verreux, 
piqeéy rongë par les pucerons. 

CovBGoussoaN. Pnceron. Gos- 
K^Q I vers ^ui rongent les lëga« 

CoQBGoassoaiiAB. Yojes Cour- 

éussa. 

Cour-d'Aleno. Asthmatique , 
^ui est atlelnt d'un asllime. 

CouRDEiAR. Filer, la pâte file. 
Terme de boulanger. 

C 0 lî H D K i> A fi. Laçer. Serrer 
a?ec un lacet. 

CoaBi>£U>« Xiacet. Cordon pour 
femme. 

Cou H DE on» Cordeau. Petite 
eorde dont se servent les jardi- 
niers, les maçons I les faisenrs 
<le mur de soutennement , Sec- 
Cordeau , longue conrroie qui 
sert h diriger fis clievaux d*ane 
charrette. 

CooRDEOu. Espèces dc tortil- 
lons en bois qu^ou place à cer- 
taias araires, vers le haut de la 
flèche. 

CouRDF.To. Cordelette et non 
pas cordcUCy petite corcle. 

CouRDouNiE. Cordonnier. Les 
cordonniers se servent du cou- 
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teau k pied dont ils tiûllentrem» 

peigne et lès quartiers sur Ves« 
cofrai.-*La rape pour diminner 
les formes, le tranchet ^le mar- 
teau à téte de champignon pour 
brocher les semelles*— La pince 
h téte dentelle , pour monter les 
souliers. — Les dons k brocher. 
— L'aslic pour lisser le dessous 
des semelles. — Le houis pour 
lisser les talons, l'alêne ^le tîre- 
pîed. — Le compas pour prendre 
niesuie. — Le machinoir pour;, 
ranger les poiiUes. — Les bisai-* 
gles et les regloirs pour lisser le 
tour des semelles quand elles . 
ont ëté redressées.— La roulette 
pour graver le tour des semel- 
les* — Le petit couteau ou re- 
lève craynr^.» La broche pour 
cheviller les talons, un ligueur 
ensoyti, un carrelet , nnchausae*- 
pied, la forme brisée, l'embou- 
choir pour élargir les hottes, la 
manique pour se couvrir la 
main , la gueuselle pour mettre 
le noir, le cache -houtiu pour 
serrer le peloton de fd , les soies 
de sanglier, la tenaille, la. poix 
ou cire grasse pour cirer le li- 
gnenl, &c., outre la table ap- 
pelée veilloir, 

Cou&DOUHiE. La punaise à, 
aviron, ou le gerris qui nage 
entre deux eaux et sur le dos., 
A, Bragnîgnan on FappeUe h» 
Téisseïran^ 

ConanooNET. Petit cordon.— 
Cordonnet en soie pour houton- 
nière. 

CouiiDURAR. Coudre. --Piquer. 
Terme de cordonnier. 

CouRDQRADo. ( Uno ) Une ai- 
guillée de fil , de soie , &c. 

CouRDuRiÈRo. Couturière» 
Celle qui travaille en coulure. 

CouADo&o* Couture de contu** 
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Her.— Piqâre de cordonnier. — 

Su tare d'une plaie. Terme de 
chirargien. 

CouRLiou. Courlis. (Oiseau.) 

CooRNAR. Forhner, donner du 
cor. Terme fie rluisse. 

CouRNiLLoujr* Petite corne , 
cornichon. 

Coaftira. Pan cornu ^ pain mal 
coupé I ipalfalt. 

CoaRtroDO. Gomne. Vaisseau 
en bois qjaî sert k plastears asa- 
^C3 y mais prineîpalenient pour 
tes Tendances. 

CouRNUDos. Oreillons. Maladie. 

CouRNUDouN, I)a(^uet. Diimnu- 
tif de cornue. 

CouRO. Quand , à quelle heure, 
Coiiro es? quand eit-cci* quelle 
heure est-ce ? 

GoufiouGfii£BO. Attache de 
Jiarchemin on de papier, 
pour lier le chanvre à 1^ que-» 
nouille ? 

Gourous. Joli , propre ^ en bon 
état. Frais , avoir un air de 
fraîcheur. — Aimable , qui a des 
grâces. 

CouRP VTA. Corbeau. (Oiseau.) 
Corblllat, petit corJieau. 

CouRPouR Ao u. Corporanx. 
Linge que le prêtre met sur le 
calice. 

GouRPouRANÇo. Corpulcoce , 
étendue /volume du corps. 
CouRRAiRO* Rigole , ëcouloir 

Saroiï coulent les eaùxde pluie 
n haut des colUnes. Terme de 
montagne. • 

CouRREDOu. Corridor , vestî- 
hnle, allée d*une maison.— Cou- 
loir, est 1^ passage d'un appar- 
tement à l'autre. 

CoURPsEDOU — TP.OOIHA. Allëc 

d'une maison qui perce d^i^^ 
rue à l'autre. 
Coa&R£iRE* Coureur* Celui 
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qui coun. - Jeune libertin , Sec. 

CouRREGEAR. Corrinrer,châlîer , 
punir. - Faire une correction. 
Voyez Castiar, 

CoURREOn, COURREGUDO# 

Conru , courue. 

(iouRREîAR. Corroyer. Terme 
de serrurier.— Courroyer. Ter- 
me de sellier. 

CouRREio. Courroie ou longe*- 
Etrivières, sont celles des étrieux. 
-Betraite. Terme de charretier. 

GouRRBioLo. Petit liseron. 
(Plante.) 

CouRREionw. Cordon Jes sou- 
liers, et non pas courrove, 

(>oiiRRELiou. Courlis. ( Oiseau 
aquatique.) 

C o u R R E Courant. Ce mot 
s'emploie en beaucoup de cas. 

CouRRENcaiNo* Alouette - pipi* 
( Oiseau. ) 

CouRRRHTO*' Diarrhée, flim 
de ventre. . 

CouRRETAGE. Coûrtage. Droit 
du courtier. 

CouRRETiE. ' Courtier , cour- 
tière.— Fripier , fripière. 

Courto-Aeeîvo. Asthme. (Ma- 
ladie. ) Il y eq a de deux sortes. 

CouRToi. Cinl, affable, cour- 
tois, gracieux. 

Cous. Etage d'une maison. Le 
rcz de chaussée ii*est point un 

étage. 

ConsiivAR. Cuisiner. Apprêter 
les viandes et les meta. ' 

CousiNEiÀR. Cuisiner, travail 
de cuisinier, — Se traiter de 
cousin y cousiner. 

CousiNTE Macarrt. Cuisinicr 
du diable, ou cuisinier de He- 
din, qui empoisonna le dlal^le; 
c'est-à-dire y un mauvais cuisi-^ 
nier. 

CoussAouDo. Prêle ou queue 
de cheval. Plante avec laquelle 
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«A fait des la?eites poar écarer 

la vaisselle. 

CoussAfii. Corsaire^ ëcumeur 
de mer. 

CoussFT. Sebille. Espèce d'é- 
coelie eu bois. 

C 0 17 s s 0. Prcrub e consso^ 
prendre ëcou.sse, reculer pour 
siieus 8*6laiu er. 

CousTAB. Ck>àter, valoir. — 
Le c6(é, 

CoirsTOi«o« Echanvroîr. Es- 
pèce db sabre de bois» Terme 
« Gordier. 

GoviToviaAE. Echantrer* 
de cordier* 

CotsTOUiBo. Voyez CouHoiro» 

CoLsiaF, CoosTREcno. Serre, 
presse; lié fortement. 

CoLSTREr.>-E. Serrer, presser-, 
lier fortement. 

CousTiBT \. Constipé, qui n'a 
pas le ventre libre. 
C0USTIBI.AIU Kosser^ frapper 

CoofTU. De oôlé. Terme de 
jûaeor de boule et antre. 

Gousnov* Coàtetix, dispen- 
jimi, qni obBge ^ àià la 
^penae. 

wmnkàM» Avoir tosage, 
HnUtode dWe chose. — Etre 

scclimate'. 

CûUilL'MADO. ( A LA ) Ij'bC- 

coalumée, selon l'usage, ou 
l'habitude. 

CotsTUMAR» Costumer, secos* 

luiner. 

CousTuMii:. D'babitude , 
d'usage, de coutun>e. 

CousTUMo. Coutume, nsage, 
liabltiide* ^ Goetame. 

*CoiiTAoa. Coceaii, penchant 
4*oiie coUîoe. 

Coûta a* Escargot. Terme 
d*Arles, AvigncOv &o* 

GottTs» OcQîpatFaiPtie du de^• 
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riére de la tête toucliant au cou-i 

CouTELET. Petit couteau. 

CoiiTEou. Couteau, instrument 
traiicb.mt, 

CouTÎon. Glaïeul, iris oa 
flambe. ( Plante et fleur.) 

CouTÎiou-sr.Rîio. .Scie à niaiix 
de menuisier. - Scie à guichet 
de serrurier. 

CouTiLtovir* CotilloD, jupe da 

dessous; 

CouTonn Eir bamo. Coton ea 
laine 0 et non en rame. 

CooBTion. Ruelle , cuLde^c-^. 
Courtil de bergerie. 

CouTRTE. Voyc» Attàre. 

CoQVENTiAou. Moînc, père, 
relipeux, qui babitc dans ua 
cousent ou monastère. 

Couvert. Couvercle d*un pot, 
d'une boîte, d'une tabatière, 8cc. 
— Toit, couvert d'une maison. 

COUVFRTFTO. V. Coil\ ( l tOHIlm 

CouvERïo. Couverture d'uu 
lit ou de muletier, &o. V. Fano». 

CouvERTOUn.Petite couvertuiào 
de berceau ou de Ht d'enfant 

CouYBH. Cuisant, qui cidf, 
qui p'u|ue. ' - ' 

C R 

Crac* Voyes Chic, 
GftAC. Zest. Espèce d'interjec- 
tion qui sert à rejeter ce qu'un 

autre a dit. 
Cracaire. Craquenr, menteur. 
C R A Cl! A B . Voyez Escupi, 
CRACiiouNiAn. Cracbotcr, cra- 

ober à chaque iui>taut et sans 

besoin. 

Crancran. Gimhelelte^ espèce 
de pâtisserie. 

Cbas9Ato« La He du peuple « 
la guensaille. 

Cr Asso D*BOifT* La lie de Thuile. 

Cbavan. Passe-pied. (Coquil- 
lage. ) • • 
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de urever ou crefaAser. 
Ca^BJi^sAf CSrevaasd, 
crevassée. 

Cregpîe. Craindre, redouter, 
appréhender. 

Crei. Le croît. An^mentation 
de faniiile ou de bétail. Par- 
iageai- Loa cre}\ partager le croît. 

Creidar. Crier, appeler.— 
Gronder, querellf^r.— Publier 
k apn de. irompette. 

Creidaire. Cri a illeur f gron- 
deur. -^Yailet de ville. 

Creido. Criée devant la juatioe* 
— P^bUcalioB à «on de Unin- 
|ietle.— 'FuUicalioD des bans de 
fliarttige* 

CBÈiac. Croire, être pcr- 
f uade , être eonTaineo, oe point 

douter. 

Csu^mkou. Crédule ^ personne 
qui croit facileioeui ce qu'où 
l^ii dit. 

CnÈissE. Croître, auguieuler, 

Crcissknco. Croissance, aug- 
mentation en grandeur et eu 
groaieor en jpmaqt des ani-- 
mu%, des arbres, 3us.f âgp 
de croissance» 

CaEMAR* Brùletf se brûler* 

Ceemesih. Cramoisi* (Coulenr.) 
« OEtUet. de contonr esamoisi. 

Cbbkbsiro, Cramoisnie, Pbire 
d'ëte' qui a nn pou de eoaleor 
cramoisie y que mal à propos à 
certain pays on appelle CW^e^'o. 

Cremour. Acrimonie , aigreur 
qui se fait sentir au g0î>ier. 

Crenillar. Crier, gëmir , 
faire des bicmens, brait perçant 
^e fait une porte en tournant 
sor sesgondsyd'nne pièce de bois 
qui casse, 8cc. - LVssieu crie et 
se roqq}. jC Phèdre de.Bacine. 1 

CEExaLLE* Crilknu. Sauterelle 
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femrfle, dont le cri lo2 sort 

de l*ëchine» Voyez. Greiiie. 
Ceen iLLE* Gorniilet ( Plante - ) 

Crenille. Cucubale beheo. 
( Plante. ) 

Crentioiîs. craintif, liniide^ 
honteux, vergogneux. 

Crento. Honte, timiditd, ver- 
^oqne. - Loti souleou lia /adi 
crcnlo^ l'a ébloui. 

Cr EN TOUS* Honteux, timide, 
craintif. 

Cresèire. Crédule,, celui <pi 
croit facilement* 
Cresbieèov» Voyes Crmsèire. 
Geespa, Crépë, et non pa» 

crépu. 

Cbesfsla. Vims Creapa^ 
Ceespboo. Riblelte an lard,, 
riblette au sucre» Espèce d'o- 
melette. 

C R es riMEPîT. Enduit qu'on met 
à un nuir ; couche de plàtTf, 
inorlier , cintervt , 8cc. 

CRF.sFrN. Cileholiii. Terme de 
cordonnier. Crèpin nom propre. 

Crbspiivo. Coiffe ou pean qui 
couvre la léte des eufans quW 
appelle nës coiffes. - Toiie de 
graisse appele'e la mesaote. 

CftESYiiro. Espèce de filndio 
qui sert de coiffiire* 

Cbespie. Enduire nn aniv «foir 
dtt plfttse, ciment, mortier. 

CBBSrir* Voyez Crespa» 

C R E s T A R. Châtrer, rendre 
iiiliabile à ia geiieration. - Tail- 
ler les mêlons, les fraisiers, 8cc» 

Crestar. Enlever, par le cou- 
vercle d'une roche des abeilles^ 
une partie des rayons de miel. 

Crfstat. ( Un ) Un castrat^ 
celui qu'on à mntilë ponr loi 
cons^er uùe voix filoûiâae. • 

CaESTAnvao. La castration» 

Crestaiee.. Cbâtrenr^, ceini 
qni cbâtM^ 
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<:iiE6TBir. Le faite d'an édifice, 
/"i- Chaperon if an mur* 

£mrwi Glistère , lavement, 
iiinéde« 

Cw«TBBiSAJi.€lî«tdriser , don- 
iieroirse donner des lavemens. 

Cresto. Crète de poule , de 
coq, — Cicatrice qui resie sur 

une plaie. 

C&ESTo. Cîavèra, ( Espèce de 
«hampignon. ) 

CwKSToijjjj, Jipuc diâlrë. Voyez 
Menoiin. ^ 

Croc. Gîmle k crcK^et. — 
€rocbet, faire le orûebet. 
Tout ce qui est crockti* 

Cioeiio. , Poteiioe df ane per- 
mne eitmpiëè. 

Cioie. Craî, terre blanet^e : 
^ontronvehcaucoop à A ilauch, 
ffh Marseille. J croio^ il 
4:roit facilement^ il s'en rroit 
beaucoup. de iNiarseille. 

Chos. jCrea^, fosse pour les 
morts. 

<^Rosso. Affût on hois de fusU. 
Crosse, bàfm 4e CféréoiODÎe 

CaoTo. GaJirc, Kea aontef- 
'^am oà l'on loge le Tin: 
^^^•Upfopoa les eàrirôna de 
^ra«c appellent Crot0 pine 

CaouA. Creux, fosse.-Fosselle 
flfiS'joiies CL du moulon. - Fa iredt 
ftvua, fossoyer, faire des Êosâiies. 

Crousadur^» Croisure. 

Croitta. Eomplir de crotLe. — 

Voûter. Terme de Grasse. 

CRouToiN.Cachotd'uneprisoD. 

Crouciie. Clavier à chatneMe— 
iiagot, crochet d*<tala»* Tertaie 
ae cbarretîer. 

CaoucHB. Fermcrir, erocbet, 

Caoi2co,:.Cmiiu , qui &ît le 
PVoçheU Voyez Croc, 



GfiouissE* Voyez Crousên* 
CaovMpaii* Aeheter^ aéqaërir', 
Caire nne emplette. 

GaouMPAiBE, Acfaetear, ac- 

qiii^i'eur. 

(^Roi's. Croix, la sainte croit: 
C n (> 1 Un coou de cnncr^ 

une mort. 
(au>usKNS. r'ri;a]ps faites avec 

la uieme p;i!e que ies Lkxâgno^ 

Vojex ce mot. 

Ciiousicfio» CroMè, fbnèiréi* 
Croi»ére< 

Croustei li^ar. Oroiâtnft^vniè- 
cher de la ci'èâte dé^ ^îk 
Eoroâter. un pain^ 

Cbousto. Croûte. - CnmiHfflè' 

qu'on mange pourbôîretittwup. 

Ckou t a . Crotte' , re m plî de 
crotte. - Voûter, pariant d'àne 
cave, e'ivlise, Sec. 

Crouïouw. Cachot' d'oii0'. pri- 
son , basse-fosse. 

Crubesselar. Con^ir mie 
chose quelconque aveè le ' cbéc^ 
verclè im la converiure. 

CEUB£S8£t0« \oyez'Caljusséiô. 

Cvtsvusikov. Couvercle d'util 
astenriiev d'une caisse^ 8cc« 

Cbubib. Couvrir; mettre'^ lé' ' 
couvercfe on! ht convertiuié 
deâens. 

Crl'df.lament. Cruellernent, 
d'iiue niî»nière- crnelle. 

Crodeou. Cruel, cruelle, qui' 
a de 'la cruautéi 

CRussi:prTt:LO. Carlllagèf cro*. 
quant des os. 

Crussir. Croquer sousla dent: - 
Gri neer lea- dents.*- Craquer dé^ 
dents. 

CBuvii*.i'B. Crijiier*, jtaté&f êd 
crible. 

Cauvf i;fE. 'Bdisselier , fatseur' 
de lioitseau\ de- crible « to. 
CarvEou. Crible. Terme dé 

.i)3aço]qi ou de houlangcr. 
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CRiTVEOU.Coqaille clc ltmaçoD. 
Coqàe 4>u coqaUlc «ie noix. 

C U 

Cu. Qal7 qae? quoi? que 
dites-vous? 

GoBBATO. Clayeanx. Pierre qui 
forme le défias d'une porte 

ou d*une fenêtre. 

CtÈcii, Cukcno. Cnî», Cuite j 
une chose ciiiie. En cuècho, 
elle est perdue. 

Ct'KCiio. ( Uivo ) Une cnîle, 
«ne fournce. - Cuisson , slgniiie 
que la chose cnit racjletnrnt ; 

ces Légumes sont dWe bonne 
cuisson* 

Gu^iLLEiBJt^* Laceret. Petite 
tarière. Terme de charpentier. 

Ct'^iLLEiRAs.Tarière de char- 
ron* *Boudonnière de tonnelier* 
^Canard à large bec*( Oiseau 
aquatîqne.) 

CuEiiitiB.. GouLERo. Tojez 
Cargar Coulèro, 

Cher. Cuir, pour la semelle 
des souliers^. 

CuER. Cœur , une des quatre 
couhmrs cl' «an jeu de cartes. — 
Coulant d'une cl oi^ de paysanne. 

Cl'ER. Chci^nr oii Tun chante 
h i église. — Liiseuihle de plu- 
sieur^ voix qui chantent. 

CuERLE. Molette» Poulie de 
bois travisrsée .par un morceau 
de fer crochu| c*ea^ un oiitll 
de cordier. - 

GuERLo. Voyez CuerU* 

C vERN t£E* GornouiUer.(A.rbre) 

GuERvo. CornouiUe, fnut du 
cornouiller. 

CLiLT.F.inti:. Celui qui cueille, 
qui rcèuiasse les li uils, pilnci- 
palement les olives. CuiUeire 
iCkoli^ n^jUrc-valet, celui ( li i r^v 
de ramasser IMuiile de dedans 
les tonnes d'un moulin à hnik- 



c u 

GuiLLEiREt. Cuiller à eafiiy 
on petite cuiller. 

GuiLLÈTo. Olivaison ^ saison 
ou se fait la récolte des olivet 
et noA cueiUeià* - 

GuiLLiR. Gueillir le fruit qui * 
est sur un arbre* -^Ramiaser, 
celui qui est k terre. 

CuiLLiR vffE M AiLLo. Reprcii» 

di c une mai lie d'un bas. 

Clillie. Une Cuiller à pot, 
à iV^oût, a sonpe, à cafc. — 
Celle ronde et creuse pour 
servir la soupe est une poche* 

CuiLLii^RO. Cuiller li pot. 

CuMAscLE. Voyez Ciumascle, 

Cuou DE LA LAouvo. Terme 
de Draguignan : donner la sellOy 
fa i re donner du derrière snr une 
seletteousurune pierre.CassMU 
o*e6t retirer une chaise de der- 
rière quelqn'unetlelMfetoiaber* 

Guou*aot;ssET. I^it^ugequene, 
on le linné* ( Oisean^ ) 

Guov. Cul y dos; le fond d*àn 
vase , ou d'une liqueur quelcon- 
que. 

Cuo u DE BouTiGo. Oardc* 
l)outique. Etoffe , livre, &c., 
qu'un marchand a depuis long* 
temps dans son magasin et 
qu'il ne peut vendre. 

CuQUET. Mite da fromage* 
Espèce de ver» 

C u H A. On appelle -sottTenl 
curé un simple reclesr* 

CvRA. Vide^ Ventre ou ea- 
tomac vide. 

CuRAiAE. Cnreur^ de pnîti* — 
Il se sert às la drague. 
CuRAR* Curer un puits, une 

fosse, &c. 

CuRAR. Ronger ua os. — N<f- 
toyer la poêle, le poêlon avec 
m morceau de pain. V. Panar» 
C L U A T [ E . Tanneur , marciiaod 
,,de tannerie* 
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Cvmo. Cwoir, pour evrer Gimo*p«iYA« La drague. T; 
Itpioèhejesocclelacbarroe^&c. Vidanç^eur. 
CuRo-FuE. Tisonnier coiidë. Curi w. DccomHre. Terme Jl6 

Tej nie demai eclial de forge. | maçon, — Tout ce qiil a éié 
CuBo^iUR£iLLo.PerçeoreiLle. 1 enlevé en «:uraut. 
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D^iBADO, Aussi, qnoiqne, 
{laaitatit, cependant^néaninoiDs, 
toutefois, &c. 

.Dagar. Poignarder, enfoncer 

le poignard. 

Dagou. Poignard, instrument 
J^in assassin. 
Daguet. Voyez Dagon, 
DiGCETou, \ oyez Dagou, 
Dat. La faux ou lafauk. — Le 

taillandier est Tonvrier qui ies 
fait. 

I^AiAE. Faaclier, couper avec 
iafauK, — Déjà, si tôt. 

BiiAGE. Le fauchage, la peme 
Afoir fjiucbé. 

Daiairb* Voyez Segaire* 

Daivc. Le dante* ( Poisson.) 

Daue. Doncement , prendre 
fwde. — Lràtement. 

Balica, ado. Délicat, ate« 
fpfcieux, dedaigneux- 

D A M L I S i; L o, La hle ou la 
demoiselle punr biUUe et en- 
foncer le pavé. — Hier est Tac- 
tioTî. 

Bamftsèt.o, La lîl>ellulînp. Es- 
pèce (le rosse mouche qui donne 
la chasse aux papillons. 

Dameisèlo. Lisse de porte- 
liitttban. Terme de marine. 

DAMETstLETo. Jeunc et petite 
^moîsdie* — Jeune artisane qui 
▼eat trancher dn grand. 

I>AMEisEUTo. La l&eHnKne* 
£*pèce de grosse moiidie r^m 



donne la chasse aûX' papîlloftfc 
Daiiciscletos* Très - petites 

ëpingles. Terme deDraguignan. 
Dameit. Tenir damen, gudter , 

e'pier, surveiller, observer. 
Damoun. Là haut, en hanL 
Dandrait.lah LAFEDRE.Trem* 

blotter la tievre, avoir le froid 

de la fièvre. Terme de Grasse. 
Dapïsaire. Danseur. Celui cjui 

danse , celui qui danse bien oa 

avec passion. 

D A o M. Là haat ^ en baot. 
Voyez DamoUtu 

D A p £ s. Prés, auprès, toofî 
près. 

Dakadel. Voyea* Dtfrar^o. 
Da»ado. Alalerae , -filaria* 
(Arbrisseau. ) 

Barbou. Taupe. Petit animal 

qui gtt dans la terre, et qui n'y 
voit pas beaucoup. 

Dar! lui. Curoir de laboureur 
pour curer le soc de l'araire. 

DARBOuivrE. Tnupîère- Piëge 
en forme d'ai baieite ^ pour 
prendn^ les taupes. 

Daa^ouniero. Tanpimère. 
Trou que la laupe fait et qu'elia 
couvre d'une terre mobile. 

Darboussib. Arbousier» 
(Arbre.) . ' 

Bas sous sxsao. Stramonde. 
Potnme ëpiaeuse. ( Plante. > 

Dabbousso» Arbouse ^ fruit der 
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DARBAiiiLoaic. AvdBinn dé 

boucle —Cuisse de uoix. 

P A R D L o. Pièce de monnaie 
4]ui vaut deux centiineti et tlemi. 

Dardkindun. Lin liard. Petste 
pif^ec de jiionnaie qui valait le 
quart d'uti son ^ et qui n est plas 
(te cours en Provence* 

I)ARNEQis« Pie-grièche. 
( Oiseau.) Butor, sans jagement^ 
sans (iuesse. 

Oarno. Vo^es. PtmHohOr 
Paruo. Caisse de aoix* 
Basri* De snite^ direpUnnent, 
tout d'un afenant, tout d'une 

fi!o. ' 

Darril. Dernier, dex-rière. - 
Arrière. Tenue de chasjieur. 

D A s. Dé à jouer. Morceau 
d'ivoire carié avec un numéro 
sur chaque face pour jouer 
princlpakmont au trie-trac* 

Davan. Avant, deranl, appât» 
ravanl. ' . 

Davaudabitie* Démit -derif 
rîère, sana devant decrière* 

Davargie. Aacétrei devancier* 
Ceax qui ont exiatd avant nom* 

Oatanteuasso. Vojez j^van-. 

Dava.ntieii. roitrimère. Ter- 
ihe de tisserand. 

Davaou. £n.ba8, labas, loi 
dessous. 

Da vis. Prends garde, tiens-toi 
sur tes gardes , âouvien9-4ot de 
ce qn^ je te dis. £s dmit^ il 
pense, il croit, il se figure, il 
lui est «vis. 

DE 

Dedado. Voyez Ddbado* 
DEB vrvA. Dévider. Mettre en 
peloton ou enëclieveau* 
DLBArrADou. Dévidoîir k pied, 



DE 

DEBAifAiRB. Dëvtdeur« Cehl 

qui dévide. — Quelques person, 
nés conlbnJenl le moL dcbanmre 
à celui de dehanadou. Aussi à 
debanaire, ils donnent pouF 
équivalent déi'idoir, 

Ded V Nci B. Débanquer , gagnex* 
tont l'argent de la banque ou du 
banquier. —Forcer quelqu'un k 
quitter son ppsle. 

Debaqtdado. (La) L^a défile, 
la^fttité, la déjronte* 

Debjiovssah* ( Si ) Yoyeft De^ 
i^essar {Si), 

DESARAOïrAR.Eqlevm'les palin* 
res qui clôturent Un lieu» Voye% 
Desgamachar, 

Debauluga^. ( Si ) Se déciU 
1er les yeux, v voir plus claire- 
ment que par le pasaé, n^avoif 
plus ia berlue. 
DE&AaaA.( A) lU'eeieflsinvftë, 
il s'est mis dans un grand 

. DBaAaBARLEISPlÈROS.J)ëil0Di 

rer les pileade cahaaid'un «noii« 
fin k faillie* 
ransport de colérer 

DEBAJtTAVÊLA , AUD* EœmU, 

étourdi , saiis prudence , ni| 
demi-fou. 

Deb^Rtavia. V. Debariai^la. 

Debassaire. Espèce de 
mésange. (Oiseau,) 

Dkbassatrf. Fîibrîcant Ot| 
marê^hand de bas et bonnet. 

Debassiaire. V. Debassaire* 

Debastar. Débâter, 6ter lebâc, 
•- •Faire jpajer k l'un ce qu'on 
avait perdu ayeo les aolrei* 
Terme de Joueur. 

DitisQuiGifAE* (St) Se dispo* 
ter, se quiéreUer, ae dire des< 
iujnres. 

DEBEguiGNAiRE. Uuliiiseur de 
contestation. 

Deb ES COMPTE. Mécompte, 
erreur de compte. 
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»1) E B t F A , AD o. Délabré , 
dégrade, debiffe, affaibli, dé- 
rangé. Débraillé. 
Débita H. Cooper et refendre 
le bois (ie longueur. — Marqaer 

k Jbois selon la longaeor coq- 

f eoae. Il ae dit aa»i du mar- 

))re, des pierres I 8cc*— Goaper 

de la besogne aux oaniers et 

la leur distnbner* 
Déblai» Ddcombre. Matière 

h déblayer ou qii*oii a dëblayé. 
DtiLUGi. Voyez DestrucL 
DitBof aOé ( Loir ) Le démenti. 

Avoir Taffront de ne pas réussir. 
Debool'ssar. Précipiter d'an 

vau, et de dessus une bauleur 

(jaelcouquc. 
Debooussab. Débouter de sa 

(leinandey lui faire perdre son 

procès. 

Bebouca , A oo. Dissolu en 
m paroles. Tenir des disooars 
obscènes* 

Oebougnar. DâxMicfaer^ en- 
kfer le bouchon ou le tampon 
d'an râerroir. 

BtBouisftAB. Toy. Deboa^nar. 
DBBovisêBLAit* y^Debomsar. 
Debourcelah* Financer. 

Mettre la main au gousset ou 
tirer sa bourse pour payer une 
chose avec regret. 

Debou bizuta A. V. Dâscatalanar. 

Debou sr A R. ( Si) Se débùcber, 
sortir du bois. 

Debouscar. Dénicher quel- 
qu'un. Le trouTer vu lieu où 
il sVtait caefae. 

Debousselar I.0U CamE. 
£grainer le chanvre. 

DBBnaisA. (Un) Gekri qui n*a 
qu'un seul ou pcmst de bras. 

i)BiaaTAm. Péonloter, mettre 
has la cniotte, dëbraiUer« 

&mEOAa.*(Si3 Tomber la 
figure première y se rompre la 
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mâchoire^ se feudre les lèvre» 
en tombant. 

Debreidar. Oler la bride 
d'un cheval. Manger st^ido^ 
dément. 

Débris. Dëcombre d'une 
bâtisse. — Rhubarbe de fromage* 
DEBROVAiRt* Fauchon ^ 
quand' il a la forme d'une fao' 
cille; irouge, mnd il ressemble 
k «me éerpe : c'est nn inatrnment 
pour couper les touffes de ron-^ 
ces , paliures , 8tc. 
D B ■ ao V T A B« Eboun^eouner. 
Enlever les bourgeons. 
Debuscab. Voyez Dcbouscar. 
D E c I M A R. Ecimer , éhouper* 
Couper la tête à un arbre. 
Decîmoutar. Ecimer, â:hau«- 
per , enlever la sommité. 
Dectmotttar. Couper lea 
extrémités des arbres, planteset 
fleurs. ' 
Drcrirubo, Âeroc^ lambeau. 
Ce dernier est le morcean 4é- 
chii^ i{ui pendille. 
DBCLAMAiaB. Dédnmalenr» 
Cekn qui déclame. 
Deoo. Ddfaot, f iee. ^ Brècbe 
k la réputation. 

Dedaillar. Faner ce qu'ott 
vient à peine àc faucher. 
D E D A o u. Dé à coudre. — 
Doigtier en roseau. Terme de 
moissonneur. — Paumelle pour 
coudre les voiles. — Pouiier de 
tireur d'or. 

Dboeca. En^eçà, de cecM^ 
plus pi^ès. ^ 

Dedela. Cu^^eià^de l'autre 
eut fi, plus- loin. 

DsoBiff tA. Ëdentë.- Brèche^ 
denti est criut à qui il: uiavqne 
pinceurs dentsr de detamt* 
0Eniif. .Dans y étt, dedanaw 
BnrABfiirAiu AppAtser la faiiuL 

D EF A N G A r. ( Si} Sàiét U 
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houe ^ la Tilainie» Se débar* 

boni lier. 

Def a ouTAa. Ddpromelire, 
manquer de parole, 

Defarfouî ll V R. (Si)Se dëbar- 
ri^sser d'un cul de magasin. -Se 
tirer d'une mauvaise ufrairc. 

BcFAEROU 1 LL A ft. Dëverrou i lier . 

B E V E R. M^es de fer, H m*est 
ëtraDge^ je ne pois fn*y ha])! tuer. 

D E V s 9 E G B A a. (Si ) Se dc- 
barrasser» se dëgaaer^ae délÎTrer. 

DcFiA. IJu mëcnaDtf double, 
dangereux^ dont on doit se 
méfier. 

D £F 1 D AB« DeGer , faire un 
défît. 



0£ 

D E G ▲ z« i. Ddfamer on mit* 
Terme de marine. 

Df-Gatignar. V. Deheffui^ctr» 

Dégela ihp. Grand feu, soleil 
ardent, un boa abri. 

Degleiar. Vomir. — Le fonni* 
sèment est son substantif. 

Deuleni, iDo.Sedît d*ane 
cuTe, lonnean, seaa. Bec, dont 
les douves sont dësseclifées et 
entr^ouvertes. 

D E G à o v« Fonte dei 

neiges et des places. 

Deglèire. Maigrir, dimînner 
son embonpoint, — Vomir. V. 

Dp.golfar. Dérober, enlerer 



Defidar.(SO Demander trêve j les ëcales du légume et la peau 
pour un instant. Terme de Drar ' 

^nignan. 
Defilo* Tout d'une file , tout 
d'une- avenue. 

Defovaro. Dehors, à la rue. 
«M. Etre absent, en voyage, 

Defouhdee. Démolir « débâlir. 
m Abâtre, défaire ce qui est fait. 



du grain de raisin. 

Degeaia. Digérer. Faire kr 
digestion* — Me pouvoir se Bgn** 
rer nne chose. 

Degovai** Précipioe, mauvab 
chemin. • 

DsGOVLAE. Ti 

faire nne chùte. 



pEvouRBELAB. Dëferier, délier j Dégoûta a. Couler h reprise 

les voiles pour lesmetirean vent, I différente, goutie à f^outic. — 
Terme de marine. 1 Découler.- La /^«go mi degoutOf 

Defru ti. Repas qui se fait la lan&^ue me démunie, je nè 
"parmi des amis. — llepas qu ou puis Li retenir de parler, 
fait après avoir tué le porc — | DEGRAPAR.Ei:;rapperdesraîsins 
Grande consommation de vivres, ainsiquetoutct qui esten grappe. 



Defurutu. Voyez OFfrnîi. 

Degai. Dégât. Cbose de rebut. 
€hi$ degai^ an dégdt , au fumier. 
&c. 

, D s G A I A A* Gdter, dissiper^ 
prodiguer 



leur , mauvais ménager 
DEGAifVBiA. Gauche , mal 



Degaoussab. Dcgrossâr.«£bau- 
cher le chanvre. 
Degboussoie* £baucholr* T. 
de cordier. 

Degrveillar. £gosser,6ler bt 
légumes de leur cosse. 



Degaillib* Prodigue , dis^a-'t Degrunae. Egrener, égosser* 



Voye» Degrapar. 
D B G tr. Bâ , due , participe 



fidroii, sans biais, sans adresse, passé du verbe devoir, 
Degaouchib. Aplanir une Dlguenilla. Touâ couvert de 
"pierre , une pièce de bois, &c. t baillons. 

Degaramdri. Dé ieid. Terme i Degular. Vomir, dégobiller, 

de DraguiguABu 4 dégu^Bifij^,^ j^ecekr tt^ $6ci(«t. 
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fatt^ dbloqaé, ext^oë, Scc*,Sce. 
DsiiAffCHAji* y. Demargar, 
Oekàrgaa. Démancher. Jeter 

le manclie après la cH>îgnëe. 

s'impatienter , se de'sespérer, 
faire des folies, perdie l'esprit , 
la raison. 

Demahgaduro. Folir , extra* 
vas^ance, emporleiiieiit^ déses-it 
poir, îkc. 

DhMAKRAR. Vider Taage d*aa 
moulia à huile. 

M A a Q u A R. Débadiner; 
Terme de joueur dHmpérialèa 
Démarquer ' lea points quand 
l*adven»aire a une impériale eut 
main* 

DsMASCABAa. Débarbouiller* 
Demascahaa. DéhAler, de la 

la uoircifisure occasionée par. le 

6oleiL 

Demasia , ADO. Be'niesuré, èe. 
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DiGua* Personne y nul| aucmi. 

Beime. La d!rae. Ëspèce de 
conirîbntion qui n^exîste plus. 

D B I X 1 s» l>ixmeur. Celui 
char£;e de percevoir la dime. 

Ducjuc AR. De jucher. Faire oler 
les poules du lieu où elles sont 
juoWes. — Déuicher. — DtUoger , 
décaser. 

Belavar. Laver le vemis. Ter- 
me de potier à terre. 

Delegah. Fondre comme du 
hearre ou du plomb. — Se mur- 
fondre. — S^impatientar. — Se 
dilacter , voyant quelque eliose 
d'attrayant. 

0 B L E G A E. ( Si ) Se dilecter ^ 
voyant quelque cliose d^at- 
trajanu 

Deliae. Voyez Enièrar, 
Déliassa a. Désaccoupler du 
lÎBge, le dépaqueter. 

Deloougeab. Alléger. Soula- \ Désordonné , extrruie , avec une 
ger quelqu'un d'un fardeau. 

Delugar. Déboîter, disloquer 
jnelqne parlie du corps. 

Bemalounar. DécaiTeler, en- 
lever les briques. 

Dekalvoar. Détraquer , dé- 
mettre ^ mettre hors de place* 

Dexaxar. Sevrer. Priver un 
Dourriçon du lait de la mère. 

Dehaiteiae. Rompre Panse 
fwck chaudron , d*une cruche, 
fnn panier y &c. 

OEiiANTEiiia. ( Si ) Tomber 
en ruine, tomber en vétusté— « 
Se laisser aller des mains. — Lâ- 
cher sa proie, donner son bien 
avant que de mourir. — Sacrifier 
6€> droits Dégénérer, 8cc. 

Démantibula. Déjoint, 
entrouvert , baillant , parlant 
d'une barrique, d'un tonneau, 
cave, cuvier, d'une pièce dç 
inenniêerie, &c. 

Demes! Homme dé 



envie déréglée.— Dérangé, mal 
à son aise ; indisposé sans savoir 
qupi e^t sou maL — Tout hors 
dt^ sa place. 

Demaiin. Matin, le matin, 
dans la matinée. 
DesIe MouRi a , ADO* Oublieur , 
étourdi , sans mémoire , qui 
oublie facilement. i 
Dehenar. (Si) Se dépêcher. 
Se donner beaucoop de peines , 
de mouvement. 
Demîei* Demî-pot. Mesure 4^ 
Provence pour le liquide. 

Demïèi. Demi-plein, parlant 
d'un vase, d'une futaille. Sec. 

De MO NI. Démon, lutin. — 
Espiègle , tapageur. — Personne 
qui fait de son corps ou de ^ea 
mains tout ce quV!!e s*im?'î^iue. 

Demoubar. Tarder, rester-, 
demeurer, lambiner. -Habiter, 
demeurer. 

Demou ARO. Demeure « habl» 

17 ' 
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fation, lîea de domicile, 8c^ 

DklMOUARO TRANQUILE. Sûlt 

IranqulUe, finis, finis dune. 

Demoursaibe. i^aLûir jioiu' dé- 
tacher ie verre du te le. Tenue 
de verrerie. 

Demousgloub A. San» cloolie, 
parlant d^aa fui»eâu. Vo^e^ 
mousclottra* 

DEMOUSCLOUROVlVik. Sâns cnH 

chet en fil de fer^ parlant dTon 
fuseau. Yoyes âtousdouroun* 

Be MO UN TAS. D<^inonter.— 
Impatienter , iniiaêr^ réduire ^ 
au désespoir. 

BEMOURENAR.BëvIsfler, d^Tfaire 

une vi^. 

ï) F. M o u B R A R. Eguculer « ne 
^ruelve ; casser la partie par où 
ton fait couler \^eà\i. 

DcuotRaAR. Se meurtrir la 
♦figure , tom])er le visage pi'omier. 

1) E u o\j T A R. Egraviilonner. 
Terme de jardinier.'»- Lever des 
arbustes ou plantes en moite et 
en retrancher une partie tie la 
terre> afia ^ue les racines puis* 
■ent profiter des sels de la non- 
télle terre* « 
' DEHAiLEik'. Sauk nez, qui n'a 
point de nei. 

De.vetroro. V. Aré^enlino. 

Deneivibrar. Oublier quelque 
cbo&e. - S'ouiilier soi-même. 

Depco i r ci r doua sonleou. Dëha- 
1er. Oter riiuj)ressioa^ue le liàie 
a fait sur le lelut. 

Denoumbela. £rreinté. Yoyez 

Denounso» Dénonciation, dé- 
lation , accusation faite en jus* 
tîce« 

Dehovzar. Dénouer 9 délier, 
défaire nn nœad , démêler. 

Dent. Dent* Brèche d*ttn cocfr- 
teau. dW sabre et de tout aa- 
11^ i9strament tranchanu 



Dent. Coou tU dent , ua Rotï 
repas, f<ure bombaace et ri- 
paille. 

Dent de l'uueil. Dent œillère. 

Dr.NT OASTADO. Dcnl cnrie'p. 

D EN T. Racino d'imo dent , ohicoi 
qui reste dans U gencive. 

Dei«t doov clumascle. Un 
cran de la crémaillère. 

Dentado. Coup de dent«Maiv 
que d'un eonp de dent. 

Denti. Le dente* (Poisson*) 

Dentis* Onoms des champs,: 
( Planté.) 

Denuca r. VoycE Ensucar, 

DiLOUGi;. Dû, pailicipe paSfté 
du verbe devoir, 

Deoure. Es deottre , il est sen- 
sible, douillet, délicat y un rien 
le rend malade. 

Dkot RRE. Devoir, être rede- 
vable. 

Deoute. Dette* Dette active,, 
est quand on nous doit v dette 
passive, est quand nous detobsi 

Deeegi. Déroîdir, désçngoor^ 
dîr, 

Deeeabae. Arracher, dérs» 
ctnér. - Betirer, se retirer d*OA 
mauvais pas où d^une liiauvaisè 

affaire. 

OtRllAliAR UN AGACIN. ExtlT* 

pei* nn cor. 

Df.rrata. Erraier. Erraté 
celui à qui on a blé la rate. 

Dkrrknar. ErreiuLer, fouler 
ou rompre les reins. 

Derraoubar. Faire an enlève- 
ment. Voler, retenir le biea 
d'autmt* 

Deerovillouire. Dérouiller, 
enlever la rouille* -Dégourdir 
les jambes, Stc. 

Deerouissar. Enlever les roo» 
ces et épines i^m lien* 

DESAOUDAa.Déphiire,étred^ 
sagréable.-S'enuu} er en un Eau* 
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IhsmMAA» Y«y. Despariar, 
JDESiviAa. ToDt troublé, dë- 
Tonté^ désorienté^ perdre la 
«arteda l'esprit, ne savoir ce 
^*onfaît. -Faice toat de travers, 
être désoettvrë. 

OfeSBlUSSA. Qui îi'a poluL de 
fcras. - Euvoyer quelque chose 
avec toute là force du bras. 

Descadaoulae. Haussier, le lo- 

* Descàdenar. Déchaîner, oter, 
•détacher, enlever la chaîne. 
Descalaoab. Dépaver. - Man- 
ger avec bon Appétit. -Pleuvoir 
À broc» 

Descambiaiu Ddchangeri 
Ranger par mégarde. 

Descampaiiiiu Rëpandeor,4is 
sipatenr; celai qui, par son in- 
«Midaite, dissipe son avoir. 

Descaou. Nu-|)ied. dechaassç 
ou presque sans souliers. 

DESCAOî'ssA^f AR. Delîcofiter , 
lier le Ucoa à une béte de som- 

Bescargadou, Déchargeoîr. 
Cylindre en boiaoUle tisserand 
foule la toile. 

DjEscARCO-BABBion. Vàjei; £>- 

DfscARif AR. Ecamér, jereoaer 
n enlever ce qm g^ne pour ar- 
facher un anl>re, une pierre. 
Descabn-aîi. Décharner, amai- 
grir, ÔLer 'l'embonpoint, ùtcrla 
cliair qui est auiou.j ties os. 
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^ Celai qni fait fair les acheteain. 

DcsGHALANDAB. Bécrédîter^ 
désacbalander, fuir les 

adieteurs. 

QcscDANGBAB. Eqbangèr* Vojr* 

Descambiar. 
1 Dkrciiaxcf A.r!. Quitter ses vô- 
lemens pour reprendre ceux, 
qu'on avait qnîue. - Preudçe 
une chose pour une autre. 

Desclaourv, Di'parqufrle 
menu bétail. - Dénouer 1 aiguil* 
le lie ( prétendue maléficie, ) 
Desclapab. JOéterrèr, deqoa« 
couvrir, 

Desci^avelab. Déeloi»er.-D^ 
cloaier. Yoyes Gayelar. 
Descocussaitab* V« Descaaiu* 
sonar*- 

Descoda. Ecourté. Qui n*t 

point de (|ueue. - Couder ou ca$^ 
M;r I.i (pi( ue. 
Descoucou WAR. I>éramer dtê 

t'OCODS. 

DcFCorLAP- Deeoler — Déca- 
piter ou S('parer-la Irlo ducoq^s. 
Descoumpassab. \ . Trepassar^ 
Dj^scouKPODÇTAP. ( vS( ) Se dé- 
sespérer, slmpatiepter^ jSO; dé- 
concerter» 

D£scovNo«7 155 E.. Méconnaître , 
ne pas peconoai^re , désairouer • 
Oublier ce qu*ÔD a été aiiirefoia* 
DEscouKTAtt.Çe'c^mpter, -Dé-* 
duire. - Rabîittre, escompter. 

Dl.' COI PAR. Se <ï(Mire, fairo 
le iàclie. - ^e j)ouvoir suivre le» 



Desc a t a Tv a IV \. Chapeau cla- autres. - Se décourager , se dé- 



haad dQut les ailes j^nt jra^^t-^ 
lues. 

D£sCAviii.x<AR. Décbasser, faire 
sortir >avec force une dieyille de 
bois où de fer, 

Descâza'r. Tirer quelqu'un de 
sa demeure^ de sa retraite, de 
spogiiel 

dEàca A JUAirDAtBE. Gâte métier^ 



goûter, perdre le courage, 
DEs^ourDEï AR. Deçpi.der, do- 
torliller la corde. 
•DEiiCourPELAR. Délacer« Oter 
ou défaire le J^cet. 

Di^scounDVAAB^ D^pudre; 
i^arler trop libi^eiuêjii'o» trop 
gaillardement. 
t>Esbo0BouRADo« Xtéconsm» 
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Eiulioit décousu de quelque linge 

ou étoffc- 

DEscotjnnuRADURO. Voy. Des'\ 
courduraiL)- 

Descourt iNAR. Decabasser. 
Kalever des coj^as le marc des 
olives. 

Descoustumab. Désaccoutu- 
mer, déshabitaer, perdre, se cor- 
riger d*afie mauTaise habitude. 

Descovrcuetab. Voyes* Des^\ 
erouchetar* 

Descredt. Dëcri. Maayaise ré- 
putation y perte da crédit. 

Deschespir* Enlever fendait 
d'an mur. Voycf. Cre^p/menf. 

Demcroucuetar. Décrocheter, j 
dd£;raffer. - I 

DEscBousTAR.Ecroûterle paiii. 
Ecailler nn enduit de plâtre. j 

DtSCKUBF.CtLAR. D('(H>UV!'ir , 

Enlever le couvercle d*ua pot , 
d'n ne casserole, 5cc. 

DuscHUBiR. Découvrir , faire 
une découverte, une troovatUe. 
Enlever la codverture , le con^ 
vercle. 

DESGimcniA, ado» Desassorti, 
mal vèta; discours mal conft- 
troit, contre le iens Gommou^ 
n'a ni rime ni raison. 

Desempacbae. Débarrasser, 
dégager. 

Desemparar. VrG///rtr. 

DiiSEMPLiR. A'itler ce qui est 
plein. 

D£:iEP<DOunTinR. (Si) SVvpîUer. 
-SedégoarJir, parlant despieds 
et des mains. 

Desenf \ >( ; \ R . Desembourber, 
se retirer d'un bourbier. 

Deseuoacear. Dégager, reti- 
rer un gage* -Obtenir le congé 
cTun militaire oo d'on domesti- 
qne. Retirer sa parole* 

DESiiroov&OBAii. Dégorfrer/dé* 
boucher on coudait^ unévier, 8cc* 



Desentabar. Déterrer. Dé- 
nicher quelqu'un. 
Desenubriar, De'griser, dése'- 

nivrer. 

De.sfa« iT AU. ( Si ) se defâcher , 
se dépiquer^ opposé à fâcher 
et piquer. 

D ESF AOVF II. A R . £(iler f défiler» 
Terme de laillenr. 

Desfarfouillar. Se dépêtrer» 
se défaire 9 se débarrasser. 

DEsnDAE. DéBer qaelqa'on 
à im amat. 

DEsnoAR. ( St ) Demander 
trêve y nn instant de repos. 
Desfila^. Effiler, faire de U 

charpie. 

Desfeourar. Defleurir, enle- 
ver la fleur d'un fruit, tels que 
la prune , le raisin , Sec. 

Desfortuna. llu infortuné*- 
Un sans fortuge. 

Dksfugar. ( Si ) Se rassasier , 
éteindre ses feux, ses désirs 
charnels. — Se dit aossi des 
châtaignes 

Despuillar. Effeniller, en- 
lever les feailles. 

Desgamachar. ( Si ) Se Dépê- 
trer , se débrouiller. — Se dé- 
barrasser de ce dont on est 
surcharge. 

Desgargatllar. Détraquer , 
deranf^er une machine. 

DcsGAOuiiiA, ADQ. Mdl aJroît, 
qui n*a ni biais ni adresse. 

DESGRri;fI.LAR. DégOSSCf, OU 

écaler ies légumes. 

Desualenar. ( Si ) Perdre 
haleine. 

I Desmalug\r. Déboîter 9 dis» 
lloqoer ies os, déjoindre wi 

ouvrage de menuiserie. 
Desooureillab^ ADo.EssoriD^ 

n'avoir point d'oreille* 
I Despampar. Epamprer, en* 
I lever la feuille de la vigne. 
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DfSPiiiPA DU RO, Paqipre. 
Fenille de b vigne. 

Despampaiee. Epampreur ^ 
celai qui eulëve la feuille ile 
ia Tigoe. 

1>ESPAHF0. la chÀtedes feoilles. 

Desparar. Dégarnir uu aatel, 
fextërieur d*aii magasin , &c. 

Desp AREUSE. Disparaître, se le« 
Ter de devant, ne plus 9e mon- 
trer. • 

Despariar. Dépareiller, dé- 
parier, désassortir. 

Desparjunar. Rompre son 
jeuoe. 

Desparlar. De'raisonner, ex- 
Iravaguer, et non pas déparier. 

Desparpelar. Didssiller.-Fati - 
gner ses yeux pour lire; tra- 
Tailler h an petit jour ou a 
k lampe, ou pour regarder 
on objet éloigne. -S'éblouir h 
la clarté du soleil ou à la 
heur d*aii feu; s^enlever la 
ehaasie des jeut, 

Despartib. Rompre an par- 
tage, Tannuler. — Disséminer 

eue chose. 

Despassar l'aguit.lo. Dëtîlcr 
laigullle, et iiou pas dépasser. 

DisPAssAP. Dc'passer, oulre- 
Dasser, vaincre à la course , 
laisser en arrière, &c. 

Despastela, ADO. Qui nVstj 

5 oint fermée à clé, parlant 
*Qne aermre Ardent, ter« 

rible, parlant d*ane lièvre ou 
de toote autre douleur. 
Despegovire. Enlever la poix. 
DESPEOouiRBt ( Si ) Se débar- 
rasser dTan importun , ou d*ane 
«âHwe qai embarrasse* -Se cor- 
riger de la fréquentation d*an 

ou d*une (personne. « 
Despf.isar. 1 or longer. Terme 
d<' chasse. Bête qui , étant chas- 
âm^ 6'éloigaedtt pays oïdiu aire 



DESPEiTRiîfA, ADO. Débraillé, 
qui h la poitrine découverte. 

Despendouriau. Df^crocheter 
quelque chose suspendue. 
DESPEffORE. V. Bespcnâourùir. 
Desperdre. Voyex Despensar. 
Despeitsar. Dépenser, faire 
des dépenses. 

DssPEffSAiRE. V. Despenne. [ 
Despeitsie. Dépensier, celai 
chargé de la dépense du mé- 
nage ou d'une chambrée; éco- 
nome. - Prodigue, est celui qui 
dépense follement son argent;' 

Despessar. Dépiécer, mettre 
en pièces, en lambeaux, eo 
morceaux, &c. 

Dfspetisab. Perdre Tappélit, 
avoir le de'goût. 

Despicuar. (Sr ) Sp dépiter, 
se fâcher, se mutiner, agir 

par dépit. 
Dbspiecb. Le dcfpit, en dépit, 
Despiessa, V. Despeitrina. 
Despintar. Dépeindre quel- 
qu'un, faire son portrait par 
le récit, dépeindre son carac- 
tère , donner son signalement. 
Despiouselar. Déflorer. Faire 
perdre la virginité à une fille. 
Terme de. palais. 

Desplegar. Déplier, étendre 
une chose qni était p"^^. — 
Déployer, étendre; déplover 
ses ailes, son éloquence, ses 
charmes; en un mot , faire 
parade; déployer ses forces, 
son adresse, un drapeau, &c. 
Despouderar. (Si) S'écorcher. 
Despouncu AB. Emonsser,' 
épointer, casser one pointe, 
et non dépmnteK 
Despuillar. Dépouiller, 6ter, 
enlever, déposséder, dégarnir.- 
Desquitaii.( Si ) Se racqiiiter, 
se faire quitte , se refaire d*une 
pcrlç. 
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DisAAWAft. Effeuiller im aiu 
fcre , le dépouiller de ses feuilki. 
^Ëpamprer la vigoe. 

Dessa. En deçà 9 de ce cètë, 
«ur celle l'Ive. 

Deca-dela. De c6té et d'au- 
Are, en deçà et en delà. 

J) T s s i c u R. Bien sûr, bien 
4pr^ri;nncinent , en veriti;. 

DtssEiG. Toarnîs, tournoye- 
meot, maladie des brebis* » 
jEnaorceUemeat. 

DssBiioAiu Déranger «ne 
chose quelconooe. 
^ Deasepabar. Écarter^flëparer, 
éloigner plusieurs personnes 
on choses. 

DxssEiiTo. Grailloui reste qui^on 
dessert d*on repas. 

OvssisRvziiA y Apo. Esservele, 
étourdi, deini-fou, qui u'a pas 
toute la raison ^ui Un convient. 

Dessin AIRE. Dessinateur, celui 
^qui dessine. 

Dessouflouhar. Prendre Pf - 
litc, la fleur, ce qu'il y a de 
plus beau de plus frais et, de 
sneiiieun 

.Dbssit de t.*AiGO. La snper- 
ficie >on 1^ surface de l'eau^ 
de la terre, 8cc. 

Desso - DKssoUTo* Sansdessns 
dessous* Placer dessous ce qui 
ëtait dessus* , 

Dessus sus. Ecrémer, en^ 
lever la surface » ce qui est 
au*defsas. 

Destacab. Dclicr, détacher. 
— Dégager de quelque aUa- 
cbenient. 

Dlstaa'Gar. Dëbarrer une 
porte ou la roue d'uu mouiiu 
à huile. 

Dëstapa r. Débottcbec* - Dé- 
couvrir, enlever la couverture 
ou le couTercle. — Décot^rir 
une chose cachée ou ignorée ^ 



faire qm déonsTerte» * Déf ollér 
un secret. 

. DESTABAOïrtir AR« Housscr, en* 

lever les toiles d*araigriées. 

Destaragninadouiro, Hoos* 
soir, tête de loup. 

DESTARAGpriifATRE. Honsseur. 
Celui qui enlève le^ toàies d*a* 
raîgn^es. 

Dl-star iNAn.V. Ueslaragni'nar^ 

Destarrar. Dcierrer^ déni* 
cheiç, découvrir. 

Destegwb* ( Si ) Se déteînd.*w% 
se décharger. 

Destemdee. Détendre ce qui 
est tendu." Bamasser ce qui est 
étendu. 

Destebmiita. Un Tiolenté^un 
emporté, nn déterminé. 

Destesta DuRo. V. EissoourcL 
DisiESiAft. Elêler, écimer 

nu ailjre. -Déca|>iter une per* 

sonne. 

Destilladou. Laboratoire t 
lieu ou l'on distille. 

Destillaire. Dislillatenr et 
non pas destilleur, 

Destimbou rliae. Détraquer , 
avoir l'estomac dérangé. V. 
Deaavia* 

Destooulus Ati. Découvriruttè 
maison, enlever la tuile. 

Destohaase. Détordit , dé< 
plier œ qui était tors. 

Destouebah. Détourner^ inii» 
portuner, distraire, interrom« 
|)rr (le ses occupations OU de ses 
ainusemeos. 

Destourbairs. V. Desfourbo. 

Destqurro. Un inipuriuQ qui 
se plaît h ialenonipre les pcr- 
Koanes qui travaiiient«-lir(Huiioa, 
trouble fcte. 

Destou&nae. Quitter le droit 
chemin pour en prendre un 
plus long. 

Destouenaa* Détourner , pas- 
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lear tin autre ctiéj ne pas 
soifre son premier projet. Yojes 
Iksiottrèar. 

DESTOVANAtaE- ¥• Destourbo* 
DmovRTiiLAR* DétortSier, 
détordre y dérouler. 
Dbstraca. V; Demaniihula. 

Desthaoudo ApiououPïcossq. 
La hdche, outil de bùciieron, 
jciear-de-long, &c. 

DestbaoITcau. Dénicher, àé- 
couffîr quelque chose de caché. 

Des T A A KO L N . liacheiie y bâche 
i manche court. 

Dëstbassounah. ïnterrompre 
le sommeil d*ua enfant. 

De8trecb« Détroit, bras de 
mer ^i passe entre deax terres. 

DEstRccB. Pressoir pour les 
Tendanges. 

DESTaxâiiE. Yoyex Destegne, 
DiSTEciiVAJu Détremper, dë- 
Uycr. 

I^T&EMPAa LA GAOU. VojCZ 

Uuiar. 

Destriar. Reconnaîlre, dé- 
couvrir, apet^eevoir, dislin- 
gner une cliose imperceptible, 
mettre de la différence, discer- 
dëchiflrer une e'criture 



asciepue ou griffonnëe.. 

Destbie. Menon, condacteor 
tnmpean. T. de montagne. 

Bestaie. Ferrier; marteau de 
narëcbal pour jijonter le fef 
sur l'enclume. 

Destrigab. Empâcher, dë- 
toorner, arrêter. 

Destrigar. ( Si ) Se Dépêcher, 

mettre plus d'aciivilé. 

Destkl ssi. i i ipeur, destruc- 
^^'^n , celui qui n'a point de 
de ses vêlemens. 

Het. Doigt. Extrémité' des 
pieds et des mains de l'homme. 
— On le dit quelquefois pour 
«a tra?ers de doi(^. 



DE 



lis 



D E T R> S. Derrière. Derrière 
S9i , derrière «ne maîsao, te. 
Dbvaga y ADO. Un: élewii p 
un 'diabiotm, un eseerve!^, 8gc* 
Dbyaoar. (Si) Se ironUnr, 
se désoler, s*agiter. 

DBTAGAno. A iadevagitdo^ 
dansle tronble*, tedérans^ement» 
Devalar. Descendre, dtÎYaier* 
Ce deVmcr vieillît. 

Dkv al ado. La descente. Che- 
min qui va eu dcseeudaMt. 
Devrai, i no. Prendre la, deva^ 
lado^ prendre la défome^ 1* 
défde , la descente. 

Devargar. Défiler les €:batt- 
délies, les 6ter des broches. 
Devargovguai^. Déi Uy iMlery 
débouter, perdre la faoste'et h 
timidité; 

Devarisar* DévaUser» — Ac-. 
coutrêment d*an fosi ^ tee ea 
désordre. 

Ueyl. Le devoir. Ce 3i qnoî on 
est obligé par la loi , U religion^ 
Ja bienséance, &c. 

Dlveillar. Eveiller^ ne plus 
dormir. — Prendre un peu de 
vivacité. 

Deven. Défends. Bois dootoa 
a défendu la coupe et rentrée 
aux bestiaux. — Oa- confond 
quelquefois ce mot «lee lem 
communale.*^ ' 
Dey e n g V no. Tematiren 
fense Contre, la Yaiufr-pêturew -t 
Fourrage qu*otir j ramasse* 
DeventrLebbe. S*iaipattenler, 
se démonter. 



Devludlgua 



ADO. 



Fruit 



cueilli avant le temps, avant 
uialurité. _Demoiselîe mariée 
un peu trop jeune. 
Devessar. Tourner une chose 
à l'envers. 

Devessar. ( Si ) Tomber à la 
renverse, ftire ia culbute, an 
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laisser diotr^ te précipiter, 8<.c. 

Devina IRE. Un devin. — 

Pevineur, devineresse. 
DEviNAiaEDoou TEMPS. Astro- 

I)Evi>'ArnF. n'A ICO. Tlvdros- 
cope , est cM^ lui qui prdiend de- 
viner Teaii qui est sous terre. 
.Deviivaiae ooou Luc. Celui 
qui devine cequ*il voit. * 
.Devinar waou. MaL pronos- 
tiquer f annoncer mal , avoir 
iBal rëussî , n'avoir pas trouve' 
•éant -la personne qu'on allait 
voir* 

.SsviAai* Calbnter , tourner 
sans dessus dessous. 

Devisar. Converser t faire la 
«ausette. 

Devi^cae. Dégluer, enlever la 
gloe. 

Deviscab. ( Si ) Se tirer d'une 
mauvaise affaire ou d'un eux- 
Jbarraa. 

D H 

: Dbubab. Eherher. Arraclier 
Jea maufaisea herbes. 

D I 

DiA. Cria dn roniter ou mnle^ 
der ponr faire aller les mulets 

de côte'. 
D 1 A B L A R I B. Espièglerie , 

drullerie , sorcellerie. 

Diable de la Faau. (Lou jLe 
dialile h quatre. 

Dj ANTRE LEIS PATTNO. Le 

diable les manie, les possède. 

D I D o. MargMeriie. ( P^om 
propre. ) 

Dijoou. Jeudi. Cinquième 
jour de là semaine. 

DiLuif. Lundi. Second jour de 
la semaine. 

D 1 M A . a. Mardi. Troisième 
]our> de la semaine* 



D I 

DiMECBc. Mercredi. Quatriè' 
me jour Je la semaine. 

DiMEircnE. Dîmancusw 
Premier jour de la semaine. 

D I M I N u T I L V. Diminutioa , 
déduction, rabais. 

D 1 N. Dans j dedans , en' 
dedans. 

Diir. Lou din (Tano campanOi 
le son on le tintement d*ane 
cloche« 

Dm ADO. La dinde. Lien oà on 
voyageur dîne* — Heure k W 
quelle on dîne. 

D I if A n o. Un grand dineTi- 
avoir beaucoup de personnes m 
table qui dînent. 

DiNDAR. F(ùre dîndnr , faire 
tinter quelque chose, faire :iuu- 
ner une cloche. 

DiNDAs. Coq dinde. (Oiseaa 
de basse-cour.) 

D I N n I L L A B. Tinter, faire 
tinter quelque chose et sonner 
une cloche. 

DiifniirAa. Yojes Dindillar* 
DiNDovKEYo* Hirondelle. 

(Oiseau.) 

DiNDOVLiÈEo. Eclaire* Grands 
châidoine. C^^^ûte.) 

DiirDOVN. Dindon, dindon- 
nean, poulet dinde.— Glonglou- 
ter est son chaut* 

DiNDOUir. Dupe, victime. — 
Ignorant* 

DiNTRE. Dedans, dans, en. 

DiovvETtLo. Dieu veuille , 
Dieu le veuille. 

DissATO. Samedi. Scpiième 
jour de la semame, ancien )our 
du sabbat* 

DissouTAB. Surprendre f 
deviner sa pensée, surprendre 
<{ue]qn'Qn <|^ui aurait voulu être 
inconnu et ignorë.-^ Snrpendre 
la religion des juges* 

DtYKnnu» Yendredi. Sixième 
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jour de' la semaine, c*ttt le 
diAianche des Tares. 
Doiro. ISarcisse. (Plante et 

BoNo. Une femmp. 

Doou. Du , article forme par 
(k le, , . ' 

Doou. Le (leiiil. En Tarqnîp 
>^ est bieuy et eu Chine il 
^sl blanc. 

DoouMKiv.Du nioîns.( Adverbe.) 

Doousso. Cosse de légninc. 
Copsnle, partie de la plante qui 
reaferme la semence» 

DoouTEMFs. Du teinpSt dans 
le temps, peodattt le temps. 

DooiTTaES. Quelque, quelques* 

QIM. 

DoiTAï. Taureau. Terme de 
Jnontagne. 

DocBLAR. Doubler, plier, 
faire plier on morceau de bois, 
faire plier uae persouue au 
travail 

Doubla A. .JJouhler, fausser, 
loriaer* 

DOOBLAGE DE LA 8ED0. Tor- 

«l^ge de la soie* 

ObuBtis. Ante. Terme de 
ineunier. 

l)(»rBi.b* Pièce en or de 4^ 
liftes tournois. 

DovBLo DEBuov.Gras-'doulile. 

DoucETo. Miroir de Vénus. 
(Plante.) 

DoLCETo. Maclie dentelée , 
salade sauTdge, Tune des valé- 
rianes. 

Do L'ciNAS. Doucâtre, d*une 
donceur fade et insipide. 

Do i GO^ Don Te d'un tonneau 
oa d*une futaille. 

IK>viu.ETA»i ( Si ) Se dandi- 
ner, se dorlotter. 

DouLEirr. Méchant, malin. 

OOVHAB co NTHo. Heurter^ 
cfaoquer, rencontrer durement. 
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DouirATRfi. Un donneur, un 
li1>ëral qui donne Tolontiers. ! 

DoujrA-TErfDRiir. V. Tendrin, 
DouNDoq.w. Grosse gajjui^ 
grosse maman. 

Dou NzÈLo. Fille de manvaise rie. 
DouREN. Doieaty malbeureuj^, 
inforiand. 

DoijRGUBTo. Cruchon* Voyer 

Dour^o, 

Douàoo. Cruche de terre ou 
de cuivre avec deux anses, do0t 
la principale est an-dessos. 
DouRiLLO. Toumhar en dou^ 
rillo j tomber «n pièces , én 
lambeaux ou plntôten pous8ière«c 
DouRMiASSO. Un uorménr^ 
une paillasse. 

DouRMiî-LET. Faire lou dormiU 
let. Toupie qui tourne et qui 
ne parai L point l>onger. 

D )URMlLLOUX, X)0URMTLLOUA 

on DouRMii T,ouso. A. demi en* 

doi^jni on. rndormîp. 

]>ou RM iLLouso, Torpîile. 
( Poisson. ) ' 
DovBMiov. La taupe. (Animal.) 
Voje» Darhàus. 
DouBMiTORi. Oormifoge^ 
somnispfaère. ' ' ,1 
DovRHiTORVx. V, Dtmrmton, 
Dous. Doux y douce. 
Doits, DôtrAs, Douis. Deux, 
nom de nombre. 

Do us s ET, LTo. Doucereux, 
doucereuse. 

DouTAR. Douter^ ne pas tout 
h" fait croire. 

D ouTAR. Doter une personne^ 
lui faire une dot, 

D R 

DraOoun. Aphillante 4e Mont- 
pellier. ( Plante* ) Un^ antre! 
glc^nlaire commune!' ^ ^ 

Dr Al. Griblç pour crïUer loi 
grains» . " . • - 

i8 
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Drajar. Cribler^ vanner, 
passer au crible. 

DujkJAiRE. Cribleur, vanneur , 
«elui qni se sert du crible. 

Drajeiroui'. Petit sentier, 
dimnmtif de drajo. 

Dbajeio. Drague , plomb en 
grenaille. Drajtyo plato^ 
monnaie. 

' Drajo. Sentier^ petit chemin, 
|race faite ayec les pieds* 
Draioou. V. Drajeiraou* 
Drap MouRTroRuu, Poële , 

4rap mortuaire. 

Due. Droit debout V. Drec?i. 

Pre. Faire iou dte, rendre 
la justice. 

*DRLiH. Droit, directement.- 
ïiré au cordeau. 

Drecoie. Droitier, qui se sert 
de la main droite^<rA.inbidextre, 
est celui qui 9p sert également 
des deux mains. 

Brecuiero. (£9) En droitiirey 
•n droite ligne, directèaient. 
' Dbeissar. ( Si) Se relever, se 
tenir de bont. 

^Dreissar de leco. Tendre 

des pièges. 

Dreissar leïs PEOU9. Hërisser 
les cheveux, les poils, les crins, 
les plumes, les écailles^ les 
pointes, les ptquans, &c. 

Daesque. Au^&sitôt qae. . 



D a 

DaoGOMAif. Interprète I tniU 

chement. 

Drôle. Un enfant mâle, uo 
garçon. T. des rives du Ehôoe. 

Droulet. Petit drôle. 

Drouour. Goureur, celui qui 
falsifie les dro^aes. 

Drodir. Ouvrir, ouvert, 

D U 

DvEiLLO. La douille^ trou 
d*un instrament d'agricultuc» 

et autres 011 Von metnn mancBe. 

D u G A N i: ou . Pe ti t duc . (Oiseau.) 
jSigâud, un innocent. 
DtJGou. Grand duc. ( Oiseau 
notlume. ) 

Duraûlou. Phiiaria à larges 
feallies. 

DuRADo. Durée. £to£le à» 
bon usage. 
Durai. Sorte de pèches et 
cérisea dures. 
Durait. Voyez DuraL 
DtïRBEC Gros bec» pinm 
royal. ( Oiseau. ) 
DuRREG. Sot, dupe, mais. 
DuRBi. Voyez Vrubi, 
DuRGAN. Barbeau. Meaaier. 
( Poisson de rivière. ) 

Di RiE. Dur à appreodre.-Qoi 
ne paye pas facilement. 
DuRiouN. Durillon, tumeur. 
Du&MixoRUM. J>onuiiuge. 
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E B I ' E C 

Ebe. Vous le dites, vousl*avezl Echange. Brocantage, 
deviné : f^en bessaifLe dinar?Ebe, échange. 



Il vient peut-être de diner ? 
^^'^oas l'avez dit. 

£«ETA* Vo) e& Abet0, 



ECUURRE. Echoir, arriver par 
succession, par 

donnation, païf 

hasard, &c. 
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E»riÇiB*Bif&sr| rajer, barr^» 
tfteer* 

EfTARA. Hagard, farouche. 

Effor. Effort. -Tour de reins. 
^ Mal ou iloulear au brochet— 
Vi-fforccr, Cairje un coup, de 

Ë G 

Ef^o. Haras. Camon ttègo, 
citeval de liaras. 

Egousillar. (S') S'é^enler 
k Cotroe de crier ; s'ëgosdler. - 

El 

£i€cTO. Hachette. T. de tnaeon . 
EiGivicEO. Civière, espèce 
brancard pour porter h bras 
ie la pierre, da fumier, 8co. 
Eiço. Voyez £isso, 

ElCRElSSE >S0 DE CUFff. Moî- 

gnoD, petite parlie qui refile 
<i'un membre coupe. 
£iGAB. Yovez Alnc'ar. 

En 
ir,AR. Arroser avec la tnain, 

pousser Veau avec la maiii ou 

aveclasebilie. V. le mol Cmta^so, 

Eigaghado. Grosfle rosée du 

soir- OQ da matin. 

£iG agitas; V. Eigagnado, 

£iGA(èfffo. Bdsée du soir ou 

<1u matin.- 

£icAGiroLo* Eraine, petite 
plaie douce. 

^ EiGAGifovs. Hamîde , aqueux , 
Hnbibë de rosée. 
EiGAHiE. Gardien des eanx 

^'arrosage. 

EïGLARii, AD ). Effaré, égaré, 
foo, criailleor, éploré. 

EiGBAS. Verjus, raisin rert. 

EiGREJAR. Rapjréer avec le 
Ifîvier. - Ragrëer , signifie aussi 
couper avec la serpette la 
i<2periigie da bob scié* 



E iCE B I A B. 1 Âmv w §oAt 
d'acide, être an pea aigre. 
EiGuiim. Lavoir de eaiiim 

AuG;e, est le bassin en pierre 
ou en bois; éirier, est le con- 
duit qui jette les laynres. 
ErLA. Là, tout prés, de Tautrc 

côté. 

EcLAMoïJiv. Là haut, eu haut» 
EiLAVAou. Tih hiis , en bas. 
EiMAR. Vovfv Aiinar, 
EniAWAB.(S') S'en aller, ptr- 

tir, quitter le lieu oii Ton esU 
Kiao. A prêtent, inaiDtemMit, 

en ce monieot. \ 
ËisA,ADOé Ailé, facile, sent 

difficaké* 

EisiNo. Futaille, sdten Terre 
soit eo boîa, ou en terre. 

EisiNo. Marrido emho^ mau- 
vais garnement. 

EissA. Hisser relever, mettre 
sur pied. Fen eissa^ tieusici, 
ici où je suis. 

EiSSA LEIS PLOUS. V. DreissoT 
leis peous, 

Ei$sABAS% La bas où je suis^ 
ici bas. 

EissAMOUN. Là haut où je suia, 
ici en liaot. 

ËiS:iADETo* Serfonette dc ba* 
laveur des rues. 

É* » • 
fssADa La houe, et non la 

bêche. ( Instrument d'agricul- 
ture. ) 

EissADOOT* Le pic, instrn-^ 
ment en fer de la forme' du 

sarcloir , maïs beaucoup plus 
fort, pour arracher des pierres: 
les charretiers s'euserveuL aussi . 

EissADoijyET. Sarcloir, iiis- 
trumeut pour arracher les nié- 
c!jav!(es herhes ; c'est un dinli- 
nutif du pic. 

EiSiUM. Essaim, peuplade de 
jeunes abeilles ou mouches à 
miel* 
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Eissiaovir* Ici en baut^ où 

je suis. 

EissATO. Vovez Eissa, 

EissAV Aou. Ici bas, ou je suis. 

EissEGEAR. demir. Terme des 
environs d'Aix. 

EissERVO. ActioQ de IjIpu i;ou- 
^erner un vai^iseau Ternit; de 
marine. 

ËI88ETO. Uachereaa» onûi de 
tonnelier. 

Ei.ssiTO. Ici|adverbe oiarqiiant 
le lien. 

.Eisso. Ceci, pronom démons- 
tralî£ 

EissvGAïf» Essai, lien oU Ton 
fait sécher le Mvon on le coir, 

E L 

i 

Elei. Eux, elles, pronoms 
personnels. 

E M 

* 

Embabouiiyar. Eoipamner, 
engieoler, indnîre à erreur par 
de fausset promesses; belouser, 
tromper quelqu^nn. 

Embaisso* Ambage, la corde 
k sac, la barrique, &c., (ju'on 
a pesé ayec la marchandise. 

Embaladouiro. Aiguille d*em- 

}>a[l3ur. 

Emban a star. Charger sur une 
Jjête des paniers à fumier. 

EMBAovoftAA. Il'arfamer, em- 
baumer. 

Embaodmo. lisent bien bon. 

EuBAOussEMAB. Parfumer, 
embaumer. 

Eaibaoussemo. 11 sent bien bon. 

ËMBAiiA. Emporté par lèvent, 
par le courant de reaa, &c« 

EMBABAGfiAR. ( S' } S'cmbaras- 
aer, te surcharger de marchan» 
di^e, sourcsnt même de celle ^ui 



n'est plus de vente facile , Sec. 

Embahllgab. Otïuâ(|uer, 
éblouir. 

Embarnar. Vovez Encfnoavar. 

ni 

Embahar. Enraver uue char- 
rette avec une b.'ïrre. 

E^BARBAssAR. ( S* ) S'eugagef 
dans un affaire* 

Embabrassado« Femme en- 
ceinte ^ femme grosse. 

Ehbastab. (S') Jouer à l'ac- 
quit, tâcher de faire payera 
l'un ce qu*on a perdu arec 
l'autre. - Bdter- un mulet et non 
emhâter» 

Emb&staedi. Abâtardir, de- 

ge'ncrer. 

Embe. Avec. Enibe. cou. Avec 
lui. 

Embegu , or DO. DessciLe , 
îiimuLlife, fîr'bscclide par le TCûl 
ou par l'ardeur du soleil. 

EaiBEGifiwAR. (Si) S'émeni- 
touffler, s'empaqueter la tcte , 
s'embéguiner. — S'amouracher 
follement d*un objet qui ae 
l'assortit pas. 

ËMBEOVBc; (S*) S'éboirCf 
parlant d'une couture. ^ Se 
combttger, parlant d'an llqul^* 

Embetab. Ennuyer, impor- 
tuner, vexer. 

Em B 1 D A R. I inbiber , tremper 
bien une chose. 
' E M B I G c. Aînihigu , repas oîi 
rou sert à la fols la viande et le 
fruit. 

Embt.ado. (D') DembMe,tont 
d'une lialène , sans prendre (iii 
repos , tout d'un coup , sans 
donner le temps de la rétlexion. 

£m bou bi nab. Dévider du tilsur 
une bobine. 

EMBouB6ui9Aa. Belonser^ s'é- 
dnire, faciner, embabontner* 

Embougab. Manger , aTiler* 
\oyçz Engourur. 
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— Enduire qiielqa'nn «u qiiéK 
^aechoseavec le résidu du inlel. 

Embouientar. Ecliauder, jeter 
ihus i'eau bouillaiiie. 

Embourîgoit. "Nombril ou om- 
bilic. — ( (lampigaon* (. ^i«^ui>6 
spongieuse.). 

£M»09fiNTAB. Ëborgner, 
crtrer un œil. Eblouir , of- 
ftsquer la yue à quelqu'un. 

EifioutÂft.' Entmiuer/ emplir 
mi «Muetni w fin outre. 

E II B o v T il Rx« '^Enionnoir. - 
Bottdmière pour tiàxe bu bov- 

dlDS. 

Embouteiller. Eiiiouner 
mettre en bouteille. 

Embrancar. ElroiKonner , 
couper toutes les branches d'un 
arbre. 

Embraacaa. Ramer des 

.ËiCB« A 8À ii'Eif. Embrasa re. 
terme de maçon. - Incendie^ 
mb/rasemeou < 
EiiBRAYjkB.Ciilmër, mèttre k 
culotte. 

Embreigab. Emier lè^âfn. — 

Se fraùâÀpr par urie cbûie. V. 
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Abrti^ar, 



•£mbaiago. Doronie. (Plante. 



Eitratrivi. Biirl«far4; die 

qa'il est nuit. 

Embrutib. Salir, salir les 
raisins pour les préserver de* 
maraudeurs. 

Embît. Cbante-pleurc. Enlon- 
noir en bois }>oar emplir led 
tonneaux. 

ËMBifUÀDAR. Lessiver le litigÉ 
et non p4is faire la lessive. 

Embuillar. Embrouiller. — 
Empéeher.- Empêtrer , embah- 
rasser. — mêler un ëcbeveao ^ 
line fiuëei an peloton; mèU, 
bfonillë, unbronillitfdefil, &c« 

Embular. (S*) Faire une matt^ 
vaise acquisition. Tromper sé- 
duire , enjcler, surprendre , 
dnper. 

Eme Avec. Proposition mar- 
quant l'union. 

ËMiEGu^ Emiègeo. De^> 
demie. 

EuPA ou NoTTMrA. Au Beït de. 
Fami trabailiar e/npa dourthir , 
il fani * travailler au Ueà dé 
démif. 

Empagbar. Empêcher,* gèhér. 
embarrassèr. — Oppocu^ dés 

obstacles ou dinîcuhcs. 
EMi>AcnAR. (S*) Se mêler, se 
mêler de tout. — SVmbrouillér , 



Embricar. (S') Se prendre i s'embarrasser. 
Ab bric et de hroc , se prendre I Empacrie. Embarras, obstacle, 



en gnpe. 

Embroi. Souci, sollicitude, 
embarras, cassement île tête, 
8CC. s 

Embrouma , ADO. Attaqué de 
quelque incom«nodité ou mala- 
die sérieuse. 

EiiBaou RDÀa. Ramer des 
lë^mes. C'est à tort qu'en cer- 
tames communes on dit apartis" 
sounar pour embroundnr. 

Embua Y AE. Ramer les vers-à- 
«oie* 



difficulté, &c. — Un importun. 

Empaillar. Empailler , garnir 
de paille. Le coucher sur U 

paille. . , 

ËMPAiLLOtriBB. Se vautrer suif 
la paille, se garoir les cheveux 
de paille. 

EMYAoïriiAR» Souffleter 

quelqu^un. * 

E M PAO URi. Appauvrir, devenir 

pauvre. 

Empauutab. (S') S'embourber, 
s'enfoncer dians U i>oae« 
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E M p R « A K. Araler , gobet*^ 
flire descendre par lo goûer 
diiîTs l'estomac. 

Lm Pi STAR. Pater, endaîre de 
pàic. Ti rnie do cordonnier. 

£ M p£ BB AH. Manger. qQe^[iie 
clipse trop poÎTrée^— Amrpris 
do mal [Tar ia coramunîeftiioii , 
tels que la gale, des pouxi^ to. 

£M?KGAa. Poiflter. Coler aveo 
la, poiT« 

Èmfcgjiii. ($') S'eniTier, 88 
priser, spsdiiler. . 

£MP£C>t«4R. Pousser, engager à 
faire ffuelque Lliose , aairaer 
une cjuei'elle. 

K M p E G N A IRE. BrouOhm , 

aniîneur de querrllp. 

EnrPEGouiRE. (S'J Se ppisser. 
Se Cibler avec la poix. 

EMPivAX. Faire Pempèri^ faire 
mons et merreillea. — Faire le 
diable à quatre. — F«ii^ plus 
jH*oii ne pouvait eapdirer» 

£MP£s.^niîdoD..Ëaipois^68t la 
colle faite avçc Famid^u*, 
* Empesaa. Bas9er,dëtremper la 
diaine d'une pièce d'étoffe dans 
bue colle propre à rendre les 
lils glissant. — Tremper le linge 
dans la colle d'amidon,, due 
Te o» pois. 

'Ebîpestar. Empuanler, înH c~ 
ier.Tiemplir un lieu de puanteur. 
*£i«pi£Gpro. Empeigne» Denus 
du soulier. T. de cordonnier. 

£vPi£LAR> Former des piles de 
fromages, d'ëcas, de cabaa, &c« 
yoyezEmfdcrtvr* 

ÈMPiEaAa. Empirer, devenir 
pire y en plus mauvais dtat. — 
rormer des piles. 

£m p I e r a r . 1*] Il toi se r , 1 u rsqu 'on 
ç niasse certaines choses pour 
être toîsffes. 

EMPicy^R. Pousser I excitera 
mai faire* 



Emplastrar. Donner an «mf- 
flet. —Garnir de plâtre. - Salir 
les mains OU les vélemeDS à 
quelqu'un. 

Emplastrar. (S') S'engloer, 
s'empâter, sVmbrener, &c. 

£KPLEOAit. Employer. Faire 
usagé Jaoe dioie. — Employé 
du gouvernement. — Douanier. 

EMPum* Remplir un vaserUiM 
fuUille, &o» 

Emploiwas* Episiep.^ eitre- 
lasser une oorde avecmieântr^' 
en mêlant eotemblft leors fili 

ou cordes. Ternie de marine^ 

Emploumb ADiTRO. EprtWW»» 
Terme de marine. Yo^ ez.ie mot 
Je dessus. * • 

E M p L u M A f ; iT A R . E m panacber. 
Garnir d^une panache. 

Empouchinar. (S') SesoÀlerr 
se griser, s'enivrer. 

EMPoiriouirAK. Empoiseno^'^ 
donner du poison.^ Empiiioter, 
infecter milieu ou les parsoensfc 

Ei^pomouirAK£ir« ÉmpoifOiH 
nement, a^en d*ompotsoDner. 

E mpremie . Au coramenciineDty 
dans le principe.' 



M p L N A 1 s I . Se remplir > 
fecier de punaises. 
Empubar. Pousser, tiserlefeu. 

Animer une quei elle. 

Empuraiee . Ti sonneur , qifl 
sert à remuer le i^u. — Outil 
serrurier» 

Empvui^b» Brouillon' f qoi' 
anime une querelle* 

♦ 

£ N 

Eir. A , en , prépositions 
quant le lieu. - En , prouonï 

relatif. 

E N A M o u R E N. Eii diminuant 
d'(-paisseur ou de largeur, iot' 
maui le biseau. 
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Emaoubiak. C ) Se percber 
lur un arbre. 

Enaourab. (S*) S^envoler, 
preodre Tesaor. 

EHABQituxAB. Se relever, se 
xediiefser. 

Ehakquilla , ADO* Redresse , 
«dressée, relevé, relevée. 

Efca. Encore, (Adverbe.) 

Encabakaa. Ramer les vers-à- 
soie. 

Encadaissar. Mettre le chas à 
la toile. Terme de tîssei anJ. 

Encadenar. JiQchaîner, char- 
ger de chaînes, attacher avec 
one chaine. 

EiiCAFouANAft» Cacher dans 
un enfoncement — Mettre en 
prison. 

EifCAiGiiAB. yoyet Acagnar* 
EiiCALAB. (S') 9engraTer, 

s*€iigager dans le sable. Terme 

de fflarine. 

Encalar. Echouer. 11 ne se 
il que d*an bâtiment porté sur 
nn jjaiic de sa h le ou sur un 
rocher. TeriiK^ Je nia r lue. 

Ëncambar. Eujaniber. Faire 
00 grand pas, avancer beau- 
coup une jambe, 

EifCAMBADO. Une enjambée, 
espace qaVm enjambe, action 
d'enjamber. 

Ebgambalab. Toj. Eneopolar. 

£ M c A N. EncfeîèreSy encan, 
vente on ba3 qa*oa fail àu plus 
offrant 

Enca^aillar. (S') Se me' - 
lallier^ s'encaiiailîer, avoir com- 
inerce avec la canaille. 

EwcANTA.Metire aux enchères. 
— Etre enchanté, enthousiasme. 

Encaouvo. (L') La cause, qui 
en est la cause. 

Ebgap. Marteau de fcoeheur et 
de meimier. 

' EBcarAi, Oier lee oches de 
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la fan-s. — Tailler la meule d'an 
moulin U farine. Yoy. Encoubin 
—Trouver, 'rencontrer, choisir, 
réussir. 

£ ifCAïAB BA a.' Accaparer, 
donner des arrhes,* assurer vta 
marché. 

EisGABA, ADO, Maou CTicara j 
inquiet, bourru, toujouia do 
mauvaise luinieur. 

E N < A H o. Encore, encor. Ce 
dernier nes'eaiploîe qu'en^oésie» 

Encaro. Maigre' que. 

Encaro B£ax. £ncore biuen 
heureux- 

EncABo Gaov. Voyes Encàro 

beat» • ■ ■ * 

Engantchab. (S') Se fdchor^ 
s'înqniëter, s'impatienter. 

EdCATAirAB. (S') S'enchevaàw J 
cher, 80 meti^ à cattfonrchon; 
c*est-à«dire, jambe deçà, jambe 
delà. 

Encavaoucar. V. EncawaLir» 
Encen. Ensemble. Avec lui, 
avec elle. 

En( EM. Pelile abâinlbe. (Plan'» 

te. ) 

EncEPr d'Egliso. Oliban. (Gom- 
me odoriférante. ) 

ËncBAotJTAR. (S') Se soucier 
pea, être insouciant. , 

Encbaouvab. (S*) Voyez JS!b« 
chaautar.(S) ^' 

Engbaouviab. Voy.£!ne&mK 
var. (S" ) 

EwcHAsso. Chape. MoufEe ou 
caisse d'une poulie. 

Enchasso peh lou Foui. Pe^ 
lite ficelle pro|>re à faire ckr 
quer le fouet. 

EpfciiicuiMAa. Voyez Empoum 
chinar. 

Encqusclab. (S*) Voyez Enû* 
briar.(S) 
EnCia ou Ehsia. Faire des en^ 

neiiB«^ifi^im^eiisicifttepfett , 
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il ▼aal niicnx exciter i envie c^ue 
la commisdraûon. 

E^ClE. La jalousie, l'envie. 

EifCLAouRE.Eoclorrc^cloLurer, 
enfermer ua lieu. - P«irqaer je 
menu bëtail. 

EwCLAouaE. (S') S'enfermer 
dans un liea pour jouer, mao- 
ger, boire, bavarder avec d'au- 
tres personnes désœavrëes. 
. Çiici.Aoi^Ra Lou MOULIN. Eclor- 
rj^, çèsser 'de moadre« Terme 
& menmer. 

ËvcLAovTAR. Ensorcelèr, 
nouer, faire le nonement de 

raigaiUette Cpréteodue maléfi- 
cie. ) 

'Encloutîb. Bossîier un chau- 
drpn ou toute autre chose sus- 
ceptible. 

'Enclttmt ncnoT. Enclîimeau. 
Engouas. Moelle des os. - Un 
âr6)^9 ufk effroaié, aa mëchaat,! Encaoccuit, E$cit>c, celai qai 
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enliarJir, engager à faire (^aeU 
que chose, exciter. 
EivcouficniR. Raccourcir^ ren- 
dre plus court. 
Encouhdar. V. Kncounlelar. 
E>coLiiDEiAa. Entortiller, ea« 
irelacer. 

ENCouaoETAa. Corder, liero» 
entortiller avec aoe corde* 
ËNCouRouaNAR, Charger me 
quenouille de matière à 61er. - 
£ifCDuaTi!fAa. Cabasser, net- 
tre la pâte <le» oliyes dans les 
cabas pour U pressurer» 
EifcaASsotïiaE. (S'j Se remjpfir 
de crasse. 
EwcRE. Obscur, de coulenr 

loUCiîC. 

E NCR ETRE. Accroire, ajoulet 

foi à quel (pie chose. 
Encroucar. Accrocher, s*ac- 
croclier. - Attraper par ruse oa 

par finnsse. 



*Encoubir. Prendre h lie; as- 
jf^llîr quelqtt*an. 

Engoublae. Entraver un che- 
yal , un maleU - Uarier . quel- 
râ*ui^. 

'^ffÇQÇBLps* EttlraTe.<{ qu*on met 
aux pieds d^un cbeval. - Entra- 
yons, sonf le;^ agneaux u uue 

cnlrave. 

Ëhcoucar. Etourdir, enivrer 
le poisson d'une rivière, d'un 
lac, d'uu ptapg , &c., avec de la 
coque. 

Eetgoufab. Emplir unooumno, 

Encoufinar. Encabasser, em- 
plir on cabas* Voyez CoiifUi. 

ÈircôuoouRDAa. (S'} S'attraper, 
tsbelousi^. 

EncooLo» Contre -fort, arc- 
jM>i^ian,t pour iqmenîr na mur. 



ne s'enrichit que de rapines. 
EiicaouTAa» Encaver, mettre « 
en caye. 

EifCBocrTAïas, EncaTeorfCelai 
qui encave* 

Encui. Aujoard*hai« Adferbe 
marquent le temps. 
ErroAif. Andain. Etenduequ'on 

faucheur coupe d'un seul coup 
de faux. 

Endegar. y oyez j4lnfinr. 

Epîdoulenti, iDo. Douioureui, 
douloureuse. 

EwDouuMTa. Engourdir, par- 
tant des piofis el des mains. Dif- 
fëremmeut d f a u t di r a Endor^ 
mir. - Ssiporatif , sont les cbo&es 
qui endorment. 

EifnaAiLLkB. (S')S'acbemiaer, 
se mettre en marebe^ prendra 
un sentier* 

EnnBE. Endroit , im Ben, w 
pays.-l4e bon efttrf d'aiie éwft 
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m d'an onvra^e quelconque. *. 
te reclo d'an livre^ d*uil cahier.' 
EiiDRECniÈtto. Directement^en 
droite figue. 

EïfDRECnuRO. V. Endreckièro, 
E.M MBHAR. (S' ) Se rappeler, 

se souvenir. 

. Enf ai s s ar. Former des fagots* 
Toyez Tf 

Enf A N . E n I V. nt m aie ou garçon, 
eiitaut femelle ou fille. 

Enfangar. Embourber, tom^- 
l»er dans qd bourbier. 

Erpahte. Jeune enfant, qui a 
dea manières enfantines* 

Erfautelet. V. Ei^ante, 

EnrAHTiso. Enfantillage, pué- 
rilité. 

.EziFANTOuw; Jeunc enfant. Se 
4l aussi d'une personne qui 
s amuse à des choses puériles. 

EîVFANTOuiiiE. Qui aiuiti lei» en- 
fâabéLjoue voliuillers avec eux. 

EjtFARi^AR. Voyez Enjarnar. 

EiKFABiNADouiRo. Boite à la 
farine. Terme de cuisine. 

Enfarma. Sentir CEnfarma^ 
lentir l'escanfignon. 

E?(FAR.\AR.*Ën£uiner| saupou- 
drer de farine. 

EiifFABBiAB* Charger de fer. 
Enfarilouillar. (S') S^enfer- 
m, se nuire à soi-même par 

«es paroles ou par sa conduite . 

EpiFABr.ouiLLAn. (S') Se sur- 
cliarf:;er de miircliaudises.-Avoir 
pré lé de l'argent à uu mauvais 
tlt'hliour. - S'éire exposé dans 
uiîe mauvaise affaire. 

E^FEsTuuiiiA, ADO. Orné, paré, 
jlittsiëy endimanché. 

Ëmfetar. Ennuyer, importa* 
.ner, vexer, être insipide. 
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Emvstairb. Ennuyeux, impor 

ton. ^ Ilot. - La pourra fa>,en^ana, 

EivFbB. Le doigt enfl<{, la joue I friandise Ta tenté ; il a M 
e&Qée ; les pieds enfl^ les mains mangé. 



enflées I et non pas enfle ni en- 

Enfouira, ado. Embren<^, sali 
de matières fécales. WEaulrous^ 
E>Fou.\sA. Terre enfoutisado ^ 
éboulis , terrain ébonld. 

ENF0U^fSAR ll\ 15 ASTOUNniNLiu 

TERRO. Voyez yljitjiKir, 

Enfouivsab ij> vk^ DIN LA. 
F a ?s g o. S'em p c t r c r • 

E^FREjouLi.Frilleux, quigra* 
lotte de froid. 

£^FRENAB• (S') Se troubler, 
s'e ffrayer, se démonter. 

ENFBouNnAOo. Fosse on tran-* 
chée pour planter la vigne. 

Enfuoib. (S* ) S'enfuir, s'éva.» 
der , prendre la fuite. 

Enfuma B la bug ado. Essangcr 
la lessive, laver le linge avant 
de le lessiver. . 

EwFUST. iJampe. Bois del*outiI 
qui sert à rogner le papier, les 
livi es sur la presse couchée des 
relieurs et papetiers. 

Emgabelaiu Remplir son tou-* 
tre, son assiette, ses ooifres; 
faire le m^goL 

Exf GABx AE» Ëncager, mpriaon** 

ner. 

Engabiivouiab. Encager, met- 
tre dans une cage. - Emprison- 
ner. 

E.xGAMACnAn. (S') S'empctrer, 
se brouiller. — S'entrecouper 
dans sa déposition.- Se surciiar.- 
ger de marcbaiK lises. 

Engambi. Ditour, prétexte, 
difficulté. - Croc-eu^jambey rai- 
son spécieuse. 

Emgambo. Ckiqne» Terne de 
marine. , 

E iv G A N A R.(S*)Se ttoR)perf aF#i r 
mal choisi, prendre le u^uvais 

U 

mut 
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EiNGAoïiBiAy jiDo. Â droit, i:ein- 
pli d'adresse. Voyez Biai 

E\GA.oLcni. Gauche, dejeté* 

Engaovgn AU. Réjauner, con- 
trefaîre, par maDÎère d'însuUe , 
le ton et la yoîx de qnelqn'un. 

Ëktoaoutaa. Mettre un fasil 
. en }gom* âoaftieter qnelqa'un. 

EnGABAMBIlIAf ADo*Déjeléi V. 

EngBumcîhL 

EivGABBAB* gerber ^ former 
la gerbe, 

Ei>GARBEiRAR. V. Engurbar. 

E \r. A i.TîEiRouNAR. Idem. 

j Ri>An. ( S' ) Se garder, se 
daiiner de garde. 

E ^ G A V A en A R. E mbarrasser ane 
clc dans la serrure 

Engavaiar. (S') S^engouer 9 
8*eagorger, boac^ier le passage 
da gosier. 

Engavaissab. V. Engamîar. 

Engavelar. Mettre des sar- 
mans eo jaTellea. 

HffGENÇAR. (S') S'arranger, 
•''agencer. 

Engibu» Adresse, biais , talent 
^ naturel* 
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>GiE,\. Engin, 
mécanique, tels que moulin à 
huile, moulin à foulon, 8cc. 

E .\ G i V A > o. Plen cVengivano , 
plein d'adresse, qu'il fait tout 
ce qu'il veut, tout ce que son 
imagination lui suggère* 

EixoivAiu (S' ) S*îngi?ery s'in- 
àostrieri entreprendre quelque 
chose poar gagner de l'argent. 

Engivous. IngëmenSy «droit ^ 
plein d'adresse* 

E»GonAAa. Mettre le tonldans 
la booche**- A^yaler, gober* 
EivGouBGA on Engovbgea* En- 
g'/rgë par le sable, submergé 
(par l'eau (jul monte , pariant 
^*an engin ou d'une abée. 
EicGJELAYA&.CoïkYnrde grayier. 
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sabler une allée , une place , îkc^ 

EifGREiLLAR. Empiler dél 
planches, des soliveaux, &c. 

ëvgbbissab. Graisser, oindre 
les souliers* - Acquérir de TeiK- 
bonpoint , s*engraisser. 

£ifGBEi83iR.Aniendéroo am^ 
liorer les terres. ' 

EiiGaaussAn. Engrossef, ré»* 
dre nne femme enceinte* 

Engbumblab* (S') Se peloton* 
ner, s'engrumeler, se mettit» 
en grumeaux. 

Ewt.iu i>fAR. V. Desnmar. 

EngloAR. Cajoler, surprendre 
la bonne foi de ([uelqu'on. 

Er^GusAiRc. Cajoleur, homme 
de manvaisf' foi. 

Enherbar. Mettre le bétail au 
fourrage vert, mettre an vert. 

Enièrab* Joncher les gerbes à 
l'aire ponr les faire fouler* 

EmAXBBiAa. Accoutrer, ajos- 
ter* 

En juoBAR* - Etonrdh* par ri- 
Traie*'- Assener, ëtourdtr àtna 
coup violent sur la téte* 

Enjourgiar. Fagoter, habiUfit 

df travers. 

1^ MA B II A a. Soufûeter , sangler 
un soutilet. 

E'vLiAssAR. Accoupler du menu 
linçTP, et non pas assembler. 

EwLOURDiR.Etourdir, alonrdir. 

Ei\LU£. Nulle part, en aucun 
endroit* 

ËNftiJinirAa* Enluminer une 
gravure, la mettre en couleur* 

Euluogo. Au lieu, à la place, 
au lieu de. 

EiTMAiinAa* Benvoyer, écon* 
duire quelqu'un, le congédier* 
EHHAnDAasAFBEMaRëpudier 

sa femme, et non pas renvoyer* 

Enma:^telar. (S') Se courrir 

d'un manteau. 

EiMttAaoAA. £mbrener.-En« 
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nerder; ce dernier est un terme 

<ie mëpris. 

EîfMAEDoui. Exnbreuc, sale de 
inatMTe fécale. 

En iM iHD o u 1 R E. Eiîibrener, 
«alir avec des matières fécales. 

EpfMEiGRiR. M (ii^rir, amaigrir, 
pf'îvfre son rni hou point. 

E?iM6iiDAR. V. Ennuirdar, 

£«MOuGaouNAja« CUiffoner , 
bo^choan^r, froisser, metlre 
çymme an bottcbon de linge. - 
blotir dans an lit ou dans an 
coia poar %y tenir caché. 

Ei»M0uiipu9AB« Amonceler , 
çntasser.-Tasser du bU. -En-> 
toiser/ lorsque ce sont des cho- 
ies qui se vendent h la toise. 

ErMOUROUNAB LOU FEPf. Eq- 

Tclioter, mettre le foin en re- 
liotte, en peût tas* Xerme de 
faucheur. 

ENivi(juaEAiLLAR. Emplir le 
mourau avec du fourrage. - 
Bîrttre les inorailles à une Jbète 
de charge. T. de maioàîbal. 

Enhoursib. Eteindre un fen, 
tioe lampe ; une passion^ une 
querelle, &c» 

Ermoursoir. Eteignoir pour 
^teindre les cierges, les lam^ 

Ewiip^sTouiaç. Salir de moàt. 
. Evii u R AiLLAR. V. Muraillar. 

EitiTEMicAR. (S') Se brouiller , 
ifi faire des ennciiils. 

EifwouBLiR. Ennoblir, donner 
dfislettrcs de noblesse. 

Ehqueî ss a r. Encaisser, mettre 
€n caisse. Y. Enquiessar. 

Enquies^ab. Concevoir, com- 

rendre, saisir ce ^a*on nons 
it. 

Erquila. Loin, de ce côtd , 
^écarier, FiuUenquilà^ écarte- 
loi, éloigne-toi un peu. 

Ev^uitAMovir. Là haut. Mar-' 
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quant tmjoors nn lien éloigné.* 

E|rQUit.AVAOU. Là bat. Mar- 
quant toujours un lieu éloigne'. 

Enquissa. Plus près, vers moi, 
de ce côté. Faiti enquissa^ ap- 
proche plus de moi. 

Enquissamoun. En haut, par- 
lant d'un lieu un peu éloigne'. 

Enc^hj I.SSAVAOU. Eu bas,, par- 
lant d'un lien an peu éloigné» 

Enquitranab. Goodroni^er^ 
endnire de goudron. ^ 

Enrabi. Sollicitude I fi&cberie 
désagrément. 

.EirfiABi. EsunraH, me mi' 
sère, d'une difficulté, cTane peintf 
inconceTabks. 

Enrabiab. Fdcber, chagriner , 
courroucer, enrager. * 

E vpABiADo. ( A. L* ) A la pré- 
cipitée, avec presse. 

Enracjiyar, Prendre racine^ 
s'enraciner. 

E IV R i: G \ R T ra ce r , sillonner 
une terre , un champ. 

Ei<rREGAR. Enrajrer, mettre ea 
ligne.— Enfiler un çompltment. 
-Tirer droit un sillon. 

EiraEiLiiAn. Mettre le soc à U 
charrue. «-Piquer le bœuf arec 
le 80c« » _ ^ 

E fr R El X L A. Sembla enreUla, 

• » - , * 

Voyez Esteùtr, ' 
Ënbestar. Enlacer , corder , 

former des glanes o i f^uirlandes 
d'options, d'tiux, (Ce der- 
nier est le pluriel d'ail. ) Yoyee 

Allfet. 

ErfBoouMAR. Enrhumer , 
causer un rlmme. 

Enroui LLi R . ( S' ) Se rouiller 9 
se couvrir de rouille. 

Eif RoviLLoniAE. ( S' ) Vçyes 
EnrOuiUir* 

Enrouissa, ado. Pris I embar- 
rassé dans des ronces. 
Evs AC AB. Ensacher^ mettra 
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flans un sac. — Entasser, en se- 
couant lo sac pour qu'il con- 
tienne travantagr». — ÂbaUre le 
dîner en sautant. 

Ensacadouiro. Garot fîe mrn- 
nîer pour enfoncer la faiiae 
tiam an 8ac« 

Br^^Aouni^ TT>o. Ensanglantë, 
snî i^jlanty taché de sang. ' 

Eit^xouffiGAh. Ensanglanter, 
tacher ayec da sang. 

^lisAOùifoviiiE. (S')S'en- 
sanglanter, se tacher a?ec dn 
sang. 

Ensardixar. Châtier à coup 
de ^aule.-— Siliuauer uue per- 
sonu*î. 

Ensarri. Enserre devrait être 
adopte pour terme technique, 
panier ju^neaox , panier accou- 
plé en spart. Terme d*àufîfier. 

EfiSAfiTAB* Voyez Enserlar. 

'EifsEDAR. Ensoyer le ligneoL 
Ternie de cordonnier. 

EitsERTf. Voyez Ensertar^ 

£(fSE<^iro« Drapean. militaire.^ 
Tahleaud'nn marchand on d*an 
onvrier.— BouclioiA d'un cuLai et, 
&c. ' ' 

E?îSEG?fo DE Plumassie. Un 
huhot. 

EpîSEM. Ensemble, de compa- 
gnie ^ avec vous, tons deux. 

EivsEguESTRAR. Séquestier , 
mettre le séquestre, 

EtrsEa. Greffe on ente, arbre 
greffij. — Entes , est aussi nne 
composition de cire qni sert à 
conmr les entes des arbres. 
'EjrsERTAa. Greffer ou enter. 

Ensertir. Voyez Enserlar, 

E s i A i\. Dcsircr, souhaiter, 
ambitionner le rang, les hon- 
neurs, la santé', la fortune, les 
faveurs, S<c., de quelqu'un.— 
F'aou mai ensiar que pieta» U 
Tant mieux faire des envieux 
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qu'exciter la commisération, &Ct 
Ensimar. ( S') Se percher sur 

ni> apbrot. Voye/ SlmeoU. 
Eif siN. Ainsi , de cette nuaière 

connue cela. 
Ensinto. Voyez Ensin. 
EpisotraDAjou Voyez Ensoardk* 
ËnsovBOiB. Assourdir, rendra 

sourd. 

EursoussiAR. (S*) Se soDcîeri 
se mettre en peine t s*tnqdto* 

EirsonssiTAB. (S*)V.£it50ttSsùir. 

EirsouPHAR. Ensonfrer, eo- 
dnîre de soufre. 

ErrsouRCELAR. Ensorceler, 
fasciner les yeux: à quelqu'un. 

Ensourdtr. Assourdir, aba- 
sourdir, rendre sourd. 

Ensuiîrar. Mettre du liège k 
un filet. Terme de pêcheur. 

Ensugar. A.S8omer, assener. 
d*nn conp sur la tète. 

{^NTAi. Coupure, faite avecdiA 
verre ooraTec toute autre chose. 

EnTAiLLo. JointiTC. Terme de 
maçon. 

£ ITT AMENAS. Entamer tme 

chose.-Ecorcher, il s'( stccorché. 
I EivTAMENADLao. ^«otaniare ^ 
e'corchure. 

Entandooumen. Cependant. 
( Conjouclion, ) Tandis ^ cnat- 
tendant* 

Entant. Voyez Entantarin. 

Entantaain* En atténdaDU^- 
Pendant que cela se passe. 

Entaovaâb. ( S';) Së mettre à 
table, passer à table pour man* 
ger, boire ou jouer.— S'atabler* 
si c*est pour long^temps, et non 
s'entabler, 

Ewtarrar. Enterrer, enfouir 
dans la terre. - Couvrir de paille^ 
foin, neige , &c. 

Entehrar u\ Mouat\. Ense- 
velir, inhumer ou enterrer. 

EmAaaAMEN* Des obsèques ^ 
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faneVailles on un enterrement. 
Entabtuga. Etourdi par le 
soleil; 

EwTASsAR. Tasser, mettre de 
chospç en tas. — Tasser, signifie 
aussi croître, s'élargir, aug- 
menter. Terme de jardinier: 
' cette f;irof(iée à bi^n tassé. 

Entendre, y/ doààie enlendrCf 
entente^ à double entente» et 
DOQ pas à double, entendement* 

EnTERo.Vergoe d*aa bâtiment. 

Enteito d'uii MouLiir. Volant 
en aik d*on moulin à vent. 

EiTTKRiGo. Voyez Entigo. 

Efterigou. Voyez Entii^o, 

Entervar. (S') S'informer, 
prendre des reuseigaemens des 
Îd formations. 

£ntë$tah£n. Entêtement y 

cpiniâtretë. 

Entestardi, dido. Obstine, 
entêté. —Être opinidtrë. 

EvTiGo.y^feentigOy agacement, 
ardr les dents agacées. 

Etutiwar. Ilettre la vendange 
en vnve. 

EiiTfifELAii. Encnrer, mettre 
k linge dans le ctmer. 

EufTif^TiRiif* En attendatot , 
dans cette attente. ' ' ' 

Et<itirar. Entraîner, traîner 
avec soi , entraîner anc balance. 

EwTouRîfAR. Retourner, reve- 
nir snr ses pa^, ^ S^entoui tuiTy 

s'en IX tourner. 

Entouatia. Xortuer , rendre 
tortn. 

Ertourtir vm ciiAveov* Cro- 
cner nn cloa. 

Eutoubtia vho ci*acn7. Forcer 
on fausser une clé* 

Ertba, auo. Elevé,, qui peut 
se suffire, parlant d'une per^ 
lonne qui pofnr son k acquis 
bea^i^pup de raison. 

EnTRAiwAR, (S') Se mettre 



en train, — S'ajuster, se parer. 

En TRAIRE. Retirer quelqu'un 
on quelque cbose d'un lieu ou 
d'une affaire dan£»ereusc. — 
Elever un jeune enfant jusqu'à 
un âge où il puisse se suffire. 

EnTRAoucAR. (S') S'insinuer, 
s'i ntrodaire « pénétrer , se cacber 
dans un enfoneemenu— - Se 
terrer dans un trou. 
EifTRAPAR. (S') S'encbevêtrçr» 
Vover. Assîpar on Enirauar^ 

Entra VAR. Aeurteri broncher, 
engager, enchevêtrer. 
Entravessa. Mis en ^travers.^ 

Esprit de travers ou capricienic. 

EnTRAVKSSAR LEIS SOULIERS. 

Tourner, parlant de la semelle^ 
acculer , parlant du talon. ' 
EîVTUK. En. ~ Entre giou , en 

moi -m r me. 

E \ T H£- Cam Bo. Entre Içs 
jambes. 

Entre-J>ovs. Entre deux, en 
balance, incertain, en doute» 
— De taille moyenne. 

£t«tre-I>ovs aeis lignas, Inter^ 
ligne, qui est entre deux lignes. 

E\TAEcnAou. Entrechat, ca- 
briole croÎ8ée.Tertaeded|ansenr. 

Entre Cou par. Se couper 
flans sa déposition , dans sou 
discours 

Eî^T'.E FouiRE. Serfonîr, scr- 
1 ou 1er la lerre^^ j iaue un léger 
labour. 

Entre Foutre un Vase. 
MLouvoir un pot à fleurs, e{; 
non un vase^ 

Entre -FouKi. Enjoué, gal^ 

folâtre» 

EiTTRE vovs ET tov« Entre 
vous et moi. « 

Ektbeinar. (S') GomnÀencer, 
se mettrie en train; s'agencer, 
s^acbeminer. Tirer avec soi, 
entraîner. 
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EiTTRELusi. Luire faiblement, 
ou à demi, luire îx travers. 

Entremaiv. Entre les mains, 
dans les mains, à ma clispogltion. 

ËNTMEUELAB. mêler une chose 
avec Faatre.-Méler iei carten- 
«robrouiller les cheveus^ em- 
brouiller aoe affaire. 

EuTBEMELÂa. (S') S'ingdrer, 
s'entremettre, sVntremèMpr, se 
mêler de beaacoop de cfaoset 
oU Ton n*a qae faire. 

EifTREMETEtBE. Intrigant^ en- 
trem£'tl€ur,qui s*insinue partoat. 

£nt£mièjo. £iitrefailes ^ 
pendant ce temps. 

E rf T H E M 1 K T G. Trémie d*on 

moulin à. farine. 

£i«TBEMouLi. ïont tremblant, 
tout frilleui, tremblotant, gre- 
lotanl. 

EntaehÀb* Tordre, corder, 
tresser , se tortiller natmreUe- 
ment 

Entrefaoit* Entrep&t, lien ob 

Pou entrepose quelque chose* 

EhTRLrAûu. Pour le 

moment. 

En TKE p Aous AR. Mettre en 
entrepôt, poser son fardeau en 
al tendant , et non pas entreposer. 

Ektbepès. Entre les pieds, 
bora de sa place, qui gêne le 
passage» 

EifTEEssiGifs. Marqœ, indice, 
,a!gne. 

£ffTB£VJLDis.Herbeaus goenz* 

( Plante. ) ' 
EwTREVABT. (S') S'assonpîr 
par un petit sommeil. 

Emjuriab. (S' ) S'enivrer, se 
soûler , se griser. — Quand on 
dort étant ivre, on appelle 
cela cuver son vin, 

Envan. En vain, faire une 
chose en vain, vainement. 

Ehvav* Voyez Taouras, 
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EiTVAotJTAE, V. Enulraoufiir, 

Ery V AHTOUiLLAB. S'affubler 
dans un manteau. — Rouler, 
tortiller dans quelque chose. 

£r>rvKA« Inquiet* - Enfant gâ ë. 

ËNVEADAS, Augmentatif d'En^ 
uea. Vojres ce mot. 

Enveadtso. Inquiétude d'an 
enfant gitd* 

EirvEADUN. Vojeit Envetufiso, 
EwvBUB. EoYier, désirer b 
bien d'aotmi. 

EïfVEio. Envie, désirer de ca 

qn'on n'a |»as, 

EwvEio. Ivivîe, marqua qrie 
les eufans apportent ennafss.i;U. 

EWVEIUUX. EoV^UXy (^ui * 

des df^sirs. 

EwvEM.(S*)S'eboulcr, tomher 
en ruine, parlant d'une terre, 
d*un iimr«.«$*en relouruer, 
s*en revenir, parlant d*acie per-» 
sonne oo d'un animal. 

Eif VEBisriB. Envenimer, irrir 
ter. Voyez jicagnat, 

EirvEBS. Verso d*ona page» 
côté opposé an recto.- Opposé 
au beau coié uu à Tendroit» 

Env£Sina , ADO. Avoisiué, 
avoir bcancoup de vol si us. 

F> V lîVAc iiAR. Aviner, imbibc^ 
de vin, salir de vin. 

Envibaou^ab. Entourer quel- 
qu'un on ^elque chose- 

EiivtsCAR.(S')S'engluer, s'ew- 

brenerj e^l^aper quelque ma^ 
ladie par communication. 
EirviscAB. Faire des glaaui, 
et les placer pour prendre des 
oiseauE. 

Enuno. RestaremmOj tranqume 
rester tranquille, cesser se» tf»» 
portunités. 

E O 

Eou, Elo. Loi, elle. (Pro- 
noms personnels.) 



Digitized by Google 



EotREi. LiÊrre. (Plante ram- 

pnnte. ) 

EouvE. Chene-vert. — Yense , 
espèce de chêne qui a nue 
ëcorce unie et roaaae. 

£ouYi£Eo« Cbénaîe, forêt de 
chéne-Tert- 

E R 

Ebbeto. Voyes Herheto. 
^ EftM E. Friche , terre Tacante , 

inculte, terrain abandoimë* 
Ëbae. ilr, ( Lcguine. ) 

£ s 

FsB A T. Surpris, ëtOTin^ , ébahi. 
F.sBALoouvi» Eiiobu Vojez 

Abaloouvi, 

EsBARLi GAR. Eblouîr par une 

Sande clarté. -Fasciner par 
belles paroles ou de pro- 
messes aTantagenses* 
E8biai«(Em) Be biuSf obli- 
quement, de traYers. 
EsBisaitou. Hnissier, gens 
d*tnnes, recors ; tons eenx qni 
•Ont aux ordres de la justice. 
E.'.BRUDiR. F.hruiier, répaudi'e 
certaine nouvelle, 
EsBUBBAR. "Vider do poisson. 

Habiller ou vider une vo- 
laille. 

£scA. Tout escaj à peine, il 
a'ye qn*nn petit instant. -Dès 
Knsiant , dès nn petit instant. 

£6Câba»saa« Etèter nn arbre^ 
cooronoer nn arbre. 

EscabbIéEtto* Sellette pour 
Rasseoir. 
' EscABtssA , ADO. Un miné , 
nn décrédité. 

Escaboua. Troupeau du menu 
bétail. 

Escabrous. Scabreux, rude, 
raboteux , difficile , dangereux , 
parlant d'nn chemin, d'une 
lerre et d'une affaire. 
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EsCAPAG!fA, A D o. Serré , 
presfîé ^ écrasé | ou plutôt 

écaché. 

E*îCAGAs<?A. Surbaissé, écrasé, 
affaissé, parlant d'une voûte | 
d'un plancher, 8cc. 
EscAGASSAR. (S') Se blotir, 
se surbaisser.-S*accalery pariant 
du talon d*nn soulier. 
EscAGNO. Ecbeveau.'oAGraflw 
on appelle Escagno ce que 
lans tontes les antres parties 
de la Provence on appelle 
Escaou, Voyez ce mot. 
EscAiLLAn. Fêler, casser des 
œufs—Ecnllrr, enlever IVcaille. 

Escailloun. Cenican, moitié 
d'une noix ('lakhe, et verte. 
Esc A IRE. Equerre, outil dont 
plusieurs artisans se servent* 
EsGAJcmo. V. Grano ctescajoro^ 
EscALAR. Monter récbellc. — 
grimper nn arbre; escalader 
un rempart^ gravir une mon- 
tagne^ on une bantenr, 
EsCALTE. Escalier, montée 
d'une maison. V. f lseîo. 

E.M. ALiE. Degré, mafche d'un 
escalier. 

EscALo. Edirllc, instrument 
de bois ou do corde ^ pour 
servir à monter. 
EsGALo FBMoni. GhmpereaQ* 
( Oiseau.) 

ïiSCALo.BABBi. Pcrsonno qni 
grimpe bien et par pafliion sur 
des arbres on sur des mars, 8ce« 

EscALVsTRAB. Mépriser, re- 
pousser avec dédain^ rebrouer 
quelqu'un avec itacîvililé, le 
dédaigner, le rebuter. 

ESCALUSTRADO. ( U.>E ) UuO 

réprimande, nicrrurinle. 

EscAMoussAR. Fînli^ ae tiier le 
chanvre de la quenouille. 

EscAMoussoupr. Commence- 
ment d'un peloton qu'on forme 
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ordinaîreinent sar ao gros étui, 
ou sur un tuyau de roseau. 

£scjkMPAX&E. Epanchcur, rd- 
^andeur de liquide* Y. Dcscatn- 
paircm 

EsCAMPiâR. Epancher t rëpan- 
clre un liquide*— Dissiper son 
avoir. 

Esc A MPI. Sercar (Tescampi^ 
cberclicr des excuses, de faux 
prciextest 

Esc AM p I L L A B . dispcTcer f épar- 
piller, dissijier. 

EscAMPo. Excuses y faux pré- 
textes. Voyex EscampL. 

Esc A M PO - BARRiou. Pet cu 
gneule. ( Jeu d'enfant. ) 

Escaudaillado. Echappée de 
Weilt c*est-&«dire, lorsque le 
soleil parait de temps à aulre 
à travers les nuées, et qui 
darde de ses rayons avec ardeur. 

EscANDAOU. Balance , romaine. 
— BcilancetOj petite balance.— 
Es( 'Cl n daou , mesure pour riiuile. 
Terme de Marseille. 

EsCANDAOtT ou ToUMB.VRELO. 

Balance, instrument compose 
dW fléau , d'une chds&e , d*one 
\ aiguille ou équilibre^ et de deux 
bassins suspendus pardesoordes 
ou par des chaînes, 
EscANDiLLADO. Yoyes Escaru 
daiUado» 

EsGAifDou. Eselandre^malheur, 
accident qui fait de Téclat, et 

est accompagné de quelque 
honte. 

Esc A NO, Crémaillon qu'on 
suspend à la crémaiiicre avec 
la marmite. 

Esc AH xoB ABU A. Scélérati 
bandi. 

EscAOv. Aspe* ( Le 5 ne se 
prononce pas* ) Dévidoir à 
inain.— A Grasse on donne k 
VEscaoUf le nom d'^scagao\ 
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tandis que ce dernier est tVra- 
vrage qu'on fait sur VEscaou» 

EscAouDAB. Faire blancUr 
les herbages. T. de cuisinier. 

^EsCAOunAR. Echauder.^ Don* 
ner une leçon un peu trop 
sévère. - Tromper ou attraper 

EscAOUFAiRE. Coqucniar en 
terre, ustensile de cuisme. 

Esc Aou F ES THE. Malheuf. - 
Echaoffourrde , ( nti éprise té- 
méraire et iiiaîlieureuse. 

Escaoufeto. Réchaud , instru- 
ment dans lequel on met du 
fen. 

EsGAOVFi. Sentir tescaouf^ 
Rélent, sentir le rélant. 

Esgaoutoli;b. Bassinoire. On 
dit éch«7uffer le lit et noncAou^ 
fer le lit, 

EscAOUMAR. Ecailler le pois-, 
son, enlever les écailles. 

EsCAouME. Echome. TuLel, 
petite cheville de bois qui sert 
dans les bateaux à contenir la 
rame. 

EscÀouMo. Ecaille de poisson. 

EscAouPBE. Fermoir, espèce 
de ciseau très-tranchant sans 
biseau. 

EsGAovp&E. Eehop, petite 
pointe en fer pour grayer sur 
le Terni dur. -"Echopper est 
l'action. 

EscAPELETO. ( A l' ) A doche- 

pied, sauter sur un seul pied. 

Terme de. Draguignan. 
Esc A. Mettre Tappàt à ou 

hauicron. 

EscAR. Tout escar. V, Esca. 

EscARABAsso. Cirevassft dés 
mains ou qui vtënt aux maios* 

EscA&ABiLLA, ADO. Gai, 
joyeux, éyeittë, réjoui», ds 
bonne humeur ^ escabiltaTt^* 
Se déniaiser* 
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ïscARAGO, Escargot, limaçon 
qu'on inant^c ordinairement en 
Provence avec la pommade à 
Tail. 

£$c\nAiLLAR. Eparpiller , 
épandre çà et là. 
ëscarâvai* Escarboty 8orte 
dinsecte dacii - la classe des 

8carl)ëes. 

ËsCARCLLo. Tàqain, homme 
mre, TëtiUens. — Fersonue 
difficile è contenter. , 

'EscarcèlO* Mauvaise monture^ 
qui seconclie an lieu de marcher. 

Es c A a G n A DU Ro. Dechirare , 

accroc. 

EscARcnAR- Déchirer, mettre 
en lambeau. 

EscARFEssAR. Effaccr , biffer. 

EscARPiR. Charpir <bi coton , 
<)e la laine y da cria, du vieux 
liii§e» &c. 

EscARPiR LA VASTo. Escocher 
la pâte. Terme de bottlangfir. 

ËscARPiDo. La charpie^ petits 
iOfi tirés .des toiles nsdes* 
EsCARViLLAR. Eparpiller, ëpan- 
dre cà et là. 

EsGARFXNAR. ( S' ) SVcharper , 
se dëchirer ou fhxtJbi s'entre- 
dëchirer. 

1.SCARO. Voyez Escalo. 

EscARRANAS. Précipicc, rodil- 
lon, chemin rapide et impra- 
ticable. 

Esc A R R A S <î A R . Cardasser, dt^chi- 
rcr la laine avec la cardasse.- 
^e tirailler par les cheveux. 

EscARRASSO. Cardasse, grosse 
carde pour déchirer la laine 
hrute. 

ËsCARR AS80UN. EchcUe double . 
•Tojez le mot^ suivant. 
EaCARRASsovnlRancher, espèce 
'échelle formée par une pièce 
de hois &;arnîe de chevHIes ap- 
Jelces ruiiJics, • • ; 



EsCARTETRAB. V. EscartcloT, 

EscAuirLAu. Ecarteler, tirer 
nn criminel à quatre chevaux, 

EscARTO. Eparvin ou <^pervin. 
Terme de niare'chal de forgp. 

EsGARTO. Solandre, ulcère qui 
vient aux jarrets des bêtes de 
sommes. 

EscA. Estre esca^ être juste 
pas plus qu'il ne faut, être 
étroit y étranglé, rare, c'est-à<- 
dire, être peu de chose. 

EscA.ssos« Echasses, pièces de 
bois avec lesquelles on relève 
sa taille et on marche en faisant 
des pas trcs-aloïK^es, 

EscAVADURo. Echancrnre , 
coupure faite en dedans eu 
forme de demi-cercle. 

EscAVAR. Echancreri évider* 
Tenue de couturier. 

EscAVETvo. Appât qu'on met à 
un hameçon pour attirer le 
poisson. , 

EscLAR. Fêler, fendre quelque 
chose de dur sans que les parties 
se séparent 

EscLADURo. Fêlure, fente d*ane 
chose fêlée. 

EscLAwnoir. Voyez Escandoui 

EscLAOu. Esclave, captif chei; 
les Barbares ou les Turcs. 

EsfXAPATRE. BAcheron, celai 
qui fend le bois à brnler, et 
non })as EscLapehos\^ coiiiiiie oa 
dit qiiel([iiefoîs a Grasse. 

EsGLAPAR. Fendre une chose 
quelconque, principalement fen- 
dre le bois avec la faâche, le 
coin et la mailloche. 

EscLAPO. Eclat, partie d'un 
morceau de bois brisé en long. 

EscLAR. Voye* Vsclar. . 

EsCLARziiRo. Clairière, lîea 
dégarni d'arbres dans une forêt. 

I^LATAR Eclater, se rompre, 
par eciau — Faire un grand* 
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brait. —S'emporter. — \tvSt h 
la coonaisBance dé to le monde, 
^ Faire paraîire'son ressejitU 
meat.- Briller. - Eclater de rire. 
EscLATAR. Briser, faire effrac- 

licm. 

Esc LOT. Sabot, soalier fourré 
dont la semelle est en bois. 

EscLOuPA, A D o. Impotent, 
escIopp<', qui marche avec 
peine et difficaUd. 

ËscLi:ssi. Eclipse, lorsque la 
faine cache le soleil à une partie 
je la terrCt ou que la terre 
cache le soleil h la lune* 

Esco. Amadou, ou agarie»^ 
Toye^ Escopeno* 
'EscooVFC^TRE. Malheur, 
«Schauffourrée | entreprise mal- 
heureuses-Rencontre imprévue 
h la guerre. 

EscoHço DE N09E. Brou, co- 
quille verte de la noix. 

EscuouMF.soUiV. Ecremure du 
verre. Terme de verrier. 

EscoT. Quote-part, ce que 
cbacuQ paye à un repas ou à 
tonte f^u^tre dépense de société. 

EscoTo. Ecoute^ cordage à 
deux branches propres à tenir 
tendues les voiles d*nn. navire. 

EsGov. Faire VeaccUj fiûre 
la sonrde oreille , ne pas tou- 
loir répondre à la personne 
mii nous appelle. 

jSscouawthe. Joumëe de tra- 
vail (p'oa se prcte les uns les 
antres. 

E^f.ocnAiLLOurf. Econ Villon 
dont ou se sert poor baiajer 
lin four à pain. 

Es<:ouBAiLLiE. V. Escoubiliie. 

EscouBAiBfi* j^alayeur, celui 
balaye* 

jBscovbaa* Balayer, 6ter les 
ordures atec un balai. -Faire 
rafloi gagner tout l'argi^nt d*iuie 
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partie.^- Le. vent balayé lté 
nnages* 

EscovBAE I.OU roua. EconriLf 

louner le four. 

EscouBETo. Balayette, ordi- 
nairement pour la clienilnee. 
Escounhfii DE PLUMO. PllUDait 

ou plumasseau. 

EsCOUBlLLTER OU ESCOCBlU- 

LiER. Biil;»yeur des r!ip!î. 

EscouBiLLos. Balayures, et 
que le balai enlève« 

EscovBo. Balai en crin, en 
millet 9 bruyère, genêt, &ir« 

EsCOVDO PEA LBI!( «OBlllr 

Houssotr poor les meubles. 

Escoimxv, Dosse , planchi 
scidé d'un seul c6tér 

EscovDO. SmiUe, espèce der 
marteau de inaçon tranchant, 
et qui sert à couper les pierres: 
les piemers s'en ser vc al c ga- 
iement. ' 

Escouift'E* Rosser I bàtouœr 
quelqu'un. 

EsGouLADOu. Egoutolr, lab!» 
oii \!o^ met la vaisselle a égoater. 

EsCotJLAE. Voyez Es courre^ 

EscouMBouiBE. A.lerte,tcoui>le, 
cliagrîn, désagrément 

EscouMENJAB^ Escomnnniff- 
Yoyes le mot Escomjif^* . 

EscQiiMEsso* Gagenrey 

EsGOViiETftB. Gager ^ parier; 
fairé une gageure. 

EsCOUMPlSSA ADO. TïeiBp*^ 

dans ses urines^ ce qui arrif^ 
à chaque instant à un pct»5 
enfant , ou à une pei'sonne al- 
tacpiee d'une incontinence li'o- 

rine. 

EscouNDAXo. Une cache,. OJ^ 
cachette, 

EscouNDEDou» Lieu, coio, re- 
coin oii i*on peut se cacUer- 

Escouivnonir. Anar éCescm- 
dmui y en cacbette, aller mo) 
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M' mofifrer, en tapinois, Sec. 
Ë^cooirsoirR. V • EscoumîedùU. 

EscouKDRE. Cacher, se cacher. 
— Saccaler, Se Ijlotir en un 
coin. -Se laplr, ae raser, x. 
ile cliasseur. 

EscouNjt'RAn. Adjurer, con- 
jurer les chenilles, les nuages, 
le mauvais temps. — Exorciser 
ie démon, les sorciers, &c. 

EscoiNTHAR. Se racqaitter des 
avances faitesottrecoes^-Rendre 
les journées de travail «ju'on 
devait. Faire iPescouantre^ se 
prêter des journées de trdTail. 

£ se 0 1; ft €■ A 1 B E, Ecorcheur^ 
celoi qui dcorche* Voy. les mots 
de dessous. 

EscooâcniR. Prendre la tra- 
Terse,ou le pUis cuuri chemin. 

î^scoi RcuAK. l'corclier, enle- 
^^r la peau. - i aire surpayer.- 
Kcorcher,<3Uv5'nier rorellle ])ar 
l«i mauvaise prononciation, ou 
par une mauvaise musiqtie, ou 
P»r des cris perçaus, 8cc. 

EscoL'RCHijft. ^Prendre ie che- 
ïûiiî le plas court; 

EscouRGDO. Prendre d'escour- 
£coussey prendre de Té- 
<!<Mttse; recofer plusieors pas en 
^ère poop santer plus avants 

EscouRcao* Ghemm raccourci, 
cMmin de traverse* 

EsCDiruMotrpr. Scorpion, petit 
aifillial duiu la pi(jùre est ve- 
ttîfUcuse. 

EscouRSE. Ecouler, egoutter. 
— tichapper, parlant d'une 
maille Ju bas qu'on tricotte. 
^fit mnillo escourrudo^ une 
Diaille échappée. 

ESCOVBRÊ LA BdVTEILtO OU 

^£is BLB»os. Vider la iKiateille 
00 les barattes, &c. 

^^stouRAinuROs* y. EscourUlos. 

EranAitiLu>s. Sédiment «Fime 



liqueur an fond d'anè bouteille. 
— Les haquetnres, effron^Bei 

d'une Louleille, d'un seau , Sec. 
-Ce qui s'est é;;ouîe ou egoutté. 

LscouHTEGADiju. Tucric , c'cor- 
eherie. - lloiellei le oii Ton fait 
payer trop chèreaient. 

E SCO t R T EG A iR E. V . scoar- 
cfiaire. 

EscoLRTEGAR. Ecorchcr, en- 
lever la peau. V. Escoiudiar, 

ËscouBTier. Cabas dans lequel 
on pressure la pâte des olives. 

EscovT. Faire tescout^ fairè 
la sourde oreille. 

Esconrovir. Jnar d'escoutpun^ 
épier, étré aux écoules, niai<> 
cher il la chpt-cbut. 

EscR ANCAR. Ecarquîner, écar^ 
ter, desserrer les janihes. 

E s c R A .s s A R. ( S' ) SVîffacer 
tenir le corps dans la pv-siliou 
qui donne le plus de grâce. 

EscRF.i s.si: >'so. Exer<HSS«<nce , 
superflu lu- de clh/ir (jui s'en- 
gendre dans quelque partie de 
ranimai* 

£sCRi. Un escn\ un obligé, un 
acte, un compromis. 

EscRiGuo. Figo escricho^ figue 
gercée. 

EsCRTMAR. ( S* ) S'escrimer , 
s'évertuer. 

EscftiouRE. Ecrire, former des 
caractèrés avec la plume. 

EscRiTORi. I^ncrierj tout rase 



puur y mettre l'encre. - Ecri- 
toire , n'est qu'une espèce d'étui 
à plusieurs eo[Mp;H umens, où 
l'on peut mettre l'encre, ie sa- 
ble, les plumes, Sec. 
EscaivAN* Ecrivain, celui quL 
écrit. 

EscRot^os. LesécroaeUes.(Ma* 

ladie.^ 

EscBOROS* lies crereltes.CMa.» 
iadie. ) ' 
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EsCRoaoSy Sorte d'insecte çrns- 

tacd 

EscRUMEif Ti. GrÎDcer les dents. 

ËSGRVVEJADVEO. Eraflare, lé- 
gère écorchore de la peaa. — 
Ecorchore, enleToredeia peaa. 

£s€:iiinrEiA&.Ecorcher, efflea- 
rer , qaand on ne .touche qu'à 
rëpiderme; ëcroûter, si Ton 

s'enlève la croûte d'an mal 

Erafler, dt'clilrer légèrement la 
peaa avec quelque chose de dur. 

EscRuvELE. Eperyier, oiseau 
de proie. 

EscuAR. Rarquitier , se faire 
quille en comprenant tout ce 
qui ëiait du k chacan. 

EscuoE* Ecusson , ëpithème , 
remède qu'on fait ordinaire^- 
ment sur de rëtoupe, 

Ë9CUDE. l^orobrii de Yënos. 
.( Plante.) 

EscuDELADo* Uoc ëcuellëe on 
plein une ëcaelle. 

EsctroELTE. Egonttoir pour la 
vaisselle, — Dressoir, espèce de 
table. . 

EscuDFXo. Ecuelle Ecnellëe 

ou plein une ecuelle. 

EscuDL Lo. Gnenseou gneuselte 
oii les cordonniers tiennent le 
rouge ou le noir ; c'est quelque'» 
fois le cal d'une bouteille* 

EscuDEi^ouiv. Tesson, morceau 
de vaisselle fine ou commune 
qu'on jette^ 

EsctJHADouiRo. Ecomoire, us- 
tensile de cuîstne. 
EscunAR. Ecumer, ëcremer. 
Mettre quelqu^un à sec au jeu. 

EsGUMENGE. Une excommuni- 
cation, anathcnie. 

EscuMETVGE. Hurlement d'un 
cViat irrite'. Gieto (Tescunienge^ il 
pousse des ]iurlern< us, 

EsniMENGEAR. E^coiuoiuuieri 
anaihumaUiier» 



ES 

EsciTHEUAB. Faire des mpi>( 
cations, 

£sGU]>£TRE. Cracheur, espec* 
toreur. Voyez le ntiot suÎTaat. . 

EscariEGNO. Salive, quaudelle 
est liquide* Cracliat, quand 
elle est glaante et ëpatsae. 

Escvpiii* Cracher, expectorer, 
ce dernier est quand la matière 
est gluante et épaisse. 

EscupiB L^Aicio. Rejetler Teau, 
parlant de certaines étoffes, 

EscuPOUNTAR. Crachoter, er- 
peetorer à cLaque instant etsaui 
besoi n. 

Esc L H A NciEa « Equinaocier. 
( Maladie, ) 

EscuRAR. Eclaîrcîr, ëcorerh 
vaisselle, la batterie decoiBiiief 

&c. 

ESCURAE LOV «AVAI* ExpeCtOr 

rer, boire de la tisanne* 
EsFAssADURo. E{'fiiceure,ratii' 
re, biffnre, &o* 

EsFBAi. Effroi, frayeur, ëpoa* 
vante. — Faire effroi , êiw 
effroyable. 

EsGLARi, £fft*aie^ oiseau noc- 
turne. 

EsGLARiA, ADO. Effan! , em- 
porte , trouble' , bors de sol , 
ressembler à la fuite de l'efCrai^f 
(oiseau nocturne.) 

EsGouBJADOU. La tuerie, lisi 
oii l'on ëgorge les brebis» 

EsGouRiABov. Coupe gorge » 
passage dangereux oti l'ou croi^ 
toujours d'être assassiné, on du 
moins dëvalisë saiis pouvoir étrs 
vu nt secouru, 

EsGouRjADou. H6telierie où 

l'on fait surpayer. 
EspAciE. Voyez Espassie* 
EsiAi. De UL marge, de k 

place. 

EspAiMAR. ( S' ) S'alarmer^ 
ta'efôrajer^ sepouTAuteri 
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£if AiMs. Peur, terreur, iJar- 
tne, pou vante. 

EsPALEGEAR. EpauleF , favori- 
ser, faire de la pariialile'. 

EsPALouFT , ïDO. Transi de 
froid, enj^oiirdi. - - Pale, bouffi, 
^chevelé, mal peigne. - He'rlsse, 
hérisifée, poule qui hérisse ses 
plumes» 

ËsPALir. Large d'ëpaales, qui 
A de grosses épaules. 

EspAMPAiLLARD. V. 6am/iai//iir. 

EsPAzr, Coroir des alambics» 
Terme 4e Grasse, 

EspARSiA. Epanouir, éclore : 
li ffeur commence par éclore , 
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ensuite elle s'e'panouit. 

EsPA D [ a .(S') Se déborder, pa r- 
lant d*urie ri vière dont Peau tient 
plas que de son lit ordinaire. 

EsPA.\DissAME\. Epanouisse- 
lueut, action dVpanouir. 

EspA s A a. Ëyeatrer , diiuiouer 
le ventre. 

EspANTELAR. Fendre, branche 

im'on feud et sppare presque 

ou reste de Tarbre. 
EsPAOussAB. Voyez Espoassar, 
EsPABADou. Giairine^ sonnette 

(onr les moutons. Terme de 

montagne. 

EsPARCjKT. Tojrez Esparsee. 
EsPAEcàou.. &parcette cultl- 
tée. (Plante.) 

ESPARGO ou HERBE DE PARES. 

Pariétaire. (Plante qui YÏeatsur 
les vieilleè murailles. 

EsPARGouLo. Vovcz E.îpargo. 

E^îp uuu. Imprécation, souhah 
abniniuahle qu'on fait. 

KsPA RFA ILLARD. (S') S'eVciUer 
en se frottant les yeai. — S'é- 
parpUler, se disséminer. 

EsPABLovGAn. ( S'} S'allonger, 
te rendre plus long. 

EsPAEucAR. ( S' ) Se lécher ks 
limes on Im doigts. 



EsPARMAR. Donner le suif k un 
vaisseau. - Graisser les souliers.- 

EsPARRADO. Glissade qu'on fait 
en marchant sur au soi glissant. 
— Avoir un peu trop parl^ 
ouvertement. 

EsFARRAR. Glisser. — Parler 
hors de propos» Faire an faux 
pas. • 

EsFARSE. Sain-foin , éparcet , 
espèce de foin dont la racine 
bonifie les mauTaises terres, et 
dont la graine tient lieu d^avoine. 

EsPAftTiB. Répandre , dissémi* 
ner. — Eparpiller , 8cc. 
EsTAhit. Fourbisseur, celui 



qui fait ou qui vend des épévjs» 
Es PASO. Vieillo espaso, épée, 

une rapière. 
EsPASSAR. ( S' ) Se dissiper , se 

distraire à la promenade, dans 

un cercle, &c. 

EsPAssiE DE C9USIN0. Encr ^ 
conduit par oii Ton fait passer 
les lavures d'une cuisine. 
HiE^PAssiK D*ua cAMxif. Yoyes 
Rigolo» 

EsPASSlE D*OKE BESCLAOUTO. 

Âbée, ouverture par laquelle 
coule Teau qui fait moudre un 

moulin. -Vane planche pour 
arrêter le cours d'uu ruisseau 
ou en détourner Teau. 

EsPECi. Epiées, Epicerles,fruît 
qui vient de l'Inde. Oou foun liçi 
leis especis , au fond il j a le 
stUiment. 

EsPEiLL A. ( Un ) Un déguéiuHé," 
nn gueux en guénille. 

EsPEiLLAR. Ecorcheran âni- 
mal. ^ Ecorcer un arbre. 

EsPEiREGAR. Epîerrer, enlever 
les blooailles d'un lieu* -« Toyes 
Esqumregear.' 

EsFELT. Eclore , sortir de la 
coque ou du bouton. 
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' Fs'PELiDo. ( fi* ) L'^closion, ce 
^ol (H lot en une seule fois. 

tsPEN<:iTO. Une nagee, espace 
€}oe Pou parcourt en nageant 
far un seul motkvesaeûl cpie les 
i>ras et les jambet doaneat au 

: EmivGâo QUB x.*oir ^Acu z*i 
mrvEN. Siroter , cavoarer la 
l^eor qu'oo boit» 
' EsPEnDiR. Ëbraiter , pariant 
d'ane nouvelle, 

EsFBNTO. VoVe« Esmderlo. 
• ËSPEouiLLADou. Abri où les 
gueux vont s'eponiller. 

EsPEouiLLAR. Epouliier, trier 
les poux, 

EsPEouTO. r!«3iite;)n de bois 
des cordiers ei bourreliers pour 
faire les sangles. — Epee des 
cordiers. 

EsPEcuTas. Epeaatit, espèoë 
de frômenl, 

Espefiouhaihe. Eplucbear. 

EsPEPiouNaa. (S*) S'ëpoaiUer, 
arctiÔQ de* poules qui s^épouii. 
lent. Voyez Pepidoun. 

EsraïAa, Espf^rèr, attendre , 
èl4re dans l'attente. 

EsPEHElirco. Une repnce, piège 
pour prendre des oiseaux, au 
moveh d'un l>.aun courbfî eu 
i*rc , et d'un lii doublé. Voyez 
Espùonran. 

EsPEiu. Esprit, nom propre. 

EsPEuo. A fespero^ aux aguets, 
à Ta f fut. — A l'attente. 

Esperoon. Ergbt, défense de 
coqs y qu'ils ont au derrière dù 
leurs pattes. 

EsPEs. EpaiSy hoimnë oo clioie 
Srone et épaisse. 

Esi^is. Homme Ibard, stupiide. 

EspEs. Accroc cru déchiriire 
fiîtcTàonbabittemênt. 

EspESSA. Estre espe^fta^ être 
brise y rompu, tout Iracd^ôé, 
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EsPEssAiEE DE i3Qis. Bûcberaa* 
Voyez Esclapaire» 

EsPEssAR. Fendre le bois k 
brûler, le re tendre. V. Esclapaté 

EspiA. Voyez Espincka. 

EspiG. Aspic, est le mâle; la« 
vdnde, est la femelle. '. Plante. ) 

EsPiEBRAssi, Débraillé ^quira 
la poitrine découverte. 

EspiGADO* Sakuto eitpigado ^ 
salade montée on grenée. 

Espigàov. Seigle. V. Segue* 

EsPiGAA. Epier, monter à Tépi. 

EsPiGAi. Epis de blé ntftl 
battus ou mal foulées, il n'ex- 
prime que le pluriel. 

EsPiGo. Ejii , tcle du tnvau tîa 
blë, de la paumelle, de i'urge, 

i:;»piM'Ou?îMRE. Vétilleux, ta- 
tillon, epiuclieur. Voyez le aiot 
suivant. 

Espi]CPou>EGE AR. Vétiller^ ta* 
tillonner, éplucher josquesauE 
moindres choses. 

EspiiTAE. Piquer I déchirer paf 
des épines. 

EspiifCBAB. Epier , guetter ; 
guigner ou regarder do coin de 
Toeil 'y être ni caché ni à décoa« 
vert. 

EsPim:nAiRE. Guetteur , celui 
qui épie, qui guette, et qui gui- 
gne sans trop se monirer. 
EspinCoulai aj>o. Garui de* 

pinç^îcg. 

Espiivo. Arête de poisson \ 
piquant d'un artichaut. &e. 

EsPiNO. Marndo esp^no^ pîftn^ 
che ou pie - grièche , esprit 
mordant, satirique , qui cherche 
h piésien 

ËspioirvAX. Epier, gueiterysni'- 
veîtler. 

EspiPiouiTAB. T* Êspepîounqr* 
EspiRAR. Suinter , transacier 

paj^ une voie imperceptible , 
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flâflantd'fiTi tonâeaaoade tonte I Esp^hfu. (S*) S*wfiiir^ 
fttttrfk fa toîlle, d'une cuve, d'uni aaiiT/er, s'évader^ sVpoaffeif. 



Jt^ervoir, &c. 
EspfRAî. Soupirail, ouverture 

pour donner du jour on de l'air 

à une cave ou tout autre lieu. 
EsPîRAou. Vcyez Espiraié 
EspiTAOU- Hôpital, hospice , 

lotel-dieQ* — Espèce de jea de 

EspiTOVftAir. Marchette qoW 
niet au pîëge appelé la repace. 
V. Espermco. Un nigaud. 

EftPiTouAiDç. Vacarme; coup 
de téte: 

Espliugo. Epingle, petit brin 
defilde mëtal avec lêleet pointe. 

EsPLincoLo. Vovez Esplui^o, 

F.spLiiïGouRiE. Etui oîi l'on 
lie met que des e'piiigles. 

EspLOL MBAR. SuploiTiher , être 
liors d*aploin]j. Y. Sasploambar, 

EsPLUMASSAR. Pluflief uuc 

volaille ou plat6t enlever beau- 
coup de plnmes à nné poule, 
tin oiseau quelconque. 
Esfoov» Une volue. Terme de 
tisserand. ^EpouKn ou ëpokt, 
Ç9t le tuyau en roseau. *Fn- 
lerole ^la brochette en fer qu'on 
place dans T^poulin pour faire 
fa volue, 

EspuouFi .D£ ailuc. Eclater de 

rire. 

EsPoouRit^. Effaroucher, inli- 
mider, épouvanter, donuer de 
la frayeur. 

ËspooLSSAi. Sëcouer quelque 
cbofi^.-* Frapper qu^u'un à 
coups redoubles. 

fafooutiB* Ëcacher* deraser, 
réduire comme une pâte. 

EsK>oi7TiGir AA. Y. Espocuiin 

E6POT7i>AS8Aa. Tailler grossiè- 
rement avec la serpe. 

Es u F A u . i;^çlat,er 4^ rire» V . 
ÇspQpuJir, 



Es^TOivE. Brasser ou fouler 

la pâte. Terme de boulanger. 

Eepouladou. Guindie, petit 
instruuieut. 

EsrouMPissAH. (S*) S^enûer^ 
se goutier. 

EspoL'ivr.no. Epreînte ^ sura^ 
bondance deiait. T. de nourrice. 

EsrovAGo. Eponge^ plante 
marine arîdc et poreuse. 

EsP'ouKGO. B^oard.*^ Animal 
qu'on trqure dans le aang da 
porc« 

E«K>viirdOltt. Spongieux, qui 
est dé la nature de Tepon^., 

EspouRAiRE. Rouet de tisse- 
rand, cai'deur, &c. V. Espooa* 

Es pot; RE T. Fuseau pour faire 
les dentelles. 

EspouBAR. Exposer^ mettre; 

en exposition. 

EspousAR. Epouser.»'* Le prétrv 
marie ^t la personne ëponse^ 

Espousc, Ec]a])oussur&, bouS' 
qu'on fait rejaillrr. 

EspovscAat Eclabousser, faira^ 
rejaillir de l'eau ou plnscom-^ 
muuément de la boue— S'em^ 
porter, se livrer à des emporv 
lemens, 

EspouscAiRE. Clîfoîre en su-, 
reau ou eu roseau , espèce de 
seringue. liomme einportëy 
qui s'emporte facilemeriL 

EaPoussADo. ( Ujio.) .Secousse 
k un arbre, en y cueillant 
beaucoup de fruits*- Bastonnade 
à une personne* 

EspovssAR* Sëconer le lings 
on les oreiUeSf Epoudnr ui» 
vieux tableau et tout ce qui, 
est dëTore' par la poussière» 

EsPoussETAR. Battre, vergetter, 
houssçr, cpoudrer, ikc. 

1^ i:^i'OUSSETO. B/O^âC UU V^-r,. 
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getie; hocuDSoir, plumail, &c. 

EmAOHAA. Epargner, ëoo- 
oomlser, faire des économies. 
.EsPAAVARTAov. Epouventaîl, 
ehoae* qui sert à ëpoayanter. 

EsPRi ENTRAVEtsA. Esprit de 
çontradiction. ' 

EsPuisAR UNE TSBBO* Ef&iter 
uoe terre. 

EsPURGAR. Purger, parlant 
du temps ou des nuages, — 
Mais, parlant d'une personne, 
il signifie soulager son cœur, 
son ddpit en plaiiîtes, iojnres, 
reproches, &c. 

EsQVBiaAR. Splifeau , pièce 
de bois refendoe en long. 

EsQUEiJiKfAOo. Batleriea à 
coup de pierres* 

Es^UEiREJAiAE* Polissons qai 
se battent k coups de pierre. 

EsQUEiREXAR. (S') Se battre 
à coups de pierre. — Lapider 
une personne. j 

EsQUERiNcnouw/ Fluet, jmai- 
^gl*elet. ^ V — y 

Esgû'icnADo. Coup de pouce 
qu'on donne aux oiseaux pour 
les étouffer. 

•EsQUiGBAiBE. Celuî qui, à cer- 
tains jsuxy principalement celui 
du reversî, n*aiine point se 
rendre maître du jeu. 

EsQViciiAVEir. Ténesme, en- 
irie fréquente et prèsqne ina* 
lile d'aller à la selle. -Epreîn te, 
effort que Ton fait pour aller 
h la selle. 

EsQuicuAR. Pressurer, presser, 
serrer, exprimer, ecacher. 

EsQuiciiAR. ( S* ) S'efforcer , 
pour aller à la selle. — Passer 
dessous. Termq de joueur. 

EsQCJicno BouGNETO. Vétilleux, 
^i s'attache à des minuties. 

EsQVICnO PACUACV» YojCZ 

JSsgui bougiutf» 
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EsQuicnoutt» (Uir) Uo pîneast 
V. Etquichar et EsquichnAo, 

EsQUiB. Briquet^ batte- fea. 

EsQUiERLO. Echarde , piqaant 
en bois qui entre dans ù chair* 

EsQuiLLADo.' Glissade, cbote 
qu*on fait en glissant.— Trace 
que les pieds font en glisssRt. 

EsQuiLLAR. Glisser, faire uns 
glissade. -S'évader, prendre la 
fuite. 

EsQUirïA, ADO. Bastonnade 00 
volëe de coups de poingt. 
Grande fatigue à ne poaToir 
se tenir debout. 

EsQoiNAPo* Cancre, homar. 
( Poisson cmstacé. ) V. Fa»mxu 

EsQuiiTAou. Mere- laine oa 
échereau de laine blancbeqa'oa 
veut faire teindre. Terme te 
c ardeur. 

EsQutïTAR. Echiner, erreioter* 
— S'ctre ruine ou du moins iBil 
à Tétroit dans une euirepriss 
ou un marche'. 

EsQuiNETO. Faire esquineto , 
faire la tortue ou la coorlo 
échelle. 

EsQuino. Echine, partie da 
derrière, depuis le cou josqu'i 
Vos du croupion. Epme do 
dos. 

EsQiriifO D*Ai* Dos de bahot 
on dos d'âne; chemin , sol élevé 
en long, vers le nûlieu, pour 
faire écouler facilement leseaub 

EsQuiNTAR. (S') Se battre à 
coups de poingt, s'arracher !s> 
cheveux , se . déchirer les vête- 
mens. 

EsQiiiRoou. Ecureuil , pcW 
quailrupède d'une grande nn* 
cité. 

EsQuivAR. (S' ) S'évader, pren- 
dre la fuite. — Eviter dé voir 
quelqu'un y de faire qœl^pe 
chose, de reccToir un coop/ftc^- 
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But. Cin. ( LéguiUë.) yfùjm, 
Etre» 

EsstJiiDou. Essnie-main. - Filet 
i «•couer la salade. 

Esta. Attacha, cordon ^ ficelle 
pur lier. 

EsTAH. Tarflrr , demeurer, 
logcr.-Z./ eslo betiy illui sied bien. 

E?TA. Pi en de leisse mi esta , 
pl'^inde mal-aise, dé tn'ilaâcolie. 

E$TiGAB« Lier, attacher, fi- 
celer. 

£sTiBtE. Scorie pcinr les che« 
TdQx, mulets, 8tc. - Stable poar 
hs bœo6, les taches^ &é« yoyH 

EtTA^Le. SûMal, liatittâtldn 
dansoneëfable oàroas*enrenne 

pendant l'hiver , sépare' des [cher aussi la soif. 



QeAodXi Ternit 

de mariae. 

EfTAMAR. Elamer, blanchir 
avec réiain j fliettre le Tif at*geiit 
à uu miroir. 
EsTAMAR-AiiRAZAR, Etamer siti 
chaud : c*C8t le cri des cbftil» 
dronuier^ anihalaus. 

EsTAMF. lùaim, quenouille de 
laine. Terme de carde ur. 
Estait. Etang , lieu oii Veut 
pluVialé crbupit faate d'éco\|^ 
lement. 

EsTAK. Etain , Wirte de àiël^l 
bbnd. 

EsfAirciH. yàfét Emgnaf. 
EstAUCAft* EtAtocbet* lé sang, 
arrètèk* ntië hëlnbtragie.-Eian- 



besiiaux j)ai' une barrière. 

EsTABouRNi, iDo. Slupcfait| à 
f^rdre le sentiment. 

Est A ( 0. Atlachement, amilië 

élroite. 

EsTAco. Attache cordon, ù- 
€f41e. 

EsTADi. Rance, coati, parlant 
des œuft. T- Passé f parlant du 
])oisson. 

EsTiFiÉ. Snjetbon on méchant. 
Es un drôle d*estafie , C'est un 
drôle de sujet, toujours pailant 
tfune peri^nne. 

EsTAGîLRo. Etagère d'une ar- 
moire, ravuij d'une bihiiolhèquej 
échbfaud ou échafaudage des 
maçons. 

Estacnar. Combager, iTrnplîr 
dVau une fuUiUe avant de s'^u 
Sfrvir. 

EsTAGpro. (Es) Etre combagëe , 
pariant d'one fatÀUle. Yoyez le 
tnoi de dessus. 

EsxAjAN. Ménage^ locataire, 
^uî 0 v cupe un ctâge. 

E&TAjAv. Marri e^aajan, md- 
cbaot sujet* 



EsTANcr. Voyez Cous. * 
EsTAi^cd. Voyez. Tancopasto, ' 

ESTANSOUNAR UN TOUS , Utl6 

M! NO. Cuveier un jpuils, une 
mine , en revêtir Imtérieur dè 
plarches ou de soUtes. Guve- 
lap;e est Tac lion* 

EsTÂouDÉ. Tréteau , petit bane 
i\p maçons, serruriers , &c. 

EsTÎRPAn. Gratter la terre. ^ 
Eparpiller le fen , la ceiidre, 8ce. 

EsTELAa.uN aaAs. Edisser un 
bras, y Jheltre des ééliesés ou 
a telles. . 

EsrtLETo. Vermicelle plat. 
OnvragP de fijelier. 

EsTLLo. Eluilp, astre lumineux 
qu'on voit au (îrniament. 

EsTELo. Erlisscs ou atellrs, 
qu'on enij)]oio ]H>nr raccommo- 
der uQ membre fracturé. Voyea 
Estetar. 

EsTELOs. Chenlles de bois qui 
embrassent le cou du bceuf Ai 
ia charrue, et qui tienoeui au 

joug. 

EsTfiios. Copéaus faits avec là 
i bâche, et nott écnpcaux.% 

21 
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E$T£Loi'?f. CopraUy diminotîf 

mot précédent. 
. £sTENAiLLAR. TenaîlleTi an- 
cien ei cruel supplice. 

ËsTBNAiLLO. Tenaille f ontil 
pour arracher les clous. 

EsTEiicn, KsTEitcno. £xtënaé| 
affaiblir la rigueur , diaiinuer 
les forces, amaigrir. *<- Gros , 
serré y parlant du cœor. - 

EsTENDAio. Etendue y grande 
Guaiuile de cîioses ëiendues. 

EsTEr^DE Dou. Seclluir, lieu oii 
l'on étend des choses a sécher. 

Lsi ENDIIE LOU CANKDE. HalcP 

le chanvre au sortir du routoir. 

Este ND RE l a rugado. Etendre 
le liftge et non pas la lessive. 

EsTENDEË LOU FEN. Epandrc 
du fumier ou du fourrage, &c. 
~* Eparpiller le fumier lorsque 
c*esl pour Tcnfouir. 

EsTEov. Un ëcuetl. Terme de 
marin* 

EstEQvo* Atelle, oo^I de 
potier k terre. 

EsTEVE. Etienne, nom propre. 

Este vo. Mancheron d'une char- 
rue on iiiairt'. — Tenir Vestevo 
drec/io à cjuaQUijuun , le surveil- 
ler de près. 

EsTEVo. limon. Terme de 

* 

marine. 

EsTiBLAiRE. Etrichoir ou po- 
lissoir : morceau de drap qui 
«serre le fil qu*on dévide. — 
PaumeUe ou lavette de cordier. 

EsTiERO ou AsTiEBO. |Hatier , 
grand chenét de cuisine qui a 
plusieprs chevilles de] fer cro- 
chues. — Contre -hatier 9 est 
celui qui sert écarter la 
]» roche do feu. 

EsTiFACTEpf. Satisfaction. 

EsTiO AR. Exciter, inciter j irri- 
ter, provoquer. 

E:»TiMAA. Faire uneesUmaiiou. 



E S ' 

EsTiMADou. Estimatear^ ceini 

qui fait une estimation. 
EsTiMjkiAE. Vtrvez EsdmadM» 
EsTiMAft MiEs.Prëférerp aimer 

mleus« 

EsTiMo. Estimation d*une cho* 
se. — Estime d'une personne. 

EsTiov. Etë, saison des cluk 
leurs qui commence le ii loin 
et fiait le ai Septembre* 

EsTiRAR LA pèou. àloogerk 

peau. — Fatiguer beaucoup. 

EsTiRAR LOU Li>oK. Ilcpassef 
le linge, le rendre plus uui. 

EsiiRAR. C S') S'ëtendre, s'a* 
longer. — Grandir beaucoup. 

Esiuio. Lia une eslirOy une 
course dans un pays de plaine » 
un coup de colierà une montée. 

EsTiauso. Hepasseuseï ceib 
qui repasse le lînge. 

EmvAGE. Arrimage d'an UU 
timent. — Action de mettre le 
vin en futailles. — Paccage d*éli 

EsTivAou. Honsseauxt botttt 
que portent les pêcheniSy dam 
les étangs. * 

EsTivAovssE. Bas en ëloCb 
Terme de montagne. 

EsTivAB. Mener ie troupeau 
au paccage d'été. 

EsTivAi'.. Mettre le vin d'une 
cuve dans des tonneaux ou d'un 
tonneau dnns d*autres futailles 
plus petites en bois, terre oa 
verre. 

EsTivAR m vEissEou. Arn- 
mer , arranger la cargaison d'un 
navire. 

EsTiva Futaille en bois^ en 
lenre ou en verre. ^ 

BsTov. Ce, celui I pronom 
démonstratif. Estou serOf ce 
soir. 

Es T ou FEG A R . Eugouer, embar- 
rasser le passage du gosier, pren- 
dre ou se donner le cocbemar. 
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l^ToyMAGAoo»- €k>1ère, cha^ 
|Hq, îoqaitftude, wreumut de 
eœnr. 

EsTOUMAGAR. (S') Se chagri- 
ner , s*inauieter , prendre une 
grande colère. 

EsTori ADO. Topique que Ton 
applique sur les meartrissures. 
EsTOLPu, ADO, Outré, fou, 

ridicule. 

EsToupiHAR. Manger glouton- 
nement, se bourrer, remplir 
extraQrdinairement.sa bonehe. 
EsToupo, EtOQpe , partie gros- 
lière da chanvre. — Capiton , 
^and c'est celle de la soie, 
mooïons, povàs. Coton- 
oeux, parlant des cosses des 
legamcs. — Ccnriace, parlant de 
la Tiande. - Matériel, lourd, 
pesant; parlant des hommes. 
EsTouBwEou. Etourneau, san- 
îonnet. ( Oiseau. ) 
EsTouRwic. £ternument| mon- 
îemeot convnisif. 
EsTouBîviGAR. £temuer, faire 
on ♦^'ternument» 
£sTouaNiGAToiRO/ Steinuta- 
toire, qui excite Tëternument. 
EsTouBNioAToai. Voyc« JE*- 

EsTBAi. £tai, cordage attaché 
pr un bout, à la téte de chaque 
et qui descend dîagona- 
kment de Tarrîére k Favant* 
Terme de marine. 

EsTSAiLLAP. Eparpiller, rlis- 
perser. T. d'Aix. V. Esticn'uir. 

EsTRAMBO. Extravagance, 
<li»aiul c'est la fulie qui le fait 
f 'ire. -^-Enthousiasme , transport 
de joie. 

EsTr.ANCt. Etrange, c'est une 
^•range cliose. 

EsTRA^clwAa• (6') Pleurer, 
jeter des ensperçans, se pâmer 
^ force de pieurer : on - le dit 
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des enfarn qui n*ont que leiîrs 
dis pour faire connattre leurs 
besoins. 

EsTBAwCïR, Languir, souffrir 

d'entendre pleurer ou de voir 

souffrir. 
EsTR A\GLAp. Bëtrdcîr, serrer* 

comprimer, étrangler. S'- 
Est ras. Déchirure , accroc* 

— Chiffon. 
EsTftAsSADUPO. Voyez E stras. 
EsTBAssAB. Déchirer, mettre 

quelque chose en pièces on en 

lamheanx. 

ËsTRAsso. Chiffon de linge 
pour faire le papier. 

EsTBATiB. Déroge r^dësbirôorer 
sa famille. — Répudier sa fem- 
me. — Déshériter un enfant, 
le méconnaître. Noun estratisse 
pas sa raço j il ne méconnaît 
pas son origine , il ne la déroge 
pas, &c. 

EsTKAviAR. Egarer, perdre, 
«éparpiller. — S'égarer de la 
rouu\ 

EsTBEcn, cno. Etroit, étroite y 
qui n'est pas large. 

EsTBECUANO* NoiiL angteuso* 
Femme d*nne avarice sordide, 
qui lésine sur tout. 

EsTBEGN B. Serrer , fermer 
queI(|ao chose» — Estre^ne $a 
mon, serrer la main. \^ 

EsTBEGNE. Rétrécir, res^èrra^, 
rendre moins lai^e et plus étroit- 

EsTBEiLLAK. Etriller une bête 
de somme. — Rosser queit^u'uu 
ou lui gagner son argent. 

EsTKEiLLo. Etrille pour étril« 
1er une hète de somme. 

EsTAEMAR. Gâcher, serrer, 
renfermer , rentrer quelque 
chose. 

EsTBEifABu Etrenner, donner 

Tétrenne. 

•ËsTmov. Etrier^ alineau^de 
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In^f fffi fontlent k pîed du 
ffiYnlier II çfepval' — Elrière, 
petite bande oui sert à t^air lei 
^iripw à U telle, 

]gfT9i0i^,.C<|rlM94l|e9 Jbr, pour 
ftontenir une poétre. Voyez 
Çalatnan. 

EsTRiou. Coou de testHoit , 
.coup de reirié, dernier coup 
qoe Ton boit k un repas, 

JEfiTRiPAR UN uoMME.Eventrer 
un Ijonime , luî otivrir ife venire. 

itlHTP.iVAu UN ^GACiiv. Extirper 
un cor, et non j4rracheruù cor, 

EfTP^PAR U>0 yOULAlLLO. 

Vider, étr^peTi babiller une 
Tolaiile. 

EsT^o. jPeaêtre, une croisc^e , 
^9pît r^uT^nre oopnie Ja b<M- 
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EsTUBADO» La fumigation. 

EsTUBAH. Enfumer, étuTer. 

EsTUBo. EtuTe y Itea qu'on 
ëchau0et f9i9X Sommisf qoel- 
qu*nil. 

EsTucB. Le Ventre* h bedèoft, 
le sein d*ane femm» ( Ancien 
mot. ) ^ 

EsTucHAno. Ecorap. T<iyet 

Estoupado ou Esatdet» 
EsTuciiET. Voje^ EstoupùM 
on Escttd^t, 

^T^a&T* Voyez Escwki, 
E T 

Eto. Eh 1 interjection qni 
marque le refus, /^ouno rzzVvi 

donoe ai>ii eoçora uo peu? Ëb! 
tu en as 



EsTiiO?. Herse. de marine. 
EsTRopi. Sani ejf^ropif gancbe- 
rte qui réussit qoelquefois par- 
faite mon t. 

, , EiiTiiouN. Pellie iÊniHre, petite 
croisée. 

JR^'ft^UNcnourf. Pcuietro9,ii{ia- 
tieie fdcale. 

EsipROUPiADuBO. Meurtrissure, 
— BAT^rdise, ridicalitc', imper- 
tinence daqs le discours. 

^Hi^liter* f^çus eptrugmf je toos 

fais h\m$ Wm C9IApUa^Qt.-* 
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ÉvABAMEir, Evasion, fuîteJop 
prisonnier^ on d*oQe perwiM* 

qui craint. ^ 
EvEscA. E l éché. — Psbi* 

<^pîscopal. 

Eveil. Insomnie, indisposiliofl 
qui coosisle à ne ])oiivoir dorniif- 

EvE\TA, Vin qui seut W^pl» 
et non, qui est éveiUé » 

E Y 

Ey. Hël bolal inlcrjçctiee 
marquant la surprise <m la jo**- 
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Fabhiç. Fpfgeçqujjfnprécbalde 

iorgp.r 



Fabrigourie. V. Fahripi^' 

Fabrigouro. Vovcz Fabri^o. 
Fabriguie. Micocoulier, (^f* 



Ï ABRE. FabrÎQaiil* pfivrieribre qui fait un petit fruU. ) 
oanufactorier. l FACnADt.'^so. Fdcben^# i*^' 



manutactorier. i t ACnADt.'^so. Fdcben^# i*^*^^ 
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FiOni. Fenniçr ^ h inoîlië. 

Fa€9ii. Qot le fâche yolon- 
tieni «mTeni ei à propos de rien. 

Facpo. Face^ Tisa^i rnioe^ 
minoif. Marnilo fiehOf maa- 
.faite mioe. 

Facib. Farcîr, faire aoe farce. 

Tfime de cuisinier. 
Faci.\ar. Fascioer, ensorceler 

par une sorte de charme* 
Façum. Voyez Fa^mm, 
FicuMiE. Voyez Fassumie» 



laisse go^enarder, ridienliier^ 
Fax* Faiin^ afoîr fatm , (nnnA 
hpwn de mapger- ^oj. Auiw. 
Fah^ou. Palet crayon porte k 
la main, poor ëciMrer pii Ton 
doit passer; il en Ait en toile ^ 
en papier, en fer blanc, &c. 

Fawaou. Fanau qu'on place 
au - devant d'un vaisseau oa 
sur une toqr, ^ Tasage de la 
marine. 

Famfosii» Aland^oe* (Viens 

Fadas, l^iais., imbécile, walmot. ) . 

jugement. Faivfouniab. Oralt^r U lOcn- 

Fadiso, Kniserie, bttîae, doline. (Vieiix mot.) 
tille. Fanfbe. Épwoche ^riygOfe• 

Fapo* Fde, sorte de nymphe h Poisson. ) 
«Dchanteresae, divinité iiiiagi-l Faki^as. Boprbieri hm jkm 
laire. ide boorie. 

F Ah Fardeau» char^ 4'tme| FAvaAa» Boarhe on taae da 
personne on dVne b(te« Ifond d*tine riTÎère, étang. &c« 
Fai* Fagot, partie d'un far^l Fango. Boue des mes. - F«Qge 
deau.- Fagot, exprime la chose, Ides grands chemins. -Grotte da 
et fardeau, le poids. jbas des vêiemens. 

Fai p'oouMAHiNo, Gerbe d'o- Fango deisamoulaibes. Terre 
sier et non fagot* se'molde, qu^on trouve près la 

Fai de pabeissoum. Camier [meule des aiguiseurs, 
ou botte d'dchalas. 1 Fangoua* Aiff» Jitn^aua. Eau 

Failli. Mouceou de i^ùm^ [vaseuse. 



/miiif m morceau de viande 
sans oe* 

Faillo. Fente, ftlare* 
Faibe PAtoaACi, Etre impar* 
Val, être sans oontmiaëration. 
Fairb VABI2VO* Moudre aon Ud« 



FAnooua., Boneax, piteoi'» 
bourbeox , limonens. 
Favoub, Magntfiifae. 
FA9fTooiitii6Aa* Vpyea Fm-^ 
tootmefpar* 
VjkMTà». Fanlasiiae, rempli 4e 



Faibe lVmpebi. Faire le dia-lpeiitea fiuitaiaiea* 
ble k quatre. Gagner tout | FANTASTigiva Fantasfne. Y* 

ce qu'on veut. 

Faisse. P/oo«re à^iV^c,pleo- 1 Fawtooumegear. Badiner vé- 
vo'r à broc. tlller, folâtrer, faire l'enfant 

FAisso.Faiftse, planche de terre pour passer le temps, pour 
soutenue par un mur, et non! tuer le temps. 
ber^e, comme on dît aux en- 1 Fa ntoou 91 abbi- Fantaisie, ca** 
"virons de Drnguignan. price. 

Fajoou. Haricots (^Xiégame.) Faou. Le î>éire.( Arbre. ) 
— Butor 9 sot , niais. Faou. Faux, fatisae^qui n'estpas 

Pajoi^bas. Glioa butor gni w{lel (Bjou le flijL ni ^n^on le crei^u 



Digitized by Google 



i66 FA 

Paovcado. Partie de plaUir 

3 «'on fait sur mer pear manger 
a poisson frais. 
Faoucillar. Cuuper Therbe 
avec la faucille ou faucillon. 

Faougilleto. Martinet noir, 
espèce d'hirondelle, T. d'Aix. 
Faoucillo. Fancillon, petite 
faucille. Voyez Ouramo, 
F AOUciLUOvn AHmY.Faouciilar. 
Faoudado. Plein un tablier 
on le giron côufert d'une quaD- 
titë de choses. 
Faovoaou. Tablier po^ir ga- 
rantir la calotte ou la robe. 
Faoudaov. Dayantter, sont 
les tabliers ou jupes fendues 
par derrière que met une femme 
pour monter à cheval. 
. F aoudeto. Giron rendu plus 
.large. Voyez Faoïido. 

FauUDIOu. TriMier cle pnysane. 
Faoudo. Le giron, espace 
des .genoux à la ceinture d'une 
personne assise. 
Faoum ARGUE. Fomahantt d'a- 
près le dîctîonnûre de Pacadé- 
Biie, ëtoile dans la boache du 
Poism austral. -Fomabant, d*a» 
présPencyclopedie, trois étoiles 
qui se trouvent dans le Verseau, 
ce dernier est plus vraisembla- 
ble, attendu que ces trois étoiles, 
étant en ligne directe , ont la 
forme d'un manclie, et que le 
mot provençal Faouniarg'.ie est 
égal k Faou^^margue; ce qoi 
fait en. français faux maiiche. 

Faouimouv. Sobriquet, et ncn 
pas Faux nom, 
' Faouqueto, Planche mince de 
scie d'eau* 

' Faouquiseo. Faochère, bat-> 
cul d'un mulet. Terme de 

bâtier.^ muletier, &c. 
' Faoussaji. Manquer, tr^ibir 
6a promesse, sou devoir , &es 



1 



,r.A' 

é 

amiS| son Dieu, sa patrie, 8te. 

F AouTift. Manquer , finIGri 
commettre une faute.' 

Faoutor. Tricheur, personne 
qui triche nu jeu. 

Faouvi. Sumac. (\rbrîsseaa.) 

Faquino. Capote, redingote 
pour homme, habit de demi- 
parade qui entoure même les 
cuisses. 

Faouco* Bôrdage h coqVmsc 
d'uo bateau. Terme de marine. 

F A B AN oouLO. Farandote,e8)ièoe 
de danse qu'on fait par le^ W» 
en se donnant les «mains W 
uns les antres y et formant «os 
lonfi^iie chaîne. Cette danse est 
différente de la maaixsc^ae. T. 
Moout esijuo. 

Far ATI. Grande entrée dW 
madragtie. 

Farcejar. Bouffonner quel- 
qu'un, folâtrer, faire des es» 
piégieries. 

Faribustie. Flibustier, sorte 
de pirates. -Homme à supeif- 
cherîé. 

FAâiBVSTQ^ Fraude, soperché- 

rie. ^ . 

FAaiGoovBAS. Uni dei^-fixai 
un imbécile, un niais facile 

tromper. ' 

Fai k.ouleto. Thym. (Plante.) 

Fa II 1 G ouLO. Voyez Farif^ouklù* 

Farineto, Voyez, Petrolo. 

Fariniepo. Uche de moulin à 
farine : c'est la caisse où tombe 
la farine. 

F A RI 1^0. Faire fmino^ moudre 
le blé et non foire farine. 

Fariito 70Valo« La foie fs« 
rîne , farine la plus subtile* 

Farlambsas, Un gros moïcean 
d'une chose quelconque. 

FARifEtRoou. Atlche qui jette 
la farine dans la liuche d'oki 
moulin. 
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FARWotJS, Farîneiii.-Sac fan- 

oeui dans lequel oa a mis de 
' la farine. 

Farot. Faire Pou farot, jouer 
rimportanty lliomme de qua- 
lité— forUyèlu^Téta d'une ma- 
nière ao-deasns de son ëtaU 

Fahoutejar. Voyez Farot • 

FiidUTiAB. Voyez Farct. 

FiRRAGE d'UNO itoDo.L*aiiibage 
fane roue. T* deforgeron« . 

Farbage D*vir GBivAOU. Fer- 
rure, et non le Farrage. Terme 
de mare'i liai. 

FAiii'.AMfcNTO. Ferrure d'une 
porte , d'une fenêtre , Sic. 

Farramewto ou Ooutis. Fer- 
remeus ou outils en fer. 

FiBRAMETfTo. Vieillo furra- 
mento^ ferraille, vieux fers. 

Farrar UNO RODo, Âmbattre 
une roue. T. de forgeroD*. 

Farret. OqUI à. écrémer le 
terre. Terme de verrîcr.-Fercl, 
çst «ne Têrge de fer non per- 
cée, trec laquelle un verrier 
enlèfe de la matière pour faire 
faomemens* 

Farbov. Voyez Farrom* 

Parroui. Verrou, pièce de 
fer qui sert à fermer une perle. 

Farrouillar. Verrouiller, 

fermer au verrou. 

l^A n RouiLLAR. (Si) S'empêtrer , 
*e helouser dans une affaire. 

Fasquie. Qiasse ou pcche au 
flambeau* 

Fasquo. Amas de gerbes* T. 
Grasse. 

Fassetouit. Petil corset d*an 
^&nt an maillot. 

Fassouniovs, ovso* Façonnier, 
%onnièreiqui fait des façons, 
de cérémonies^ et non pas Fn- 
fOnweMjr. 

Fassum. Farce faite de viande, 
dt poii^ et de la mic de 



pain. - La ville de Grosse, qui 
est sans contredit celle où Ton 
f.ilt le pins de ces farces ^ 
donne aussi le nom de Fasmtn 
à une espèce de choux dont 
les feuilles ser?ent à envelopper 
la farce* 

Fassumie. Petit filet en fil 
dans lequel on lie le Fassum 
entouré de feuilles de cfaonx. 

Fastier. VoyeE Fasquier. 

Fastigage, Fatigue, principa^ 
lement à la cuisine; peine d'ap* 
prêter les mets. 

1 AsuR DE MIRACLES. Thauma- 
turge. Ce substaulif est des 
deux genres. 

Fatigar* (St) Se fatigner, 
se lasser, se dégoûter , s'er-' 
reinter de fatigue. 

Fatrassarie. Tracasserie , 
paroles inutiles et frivoles. ~ 
Fatras, amas confus de cboses 
frivoles et inutiles. 

Fatrassbiar* Ravauda, $*oe*'. 
cuper à des choses qui nTea 
valent pas la peine. 

Fa VA ROT. Fè verdies, petite» 
fèves. ( Lé^me. ) 

FAVARours'. Voyez Fm^arot. 

Favo. Fève. ( Le'gume. ) — 
Fève, est égalenieut la plante. 

Favoi N. Cosse verte dans 
laquelle se trouvent les fèves. 
— Mot enfantin qui sigoilid 
fève ou haricot. 

Favovillo* Cancre* (GoqniU 
lage.). . 

Favovillo. Crabe. ( Animal 
Çrustacé. ) 

Fayar-faov. Le bètre des 
forêts. ( Arbre. ) 

F Ê 

Fe. Ma fe,^ foi, ma foi. — 
Mou tour, c'est à mon tour. 
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Ft. Fit, a at; dit, il dît; il 

•Verift: AttNi wàen^fe : 6qu*acù 
et èêùu! En lé TO/âot^ il dit 
on il ^"éeria 1 6 que cela est beatt! 

FciLi» Faible y qu*il'ù*est ]>a$ 
fort, if Elit febletj il è on défaut 



ou un vice. Es mnunfchle^ c'est 
jn;« faif>|psse, c*est ma passîau. 
Febre Fiè^rre, chaleur contre 
BBiure : il y eu a de plusieurs 

Febbk o'um joua. Fièvre éphé- 
mère. 

FeBRB jour AOVtaZ AOVjf. 

Fièvf^ iotermîttcnte. 
PBBBscABtiiro, Fièvre quafté. 

petite fièvre. 

Pianous, evis. Fièvraux, eûfle, 
qui cause la fiètre | oa qui a 

la fièvre. 

Fld Aif. ( luou ) Les brcfbîs : îl 
marque tou jours le pluriel. 
' FtDo. Brebis , feméUe du 
bëlîër ou mouton. 

Fëik) Ma fsdo , ma foi, par 
nia foi; je tous doaue ou je 
tous jure ma foi. 

FEDovr*r. Ponlin d*uite héte 
de somme I pritid^ialenitiiit du 
mulet. 

Faoïvt- Feindre, faire beém- 
JAmif hWe une feinte. 
. Fegô. Per ma fego. Pat» ttÂ 
fat. Voyet Feda^ma fedo, 

Femo* Fouine, eilpèeé d6 
belette. ( \nrmal.) 

Feisseuu. Cogeron, cngereau, 
faisselle, espèce d'ëcuelle per- 
cée et en terre, dans laquelle 
on fait sëclier les fromages.— 
Case relie, est quand - elle est 
en bois. 

Feisseto. Fessiêre, linge dont 
<m enveloppe les en&ms iot*s- 
qu^ils eommenceni àHnarcher 
. Fftissiifo. Fascine I fàgol de 



f4S 

♦ 

brcmssaine on de ramée. 
Fbie. lié fôié d'an animal 
Pbib. pa de fegf^ ta a*is 
paai de emdr, ni du eonrage ; 
tn est nn lâche, un poltron. 
Feli poxjîf . Rossignol, clé faa&«, 
crochet pou rouvrîr les serrures. 

FELou.f. Estre felom^ être 
entrepris > embarra&sé, iulrigiMi 
décontenance*. 
Femela\. V. Femehin, 
Femeleto. FenameleUe, se 
dit d^un homme ou d*une femmt 
qui aime à bavarder et à 
rap])ô>rtef tout ce qu'on à étt. 
Femelm. Femelle, réo^eonr 
féminine. ' '\ 
FfiR* FàLinier^ éngrais ponr 
leâ terres. 
Fén. FdtnVfotftTage^p&ttirage. 
— Fénaison, est le temps qu!oa 
le coupe. 
Fen. Secourt J'en, le regaiiii 
second foin. 

Fenar. Faucher I coayer li 
foin. 

Fe?^AS. Marri fenaî ^ méch^nX 

sujet, capable de tout ce qui 
est mal» 

Fewat. V. F^nas. 
Fendabasso. trente, déehiraiti 
accroc. — Ëstafilade , coiipurt 
faite avec un insiramenl traa* 
chant. 

Feveibadô. I^lein aa grenier 
k foin on fénil» 
Fe^eisab. Faner y f^amssasr 

les foins, les serrer au greoitf 
à foin ou fénîl. 
Fen EST RAGE. Tontes les feoé- 
1res ou croisées. 
Fenestro. Fenêtre ou croisée» 
Fenestro D'un cLoucait Oaïc 
«run clocher. 

Fenest&o* Grando fenestro 
Cuno egiiso^ vitràil, plurid 
vitraux. 
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pENESTaouif, PelLle feoèlre, 
iocaroe* 

• FEPfETAR. Faner, coaper le 
foifif faire la r(>colte <la foiD* 
Feniàntvn* Fainéantise, peu 
d^ardeur poar le travail. 
-FEiiiBE0«Fëni1, grenier ^foin^ 
lieu oii Von serre le foin et la 
paille. 

FtNiERo. Cnro fenicrOy vieux 
chrval, gros mangeur. 

Fenix. Un hasard, un par 
^hasard, nn miracle, cho§e .^u'on 
voit très-rarement. 

i EN IX. Pliéais, oiseau fabuleux. 

FENouir-GROfi. Ferulp com- 
rim ne. ^ Plante, ) 
. Fenouil' d£ i^ar. ÇrUbène 
maritime. ("Planté, ) 

FjBifTi^,. Fiente des biles 4^ 
fiomnl^s ...l-Bopze de liœaf qu 
de'vacbe. 

Fe,nto. Fçnle, ftMure , crevasse, 
ouverture ^ dt^cliirui n, accroc, 

Piou. Fiel, liqueur jaunâtre 
et amère qui se trouve dans 
^animal.— Fiel, Haine, ressen- 
timent, ajgreur c^u'ou a couu^ 
quelqu'un. 

Feougie. Voyez Foouvî. 
Feoupo. Petit duvet du linge 
ti5e qui. s'attache aux 
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Ffkiclo. Voyez Farifoiileto*' 
Ferigoulo. V. Farigouieto/ 
Ferbab. ikinitier que le clerc 
porte aux absoutes et a^x a^ . 
persions, * . 

' Férbage. Ferrure y action 4^' 
ferrer. - A,mbatage «fane roue* 
Voyez Famine, • ' 
Ferragnoun. Çiminutif. àti 
mot Ferrai* 

Ferra I. I orracje, e'tcnduc tic 
le! rai n avec [icu de nmr de 
soutènement et plante (roiiviers. 
-Ferrage. Terme de nunuiaie. 

Ftnn Ai. Plaine sans arbres, ne 
produisant que deQ Mes. Tcr^^p 
de Drag^ignari, * / . 
Fert AMENto. Dorure d^ane 
nouvelle nxariee. T« .de^Graase. 
Voy^ Fqfràmçnio. 
Ferrar.' Voye» ,jR'!n'^r et set 
dérivés. - 

Ferrk. Fer, métal dur dont 
on fait divers u^^i^es. 

F £ RREs. lustr uiueut de cj^rur- 



ëtofÉes. 



i^ie. 



Ft REEs A ESTULA&» Fcr à repaç» 
ser le linge. 
Ferre per si li itetëjar i^^isi 
souLiEs. lialtûssi^çe qu'on pla<)a 
près d'une pqrte ^t4neui^e, dSa 
de s'y jaétoyer^ le dessous des 



.Feqi) TRs. Fentre, étoffe non (souliers; 

niai' tiBsae. Terme de cha^ 1 Ferre.^ Vojei^ Çin^ianuèn ^ 
pelier, dé cardenretde|>apetîer.| Ferre" viei. ferraille , vieu 

Feouve. , Fougère. ( Plante. ) 



Feouviero. Fongeraie, lieu 
oh croît la longé re. 

Fer ou FesJ Sauvace, bomme 
non civilise.- Animal farouche, 



vieux 

morceauT de fer nse's ou rouillës. 
Ferre i)E coulol u. liouveraiirà* 
Terme de serrurier. 

Feri\e a cuivAou. Hipocràpes 
i\ fruits solitaires. ( Plante. ) 



, (l'ooe mé|ne espèce que celui F£arë. Corbeau ou . peûle 



<|ttiiieVeA pas autant. -Plantes 
non cultivées et de la même 
espèce que. celles qui le sont. 
Febj^ge. ta jaunisse, maladie 
du foie des animaux, priod- 
paiement des bétes à cornes. 



ancre. Terme de marine. 
Ferri. Fer, glaive|inslniment 
tranchant^ &c. Veye* Ferre. 
Feiibieeo* Forge oii Ton 
brifine .du fer. 
Ferrovs. Ferrugineux , ç^ui 

22 
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ëlADce, (le mauvaise contenance; 
en un mol, un flauchin. 

Flaouuxard, ardo. Patelin , 
flagorneur , enjôleur, relVognc. 

Flaougnabdarie. Paîelijîage , 
flagorneries , tlatteries basses 
«Van enfant mal eieve qui pleure , 
houile, rit, flatle, rechîne et 
fait le patelin tour-à-tooT* 

Fla«cov. Voyez Frascou* 
' Flascvumiab. Etre fla$qae« V. 
Flaç> 

Fi.A8$ÂDo. Coavertnreei^ Inine 
pour lu. 

Flateiab. Flaltèr , cajoler, 
louer dans le dessein ^le plaire, 
de séduire. 

Fla j lAR. Voyez Flaleinr. 

Fi ATOUNEiAiî. Voyez Flnteiar. 

Fi F(,ir ADO. XJq coup de flèche. 
( Vieux mot. ) 

Flî-i. FJe'au pour battre le 
graiu , surtout en graDge. — Un 
))dton. 

Fleila. Battre le grain avec 
le Fiéao* — È.osser à coups de 
bâton. — Flageller. 
' Fleilaibe. Satteur en grange, 
batteur grain. 

Fleiaoun. Clou, furoncle. 
(Tumeur.) 

Fleitaike. Fiuleur, joueur du 
fifre, mauvais joueur de flûte. 

Fleiïar. Flûter, jouer de la 
fluLe ou <Ju fifre. 

Fleite Flûtet, petit instru- 
ment de musique. 

Fl^iïo. Fiùt^, lifce. ^ Se dit 
quelquefois .pour c^i qui en 
]oue. , 

Ft4%9V' Fléau, malheur^ cala- 
mite. Se dit^u^ d|uiie.per* 
sopn^ Jboiipe r\èa^ çt.qm ne 
4o«îne que 4p$ jlésaj;rej#eus h 
sa famille. ' T , 

Fi/r^uiuç. Flannne , inslru- 
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Fleoumo. Flegme, sang-froid 

i^lp(•rl[lrha]»l(^ — Flegme, ma- 
tière gluaute qu'où expectore^ 
G rachat. 

Flin-flan. Flic-flac, mot qui 
exprime (les soufflets donnes à 
droite et à gauche , a tort et à 
travers. 

Ft.oc de sedo. Uonpe qui sprt 
d'ornement à un I^onnet de pré* 
ti c. Un gland pour draperie. 
Terme de passementier et ds 

tapissier; 

Floc de iv^geo. Flocon de neîg^ 
qui toipbe d*en Tair quind il 

neige. 

Floc de bois. Un tricot, uûc 
trique, &c. 

Ftpc DE PA\, Un quignoa de 
pain. — Un ^ros morceau ik 
viande, 8cc. 

Flon. Etague^ cordage. Jem^ 
de marine. 

Floougitabd. V. Flaougwi^ 

Floro. Eslrejloro^ être victime, 
être le- dindon de l'affaire. 

Fi.oïi 4 Jlot^ en dessMS ^« 
Peau, en honneur, retiré de 1^ 
misère. — Etre en tas» — EuiP 
affdrës, Aptés, 8cc. 

Floto. Echevcau de soie, de 
fil, de poil de chèvre, &c., et 
non une flote» 

Floto de i^f.ou. Touffe de che- 
veux. — - Peip^HîH'e, est celle 
toufie de tUii^veux t|u'ga eulcve 
du peigne. 

Floucar lou faillie. Baurc 
quelqu'un. Terme c|e marip- 

Floucak,., Garnir une chose 
d'une quantité de choses autres* 

Fiioxrc A B • Neiger , tomb^ dei 
flocons de neige. 

Fjuouquet. Gland on petit 
gland. Teeme de p^fsein^Pf^r. 
Houpe. Terme de bridier. 

! i^ LOUR A}t CAOU. Ç)HUX fttS^» 
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Flovr de 91SSI0VIT. Granadille, 
plante qae les jésuites ont eo- 
fojféeda Paragai, 

Floub de l'ahoub. Pied d*a- 
looette sauvage. ( PlaDte* ) 

Fuma A. (A) La chaa!c a fnsë. 

Floure. Fleuret. — Padoue, 
espèce de ruban en fil. 

Floub EN tin'o. Fromaç^e de 
porc. Terme de cbarculier. 

Fi.mîRFTo. Recoupe* Terme 
de boulanger. 

Floubi. Moisif pour les choses 
foïiâes ^ chancii pour les choses 

liquides* 

Floubido. UnobeUoJkuridOf 
tne belle fleoraison. 

Fiouaiè* Charrier, drap de 
grosse toile qQV>n met sur le 
cofîer de la lessive pour rece- 
voir la cendre. 

Flou RiR. Fleurir, être en fleur, 

Floubs. Temps deis Jlours^ 
temps de la flen raison. 

Floutar l'ave. Laisser des 
toatfes aux moutons. 

Flv»x* Houaseau, servant de 
fonrrean h un coussin. 

Flûte. Gaknibeti instroinent 
f^e musique en usage chez les 
Provençaux; on ep joue avec 
le tambourin* 

F O 

FoGo. Presse, fougue, ardeur, 
^Empressement; foule, faire foule, 
àitlier la foule. 

FoGUREB. Balai en chanvre 
eiiilë, en forme de houpe* T. 
de marine. 

FooDDiou. Voyez Faoudiou, 
Popu^MAA^VE. G!est le nom 

quVtti donne à une constellation. 

T. de berger. V, Faoumargne, 
FoouQviE. Monture en htiis de 

U faux. Termç de fauclie^r. 
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FooiiQuiERo. y. Foùnqmer^ 
Foouvi. Sumac des.corrojent^ 
( Plante. ) 

FotAi*. Fou, fol, fi»lle, e^^ 
travagant, insensé, imbécile : 
le fon , manque par la raison ; 

l'extravagant, par la règle; 
l'insensé, par l'esprit ; l'imbé- 
cile , par les organes. 

Fou AN. Fontaine, eau vive qui 
sort de la lerre ou de l'ouverture 
d'un rocher.— Fontaine, pièce 
en bâtisse ou d'architecture ^ 
servant à récoulepnent» ^ l'oiv 
nement et aux jeux des eao^ 
d*une fontaine. -On trouve ^ 
Cplmar en Provence une fon* 
taipie intermittente qui coule 
cesse pendant sept minutes. 

FouAN. Fonts baptismaux. Ofi 
l'on baptise une personne. 

FouARFE. Forces, ciseaux de 
tondeurs* — Forcettes , petites 
forces. 

FouARo. Hors, dehors; hors 
d'ici! sortez, alles-vous eo. 

FouABSQ. Beaucoup. - On l'en- 
tend aussi pour la force. 

Foucnou. Peste! fiche! cerle! 

diable!8cc.,jurontnterjectionnie)* 
.FouGASsA. Pain avachi, mou, . 

qui n'a pas assez levë. 

FovGAssETo. Gâteau, ouvraga 

de pâtissier. 

FouGAssiERo. Fouacière, plan- 
cbe sur laquelle on f^iit ou 
l'on porte les fouaces. Yojei 
Mastrailloun. 

FouGAjiSo. Fouace, pain qu'on 
e'iargi au four avec le boni de§ 
doigts OU avec le rouleau en 
bois, et non pas gâteau* 

FoDGAssoVM Peiile ,fonace et 
non §âtemt* 

FoUGftrAIEE , FOVGSVARELO. BoU- 

(leur, boudeuse; celui ou celle 
qui bpude* 
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FouaifAK. Booder, faire la 
mooefiarhamearou par cajirîce. 

PouGiTABiB» Bouderie, action 
de bouder. 

FouGOUHAR. V. Fou'rgouniar. 
Foui* Foaet, pour chasser 
les mulets. 

Foui. Faire petia lou foui^ 
faire claquer le fonet. 

Foui. Douaarde c nous (Le Joui y 
sangler de coups de fouet. 
' Fout. Voyez FouaL 
' FouiGAR. Foiiç^er, action d» 
pourceaa, principalement du 
sanglier, lorsqu'avec son groin 
ou boutoir il fouille la terre 
pour manger des racines. -Le 
mot Bonigar n'exprime que 
ractîon du pourceau ou sanglier 
quand il mange , mais le peuple 
a confondu le mot Bouigar a^ec 
' FouigOTy et ce dernier mot est 
presque* oublié en plusieurs 
€M>ntrées. V. Boingar. 
' FouiLLTEEO. Fusil, morceau 
d'acier des bouchers pour ai- 
goîser les couteaux. 

FouiRE. Fouir, remuer la 
terre avec un instrument d'a- 
griculture-, on dit piocher, quand 
c'est avec la pioche (Magaoa); 
honer, quand c'est avec la houe 
{Eissado)^ bêcher , quand c'est 
a?ec le louchef ou bècbe 
( £dchet ) 'f labourer , quand 
c'est avec faraire ou charrue 
( Aravre 8cc. 

FouiAE VN VASE. MouYoir la 
terre d'un pot-à-flenr, d'une 
caisse, &c. 

■ FouiRo. Diarrhée, foire, 
flax de ventre. - iia constipa- 
llon, être constipe est ruppose 
du mot (liariiico. • 

FoLTRous. Foireux, bréaeux, 
sale de matière fécale- 

Fou iT A A. Fcfiser et non joutiiw^ 
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car il n'y a que le bountan 

cpii fouette. 

Foulas. FolÂiref badtu, ^i 
aime & égayer la société. 

FouLATEBiAH. Folâtrer, faire 
le folâtre. 

FouLEiAiBE. Badin, qui joiw 
volontiers avec les mains. 

FouLEiAR. Folâtrer. -Badiner, 
manier, jouer avec les mains. 

Fo c L F. T 1 If . PcoiL foui edu y poil 
folet, duvet des oiseaux. 

FoTLFTouîf. Esprit folel. — 
Pièce de la ronerîp d'une horloge. 

FouLiGAOu. Folâtre, e&piéjjle, 
badin. 

FouLiGAS. V. Fouligaou, 
FôuLo. fia fouloire, lieu où 

les chapeliers foulent les cha<i 

peaux* 

Fouir» Fond, profondeur. 
Fou y. Ampleur d*une robe, 
d'un habit, 8cc. 

FoupfDRE UN 0UST40U. Démo- 
lir, abattre, dèbàtir , itLàer une 
maison. 

FouwDRE. Dctricter, parlaot 
<les olives. 

FoUNDRF 1T\0 CAMISO. Dépkî« 

cer une t hcniise. 

Fou^iDRE. Fusihle, signifie de 
qualité à pouvoir fondre, par- 
lant des métaux* ^liiquefîer, 
signifie de môme, parlaot de 
la pois, de la cire, 8cc. 

FouNDUOo. Ebottlis, abatis de 
muraille, mur qui a coulé. 

FouNDufi d'estav. Potier ii" 
tain, et non Fondeur éPétam* 

FourrFONi* Nigaud, sot, ign^ 
rant. Voyez Fanford, 

FouNTo. La fritte, cuissoa de 
la matière du verre.— ba 
^ritte est aussi le mélange Ju 

i l avec le sable pour faire le 
.ene.' 

Foujt Dfi CAou. Four à chaux. 



Digitized by Google 



— ChaafonniSer, est œliiî qui 
le fait 

FooACiDo. Une foorcli^e , 
^*<m peat prendre eo an seul 

coup de fourche. 
FouRCADURo. Foiircliure. T. 

tie maréchal de forge. 

Four. CAS. J M t on fo u rchn , à 
deux fourchoiit. seulement. 

FoUBcn E IKOUN. Fourchon 
d'une fourche oa d'i^ne four- 
chette. 

FouACDETo irovô* Tigpe* T. 
(le marëchaL 

Fouftcnivo. V. Ficbouiro» 

FouBco. Fourche , ÎDStrument 
d'iimcoltore en bois ou enfer, 
à deux on trois fôorchoDs.— 
Fourche , est* Pendroit de U 
difsîqn d*ane branche d*arbre.J 

FouRGo. Forome/rénflement 
fcî angle forme par la re'anion 
d'une grosse branche avec le 
tronc d'an arjjre. 

FoiTK( o. Fourches patihnlaîres. 
- VAiei s , lieu où autrefois on 
pendait les criminels. 

FouacouBETO. E lançon, étale 
poor soutenir les branches d*un 
arbre chargé de *fruiu - Petite 
foQTche dont les fourchons sont 
çqiirts. • 

fiiiisiiictiuBk'to.'V^Aùuifredrech. 
FovBFout. . Gran4 trouble, 

StiûA embarras danslésafFaîres 
'ane famille. 

Fooftcoviv. Attisonnoir. Terme 

<fe fondear. 

FouRGouwiAK. Fourgonner la 
l)raise; élargir le feu, tisonner, 
1 ouiLier par lu ni à Taide d'une 
espèce de fourgon ou même 
««Hc la main. ' . 

touhGocj>fiAiRE. Fourgon, ti- 
*^uier, pièce de fer coudée au 
l>yut. Ternie de fofgeron* V* 
^ mol suiTant. 
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FovEGoviriE. /niBonnenr, . ti- 
seur» celai qui tisonne le feu* 

FouRHELo, Ençastelure, donr 
lenr. Terme de marë.cbad. ^ 

FouRNACHiif. Four il recuire 
les creuse! s. T. de verrier. 

Fourra DO. Fournée, ce ^ue 
peut contenir un four. 

FouBNAUE. Prix, de ia^ cuison. 
du pain. ^ 

FouRfvEGEAR. Enfoumcr, met- 
tre le pain dans le foor. 

FouRNEiAouN. Insecte dans ,U 
classe des scarabées. , . 
. FouBifELET. Faire Im fomfne^ 
let^ action des femmes qpi^ 
assises devant le feu, relèvent^ 
tant' soit peu léurs jupes et. 
ëcar«|iiiUent leurs jambes pour 
miens se chauffer. 

FovRffEov* Fourneaii, motte 
de terre arrangées en yoûte 
qu'où brûle avec de la bourrée^ 
du chiendent ou tout autre 
combustible. 

FouR.MAR. Fuir du nid; pren- 
dre l'essor, se saurer, prendre^ 
la fuite. 

FouRRiGAB. Fouripaner dans 
un trou ou dàn» un enfonce* 

ment. 

Fou&NiGo. La fourmi y sorte 
de j^etit insecte 9 il, en est de 
^plusieurs espèces/ 

FouBiriauiB^FournuIUère, Umi 
ou se retirent les fourmis. 

FovEif iGviE* Le t€|rooL(Oi9ean.) 

Four N I llo. La bourrée , brous- 
saille pour chaultei' le tbur. 

FouRwiMEN. Fourniture — 
Fournissement, fond que cha- 
que associé doit metttre dans 
une socieLe de commerce. 

Fol RMQU. Oiseau-dru , jeune 
oiseau sortant du nidi* Un 
branchier, parlant d'un oiseaa. 
de proie. 
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FouRRAR. Taper, rosser, frap- 
per quelqu'un. 

FôUrREOU PER LEIS MOBTES. 

Housse, et non pas fourreau. 

FouRCAMtiv. Forcément, par 
comraii^tc, de gre' ou de force. 

FouariFiAiRE. Foriifiratéur, 
celui qui fortifié une place—- 
On le dit aussi celui qui 
écrit sor les foritfiêations. 

FovKTov Aigreur, amertiimei 
rancisslire, &c« 

FovttTViro. Se faire deviner la 
bunne ayenture^ et uou la 
l/onine jbrtune. 

Foxjsco. Brouillard des hauteurs 
qui annonceat ordinairement 
la pluie. 

PoussiLLouir. Eogouievent. 
( Oiseau. ) 

FouTERLo. Aristoloche clé^na- 
. t!le. ( liante. ) 

FouTiKEoiAR. V. Blenuc/Uar. 

TùtiiSsoVN. Blambec, jeune 
ear^n qaî se mêle de faire 
dès choses qui nie sont point 
e^eoté de son âge. ' 

FR 

FfiAGO. Quînte-feoille. (Plante 
qui a cinq feuilUe», qu'on 
appelle aussi potentille pnata- 
nière. ) - 

PaAGouN. Potentille rampante. 
( Plante. ) 

Frai ou Fraou. Frêné. ( Ar- 
hre. 

Fraire, Frère on Frèro. Le 
Irêre. 

FbaIBB BE VAtRfe £T maire. 

Frère germain. 
Frairb que 0e paire. Frère 
cou8ang(bin. 

Frairë «que de maire. Frère 
Ulcfrîn. 

FRAlRENOURRlClt., ^OUHLWOVa- 



m Cl LEO. Frère ou sœur de UlU 

Frairr. Ceux qui , ]>oiir ga- 
gner un prix, ont obtenu le 
même avantage et n^oat plus 
qu'à se le disputer ou le partager. 

France. (Sa NT ) Fraoçoîs. 

France. (Un } Un français. 

Frances, eso. Français, aise. 

FrAnceiscoit. François, non 
pro|^re. 

FRANCiLLot.(UN)Un frao^is» 
' Frangili,ovtaa. I^kr k 
français* 

Fraoxj. Voyez frai. 

FrAOVDAR LEIS DEOGOS, Sophïs- 

tiquer. - S()})histiquerie, esi l'ac- 
tion j sopliistiqueur, est l'auteur. 
Fraoudar lou yiw. Frelater, 

falsifier le vîn. 

Frascou. Flacon, sorte de 
bouteille qu'On couvre en spart. 

Frasgovret. Diminutif de 
Frascou» 

F BATER. Barbièr, nii barbier. 
( Vieux înot. ) 

i^RAkiNÊLî>. Btctainé bbtie. 
( Planie. ) 

I«RAi; Frêne élevé. (Arbre.) 

Fregaov. Caillou , pierre dore 
pierre à feu dont on fait le silei. 

Fredubo. Le froid, la froîJeiir. 

Fred, FiiEuo. Froid| froide 
qui est de glace. 

FiiEGF. Faire Jre(^î lou san^ à 
quauiiqu^utif c'est lui donner de 
reffroi. 

Fregir. Frire.-Frëmiry parlant 
de l'huile, du benrre ou de 
la graisse iqui bout daoi U 
poclle. 

Frei, Friio. Froid, froUci 
gelë, gelëë» 

Frei» Indolent, înseosîble; 
d'une grande indolence pour 
ses parens, amis, bienfaiteurs. 
-Froidure, est le froid ré|>«*uiiu 
daus Tair. 
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PuicoT, Ragoât, net .fa*oa 

Fbeicouttaii. Apprêter an ou 
plosienrs ragoûts. 
Fbeisa». (Si) Se cofCner, 

iarlaat des œilleW dont les 
cailles se frisent au lieu de 
demear^r étendae. 
pBEîsotry. Copeau, bois.qae fait 
le rabot, et non écopeau ^ com- 
me on dit à Marseille^-Papillote. 
ïerine de coiffeur. 
FsEjAoïr. Pierre doré dont on 
firitlèsilet. , . 

FREjovAfix)Ueiir.-San^4ioidy 
air aërieax et composé* 
'Fmuasso. Feioime iprande et 
poMe. 

Fbbmenasso^ V. Fremassù. 
Fbemeto. Petite femme. — 
Femmellette. 

Freho. Femme, épouse ou 
moitié. ' 

Frescameh. FralcHe^ient avec 

fraîcheur. 

FaEscouR. Fraîcheur, temps 
frais. - Chose nouvellement faite. 

FftESTE -FEB. ' Qainte-feaille. 
(ÏUnte. ) 

ftESQ. Frais, fraîche, qui ap- 
proche du froid on dn nonveU 
tement fAéimé:^ 

FaESQUBT, Uù pea' froid, 
temps ou vent frOîd/ 

PwâQTOTO* PèlJt^froid. - Frë- 
Inquet. ' * ' ' 

' FfiEsQUiEao. Fraîcheur , temps 
froid. • • . • » 

Fretadt?. Frottement et non 
pas J roi ft ment, ' ' 

Fretaduu. Lavette pour la 
faisselle. Voyez Coussaoitdo. 

Fbetar. Frotter et non pas 
Jroiter, Voyez Tourcàr,' 

Fbeto. Pesé de fa yr«/o, petits 
pois qa'on* dégofse pour les 
danger verla* 
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pAKto. TojesT^ieeJt. 
FaicAM AB. FTicaâter, faire ttixm 

quelque chose dans la poêle. — 
Dissiper son bien h la débaucho 
ou eu folles dépenses. * ' * 
Fricassado. Une fricassée, co 
qa'on fricasse en une seule fois^ 
FaiCAssAiLLO. V. Fricassado. 
Friptgaire. Fringant, amou- 
reux du ^and ton. — CheTal 
fringant. ' ' ^ 

Fbingalo. Grande faim, grand 
besoijQ de manger. 
Faioiinab. Réduire en. pondra^ 
q[iielqiie chose qo^te frotte daiia 
ses mainsoii entre lea doigts» 
Fbiso. Kchoto friso^ faim, 
diminutif da mot frinfah, 
Fbitibbo. Frîquet , ustensile 
de cuisine pour 6ter la frituro 
de la poè1e, 

Fboumagë cacua. Fromage 
affine. 

Fhoumagiero. liaiterie, froma- 
gerie, lien où , l'on lahhqoe la 
fromage. 

Froumat. Fromage ; îl j en « 
de chfférentes qualités; ' 
Froviia JOUIT. Petit fromage. 
FBouMEitTAOo. Avoiiie éleTee% 
(PlanteO 

Frourcib la vsov. Rider Ibt 
peau da tisage ou tonte auts# 
peau. 

FRoi'ifciB. Froncer , plisser 

une étoffe ou autres choses. 

Frouacir lou piAz. RenasqueP 
on renâcler, faire certain bruit 
en retirant vite son haleine par 



le nez quanil on est en colère. 
FRôrwciDL Ro. Ridnre de la 
peau; les froncés d'une jupè^ 
cheéiise^ &c. 
Froitndar. Ef fronder Ui terre*, 
la bêcher profondéndent. 
FBovKZTJtB» Mnrmorer. 
FftôuçTANGBOt Fontânge.nœtid \ 

23 ■ ^ 
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^0 tftbans (jne les femmes |povw 
tent tiir leiiir coiffiire^ , . 
"t*Aou.>TAou. Pix>Dta1yboarrekt 
c(a*oii met «atoiir de h téte d*im 

jeone enfant. 

FaucïUER. Fruitier, qui porte | 
beaucoup de fruits. - Fruitier ou ; 
verger, janlin agregd d'arbres 
fruitiers. > Fruitier, qui mange 
volontiers le frait. 

Frucho. TiC fruîtage, tonte 
sorte de fruitSi la recoke du fruit. 

Fkxje. Toutes les qualitëi de 
laitage. Termade nooatagne. 

FAViDABVi£.FrHÎt tardif. 

FnuiJ^RoratE» Froii hdllf ou 
jirécoce. 

.Fbug. PruU, un fruit» Le 
dessert 

FsvMEirt Airo. Fromeatal; sorte 
de fdnmge. 

Frustigac.e. .\ccr5.s0ire mi- 
nutieux , trop long à détailler. 

F U 

FuADo. Fusce , fil que contient 
nue fuseau. — Une bdvue» ^ 
Epi du maïs oâblé de turc. 

FufeGHES. Feu grdgeolsi feu 
qui brûle nnf^me dians IVau. 

FuGi». Fuir, prendre Ia fniiei 
i»*dyader» dëgucrpîr. . , 

FuGovif. Fooroeau de. cuisine ,^ 
potager de cttisine. 
. ITuGous. Fongueux , sujet h 
entrer en fougue, violent , em- 
porlé 

FuGUEiRotn. Gonct commun 
ou pied de veau. (Plante. ) 
FuGTJEinourï, Foyer d'une clie- 
minffe. — A.tre, endroit où l'on 
fait le Tcd, 
Fui. Voyez Pimparrin» 
F111LLET. Feuillet. — Lè mot 
qui quelquefois se trouve au bas, 
séfared^ aiûtreilignes^ s'appelle 



la ràïlamd. Terme aimprimSttt 
et telteor* 

FuiLLBiNH Anciettne mesnrt 
pmirleTto. 

FuM. Fum^e. Vapeur qui wrt 

des cboscs brùldes ou des choses 
bumides lorsqu'elles sont chauf- 
fées. Fumet de la viande cuite. 
FuM. Le foin. T» de Marseille 
FuMADo. La fumée. — JSflfll 
agu une fiiniado^ j'en ai ea ua 
léger presscntinient. 

FvMtB DE LUE n'ETSEfrÇO. Ga« 

doae> matière f4csic qfiW tifs 
des latrioes, 

FvmB DBI8 asAOiiAtfS..IiitièfS 
ou erouie de'Vers-À-soîe. 

FvHBBAov. FiiQiéraire i quî 
coaceme les. f onëraiUçs. 

FvoG* Le feti, acide carbonifiif 
Le feu natureK. 

Fuou. Le feu. T. de Grai» 
Voyex le mot de dessus. 

Flra». Fureter, fouiller foi- 
tont. . 

r i R ET A R . Voyez Furar* 
Buheiiar. Voyez Furar, 
FuRFf AR. Fureter, touiller par- 
tout, d^ns toas,let et re- 
coins. , ' » 
FuRNATRE. Celui qui fareU^t 
qoichergUe partout. 
PtiRouaB..; Farouche, fautif 
sauva|;e, q^^qjD.jae peutabord^« 
Pi7B.oir(f. È*Qret , animal diB^ 
trnctenr des la|>iu8« ^^"^^ 
homme qui trotive tout ce qa^ 

FuRouKCLE. Clou.| furoncfc* 
( Tumeur. ) 

FuRUN. Sauvagine. Sente lo^ 
fiwnn , il sent îa sauvagine. 

Fus. Fuseau, instrument qu'on 
tourne en filant , et autour du- 
quel on entortille le Bl. 

Fus A DO. Fusée, gros serpenteau 
pour lesfeaB d'arliace.-Gott- 
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mtuii eft celle qxiî parcourt 
une cordo tendae en rair. 1 

FvsABo. Fasée, outil pour faire 
ks bagues en yietre. 

FvmtAR* Couper IelK>ii stcc 
ttD ÎQStminent tranchante 

FusTEiAiRE. Personne qui s'a- 
muse à couper de petits mor- 
ceaux lie bois pour le seul plaisir | 
de s'ainu:>er. | 

FvsTiE. Menuisier^ et tout ar- . 



tisan qui travaille ie boîe^ ficc. 
Fvm* Poutre, grote pièce 
de bois pour soutenir un plan- 
cher. 

FWiio. Arenoir bouton alta« 

ché au-devant d^nn bât pour y 

accroclier les itnes du brîdon. 
— Petit aDHcaii en ter , fixe k 
un mur pour j aliacher une 
hêie de somme par le licou* --^ 
Maiileue d'une agraùe. 
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G a 

GâscGiaiAE. PeriOline qui loe 
Bace quelqu'un* 

ÇâiiEOE AB.Menaeer quelau*nD. 
- Projeter d'abattre ou de dë- 
Iroîre quelque chose. 

Gabi. Cage pour j leulr tks 
oiseaux. 

Gabi. Egrenoîre , petite ca^ 
<iui u'a pour porte que trois ou 
<]Qatre bâloiis qui se ièvent par 
ie haut* 

Gabi. Travail de maréchal de 
forge , espèce de cage eu ch 
peotè, oii Ton enferme un mu 
Tîcieux pour le ferrer. ' 

Giii, idoe pcMir y tenir des 
poules et poulets. 

Gabi* Gabie, la hune d*uu 
niaseau , cage qui est au haut 
Al mAty Terme de maHne. 

Gabier y est éelni qui y fait 
fe gnet pendant son quart. 

Gabi. lîichuir, groabe ca^e pour 
J taire niclier. 

Gabi À DO. Grande cage pleine 
u oiseaux. 

Gabi AN. Mouette ou |iUn^eon- 
^Oùieau aquatique.) — Pcueis» 




G A 

sont les grands. ( StalistIqiMh 
dea Bottcheft-do4Ui6ne* ) 
Gabimoxo. Prison, lien ok Pm 
enferme on prisonnier. . 
Gamwohi. Petit cabinet. * 
Gafar. Gajer^ passer à pied 
une rlrière. 

Gafo. Gué d'une rivière, en* 
droit où l'un peut gayer. 

Gafo. Tlecors, hommes mer- 
cenaires qui secondent les huis.- 
siéra en certaines opérations. 
GAFoviLLA.a i^Aiiià. Brasser 
*eatt pour mieux prendre le 
poi.«^n.,-^ Barboter dans Feau. 
Gagnolo. Clicval marin.. ' 
Gai. Geai* ( Ofiean/) 
Gai , GAio.Gaif gaie| jtfjent^ 
joyeuse i plein de gaieté. 
GAfAMCir. Gaiement, àv^^ 
gaieté ^ d'une manière gaie^ ' 
Gaillar , Gaïllardo. fort , 
robuste. — Sain , en santé. • 
(lAiLLF.io. Uis de veau ou^ 
d'agneau. Terme de bouclier. 
Gaillo. Glaîîde. — Aviva. d«ié 
chevaux, lualcis , ikc- 

Oai&s. Peu pu guères. Rare>» 
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QAOVCnM,u>ft An,\, Grand ^aou. 
GAoi^chE. Gauche>4aal acM^^^ 

Gaçucoiteg ^ o. V. Ùanjouriilo, 
'âl'OVDo, Jatledebois. -*Pla- 
teau oa sebille des orpaillearsl 

.GieoDo. Gaadè pour (eintu- 
rierJ ( Plante. ) On en trouTé 
)ieàiic<tep au eniironâ d'A- 
TiRoon* 

OcAoïtaiio, Ooie du poisson, 
"Gaougkjo. jive la gaougno 
blanco.Ayolr grande peur^crain- 
dre le danger, ayoir Teffroi 
dans Tâme. 

GiouTAS* Soufflet sur la joue. 

Gaoi'to. Joae du visa||^o« r*" 
Fesse du postërieiir. • 

Gaouto. Eoseîgpe en bois 
embrasie le pied droit de la 
'porte d*un ma^^n. . v 

XjAoïfyx. User, Irîper* — Qui 
ne vaut plus rien. 
' GA01I2I. Yojes Gaowû . 
' Gaha.. Caréi^^^, 6tez-^.t^89 
preoea garde ^ lirez-vonsdèla. 

GABAfeouRTix. Ro«*er-bon- 
temps , bon vivant, saas-soucL 
* G A h Ac n. Gueret , terre 
labourëe ou l>èchfle. 

Garacuar. T^aliourer, re- 
muer la terre. — Kecasser , se 
dit du premier labour *|u'on 
donne à une terre après qu'elle 
à porlë du bU. Voyez Obro, 

GABAMBâouif. Petite cbani. 
bre^petît réduit, cbambrette 
' Gaaafacoouh* ( De ) £n ta> 
pinojs \ marchér fité, courbé « 
sur là pointe des pieds ^ et sans 
faire du hmit. 

' Gii^BAa. Gerber, lier les 

gerbes , former les f;erbes. 

Gahbeiar. CeiLo^er, cha- 
rger les gerbes. 

Garbeiroxjn. Petit §»;f*>ief, 

petite ukcuie de gerbe:>. 
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Gar,»ieiu>. Gerbier ou meule 
de gerbes. •CaWanier^iesteeliiî 
qui lea fait. ]' 
Garjk).* Gerbe ^ pitisiiénni ja* 
▼elles liées ensemble»'— Gerbe 
de fea , ^ assemblage de fusées 
qui partent tontea- ènaemble. 
GAaBVGir iSrabuge^ querelle^ 
anierocliey 8cc« / 

Gabdatrï. Gardien. **PÂtrft 
qui partie los troupeaux. 

G A r. D o n A o u fao. A r ino 1 l e pont 
y tenir le linpçe. — Vovage de 
paysbas, meuble ou l'on cache le 
pot de chambre pendant le ]<iur» 
(TARGAïADor. Jabloire, oti(ii 
de tonnelier. Voyez Gargaoïu 
GARGJkijiiAE. Y. Gàrgcùadou. 
Gaboaiar. Jabler, Iravailler 
atec la jablocre- Tenue d^ 
tonnelier. 

■ GAaeAMELoi Gosier , canal ^ 
par oî| passe la mangfsaille. 

.Gabgaov. Jablë J rainure d*an 
tonneau faiie'aTec la iabloire. Y. 

Gargoiadou. ' ' 

Gargassoûi». Vov. Garganièl(K 
Gargatiero. V. Gargamèio. 
Gabi;ovillar. Grouiller , 

bruit que des flétuositea caLU«- 

sent dans le ventm. 

G A RGO L* T A I\ . B ( J U 1 1 I\C faîrO 

du bruit en bouillonnant. 

Garmr. Assaisonner la salade; 
alimenter la latnpé ; charger 
nne coiffe , une iqU^ouftle^em-» 
pailler deacbaîsés etnongo/'niK 

GÀBiaiiEiv* Gariiihire du tii^ 
amenblement de, cbambre. 

Gabkisicic. Màrfi garmmen^ 
mauvais garnément. 

GABxxsf^irso DE ' CAniEBOs. Coo- 
vreuse de cfiaistos et non ^ar* 
nisseuxe, 

Gah.mturo de. moubbaoo*. 
Bouffeite. Te i trie de Bridier. 

Gabao. ftuille de pin. 
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CriuoGARO. Ga regare, 'rebù- 
Utlfiy aigorfile,), fori^ répri- 
mande,' * 

OiAo GARO. Oâi^e i |;arde à 
ami ÎQteijëcIfOh pool* prcTénir. 

Qamu \ oyei. Gaoùbu ' * * 

OiaouTa* OroBe prmtanîëir., 
espèce d*er8.i^ Plante et légume. ) 

(jÀBOtrTo.^essé cultivée, h fleur 
iwuge, doQt chaque pied , ne 
porlc qu'une feuille. 

Gaboutov??. Ers, petite tesse; 
logonie duut oa nourrit les 
pigeons. 

Carra NIER. Vojr, Goouranier» 
Garrî. Rat ^ petit quadrupède 
ijui fait beaucoup du dégât 
tiaos ane maîiOQ% Raton ^ 

<|Dakid il est pe|it( ;i 
Gîiai à asùsEôtf MtircRir. 
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feati , Vite , oà'toilta^ 

quîde qui est dans iine fntailtlé^ 
uJàé boàteitle , &c. Gadêr^^od 
guayer^ signifie aussi ]^I-ëîliQ[^r 
unâieyaIdan$reâW * '** "* 

GrÂst v<&i^«<l^ Éiiragli^'v ênrâr 
bée ; maKéîebx, êose ; &d. . à\i 
propre et au figuré. 

Gasta. Chin gasta , cWenén- 
ragd , qiîî a la rajge. (Maladie.) 

O A s T A R . Gâter I dégi^ader , 
Friper , user.' 

Gasto. Tiifro gasto. Lande, 
ou terre iûculte. 

ÛAt du <:At. Chai,, énîjnlM 
domestîqne^ 'dindiiudfdlf 'tifafi^'I 

oyez Cat* . . 

GATApo^Ponrrage ;conpé ^arâ 



- |lîclfc£déal.daBis an' pi'rf par def 

Mttsaraigues , espèqe l^au qui \ pasaans , ou des ravageurs dé 
' ^ dans les jaf^ns'taangerle j campagnés. 
fmît. — 0an^ le territoire de| Gatado. MoiYiens perdus que 
wasse , quartier du Cabres , on les paysans emploient à çalliver 
éti trouve de grosses comme un leur domaine, * ** * * 
petit haricot. Gâta ivGaiE. La .Roussette. 

Garri GREouRE. Voy. Creowr^. (Poisson. )' ' ' ' ^ 
Oaruigo. Broyère *^ou lande. Gâtas, Gros chat.-.,. Un rusd» 



OARRoviLLo.Dispuié^ querelle. 
^ oyez Garbu 6^1. 

Gaakoviv,. Mâle de la perdrix- 
(Oiseau.) 

O&aavs on Ayid1rssB^ Hooz, 
thède an kermèl. ( Airbre. ) 

OASAftiLLo. Voy. Cùnjmrillo. 

Oascoun. Gascon y hâbleur, 
^i^i promet plds qui ne lient. 

Oascouwar. Plaisanter, gas- 
connerquelqiruii , In ridiculiser. 

GAscouNAiKE.Plaîsant, homme 
q«ji se plaît à faire et à dire des 
pl^isaiitenes. 

Gaspilla R. Gaspiller^, perdre, 

dissiper son bien. 

Gupo. Petit lait , bas beurre, 
i erme de berger de mdntagne. 
OAssotiiLLAft. Gttëer, agiter 



un fia matois, on dissimulé.. 
GATtôir^ Inquiet 'i grognard', 
personne lUsuppqf table: 
GATiuiîdyi. De ' éaractèt^ in- 
quiet, grognard, insupportable. 

GAtOMiAjOiTLQk. Voyer CcUo^ 
mtaùuto. 
Gavachou. GouÎq , Vorace. * 
GAVAR.Gorger , soûler , farcir 
de viande. — Se baffrer, est se 
gorger , manger plus qa'il ne 
fant. 

GAVEDo/Auge en bois pour là 
cuisine. 

G A vELEtais. Javeleuse , cellè 
qui, d'ane poignée de sarman^ 
forme la iaTeile. 

Gaveou. Jayelle' / et non iSWr- 
mant, Voycs F'is de ^aveou* 
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GATiTiou. Bon^, corps flot- 
tant en liég£ pour iodiquerou 
en l'aocrip* Terme de marine. 
,,OAvotJA, ATo. Moota|;Qard| 
•rdo^ habitant de la montagne. 

^GajTBM. Gatetë , j^oie,. belle 
lypmear | , paro)e M action 
fôUtre. ' ' 

Gaxo^ Voyez Gaio* 

Oaz Aif. Gt^n , proÇti, lucre , 
béi^éûce. . ' 



/ 



GE 



. QrlA , or r. A DO. FJgéji^ 
parlant du liquide. 

Gelaaejo. La geice , saasse 
figée* — Gebiineux , .ce 
IceMOipble k la gelëe. 

Gelour. La gelëe , le froîd. — 
jGrellyore, défaut , maladie ,dom- 
maf^e qni arrive aux aigres par 
^ fortes gelrfef« 
l jGEN EaàE. Genièvre* ( Arbre 
èt frnît. ) 

Gengivos. Gencîres, cbaîr qnî 
afferniit les deaU daiiâ leur 
alvéole. 

' ' G%7iS, JRelltîis gens. Beau-père 
et Belle-mère ensemble. 
* Gent. GErvTo. Genlîl , gentille; 
cliarmant , affable , aimable. 

, GSNTET, GEINTETO. V. GenJLOUtl, 

Gb^'tioù. yoj^z.Gentoitn, 

Gentiouhb m t. Gentiment « 
d*i|n^ manièse gentille, 
. Gertoto, GENTOmrô*' Gentil, 
gentîllç], parlant d*ane jeune 
personne* 

Geou. Glace, glaçon ; fjelde 
blanche. Terme de montagne. 

GEhBOi;.Gasuu. Terme de mon- 



ta f;ae. 



G E B 1. E. Ger^e . on . jarret. 
( Po'sson. ) 

^ Ges. Point , aucun , nul. 
GfcST.Gt'SteSy la geaticulaiion* 
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GtBKrTQ.|^te boMe; boM,^ 
gibbenxV 
GiBo. Une bosse ^Toiie par* 
sonne» ^ .Convexité. 
GiBOtiB. Bossa, ipbbeoz, <|iii a 
une bosse. ^ 
GiXRo*Une d^lée de éoaps. ^ 
Un bon repas. 
GiET. Rejetony bourgeoD.— 
Jet, lien ob Ton ]ette les orda* 
res par la croise'e. 
GiLEcou. GUet| pour bomme 
ou garçon, 
GiLLAR. Glisser, échapper (\p$ 
mains ou des pieds. — Partir de 
devant soi , parlant d^un gibier, 

GiNEBRE. Genièvre, £cuu de 
genévrier. 

GiNEBBiEa* Genévrier. (Arbre*) 
GtNE8T|àao« Cbamp^ planté 
de genêt* c 

GiNESTp. Genêt* (Arbnsle.) 
Voyez Argnra^.'^'Ginestofira^ 
coronille î brancbe de jonc. 
GiirBSTovii(. Genestrok^ 
C Plante. ) 
Gi NESTROLo. Genêt des teîotn* 
rîers. ( Plante. ) 

GiwGiBRE. Gingi nabre-C Arbra 
et fruit des Indes.) 

GipîGipîAR. Voyez DincHnar, 

G i NG 1 vos. Ge n c i ves. V.GengitfOs, 

GiNJARRAil* .Qratter on jouer 
de la Ginjarro, Voyez ce mol. 

GirjaÈrab. Rosser, frapper à 
coups rçdoublés. ^Que taze ù 
jingeàrrre^ipie la peste t*étoaffe. 

GiKiA^RO. Espèce de mando- 
line h lon^ manobe , en osagç 
dans le Iievant- 

GiHovNFi^A uo.OEinet. ( Flcor.) 
OEillelonner , cVst enlever let 
œilletons des œiUels , dcà arti- 
chauts , Sec. 

(.i>oi >FiiiEE. Pied ou plant 

r ■ M * ' 

GiMOtN-Ei. Geoois, babiu^t 



Digitized by Google 



Gl 

des éiâts de Gênes. ( Piémont ) 

Gip. Gypse, lorsqu'il est en 

pierre orne. Plâtre, lorsqu'il est 
cnîi. 

. GiïAs. Plâtras , décombre. 
Terme de maçon, 

GiPAssouw. Diminutif da mot 
. Gwas. 

uipiE. Plâtrier, onirrlér qui 
laii le plâtre ; marchand qaî le 
▼end. 

GipiÈRo. Plâtrière^Beii oîiPoii 
hii le plâtre ; carrière d^oii Pon 
ktire. . . 

ôttovs. GypRemc , qui a le 
goûtda gypse, ou mêlé de gyx^^e, 
ou sali (le pUtiï^ 

GiRouiLLo. Carrote sanvn^e 
ou pauuais cultive?, ou eau calidfe. 
( Plante. ) Il y en a de plusieur» 
espèces, 

GiRouNDo. Voyea GirqmUo. 

GiscLAB, Hejailliryëclaitousser, 
jaillir , sortir aVec impétuosité. 

OisGLE. Voyez Espouscaire. 

GiTAB. Jeter. Vomir, dégo- 
Ukr , parlant de ce qu'on à 
jnaugd ou bu qù*on l^jette par 
la bouche. 

GiTAR DE t*B8Tao. Précipiter 
fKlqn*ân de la croisée ^ jeter 
<pelque chose. 

OrvAOUDAwo. La Bartavelle 
««pèce de grosse perdrix. 
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« Kamp. — Celui quî se ronlenle 
d'un petit gain faute d'un plus 
grand. 

Olenar. Glaner, ramasser diss 
épis épars , ou toute autre 
chose. Faire de petits bdné* 
fices. 

Olbro. Glane , poigude d*<^ifl 
liés ensemble. 

GLOV43kLov.A1kelLange blauche, 
( Arbuste et fruit. } 

Glori. Gloire , luxe, Tanlifi. 
Glouo. Trestoire , espèce de 
tenaille eu bois. Terme de va- 
nier. 

GLou(;>fouN. Terme de mon», 
tagne. Voyez Escudeloiiiu 

G T o V I o u. Iris , glaïeul , 
flambe. ( Plante.) 

Glout. Glouton, goarmand* 

Glovt. Avide, passionné | 
aimer une chose & Pexcés. 

Gloct. Dijoou fjJoui , lejeudi 
qui précède le jei& gras. 

G N 

GpfASPiEK. Néflier. ( Arbre. ) 

G N A s p o u. NèflCbC Fi'ttit du 
néflier. 

GO 
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Glaii\o. Gros gravier. Ternie 
oc montagne. 

Glaoujoou. Flambe ou 
SlaïeuL ( Plante. ) 

Glariviov. Spectre ou mons- 
tre vivant. 

^LASSBT. Sbrbct, fruits glacés. 
Glasso. Voyes Gidsset. 
JpLEiiAiRe. Glaneur y qnî ra- 
ies éj)is épars dans un 



GoBT. 3Ta7i gohL Pote, main 
pote j main grosse étende. 
Goit. Goujon. (Poisson. ) 
GonsAMvs* Crogaîlie, réjonis-. 
saneedansun repas. 
GoDoiT. Gobelet, un verre de 
table. Terme de montagne. 
Goro n*iiii âge ue a asut. Peau 
d*Qn grain de raisio. 
GoFO n'usr lioume. Lcale du 
légume. 

GoFo. Copeau , bois que fait le 
rabot. Terme de Grasse. 
GoGD. ( A ) A foison , a gogo* 
Ge dernier vieillit. 
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Goi, Goio. Boiteux ^ boîtense ; 
personne qni boite > qnî cloche* 

Got, Anar goi, Holter^ clo- 
cher , aller clopîn-clopan. 

Go< > u c n u u s . Cfii uc lie, mal adroi L. 
— Chose dëjetee. 
GooiTcnoEGNO. Vojea Gaou^ 

chuegno. 

G OOU R R A rf T E R Tiy. JAaOIlV. 

Violier. ( Plante etileur. ) 

GOOURHANIER DOUBLE. VioUcr. 

( Plante et fleur. ) 

GoouiiRAiriEE SIMPLE. La Giro* 
fiée. (Plante et flenr») 

GoouREON ADO. Charogne, mol 
injarieax, oabéte morte* 

Goousi*. Voyejf Gaousi. 

Goouvi. Vojez GaousL 

OoAjo DE LOUP. Lucarne, pe- 
lite fenitre ponr aller sa r le toU. 

GouAPOu. Riche , opalent , an 
fameux , un cros savant ; honi- 
me qni jouît aune grande coa- 
sîdëraiiou. 

GouARBo. Corbeille. — Mane- 
qaîn , on manne à marée, celles 
})oar le poisson. 

GouARBo. HottCi qae les fer- 
blantiers, les marchands de 
paraplatéBy &e., portent sarlenr 
oos au moyen de deux bretelles. 

GouARGo. Goatière; les ran^ 
gées de tuiles concaTes qnt re- 
çoivent les eaux des ranges 
convexes, 

GouARGOi Noue, ouvrage de 
potier , en forme da tuyau ou- 
vert en long et vernis cadadans, 
servant à conduire une petite 
quantité d'eau. Voy. Bourncou. 

GouAuGo. Chcueau y que mal 
à propos la plupart ap[)ellent 
gargouille , est un ouvrage en 
fer-blanc qui reçoit les eaux 
êiun couvert de maison pour 
préserver les façades. Gon<- 
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du cbénean s'écoulent debors, 
GouARGO. Gargouille de pierrej 

endroit d'une goutière par où 

Peau tombe. 
GoUAEGO on BusGO. Condait 

en ))ois, pour conduire nne 

petite quantité d'eau dans ua 

cuvier , tonneau , Sec 
GouARGo. Gorge de mootagae, 

ddfilé f enfoncement entre&ox 

collines. 

GotTFET. Gond , qn*on joint àb 
paumelle pour supporter uns 
porte , abal^jour , &c. 
GoniTRB. Goitre. V. Gamoun* 
GoujAÉ. Goujat , garçon oa 
aide berger. 

GoTJMBET. Espèce de casaque » 
pour pa>sane. 

GouME. Ulcère du gosier de • 
quelques anlniaux, 

Gou.\FLA, FLADo. Déjetë, 
déjclée ) parlant d'un ouvrags 
en boiserie. 

GouNFLAR. ( Si ) S*eiifler. 
Se gorger. — S'enorgueillir. — 
Se piaffer, faire l'homme d'îoi* 
portance. — S'empiffrer îarc» 
de manger. -«Donner onerossëe 
h quelqu'un. Gagner qud« 
qu'un au jeu. 

GouRFLAE. Renfler,. Ufpm 
qui cuit et qui a ai^menltf de 
volume. 

GoupfFLE. Enfle, plein.— Pi- 
que' , ouU (», av(»ir le cœur gros. 

GouK d'uno RiBiERo.Gord d'une 
rivière , certains endroits où il 
y a plus d'eau qu'aux antres. — 
Fosse d'eau sur le terrain oasar 
la voie publique après la pluie j 
ceux dans des rochers, au pied 
des arbres Y 8cc. — Gord est 
aussi nne pêcherie que Ton 
construit dans, une rivière , et 
oii Ton place on filet appeU 
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GouRADo. Gorgï^e , quand c'est 
(Ifsohoses pourbuire. — Goulde 
oa boQcbëe , quand .c^eêt des 
choses poar manger. 

GoufiBiiv. Petit panier poar 
coûteidr la charge d*ane bour- 

GovBBimE. Y« Banesiounier, 
. GovRiAK. Voyez Gaiavar. 

GouB9ADo. Gorgée, qaanttté 
de liqueurs qu'on peut avaler à 
k foÎB. 

GouaMJiifDEGEAM* Se livrer làla 

IJOurmandise. 

GuUKiN Auu.GrciiauL ou gronaii. 
(Poisson.) Impoli, idiot, stupide. 

GouRO. Bouche. . - La gueoie , 
parlant des bêtes féroces. 

GouRo. Es pecca de gouro ^ 
trop cher et trop friand, — Mar^ 
ridô gourOf gourmand , goulu. 

GouBRi.Goret, petit pourceaa* 
Terme de montagne* 

Gousouif DE Paris. Julienne 
printanière. ( Plante.) 

GovsT. Mam gouse p déboire , 
mauvais goût qii'on a après avoir 
ha d*une mauvaise lîqoenr* 

GousTETO. Petit godté que 
font les petits enfans parmi eux. 

GousTo SOULE. Eguible , avare, 
ladre. 

GousTous.Appetîssant,quî met 
en appétit , savoureux , d'un 
goût exquis, qui llatte legoût. 

(^ouTETo. £pilepsie des enfans. 
( Maladie. ) 

GocTo Doou VAZ. Roopis. — 
Koapieax ^ est celai qui y est 
sujet, 

dovTous DEi MW';. Un chi- 
rag^« Terme de médecine. 

GovTou.s n^AiLLua que deis 
MAirs. Podagre. T. de médecine. 

OovTSR. Gonvernement t di- 
feetion d*iin ménage. <-«Econo* 
mie domestiqae 
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GouYFR^ADOUR. Gouverneur». 
( Vieux mol. ) 

Govo. Peau du grain de raisin* 
Ëcale des légumes. 

G R 

Gea. Gré f de bon gré , de 
Son propre gré, sans ij/aC'd loi 
•ait été suggéré, 

Geadeou. Faire de gradeoup 
(tre partial , ne point faire 1* 
jusUce. 

Ga A fado. Une jointée de main% 

tout ce qu'on peut prendre avec 
les mains jointes. -- Ce mot a été 
confondu avec jouncJiado, car 
grafado signifiait une jointée de 
mains du coté de la pointe des 
doigts. 

GaAFTGNADo. Egratignurc 
faite avec les ongles. — Grif- 
fade , blessnre que font lesgriC* 
fes d'un oiseaa de proie. 

GBAFianAnvAo, Veyes Gttir* 

GaArtOKAR. Egr aligner. ™ 
Griffer, par nn oîseande proie* 

Geafignab. Griffonner eut 
écrivant \ éoritore qn*on ne pea( 

déchiffrer. 

GRAFiourrou Gheifiew. Cérise^ 
fruit du et nsier. 

Grafiovmië. Cérisîer. ( Arbre 
qui produit la cérise. ) 

Ghaillo ou CuAiLLO. Cor- 
neille. ( Oiseau. ) Cbouras , est 
la corneille apprivoisée qui a 
les pattes rouges. 

GaAisscSuif ongraisse««o Em* 
bonpoint* 

Geaissocts. Ci*asseitx » . fileia' 
de crasse.— Qui faitdecrasseriïBS* 

GEAMAcitMerci , grand-merciy 
je vous remercie, je voos rends 
grAee, je vous suis bien obligé* 

Graue. Chiendent ( Plante et| 
racine.) Ià a degratne a In^r 
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il y « de grandes difficultés. 

Gbaus» Gros grame* SmiUx 
ou takeiiareille. (Plan(e«) 

GmJkME. Ficdle, «ttacbe, 
outrage de cordier.-.- Sparton , 
août ceUea en spart. Voyez 
Brume» 

GûAMissEou. Peloton ; fil, soie , 
cotpn, Sec, roulé earuiiti. 

Ghamisselar. Pelotonoer ^ 
^former le peloton. 

Oba M issKLE« Petit peloton en 
fil quelconque. 
GaAMPiiv, Corbeau on petite 
«Msre* Terme de marine. 
GiAMDE. Grandelet, grânde- 
lette f un peu grand. 
t GaAKPi(iiou.GrandeIet» gnai«- 
^lelte, diminutif de grand. 
Grahdovlo. Espèce de per- 
drix qui se lient dans la Cran 
d'Arles. 
GRAiVEGOUN. Caliute, cabane 



raisin, graine des fruits à .pé- 
pin et des ligues. 

GlANGAou. Bien beureux, bien 
content , bien obligé de faire , 
d'aecepter nne clioia y de se 
conformer^ &;c« 

GntAHfMi* Grange, ferme.—- 
Champarterésse » celle oh Ton 
reeevAit les droits du seigneur. 

G a A N 6 o u s I E. Le pélican. 
(Oiseau.) Terme d'Arles. 

Graniaibe. Grainetier, mar- 
cband de grosses graines. — 
.Grainier , iiin tliand de toute 
'-espèce de graine». 

Gbanillo. Neige greuée. 
Grésil , petite grêle. Petit 
giraiin. 

.Grako. Graine. Bien des per- 
soMCS ne savent ^^oiut distin- 
guer ce qui est graine d*ave€ ce 
qui est grain* On appelle graine. 
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toutes semences qui ne sont 
point Pd>jet principal poar le- 
quel on les sème, lelles que eeUes 
de chooXf ' raves , concomlires , 

&c. On appel Ip grain, toute se- 
mence (^ui est l'objet principal 
pour lequel on le sème, tels joe 
le blé . le millet , la moutarile, 
&c. 

Ghano dï canebe. Chénen, 
graine qui produit le chaufre. 
Gra!no de GHAPE.LB.Larme(k 
Job. ( Plante et grain et noa 
grame, ) 

GiAVO DB XAO?f AH, OEof |<MI 

graine de vers-kHM>ie. 
GftAiio UK LIN* Linette.*Li- 
nière, est la terre semée de 
lînette. 

Grand DE CAPoucniN. Cévadille. 
Voyez Cnpouchin. ( Plante. ) 

Gbai^o oë BARfiouTiNU' Seuien 
contra. 

couverte toute ca pierre sèche, | Grano de moi^-îtaroo. Sénéfé, 
GsANETo. Grcn ne i pépin du | grain de moutarde. 

Grano d'issoaioro. VoyeaGnuia 

Grano loruo* Falaride de> 
CanarîeSi on graine de i^anari* 
GàAifèviLLtE. Grabier. ( Oi- 
seau. ) 

Grapaoo. drapeau. ( Anissal 

amphibie.) Voyez Babi. 

GiiAHE Doou ULA. CriMure, 
ce qui reste sar le crible. 

Grapie doou GIF. Gravoiâ ou 
gravas du plâtre. 
Grapoun. Grateron ou bar- 
danne. ( Plante* ) 
Gpas. Parlar gras. Grassejeri 

Gras, gra99e4 
Grasillar. Griller, faire 
cuire suiv ie gril.-.S3 griller, 
se brûler auprès du feu. 
Grasiiilo. lîe^gril, usteosile de 
cuisine. 
G&As^ET. Bruyant des prés ^ 
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alouette det ftjk oa lu for- 
kwie. (Oima. ) ' 
Gi Asioviiy Gb A^VMO. Grasiet , 

grassêtte, qui est ^ 
de l'emljonpoÎDl. • 

Geatae. (Si ) Se galer, par- 
lant ci un galeux. 

GiATAR PïNEDo» Prendre la 
faite j se sauver daoslei clwiiips 
et diiDS les bois. 

Gratllo. Petite gale ^ déman- 
geaison, petite gaie» gratelle. 
( Maladie. ) 

Geatiov. Ralingae* Terme 
de marine. 

Gbato-citov. Eglantier ûa ro» 
lier sauTage.-L^^glanlme^ eal 
b Aear. 

CaitfMVÔv* Gratte-eu ou 
doorrhodon; fmit de Fd^n- 

lier.-Gratte-cu est anSBÎ ce qui 
reste de la rose après (^ae les 
feuilles en son tombées. 

iiHATo-MUHO. V. Lan^romuc 

Cratounak. Gratter tiélicate- 
nitiii la partie qui donne de la 
(iémangeaison. 

Gbatoujuab. y. Graiounar* 
Gbatvb. Kape, ëgrogeoir, 
ëgmgeoire , ustensile de cotstne. 
GaATvsAE. Râper, égrogersar 
la rape ou fëgmgeoire. 
GaivA DB LA vBiBoto. Crevsë 
le k petite yérole* 
GaiYAB* £t gmvartf. Repentir, 
ii Ven repentira v il en aora du 
'«gret; il bcn mordra les doigt». 
Gravi Eao. Gruyère, pays où 
luQ fabrique le fromage de ce 
iiom dans des petits bàtimeus 
aptieles Chalet. 

Avo. Grève, place au bord 
d'uûe rifière couverte de sable, 
^ gravier, des caillouta ges: 
les lavandières j mettent sécher 
bors linges. 

GsAvo. CUie poor j sécher les | GaBS Ano. Bomo grcsadc , loa 



figues dessoB. Tenne de Grase. 
Obayo. GraTler» sable mêlé 
de cailboB et de ^letva qu'en 
trouve sur le boro de la phi- 

part des rivière». 
GfiEÈ. Tartre dn vin, qui 
tient fortement aux douves des 
tonneaux avinés. 
Greffe. Canépétière. (Oiseao.) 
Grfgo. Voyez Gregou, 
Gaeguu. Frape, je t'en défie* 
GaBiADo. éSebo greiada^ oU 
gnon germé. 

Gbbxab. Ponsser , jeter des 
pousses, germer, boorgéonner. 
Gbbillage. Trélis en fil de 
fer«-Barrièred*nneomploiry &c. 
Gbbillo. Le gril,^ nstenaile 
de cuisine pour finre griller 

les viandes. 

Gbeillo. La grille d'un parloir 
on pour soutenir les tisouâ da 
feu. 

Gbeisso. Claie sur laquelle 
on met les figues à sécher. - 
Claie oii l'on tient le pain dans 
les ménages. 
GBEiS8o.Grof greisso. Clay er , 
grosse claie* Clayon I petite 
claie; clisse, est celle poor faire 
égoutter les fromages. 
Gbbla» Mesqmn, panm, 
grêlé ^ coQtert de haillons. 
Gbblo. Grosse greloj grêle,' 
grêlon, eau de pluie congelée* 
— Gresiî, petit grêlon. 

Geeuu. Puusse, hroiUure d'une 
plante ou d'un arbre. 

Greou. caieu , rejeton des 
oignons qui portent fleurs. 
Greou d'uî^o lachugo. Cœur 
ou pomme d'une laitue. 

Gbeou. Dur, rude, rigooreosi 
fâcbenx. ( Vieux mot. ) 
Greoure. Garri greaire^ le 
ir ou le liron« espèce de rats. 
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neaa tniné, ipi a beaucoup de 
tertre» 

Gaesco* Terre gresco^ terre 
ÇraTeleose. 
GaEsiLi.AR. Griller, rôtîr snr 

}e gril. -Se ])ruler dans le feu : 
le s If II a tout grille ou brûle. 

— Grésiller, le soleil a grésillé 
ces fleurs, c*est-à-dire, a forcé 
les feuilles à se froncer, h serac- 
coorcir, - Gre'siller, signifie aussi 
tomber da grésil. ( Petit grêloa.) 

GaiFFO. Griffe. -Faible y pol- 
troD* Uq sot ^ une bâte. 

GaiFOTXN« Bobinet^ canelie 
d'un tonneau. Fontaine ou 
petit robinet d'aœ fontaine en 
imÎTre ou de toute antre matière. 

GaiGNouir* Noyau de, toute 
sorte de froits, principalement 
de ToIiTe*. 

Gbille. Grillon, cigale de 
nuit; insecte c^uiaun cri très- 
perçaus, 

Grimaço. Grimace on siugerie, 

— Miniiidcrie dont certaines 
femmes fonl usage pour plaire. 

G H I M o i w o. Aigremoioe. 
(Pliinte. ) Voyez Souràeireio. 

Gbimoino. Stratagème, moyeu, 
finesse h employer. 

Grippa A. Saisir ^ s'emparer 
. d'une personne ou dWe cbose. 

Gaipvo. La gnfTe.— La main 
de celui qui saisît. 

GaisÈi^. Echelon de cordes 
qui traversent )es haubans pour 
eerrir à monter aux matelots: 
qu'on appelle aussi eulieciiure. 
Terme de marine. 

GaivouTiER. \ oyez ^grutièro^ 

Grisak. Grisailler, enduire 
un mur, un plafon en gris. — 
Griser, faite l>oire quLeic|u^an 
jusqu'à ie rendre ivre. 

Ghoul, Gaoulo. Sale dans ses 
Tévemeutt. 
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GaovLKiaa.Safelerf tmailbr 
grosnèremenu 
GaouLiE. Savetier , celui qui 

ne travaille que les vieax sou^ 
liera. 

GaouLo. Vieux souliers. 
Groulo. Gucnipe, mot inju- 
rieux. 

GaouMAiT. Gourmand, friaiuL 
Voyez Galai>ar. 

Gaou MANDE i Aa.Gourmandiser. 

Gbouaùov. Trumeau de ImsuI^ 
on dit afiBsi grumesu* 

GaouMETo. Goumiettei chai- 
nette de la bride qui serre U 
ganache du. chevaL Terme da 
brididr. 

GaouH. Congrç. (Poisson.) 

GaoïTPEiaovii. Hagot, crochet 
qui est au timon d'une charretier 

GaotissAff. Petit blë. — Diffé- 
rentes soi'tes de grains qu'on 
re'colLe presque eu mcme teaips 
<jue ie blë, tels que l'orge, l'a- 
voine, les ers, les féfes, les 
lentilles, Sec 

Gaoussesso. La geslalion, 
tout le temps de la grossesse 
des animaux et non de la feminey 
car on dit grcMsesse.. . 

GaVEiLLo. Gosse ou cossdrda 
légume- - Ecorce de melon, pas- 
tèque, Sec— Coquille de iieisr 
d'^nf, 8ce.. 

GàvEXLLo SBoauiroo.Ro]ieoii 
ëcale du l^^ume. 
GauMEov. Peloton de farise 

mal délayée, grumeau. -Caillol» 
petite portion de sang ou de 
lait caille dans restomac. 
Grur. Grain de sel, grain de 

raisin. 

Grii:v. Doou lioun ^run^ de 
la bonne espèce, de la grosse 
espèce* 

Grau5 noou peissour. l^a frais, 
ou les œu£i des poissons , des 
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gi^nonilles méldsarec ce qui les 
rend féconds*— Lentes , ceafsde 
Termines. 

Gbupi. Mangeoire, grande 
aoge d*ane c'curie où les bétes 
dp «u:>»nme niaT)ci;piU - Crèche, 
grande auge d^une ëtable où les 
hmh et vaches mangent. — 
DeTaotnre, est le devaui de Ia 
niDgeoîre d'ane écurie. 

I G U 

I CiricBoir. Looche , qui regarde 

S«r v6té— -Bigle, qui regardé 
n c6të do nez. 
GoEiRAB. Afueif, gurder Si 

vue, observer arec attention 

'a perdrix quand elle part et 

qu'elle va s'appuyer dans sa 

remise. ' ' 

(jiEiFo. Gaairo, garre, cris 

du chasseur pour avertir les 
! autres d'avuer, V. Gneirar. — 
! 1^ joueurs de ballons se ser- 
' teot du même cri quand ib 

jetlent on ballon loin da jeu. 
' Gr I R 0 UN, Gousset d'une che- 
' mile. Teme de conturière. 
' GvBiioixEEi. Cri pour appeler 

fc« powrceatEX} goret, petit co- 

I Ofmioi.ASso« De guerre lasse, 

I ^ fom d'attendre » de soUîcîter , 
Js persévérer, de demander, 
! latiguer les gens. ' ». . ■ 
' GuETo. Guêtre, sorte de chaus- 
sure pour couvrir la jambe et 
le dessus du pieds.— Guêlrer, 

raction de les mettre. 
GuiCBE. Verrous des prisons. 
-Onichet, petite partie d^une 
porte. Voyez PourtUMU. 
OuiciiET. Targette, quand elle 
court comme le veitoo;— Lu- 
Soeteaa, si elle est à ressort. 
<^tiNmv. hikttky loBg bâton 



ou perche fichëe en terre qoî 

porte un carrti de papier 
pour lever un plan. -Espèce de 
bannière pour marquer l'ordre 
d'une procession religieuse, ou 
jiour faire distinguer les coût- 
pagoies cUelite a un bataillon 
de soldats. 

GviDoim. Moulinet. Terme de 
meuoier* 

Gi;tg\airc, lodex, parlant da 
doigt le plus proche du ponce, 
ainsi appelé parce ({n'il sert à 
montrer, qnêlqfie diose; 

GvtâirAi. ttontrelr an dbjg|'« 
— Guigner, fermer Fceil ^n * 
cMë. . . ^ ' 

GuiGNOCuou. Lève-cu^ fournoî 
à tête rouge. ' " ' 

Gu iLLEN. Mauvais poisson, pois, 
son à demi-gâtë. Terme des 
poissonnières de Marseille. 

GuiNrrïAR l'iiiteil. Faire nu 
clin d'œii, un regard de côttf,, 
guigner, fermer Fœild'un côtcL 

GviNCTio. Borne d'un* cbamjp ' 
semé. Terràé de montagne. 

GuiifDATRE. Celui qui se gau« 
chit on qui se conduit de ma- 
nière ^1 n^àToir rien à eralndre* " 
Voyez* âttiiAir. * * ' 

' GvivDAE.Gainder|Se coorbinr, 
sè tourner et retonmer de telle 
façon pour nè rien craindre. 
-- Se gauchir, détourner le 
corps pour éviter quelque coup. ' 

G u i N i> A s so. 'Guinderesse , cor- 
dage. Ternie de marine. *' . ' 

GuiN<io-jouENO. Ource on 
hource , cordage. T. de marine^ . 

GuiivGoi, oio. De guiogoiy 
clopin - dopant. 

GuiifSEEiir. MoHUon, espèce 
de raisin. 

GvxouirB. Vrille, ontSl fknii^ ' 
percer des troos, pour enfon-* 
cer des- cbas. ' 
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Gofcimnnk Cc^f»ilk, na bon 
npa*. 



OÙ 

GlraifA. .GoeafleiTf {mendier, 
demander ta TÎe. 
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I^ALACno. Alose. ( Poisson de 
sner qui remonte les rivières^ ) 

Hai-and. Goinfre, glouton, 
goulu. Voyez Aland^ A'andar. 

H A L A N G o« Une harangae. 
( Discours. ) 

Haleit. Haleine I rapiratîon.- 
Odear paante qai aoit de la 
Loache oa da nez. 

Bal^nado. (Uno) Un soafïle, 
Qi^ Tant sorti par la bouche ou 
le nés» 

BjLLBNAa* Hateiner, respirer, 
attirer et repousser Pair par 

le secoars des ponmous. 

Hale.no. Voyez Halen^ 
Hante. A{>e fouarso liante ^ 
avoir hcaucoop ilu large, de 
la marge. iSï faire hante y se 
donner du îar^e pour pouvoir 
agir ou se. mouvoir plus iacile»- 
ment. 

QUoxjssET. Troossis qn*OQ faîl 
à une robe^ à nu rideau v &c. 

HAOUTUAOvai. Orf^ilÏMix, 
Tanitenxv 

^APiovir* Voyes DearaiWf 
De^trùroim^ Pkoucin. 
Hakaai. Hihtire, nom propre* 
Terme de Grasse. 

Harbouriaire. Celui qui va 
h la maraude ou voler de iruil& 
il la campagne. 

Hakboubtar. Marauder, aller 
voler des fruits ou des herba- 
ges. 




HA 

IIarbourIe. V. Harhnunaire, 
Hareit. Le liareng, qn'on vend 

en barrique appelée Cofie. 

( Poisson. ) 

HARErvcADO. lie hareng, blanC' 
( Poisson. ) 

Haw Aai. Voyes Armaxi. 
UAaMQOv. Voyez ArmomL 
HArpADO, (Uno) Un coap de 
griffe. — Un coap d^on||||le« 
HAAMAnOb^. Voyes ffarpaih* 
HAEFiAjia.Qai aplasieiMgriC» 
fesLr«>Un escogriffe y mi epcroe-- 
Un hniieifr, nn recon, te. 

HE 

Hebeta. H<9)etë, stupidité; 
la rudesse d'un mai ire, Tivro- 
gnerie, Sec., peuvent rendre 
hébëtë. 

HÈ&o. Haras, lien oa Toa 
ëlève des ohevanx. 

H E R BETo. Poir^ ; poiree 
blanche. ( Plante potagàrô. ) 

HEa»ETo*ftABo. fieUe**rvie. 
( Plante petagère. ) 

Heeio Disu-BJCEEvooa. Vernit 
caire, on barde ans mnraes, 
on hëKôlrope enropéen. 

KiEEo M iovAif ■oME.Onntâ 
on toute boune, espèce ds 
sauge. • 

Herbo de S^^IovitouRA* Ciné- 
raire maritime* 

Herbo de Noua*ïeo-Damo. 

Langue de chien. 
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fisBBa Bti S^.Xac^ub. La 

HsaBo PS hx GDMio» Sftog^ 
ttUTage, ëperfier des mary* 
Hmo' Doov FAom mm. 

La graiiole. 

Heobo de S'-Jea!?. A-rmoise 
gnapbal£.-^A Marstiliir ou eatend 

J)ar Herbo de Jean loules 
e« plaotes arornaLi<[iJCS ou 
pharmacotiques de U s^iiHUi 
du mois de Juin. 

Voyez Espargo. 

noire* 

n«îre. 

HuBO Dai« CATS, Calaire 
maTQiii. 

Ibuo' DEis isuiiif. Grande 

coiusoude ou conyse roode. 

Hbrro dexs i*itMi>à. Verge 
dorée, soUdage. 

11 11 RHO muji AL^âcu^. ger- 

lioirope, 

U£ftBO DEI9 JUDiotts. La gaude. 
HiRBe jMn$ liAiSC4s. Deute- 
hm d'Europe. V. Enrabiado, 
Htaïo SitMTQ*BAa]K>» La bar- 

UEaao PQÛI7AAT0. Le cétiéraD , 
espèce de fcoi^re. 

Usafto imein>A|iuouvyLii8^ne 
maritime» 

• HtuBo Doou SIÈGE. ï#e siège, 
btrupluilaire aquâ»tiqive. 

Heabo de la nouTO. Grande» 
lunaire y opbiu^^iosse vulgaire. 

Hrnnt) D£is£âX£ax«UT$. Grande 
piiuseUe. 

Hi^RBo DEis Fesats. Ceotauirée 

^^eaao M hx ciBaii. GaiUe 
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HEaaa oair«4i>o. La; venr^iie. 

HsEBa p£a LBis^,iovABs. Pfiv 
eon des ftooroeiuinu Yoj^e» iSir^ 
gueiroun^ 

Ueebo^ Cagtyxc kis bfrào^f^ 
Les droita de paccage. 

Hkrbo bousso. Crépis ^emor 
sensis, crepide de ^imes, quel- 
ques au eurs la pommeot 
Hieratitua sanctiim» 

Hkrbo de la CaAou.Ceiuanrce^ 

cluionie (ile'îxante. 

îh i DO ij£ ^4 B.I4m^$ 
aquatique. 

HEaBOBATTUDO, Herbe au vqai.* 
Bebbo db la PEBto. Grêiutl 
officinaJ. 

Hebbo dûov vgi* Bacdm9, 
à peMiea tAies.' 

Hebbq LA Ta933age ^ 
^.fâ»e» 

Herbo 'covpiEBi^» BaplèTie \ 

fleur» arrondies. 

Heubo de S^-Antoni. Epilobc 
hérissé, ëpllobe tt^ira^onc. 

Herbo Ix^S^'-Cju^jE^. ChciictoiMô 
éclaire. 

Hç^Bo BLAflQuo. Alyasoi^ ma- 

rîtîmc. 

Herbo doou pbgk* Kenumciv' 
lus. tridentaïus* 

Herboubiaibb* Herbcunates cç- 
lui qui va ramasser des simples. 

HEaBooBMB* Heriiori^er} allçr 
ramasser des simules* 

H£RiKBiiT£;*o* PrimpreneQf. 
(Plante.) 

Herniapi'. Herhieux , b^r- 
nîeijsft, qui a une hernie. — ' 
Hci uiaiî e, ni('*li ; mqui b'atloime 
partie uLicreiU6iii 4 li>iU;r Thei:- 
uie. 

HiBi«i. Lq ^Planl^ç et (leur* ) 
TliELi BQttûj^. QtarUgQiv 
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Hmo» AiM, lien ok Too foale 

Hmov. Eure^luimide*-Elre 
tonple an Ucf. 

HiEDov. Une airëe, étendne 
de gerbes fonlées; pailles et 
grains mêlés qoi se troayent 
encore sur Taire. 

Hisso. Courage! relèye! hausse! 
hisse î lève-loi 1 interjection qui 
marque un effort. 

IIisTORi. Histoire, anecdote, 
halÎTerne. Faire dhistori p lam- 
biner. 

HiVKEHAGE. Le paccage dli- 
▼er, 

HirssRAB. HÎTemer., parlant 
de la tronpe en quartier d'hiver. 
— Mais poor parler dn mena 
b^Utl fln*on <5ondittt aux pâtu- 
rages d'hiver , on doit dire : 
mener au paccage (Thiver* 

• H O 



HoLî. Huile , <?Ti'bstance liquide 
qa*on tire du chou , de la navette, 
rabelte, la noix, &c.; mais la 
pins précieuse p'^i ceUede Tolive. 

HoLi-aovoB. Miiie-pertois per- 
foré. 

Hoov. Holà! ebl interjection 
qoi sert à appeler. 

Hootr. Hé? |;Iait4l7 que venx- 
tu? que sonbaites-Tbus? 

HoouPiLàB. Se palsîonner k 
une chose, à crier, à agir, à 
manger, même dps vilainies. 

HoRTO. "Voyez HouarU 

Hosso. Hossa ! interjection qui 
marque tantôt ietonnemeat et 
tantôt la menace. 

HoUAaT. Closeau, petit jardin 
de paysan entouré d'une haie 
vive on morte; il est^aouTcnt 
aliénant à une maison. 

tioi7AiQ0. Coche ou boche ^ 



^0 

marque qu^on fait à une taîDs 
du pain y de la viande, Sec 
HovGiriVBir. Ointure» ODgqeiit, 

oint. . ; 

HoiTLiBBo. Petit Tase ta vem, 
étain, fer-blanc ^ Sce.» pour j 
tenir Thnile* 

HoiTMciTA^ Grmd et vîUi 

homme. 

lIouMEifET. Petit homme. 
Jeune garçon qui a déjà beaa- 
coup grandi. . 

Hou^ESTici. L'bonn(teté| li 

civilité. 

HoupiAB. fioire avec exoéâf 
boire à rasade. 

HouRDEA. Ëpautre, hordeom. 
(Plante.) 

HouRsiir. Hérisson de mt* 

( CoquiUage. ) 

HovsTALAOo. Maisonnéepkias 
de monde , plein nne maison. 
HouKTOVLAGzo. Horldage,par- 

lie d'on jardin potager oU sont 

les couches ou plantes basses. 

HouBTouLAGEo. HerLcs pota- 
gères , plantes basses. 

HousTALE. Maisonnette I petite 
maison. 

HOUSTALE DE fAlLLOi 

Chaumière. 

HovsTALiB. Locataire,qai tient 

une maison ou nne partie de 

maison à louage. — Principal 

locataire , est celui qui looe à 

plusieurs autres la maison qn*oa 

lui a louée» 
Hou8TAov.Haîsoaqa*onliabits 

à la ville. 



H U • 

HuBRTR Ouvrir ce qui est fer- 
mé. Voyez. Uhri, 

Huï ou HuEî. Critar de hiteVff 
faire des renvois, des rapports. 

HvEiL. 0£il , pluriel > eu^ 
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HvKiL dë buou. Boadîne , verre 
de certaines lanternes. 

HUCIL DE BL OU d'uW VEISSEOU. 

Ecahier. Terme de marine. 

Hue IL DE BUOU de l'abgui. 
Amolettes. Terme de marine* 

Hui, Voyez Hay, 

HviLLADo. ( Uno ) Un regard f 
jeler on regard , el non m çoup 

HuiLLÀOV* £clair , éclat de 
kinière qui précède ordinaire' 
méat le tonnerre* 

HviLLAov. Faire éthaUlaousy 
ëeUrer, faire des éclairs. 

HoiLLAou. Dents œillères dont 
la racine repoiitl à i'œiL 

HuiLLAH. Ouîller un outre, 
remplir un tonneau, remplacer 
ceqni sV est consonune, et non 
pas servir un tonneau. 

HuiLLET. OEiiiet. ( Fleur ). - 
OËillety petit tron entoorë de 
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fil qne font le& couturières. — 
I OEil on houton d'an arbre ou 

d'une plante. 

I HuMApr, A^o. Humain, homair- 
ne ^ qui a c^e riuimanitd. 

Hcou. OEuf , corps organique 
qne pond la poule et les oiseau:^ 
femelles, les poisson», les fonit* 
mis, les tortues, 

HuALAR. Huer quelau*un fif^ 
après quelqu'un. — Harler est h 
cri du loup. — Hurlement est 
sou substantif* 

HvT. '^Au]oardliui..J5fii(|^ sî-^ 

gnifîaît autrefois la porte , de là 
vient le mot huissier, gardien 
de pone ; juger à bais jcIos, à 
porte fermée. 
HUYAS. AuL^mentatif de hueiU 
HuTouv. Diminutif de huciln 
Faire Itis kuyouns ^ faire les 
petits yeux, a^voir les yeux 
appesantis par le sommeil. 



I 



I. Va^ de rimpëratif latin ire, 
cipressioa dont on se sert pour 
faire marcher une béle de 
charge 

lÉ 

lÊBi. Vovez Hieli, 

làao^ Enclume de faucheur. 

> 

1 G 

Ie»oaContnsion,meartrissure. 
— Accroc, dèclilrure, coupure, 
catafBlade^ &c« 



I G 

Ignouren. ignorant, mâchoircy 
ganache. 

IGnOUAENSO de i/aET QUK it*0fl| 

PA0UFZS8O. Impëritee* . 
IM 

« 

iMTBARauT. Imberbe, sans 
barbe. — Poisson du genre de lu 
doncelle. 

^ Imitai AB , aabi«o. Imilatanr ^ 
imitatrice* 
Imitik* Imiter quelque choitf 

— Singer quelqu'un. 

ÏMMOUATELLO ROUGEO. Immor* 

telle ani^uelle. ( l^lante* ) , 
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* Iitfov. Haniiik; et mon , parlant 
VVune terre j sonple , parlant 
d'une étoffe. 

* IwouR. Les hn meurs, substance 
tenue et flnide i\e qael<|ue 
*iCor])s qne ce soit. 

' Impfrialo. Sénnp;al. (Arbre 
-et sa (leur.) — Impériale, es- 
pèce (le figues aux environs de 
•Faïîéhce. 

' IwpRiwciPiAiu Entamer une 
Aiieuvi^ ou toute autre clioae 
difiicile. 

' ïiirdotr.<TKADo. La contrée, nne 
rdcion , certaine étendue de 
•jiays. 

* IrvcouRDi. 7V/o incourdado ^ 
;%nle sergée. — Du serget. 

** '^^rOE. Tout vase en cuivre pour 
y tenir (le Teau. T. de Marseille. 
•* Indo. Voyez Inde* 

IwFER. Enfer, séjour des esprits 
infernaux. Enfer d*un moulin 
à rhuile. — Cest aussi un us- 
tensile de cuisine où l'on met 
l'huile qu'on tire de la pocle. 

irvFUS. Grand préparatif pour 
un repas. 

Inganiotj. Madrépore nstroïte, 
production à polypier comme 
4e corail. (Profluclion delà mer.) 

IifN0€CEN. Pigeon à la cuiller , 
pigeonneaux tirés du boulin du 
pigeonnier ou colombier, jeune 
pigeon. 

" IrfNOUNDAR. Inonder, submer- 
ger par les eaux. — Grande 
quantité de choses iniroduites. 

^^fNouvAlnF. Innovateur, celui 
qui innove, qui fait une inno- 
vation. , • • • • 

Insen. Petite absynthe. (Plante.) 

Itvsen D'bGLi:»o. Oliban. 
( Gomme. ) « 
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IwsEN FER. Armoise, absynlhe. 
1nstrume\ per merurar 11 
PESAT^TouR de l'air. Baromètrc. 
Instrumen PEa mesurar leis 

DEGRI-S DE SEGAHESSO ET d'hU- 

MiDiTA. Hygromètre. 

l\TEnvAR. (S') S'informer, 
prendre des renseignemens^des 
éclaircissemens. 

Intrado. Une entrée. Terme 
de cuisinier. 

I-sTRADo. Entrée , oiiv^rtorc 
par où Ton introduit quelqu'un 
ou quelque chose. — li'enireë, 
droit qu'ont d'être inirotluites 
certaines marchandises. 

Intran. DéhoHté , intrigant ,' 
hardi, qui s'insinue, qni se pré- 
sente sans introducteur et sans 
avoir été invité. 

I N T R A R. Entrer , péné^r^^> 
enfoncer. Sec. 

I.NVENTiouN. Invention , calom- 
nie , faux rapport. — Innovaliou, 
découverte, 

1 O 

lou. Moi ou je, pronom per- 
sonnel, lou tan paon , moi uou 
plus. Ion tamben^ moi de même. 
Ion per eoii ou lou oons'si , moi 
de même, moi aussi. 

I R 

• 

Iregt. Une sang-sue, insecte 
aquatique qui suce le sangitlti 
parties de l'animal auxquelie* 
on l'applique. 

I S 

IscLo. Bruyère, lande. —Petite 
île remplie d'arbrisseaux. 

Isco. Un que-se ou gue-zc, on 
plulùt uu A', lettre dcValphal>«^- 
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ÎM4Biouii« ToHirbincû de 
, rat. Tenue de narino. 
Isj^ovAL. Flair y sortir, d^- 
^uerpir. 

Issou.v, Dx isi>o ou issas. Cordage 
de marine. 

ïsêom^ Faire ûjoun^ plonger , 
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faire k ploogeon* Termè de 
f ateneé. 
IsTAA. 'Tarder, demeurer 

hnwh'mer. A vesben ista devenir^ 
vous avez bien tardé dfc; venir, 
IsTiGANso. SollicitaiioD , îda- 
tance, iusinaation, persnasioo* 
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Ja« Dëjè , sitôt. 

Jabo. ^ jaào^ à Maon, ep 
aboodaace. ~ <Gr%tiiiteiiieiit , 
^j^itr rien.' 

JACiirrBO. Hîaciiiabe. (Pla»le, 
fietre pr^ieoaeet nom propre. ) 

iàxào. Poatre, pièce de otiar. 
peate pour soutenir les plan- 
chers. — — Poutrelie , petite 
poiure. Voyez Fn^to^ cakmian. 

J\ ! ss(i. Gosse cukivée. ( Plante 
le'gumiueuse. ) 

J A 1 N . C> esse «iclie* ( Piaate 

Idgamineuse. ) 

JAnaur. FiletMonerfMMir)^- 
cheur, espèce de nasse. -A!j<fw din 
janibiUf étradana Fembarras. 

Jiniiwiio. CoraenaiMe, eapèoe 
dUitniaieiudeiiiaaiqtte. 'ferme 
ck montagne. « 

ÏAUvacascTo. Bn 4âte'poale, 
•oJmqaet qu'on tluiiuc a un idiot 
qai &'aniuse>aux peiîb» suiua du 

"J *oi- G E o . J au ge , ponr s'assurer 
!>i un trou est assez prolond ou 
siune chose eaiplae^ ihainenr 
conveaaiiie. 

lâovaBO. Momdo Jatmgêi^^ 
nanvaise eag c a Mce » 
^iAouMAA, Am. De cooleiir 
jaunâtre. 



Japadis. Aboiement, cri jdea 
chieaa.* *\ 

J A PAoïaso. V^]F^ /tipadij^ ^ 
J A p AI BE. A^a y ayr. Q^iMtfa 
crii^Td. . » ^ . 

' I APAiR. Jstppel*, aboyer , cri lea 
I ehieoa. ^ Criaillerie de jcer taiiiea 
persoaaea. 

Jaqvarie. Zacharie. (..Boia 
propre. ) 

Jaboiw de PAY5A?r. Closeau^oa 
closnie. Voyez HoiiarC. 

Jaudiwar. (Si) Se io^y.se 
ranimer, se placer. 

JAUDiNii^ao. V. Ruigo racino* 

JAaGooiiE«EA,A. Jargonner, 
parler un langage barbare, 
corrompu , ne^ iwtelligihie. . 

J AB AAaie. îorrerie, liieu l'on 
lient les jarres pour l'huile. 

JAEaSTO OU Uoujii BRo. Huilier. 
petit vase en t^taiu, fer-blanc^ 
uu en verre, avec tuyan et anse 
oii l'on met de llmile p(;ur 
alimenter 1^ JUiiippa 
la cuisine. 

Jabbo. Jaix^,; gnand vaae 4sa 
greso pour y niQlureiWie. 

iAAae. RQ(|aidy.4NiTeiïMm.%m 
donne du .jour,, de ïair, at ^ 
eit Ton de^oeod èm un leog 
eaoaljouierraiDu 
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JAAftotfii. Croche en tem à 
tfoU âmes et un toyaii. 

Jas» Bergerie ou bercail, liea 
oh l'on renferme le menu bdtail. 

Jas. Gîie, couche du lièvre et 
antres aulimux. 

Jis. Etrein, paille qu'on met 
sons le be'tail, le lit des béies 
de somme , des lapins de clapiers, 
det pourceaux^ &c. 

Jassa ùa AjAssA^Gité, gteëe, 

n' a^ett remis dans son gîie ou 
I son St. 

JE 

Jemerri. Jumart , monstre 
|>rovenaût d*un bœuf arec une 
jnment ou dnesse, ou d'un che- 
val ou bodet avec une vache. 

Jerareto. Gelée de9 viandes 
caites. Voyez Gerareio, 

Jes. Point, aacnn, nnl N'en 
vauaU 'geSf je n'en veux point. 

JiGVT* Bon enfiint ', nigand , 
AtaiSf (qui se laisse bouffouaer. 

} o 
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approcher one penonne* 
Mettre sons le jong. 

JouGNEwT, Colombe, sorte de 
grande varlope renversée dd 
tonnelier, sur laquelle on fait 
glisser les douves <^ue Ton veat 
corroyer. 

Joui If. Jong, partie de la char* 
rue qui appuyé sar les bceaCi.^ 

Jouiif TAR» Joindre , faire tenir 
deux choses ensemble. 

JouLiAMO* Julienne. (Plante.) 

JouLio. JnUe^noai propre.— 
Jolie, agréable à voir du è eiw 
tendre* 

Jov.^cno. Mans founchasy mains 
jointes , comme uue personne 
qui prie Dieu. 

Joi/NcnADo. Une jonchée de 
paille ou autres végétaux qu*oa 
fait à la rue pour pourrir. — 
Quantité de choses à terre , tels 
que des morts, d'oUves, Ste. ' 
. JouMCHABo. ' Une jointée de 
mains, tont ce qu'on peàt pren» 
dre avec les deux mains jointai. 
T. de montagne* V. Grafadoi 
JevTircno. Un quart de Journée. 
Terme des paysans^de Marseille. 

Jou,\GLAiRE. Jongleur^ joueur 
de tours de passe-passe , bateleoi*. 

Jonc lié xe , lieu 



JOUWQIJIERO. 

Joou on DiJoou. JeuJî, cin- agrégéde joncs, ce qui annonce 
quième jour de la semaine. ' uu terrain aqueux ou cachant 

JooussEMiN. Jasmin. (Plante une source d'eau vive, 
et ûeur. ) Il en est de plusieurs i JotXNQuiifEov. De la natnre de 
espèces : celui d'Espagne est jbnc^ de la couleur du jonc, 
ciùtivd k Grasse dans loue les Joua oe ma yumk Jamaie de 
jardins et même en pleine cam- * ma vie on jamais» 
pagne; on s'en wstt pour lesi Jovenaou. Journée de iaboor y 
pommades. \ étendue de terrain. — Manîèie 

JouATE. Frelu ou cerceau d'uu trévaluer le terrain au.lieii 
xnouhu à vent. j d'arpent. On dit : cette terre a 

JoucADo. Accouchée, être eu- tant de journées de laljour; on 
couche. Terme de moaiagne- j se sert de cette manière d'éva- 
JouGicE. Joindre, accoupler, hier, priacipâkicmeot à Dra- 
iner, unir 9 allier, atteindre | guiguaa. 



Digitized by Google 



JO 

JouYE. Jeune, d'an àgfi tendra* 
— La lane nouyeUe. 
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JovvBH. Jeunesse, les jeanes pêcheurs. 



Jxjoi ntis MARINS. Prud'homme 
qui juge iesdi£fërens des marins 



g»^parknt des gafçonseides 

JouTEiTASi Asso. Grand garçon, 
miidè fille. Terme de mëprts. 
7<mvEiiSBLo« Jeone demoiselle i 

jenne fîlle. 

JouvENSEou. Jeune garçoD , 
jenne eofant. 

JorvENTuRo. Voyez Jouven» 
JoYO. Joie , prix qu'on fait 
ffîgner à certains jeux de fcle, 
et qu'on promène dans le pays, 
sUachës aa haut d'nne pcrcne, 
on Sm roseaa en fenille. Faire 
courre teis jqyos , faire gagner 
ks joies» 

JuDiou , louvo. Juif, juive. 
— Blasphémateur. — Cher 

Tendeur, 

iuE d'atgo. Larenier on Inr- 



JvGVfiiBOT. Jooereaa, celi|i<iai 
joue mal on à peiii frais. 
JvoirET. Hochet pour enfant, , 
Jvi. J**'ff joive^ israëtite, 
Jt|^ Ivraie, mauvais graia 
qui vKit dans le Më. 

Jujous, Pan jujouSy pain fait 
avec de Tivraie et qui est sus- 
ceptible k enivrer celui qui en 
mange. 

Jt NEGouiv. Bœnf d'un an* T* 
de montagne. 

JvNi* Jeûne, abstinence , se 
priver on s'abstenir de quelque 
chose. 

Jvs. Restar jur^ tranquille ^ 
demeurer tranquiDe^ m pas 

bouger. 

JusTEvo. Espèce de narcisse 
qui vient dans les prës. ( Plante.) 

Justicier. X3n Juge, un ma- 
gistrat, un lieutenant de police; 



mier, pièce de bois qui avance | tous ceux qui ont le pouvoir 

bas d'un châssis où croisée, ' de juger, 
pour empêcher Peau pluviale | Justicier. Justit 
oe n^^Lrer dans un anoarte- corde! iualc ciall fl 



ice ! miseri- 



de péiëtrer dans un apparte- corde I juste ciel 1 (Interjection.) 
ment. Terme de menuiserie. 1 Jvtabib. Juiverie , quartier 
JuEou. Un btjon. (Vieux ihot«) J babitë par des jnî^s. 



JuoAiBE, ELo. Joueur, joueuse, 

personne qui joue 



JuvEE. Persil ( Plante pota«> 
gèî^.)~ Sot, butor, ignorant* 
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Labadieb. Vu médecin. (Vieux 

mot. ) 

Laeoijtxte. La base. (Oiscan.) 
Labfiar. Faire la moue, sorte 
grimace que ïou fait par dé- 
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rision on par mécontentement* 

Lâbro. Lèvre, les lèvres d'une 

Laôho, Faire lahro , faire la 
moue. V. les deux mots de dessus.^ 



Digitized by Gdogle 



LA 



IiABKV* Llppuy qoi « la livte 
ioférieure trop grotté et trop 
wmkcée i cette lètre, $*a|>eUe Ia 
lippe. 

Lao. Un lac d*eau. — Gâchis, 
ihargouillis. 

ïiACA. iVa Idcay il y en a eu 
Beaucoup, à foison, de reste. 

. Lacar. Surnager, faire au lac, 
un margopillis, un gaobis» 

La<:b. Lait des fernftie^ oa fe- 
mel les , la i t de certains végétaux. 
-J^j^it ^e plâtre ou de cbaox, 
c*esuà-dire , chaax oa plâtre 
dâa^ës dam de Feau poar bla»* 
cUiraa pinceau ; lait aamandefl^ 
lait de poule, lait de vieille, &c. 

Lachado, Petit lait qui resle 
dans le pot lorsi^u ou a fait la 
recuire. ' 

LACniÈRO. Lailière , pot au 
}ait ou marchande de lait* 

LAcaoLEBAjB* Laileron* (Plao- 
teO 

li.Açnousct^o. y. Lanchousclo» 

LAcniFGO* Laîlne lon^e, ro- 
maine i laitue roede , pommée- 
i( Plante potagère. ) 

Lacbvgo feeo. Laitue sauvage. 
( Plante. ) 

LAcnrcnuif. Plant de laium, 
yeike liiiiie oa laitue sauvage. 
( Plante. ) 

Ladrauie. Lrpre, înalaclie des 
poo I ( eaux* — LiBidrerie , avance 
sordide. 

Ladre. Lëprenx , parlant des 
pourceaux. — Ladre « personne 
d*nne grande avarice. 

Lagagniar. Bminer, tomber' 
nne très-petite pluie. 

Lagagno. Chassie I cire des 
yeux. 

liAGAGNoou. Gâchis , margouil- 

lis, un lac d'eau. 

LAr.AG?<oiJs. ChnssieuX| qui a 
de la ciic aux yeux* 
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V 

Lagâgrous» Teinps bminevi. 
Lacas. Gâchis, margouillis. ^' 
Un plat plein d*tme saosse 

liquide. 

Lagivo. Chagrin, iuqiiiéludc, 
trouble, agitation d'es{)rl(. 

Lagramus. Les larmes. — 
Gonltc ou petite quanlilë. 

Lageamegear* Larmoyer, ré- 
pandre des larnies. 

Lai. Laid, laidè, qui ii*eit 

pas joli, — Un frère ïnv. 

Laidovno. Une laidroni fiUs 
on jeune £èmme non jolie , 
mais (pi n*est pas sans a|i^ 
ment. 

Laibe. Larron ^ gueax,lraUrCt 
coquin. Terme dcî» Bouches^itt- 
Rhône. * • 

Laisso. Un legs, un abandon, 
ce qui est laisse par testament. 

Lalegeae. Gasouiller, parUot 
d*un enfant qui commence à* 
parler. 

Lambek. Lézard vert, petit 
animal qui prend volootters le 
soleil. 

Lahbhusco. Lambmehe, y'^ff^^ 
sauvage. 
Là MO. Fino lamo. V. PefUti» 

Lami'ar. Voyez Lampeiar* 

Lampar. Se sauver avec t 
rapiditf' de Tf^rlair. 

Lampliau. Eclairer, faire dç$ 
éclairs qui auuoucent la plu'^î 
ou la chaleur. Voyez Uuyao^ 

Lampeto. Boujoîr à bailci 
petite lampe à huile avec hma- 
che. 

Lahpiab. Voyes Lampàat* 
L AMPouani e. Bardane à grosses 
têtes. (Plante.) 
Lampourdo. Lamponfie > 

f;louU:ron. ( ViauLe. ) Vm^^ 
Lampuui die» 

La M PB E. Lamproie. ( Pois*»" 
de mer qui remonte les r ivièr^^ 1 
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Elle a la forme d^ane grosse 
anfpttlle et se nourrit de poisson. 
. Lauphve. Taon marin, sorte 
de poisson qoi lue le thon, le 
dauphin , &c. 

Lait. Un éclair , terme de 
Marseille. 

LxNÂ. Laineux I garni et coa- 

vert de laine. 

Laitado. Pêne, guipon, gros 
pînceaa de laine qui sert h frotter 
de suif on Taissean. Terme de 
marine* 

Lan AGE. Toison da monton et 
ie^ la brebis 9 récolte de la 
tmson* SéfUir ha Itmage , atoir 
une odeur de laine. 

Xaitaqt. Voyez Lattage, 

Lançado. ] .laiicemeut qu'où 
ressent à une partie malade. 
— Raade, coup de pied d*ane 
lé te qni rue. 

Lancar, Voyez Lansar. 

LA:vG£iAa. Elancer^ le doigt 
m'ëlance, douleur qu'on ressent. 

L A N c u o u s c L o. Titimale. 
(Plante.) Euphorbe en scie. 

LANGBto. Raye* ( Poisson. ) 

Lahceto. Stipe pIonéè*( Plante 
graminée.) V. Ba&uquo h plumet. 

Landar. Fainéanter, ne faire 
que se promener par monts cl 
par vaus.. — Fuir^ prendre la 

lulie. 

LiNDRiN. Dantlin. Lambin > 
qui perd son temps. 
" LàirBMtiEGE AB. Lambiner, per- 
dre son temps. 

Lanegear. . ramasser la laine 
dn séchoir. 

Lauet, Iiaheto. NaïUi naine; 
homme et femme d'nne très- 

conrte taille. -II est aussi des 
arbres nains. 

L A tv E 1 o C n 1 a ! e. ( Sor le d^étof fe 
en laine. .) 

hx»QA&TQ, Tique acaride, 
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insecte qnî s'attache aniorelllefi 
du menu bétail ^ des çhiens, &c- 
11 y en a de plusiears espèces. 

LAVGousTiir. La caramote , 
petite cmstacée. ( Insecte. ) 

Lakoousto. Ecrevisse de mer 
ou lan go u te. — Homard», sont 
celles qui sont très-grosses. — 
Crevettes ou salicoques^ sont 
l< s [petites. — Pagus ou pai^arns , 
sont celles qui pèsent jusqu'à 
dix livres. 

Lanooosto on LiNGonsTO ou 
Lmisous. Sauterelle. 

Langromue. Le seps, espèce 
de lésardjgris qui grimpe les 
murailles. 

LanguiMbit. Ennui, impa- 
tience, langueur d'esprit. 

Languir. S'euiiujcr, s'impa- 
tienter, et non pas se languir, 

Lakguissen. Langoureux» lan« 
gTiî>sant, qui s'ennuie. 

Lanie. Marchand de laine. 

Lanou.s. Lanifère, qui porte 
de la laine ; il se dit des animaux 
et des plantes. --Lannsineux^ 
plantes, feuilles | fruits ianugi«- 
neux; Tabricot est un fruit 
lanugineux. - Laineux , laineuse , 
qui a beaucoup de laine, par- 
iant da bélier, Je la brebis, &c. 

Lawsado. Ruade. V. Lançaclo, 

Lawsar. Buer, envoyer un 
ou deux pieds à la fois, ce 
que font les bctcs de somme. 
— . Ijmtar uno lehre. Foi4ancer ^ 
faire sortir un lièvre ou tonte 
bête de Son gîte. T. de chasse. 

Lansak. Darder y le . soleil 
darde de ses rayons- 

Lansd-paic lE. Une anse à pa« 
nier. Terme de maçon. 

Lan:>oou. Drap de iil pour y 
coucher dedans. 

Lansoou per llis moi a P S. Lin- 
ceul I drap de toile pour eA*, 
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sevelirle* morts et nonnn drap, 

LAn.soou DE couaudo. Filet 
de corde pour charîer les ^;er- 
bes, les fourrages, la paille , îkc. 

LArtsouLADO. Plein un drap 
de lit ou UD filet de corde. 

La nrsouLET.Petitdrapde lit; pe- 
tit drap grossier de la grandeur 
du charrier, el m*on se sert 
poar transporter aa foarrage. 

Lantsbnis* Ferblantier , 
cekii qui fait des oaTrages en 
fer-blanc. 

Lante&no. Lanterne, onrrage 

de ferblantier et de mécanicien. 
Lanter^o. Faire courre la 
lanterno, cabaler, ponr faire 
élire quelqn'un de préféreace 
à todt autre. 

Laougeieet. Léger, très-lëger. 
— Badia, homme qai a de la 
légèreté» 

LAotjazpB. Laovoibeo, Léger, 
légère, qni ne pèse pas bean- 
conp. -Inconstant, qui a de la 
légèreté. 

Laovragb, Labourage, laboar, 

cnlture des terfes. 

Laouraikk. Lahonreiir, bou- 
vier , celui qui lahoui'C. 

Laourar. Labourer^ cuklver 
la terre avec la charrue. 

Laouva^t. Voyez Laouzan. 

L A o u V A s. Grosse dalle ou 
grosse pierre plate. V. Laouuo, 

Laovveto. Petite dalle. Voyez 
Loùuvo* 

LAotivBTo. Alouette des bois. 
( Oiseafb ) 

Laouvimo. Goi^e de loup. — 
Toit en pente,— Tout ce qui 
est en pente. 

Laouvu. Dalle, pierre plale.- 
Daiis le terroir de Dr^guignan 
on foit une grosse dalle d'envi- 
rjn un demi-mètre d'épaisseur 
qui sert de toit k une petite 
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maison de campagne; dent 
autres dalles v servent de mur: 
on rappelle vulgairement la 
peiro (le la fado , parce qu'on 
ne prèsiinip pas qu'il soit possible 
aux hommes de construire aa 
pareil ouvrage. 

Laouzait ou Loouvar. Lasaa* 
ges , pâtisserie dont on se lert 
en gQÎse vermicelle. 

Laouzab. Louer, faire Féloge, 
donner des louanges. 

Laouzbto. Bosquet de hitrîeri 
touffe de laurier i.terxe agrégée 
de laurier. 

Lai'ar. Laper, manière de 
boire du chien. -Boire comme 
les chiens. 

liAPAs. Lapr^to on IcTpatnm, 
( plante ) qu ou appelle aussi 
parelle ou patience* 

La PI If DE OAREiro* Lapin de 
clapier. - Lapereau, est un jeane 
ou petit lapin.— CUpir, est 
le cri du lapin. 

Lapiito* Hase , femelle 
lapin , du lièvre et du sanglier. 

Lapou^v. Geomon. ( Pwnti 
marine. ) 

Ijai»ouhdie. Bardanc ou gros 
glonteron. (Plante. ) 

Ti\iiir>. Carrelet. (Poisson.) — 
Quand il est grand on Tappeliâ 
le plie. 

La A. Largo, parlant du veot 
Terme 'de m n ri ne. 

L A RDAi R K . P i < { ueur y celai qui 
pique ou habille une volaille. 

Labbab. Habiller , piquer iiBt 
volaille. Terme de cuisine. 

L A B n A B. Elancer, cnirey 
picotter, parlant d'une blessure. 

Lardar. Ctiirc, picoLlcr, par- 
lant des clioses fortes que Foa 
mange. 

liAhDTP.. Mésange. ( Petit oiseau 
gris rajé de blanc ^ et de noir 

m 
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de fnTme. ) Voyez Phnparrin. 
Lahdikko. Mesage nouctte, 

( O'st'au. ) 

T^ARDouN. Piqûre t pLaçon^ 
morsure d'ao taon, 3tc. 

Labgar l^ave. Faire ou mener 
paître le troupeau; lâcfier le 
Bétail - Zargar u(t eoumplinum^ 
faire on compHnient* . ■ 

Labgab , Largo, Larguelov* 
Envoyer, envoie, envoie-le. . 

Las, Fa(ï£»Ti(', las, qui a cproiivc 
cTe fatigue^ uui est fatigue d'at- 
tendre, de languir, de se voir 
importuner, &c. 

Las. Collet pour prendre les 
oiseau. 

'Lasceno. Raspistram mônos» 
permum* ( Plante. ) 

LAsrQuïLLB, Fo$ii de/. es- 
pèce de juron eieité ^ ar rem- 
portement. , . 

Lassado. Enfilade' dé collet 
pour prendre le» oîsêaiix. 

Lato. Perche, pièce, de bois 
lougue et mince. 

Lavadou. Lavoir, bassin dans 
Ifiqueî on lave, 

Layaduro. Lavure.-Rincnre 

an veiTe , d'iiue bouteille , 
d'une fataille, SÔj/ 

Lavagno. Laviiire qu'on résfitre 
pour la buvëé des c6iîhôn$ : on 
dit d'un biberon : iV'eA ^^Ofirie 
mot qu^un poûarâe tavagno, 

Lavaire* Lavfepf , celui qui 
lave dii papier, qui de£^rfi;e 
Vëtoffe, qui Ole It suint à ia 
laine, &c. ' ' ' 

Lavar. I^ver. — Degorfçer le 
poisson, la viande et Teloffe 
nouveiicment teinte. 

Lavar, Rincer un verre, une 
bouteille, &c, 

Lavàrelo. Laveuse, lavandière, 
Celle qui lave. 

liAVEzs. Chaudière ou grande 
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inarmîte én fonte dans laquelle 
on chauffe l'eau pour laver la 
vaisselle. 

La VI. Charmant, dëlieiens^ 
agréable, joli k voir. 

Ijavodent. Gros soufflet sur 
la joue» Ti douni un Imk) deni^ 
Je te' sangle un soufflet. 

Lazagno. Bégaie, espèce de 
pâtisserie, morceau de pâte 
mal cuîie composée de farine , 
fromage, noix pilées , b^c, celle 
même composition sert pour 
deux antres sortes de régales, 
savoir : les crouisses et lof? 
ravolos ; ces dernières sont 
farcies du persil et autres clio- 
ses.si Ton veut. --Les régales 
nè se font gucrcs que dans la 
montagne k Voccasion de qaeU 
que fête. . 
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L E B R a o u. Levreaa, jeune 
lièvre bon à manger. 

Ledue. Lièvre, un lièvre. — 
Le mâle est le Hasclet* 
ce mot. 

Lebbe. Dei^enir Icbre j devenir 
foù, imbécile 9 se livrer à de$ 
emportemens. 

I^BBETo. Petit et feune lièviie: 
( (^uadmpède. ) 

hEm^iChm tebrie, lévrier^ 
lerrette, est. la femelle î levron,' 
levrîebè, sont les j^etits <thieù» 
lévriers. 

L E c o. Ple'ge , attrape , pa- 
neaux, surprise, fourberie : les 
deux premiers servent pour 
prendre les oiseaux , les rats et 
autres animaux sons une pierre 
ou plutôt sous une dalk. 

Leco; Contrat mal rédigé qui 
doune matière à procès. -£di« 

fice mA bit susceptible à 
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crouler au moment qu*oa s'y 
atUml le moins; toat ce qui 
csl mal pansé et qui peut fa- 
cilemenl tomber ou set renver- 
ser. Voyez L&juo 

Lboat* Legs, et non pasXe» 
gai* Ce dernier est an ambas- 
fladenr de la oonr de . Rome ou 
da pape. 

Legaou. Lc'^âl , Ipgilime , 
conforme aux lois , aux ordon- 
nances. 

Legf. Lîre , faire la lecture. 
A de iegi^ il sait lire. ^ D'ao^* 
très disent a cTeHudi, 

Legibi-e. Lisible ^ qu^on peut 
le lire, qu^on jieat faotlement 
le déchiffrer. 

LÈGO«, Lieue , distance 'deche* 
min. Il y en a de deux sortes : 
la lieue dé pays et la lieue de 
poste, ceUe dernière est de 
cinq mille pas géométriques. 

LEGot EGo. Faire parade p«ur 
exciter l'envie. — Mi fa paslt^o^ 
line me procure aucun piaisir, 
aucune joie; il ne saurait exciter 
mon envie. ^. . 

Leio. ( Une ) Une allrle , un 
sentier. Terme de Marseille. * 

Leibet BEif. Tarder beaucoup. 
Ti dira ben , il te tardeira bien 
encore. 

Lenci. La lîç»n€ pour prendre 
le poisson, i enue dei> pcclieurs 
de Marseille. 

IjE\dk. Lente , espèce de petits 
rentsdoni naissent les poux. 

LendeX^ trmrjeis lendes , les 
lui disputer comme il, faut» 

Le \ G AG TER. Le langage y le 
babil ^ le bavardage. Terme 
âç$ Bouches^n-Rbène, 

Leh^ab, Parler , baTarder , 
proférer une parole , dife le 
moindre mot. 

LsxiGAE. iiau^aejer au cochon 
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pour savoir s*il est saiu ouladre. 

LEHGo./af re Upor lenguo^ faire 
taire quelqu^un , le forcer an 
silence. j4 pas lengo à badar^ 
il n'a pas mot à répliquer, pas 
mot k dire. A (/ue de léngo , il 
n*â que du babil èt n'est point 
capable de montrer le plastron. 

Lengo de l a t. Petite ceotau- 
rëe. ( Plante. ) 

Lengo de cniw. Cinor^loso, V. 
lîtrbo de Nonestro-Dcwio, 

Lengo de trou. Bn^lose, sco- 
lopandre. ( Plante.) Pour ce 
dernier c'est un terme de Grasse. 

Lengo i>b sbr. Langue de 
serpenté ( Plante.-) 

faztiQVK, Raisonneur, parleur « 
bayard ^ qui ne tient pas un 
secret ea^cné ^ qui a la rageo' 
manîè tTé^^parler , de bavarder. 

Lenti. Pastel sauvage. ( Plante 
et vruit. )Lu8erne en iauciiîe. - 

Lent iLLo. Caroncule qui vient 
sur la peau d'une personne. 

LÈou. Vite , tôt , hardiment. 
A vene lècm » h viens donc vite- 

LÈou. Moueoû fcessum» Ter— 
îne de boucher. 

i-ouGE. Llniportûn,' sot I nigaud* 

( T'ieux îonot-X 

l^oVf&E. Li^ger , qui ne pèse 
pas beaucoup , qui ne pèse pas 
ce qn*il faudrait. 

L K o r G E. Alle'ge , petit ba- 
teau ({vii va . à la suite d'un 
plus grand , et qui sert à Tallé- 
ger en le déchargeant de ce qu'i^ 
a de trop. 

Le;(^uP) Défaut ou vice qui dé- 
précie une personne ou une 

chose. 

^.LsQia^bi^ ^îége,, attrape, pi- 
neau , surprise , SccY. Lecù.' 
Lert. ( Un ) Qui manque de 

bon sens ; qui est dans un état 

dc^tupldide. 
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Xèii. flfatièrç fëcale que 
niomme a rendu. T. de Grasse. 

LESD*iriiOfELO.Une ferse.T.de 
marine; c'est le lez d'nne voile. 

Lezardo. Crevasse d'un mur 
qo'on appelle aussi lézarde. 

Lesc. Jeune paysan. Terme 
des BoncViPs-du-Rhône. 

Le>co. Soupe, tranche de pain 
pour tremper avec le bonillon. 

- Mouillette , tranche pour 
saocerdansnn œuf à la coque. 

— Bearrëe , tranche de pain 
couverte de benrre. 

Lesco. Lèche, tranche fort 
mince de qaelc^ue chose bonne 
ï manger. 

Lèse. Loisir , le loîsîr. Prendre 
c/we te, prendre avec loisir, 
à son aise , y réfléchir mûre- 
ment , sans se presser ni lam- 
biner beaucoup. 
Lest. Fret, apprêté, prëparë, 
ûwposé.^ Agile, dispos, teste. 
Lestameh. Agilement , leste* 
neot , SYec grande cëiéritë. 
Lesti. Apprêté , prêt, disposé, 
achevé d'être cenTré» 
Lmv. Lettr*^, qui a de 1 eru- 
Jitîon. Toyez Legi, 
Leva man. Quitter, disconti- 
nuer, dooiicr contre ordre ; 
abandonner ce quVm avait com- 
mencé ; cesser d'agir, ou de 
parler. — Leuar iengOy être 
forcé au silence. 
Levadbto. Fressare oa pon- 
>QOQ d'agneau ou chevrèaa. 
Lktaoo* Chanssëe d'oneriTiè- 
^ ou d'an chemin. — Une digne. 
Levamb. Le levain. Terme de 
loolanger. 

Levan. Vent d'Est , qui amè- 
ordinairement la pluie. V. 

Levar, Lou' temps si levo ^ 
le temps s'éciaircit les nuages 
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se dissipent , le mauvais temps 
a calmé, le temps se met au 
bean. 

Levar. Oternne chose de sa 
pla e.-Chasser, hisser une chose. 

Lèvent T. Fanfaron , éventé , 
trancheur du grand. 

Let , Loi , régie établie par 
autorité divine ou humaine qni 
oblige i certaines choses el eu 
défend d*atttre$. 

Le«. Près l'un de l'antre , com- 
me deux lez tirés de la même 
pièce. Saint-Paul /ez Faïence , 
annonce deux territoirrs réunis 
à un seul , comme deux lez 
ajoutés qni ne font qu'une seule 
pièce, 

Li ouT« Lui ou y. li ai dit ^ 
]e lui ai dit. liai passa , j'y at 
passé, f^aii aven dît ^uons le Int 
avons dit : on emploie le mot 

lui quand on parle d'au ctre 
animé ci y quand c'est de toute 
antre chostî. 

LiAM ou LiAME. Attache, lien^ 

ficelle pour lier, attacher , ûce-* 
1er , &c. 

LiAM on LiAMC. Liasse on bon« 
quet , paquet de fruit , princi- 
palement de raisin, qu'on pend 
et qu'on conserve pour l'hiver* 
LiAM. Une hart , lien de quel- 
que jeune jet d*arbre ou d'ar- 
brisseau phant qu'on tord des 
deux bouts ponr lier un fagot* 
Harceler est le verbe. 
LiAME. Voyez. Liant. 
LiANDRo. Etijaveleuse de ja- 
velles ou gerbe use de gerbes. 
LiAR. Lier , attacher ^enchaî- 
ner , garrotter. — Unir par les 
liens du mariage àu de l'amitié» 
LiAR. Gerber^ former des 
gerbes de blé, mettre en gerbe* 
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Lier des sarmans , en faire 
des javelles. 

IiiA680* Xâasse oa paquet de 
mena linge. -«-Troasseaude cle* 

ItiBEnAou Libre ar- 

bitre, franc arbitre* 
.LiBAB. Libre, iiersonne libre 9 
qni a la liberté , qai n^est plus 
dépendante. 

LiBBE. Livre pour lire. — Pos- 
thume, est celui est imprime 
après la mort de son anleur. 

LiCAH. I^ccher, frotter avec la 
lanî^ue. -- Vêta avec élégance 
et propreté. 

LicuET. Loacbet on bêche , 
instrument d'agrîcaltare. 

LiGVETAiEE. Béhear , celnî qai 
coltiTe la terre avec le loncliet. 

LicmEao.La litière^ ydgétaax 
^'on jette sons les bêles domes- 
tiques. 

LiGHOuiBo. Mino de lidmdro , 

mine friaiiilt,'. 

LlCOFROTOOU LlClIAFROYO.Iid- 

chefrite, nstensile de cuisine 
qiiî sert à recevoir la graisse de 
la viande que l'on fait rôtir à la 
broche. 

LièoVMiAa. Lécher, par gour- 
mandise* 

LiGVN. Friandise, ragoàt, 
mets délectables. 
^ LiECH. Lit , pour s'y concbev 
dessus. " Lièûh-marri , grabat. — 
Soupente , lit qu'on fait dans 
les remises et écuries pour le 
valet d'ëcuric. — Un bans, lit 
poui' les chiens. 

Lifiais. Voyer Liandro. 

Xi££r. Lion , animal féroce. — 
LjoD , ville de France. 

LiETo. Cassette, quand elle est 
en bois et destinée k resserrer 
des papiers. - Layette, qnaud elle 
est pour renfermer du linge.— 
Layette, est ausn le petit 
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trousseau d'utt<jenne nourrisson. 

LiGAR. (Si ) Se lier , s'anîrpar 
des liens ou par des affaires. 

LiaALiGNETO. Faire parade de 
ce qu'on a en excitant TenTie 
aux personr es qui n'en n'ont pas. 

LiGviE. BÀcber, tas de bo» 
à brûler qu'on fait' ordinaire^ 
ment sons ui^ hangar. 
LiGifOLo. Un ligneul. — Tenir 
la lignolo^ signifie écouter ce 
qui se dit , observer ce qui se 
passe sans dire laoL. 

LiG.Noou, Liç^neul , fil poisé 
dont les cordouniers se sencnU 
LiG^oTo. Linote ( Oiseau. ) 
LiGNOTO. Prendre la li^notct » 
se soùier , se griser, s'enivrer. 
LiGVETo. Voyez LegokgQ, — 
N'en vourries^ ligueto^ ta eu 
voudrais , mais passe-t-en. 
LiLA DE Pebso* Asédéracb* 
( Arbre à fleur* ) 
L1MA90. Limaçon : il j ena de 
beaucoup d'espèces. 
Ijimaco TOUNUDO. Lioias • 
Limaçon sans co(|U!lle. 
Lamaço demar Cor de mer, 
grosse coquille qu'en y soufflant 
dedans faii beanconp du tapage. 
L1MAÇ0 JUDiouvo. Lâmax ga« 
gâte. Voyez Tourtelo» 
LiMBBB. Ijèsard^vart* Voyet 
Lamher, — Le peuple a la so- 
perstition de croire que cetani* 
mal est Tami de l'bomme. 
L iM tE a o. Mélisse , citrine. 
( Plante. ) Voyez CitraunelO' 

LiMO. Citron. ( Fruit. ) Voye* 
les trois mots suivans. 
LiMO. Lime, petit citron dont. 



LiMO. Limon , citron <j'u 
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beaucoup de jus. t Arbre eî- 
fruit. ) 

LiMo. Lime , ontil pour limer 
le fer. — lia râpe , est celU 
pour leboiSi 
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Il MO UN. Vojes CUrouneio et 

limiero. 

LiiiouffEGEAR. Etre limoneux, 
nn pea giaaQt, ressenibleT au 

LiKDuifiE. Limonier , eiiron- 
aîcr. — Limon. (Arbre fraitier.) 

LiMovffi£. Limoniâr , cheval 
loas k timon tfnoe charrette. 

LurCEOv* Linceul pour les 
morts. — Ua cliap de lit. 

LiNGASTo. Tique , inSecte qui 
s'attache aux bêtes à poil et à 
laine. Voyez Lan^a^to. 

Lu 
1 0 - p A ssERijBiQ. La passeriae. 

( Plante. ) - • 

LiNGûUHBAOu. Homard, grosse 
écre?i88e de mer. 

LiHOTo. Le liaerin. ( Oiseau. ) 

LiovHoa LioimE. Lëgume, 
petits fmits yeru qai Yiennent 
«iaos des gosses , tels que hari. 
«ote , fôves , lentilles , petits- 
poils , er», gesses, &e. 

Liou>.J.ion , animal féroce.— 
I^yoïi , ville de France. 

LiouREiLLo. ilubans et antres 

prë^ensde nôces ; rubaus qu'on 

met à la téte d'un cheyal de 

charrette à TocGasion d^unmar 
riag^. 

iiozonoios. Cris deaenfansqui 
<Q parcourant les mes s'offrent 
à bverdes tonneaux U iMpoque 
desfendaages. 

LiPiso. Une Itpée, une bon- 
ckée , un bon repas, une Irau- 
cbe lipée , action de lécher. 

LiPm. Lécher, frotter avec la 
langae. Beaucoup manger à 
tin repas. 

Liao. Prendre à iiro ^ prendre 
à tic, prendre en grîpe. 

Lisso. Polui; lis^ h'sse, 
«nit 8ce«->« Glissant» parlant 
f on soL 

Lise A. Lfché, fort soigné, 
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itiais avee peud'artctpeadegoàt» 

Lissiou. Lessive, eau chaude 
que Toa rerse sur du ling^ k 
blanchir, et nôn lessieu ni les^ 
fi/* qai ne sont point français» 

Lisso. Ficelle non doubIëe«T* 
de tisserand, deçardenr, &c,— 
On rappelle anssi fii de voile. — 
Lice et lisse s'emploiem à beau- 
coup d'autres choses. 

Lissouw. Leçon , instruction 
qu'un maître donne h un enlève, 

LTsTi;ou. Listeau , ( prononcez 

le S tringle en bois Liteau, 

est la raie en couleur qu'on met 
â certaines serviettes* 

LisTo; Bande de mousseline 
qn^on met h. unechemiseetnoa 
pas nne liste* Voyez lÂstecu^ 

LiTCBO. Ave de lituro , atoir 
deTéducation , savoir lire tant 
bien qœ mal. 

L O 

LoFi. Vcsse , vent sorti par 
le bas sans explosion. 

LoGEo. Bourse de commerce^ 
lieu oit les nëgociana s*a<;sem> 
blent pour traiter d*afifatm 
commerciales, 

Low QO« Dounard kiê hngos , 
donner les pereUs à une ^gnè. 
Lovoo-MAi. Long-temps, plus 

que long-temps , à perpétuité , 
longue me lit en bonne ban le'. — 
Lonifo^nmi arribe , plût à Dieu 
qu'il vous arriva souvent. 

LoNO. CxH tî. Voyez Cour. 

LoouGiE. Léger, qui.ne pèse 
guères — Facile àdige'rer. —Dis- 
pos et agile.* Volage > inconstant^ 
changeant , &c. 

LoouoiERAMSNT. Légèrement, 
y touchant à peine, sans faire 
le moindre mal, d'nnemaiii lé- 
gère sans trop opposer. 
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LoovRom* Torrent. RaTÎne 

causde par une forte pluie. T. 
d'une purUe des Bouches*du- 
Rhone. 

LoousiER. Le laurier, sorlp 
d'ar1>re toujours vert , emblè- 
me de ia victoire. Il y en a de 
plusieurs espèces. — Le laurier 
ordinaire, dont les feailles don- 
nent an goût agréable k certains 
ragoûts. — Le laurier rose, qni 
porte des fleors de couleur de 
rose. Il y a anssi des lauriers 
roses qui fleurissent blancs.— Le 
laurier thym, arbuste qui porte 
des fleurs sembla l)les au thym. 
— Le laurier ce'rise , arbuste 
qui porte une petite graine roui 



comme des cerises. — Le laurier 
tulipier, qui porte des fleurs 
semblables à la tulipe. Le lau- 
rier alexandrin ou langue de 
clie va l. (Plante«)C'est uoe espèce 
dehonx frelon. 

LooYjvAir* Yojez Laouzatu 

LoouvETo. Voyes Laoupeto^ 

LoouziR. Louer, flatter, faire 
Teloge de quelqu^uu ou de quel- 
que chose. 

Lou. Le, article simple, qu'on 
emploie mal à ptopos, dans une 
partie des Basse-A.ples , devant 
les noms propres. Voyez Sou. 

LouABFBB. Forfe, ciseau de^ 
Lergers pour tondre lesbrdbis. 

Louât. Lambin , sans vivacité, 
sans courage ni émulation. 

Loi][BACBOuiT. Louveteau^ le 
petit d*un loup. 

i.ovTi kTO\}n.^' oy Cl Louhachotin» 

LouûETo. Crapaudiue. Terme 
de serrurier. 

i oi iiETo, Poailier- Terme de 

f«Mj<leur. 

\ ouBo. Passe-partout , large 
s i;ie à Jeux uiains pour scier au 
travei*» les gros billots, les 
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pierres , le marbre , 8cc. , &c. 

Louiio. Louve , femeilu Ju 
ioup. 

LoucnAiRE. îiUtteur, celui qiii 
joue au jeu de la lutte* Voyez 

Loucha. 

LouciiAR. Lutter, jouer aujea 
de la lutte. Voyez Loucho» 

LouGBx. Loactie|doufteaX|av- 
quel on ne peot se fier* 

Loucao^ La Intte» sorle d'exer- 
cice , de combat « ob Toii le 
prend corps à corps ^ pour le 
terrasser Tuo Tautre. 

LoL'Fa. Bctise, cacade.— Cest 
aussi uu vent sorti par le bas 
sans explosion. 

Lorc-AGE. Louage , affermage, 
action de louer ou affermer. 

LOUGACE DE BVSTIMEN. Fré- 

tage on affréta ge d*ua bâtiment. 
LooGAiRE. Loueur y celui qai 
loue ou afferme. 

IjOUGAIBE de BASTIlSBR.Ffé- 

tear on affréteur. 
LoTTGAB.Loaer, affermer niie 

chose : le premier peut s'appli- 
quer à une ou plusieurs- per- 
sonnes. 

LoUGAR UN BASTIMEIf. FrclÊf 

ou affréter un bâtiment. 

LouGAXABx. Locataire. Voyet 
Estajan, 

LouGXs. Hôtellerie, auberge, 
lieu oii logent les étrangers, •« 
Laotrronbabite. 

IjOVguier. Voyes Langage» 

LouMBRi. Aoliée, yeradetem 
qui, selon la manière qu*tlsort| 
annonce la pluie oula sëcbewsie. 

LouNGARii. l ong et mioce, 
d une manière es.traordiuaire. 

LouNGiERO. Couverture 
étoffe pour lesplanchps de pain* 
T . des bou lan ge rs de G ras.<M?. 

LounGOVau. Loungai-u. 

LoVNQUIAQ2fO on LoVUGAQ.^O* 
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Lamîiin , prrsonne trop lente 
diiîis SOS opiTalioas^UQlâûdriiJ, 
on tatillon. 

L ouR D Ao u. Ganache , hom- 
me qui a Tes prît pesant. 

LovBDUGi. Vestige y toumoîe- 
nent. (Tndisposîlîon.) 

LouYAou. Loyat, qui a delà 
îojaalëj le peuple (lit, en certaîni» 
endroits, roujaou pour louyaou* 

L U - 

LuciiKE. Surveilla nt,îorgaeur, 
celui qui est aux aguets. 

L u c A K. Lorgner , regarder 
avec des jeux doconcnpîsceoce. 
Regard avide et Tolaptaeaz*— 
^pier^ gaetter, 

LvcABirai Soopîraild'ane cavei^ 
4*0D galetas, &c. 

LuCBcTarin on tënn.(Oî$ea a . ) 

Lrr. Lieu. En lue, nulle ^ui t. 
En tout lue y partoîit, 

LuKGO. Place , marche. Vovpz 
E'ipni. --Lieu. Oou luc^o de vmir^ 
au iieu de venir. 

LuE\cri, LtJENcno ouLuegwo- 
LnÎD y ëloigaée , dansTéloigne-- 
ineot. 

Lucncii , t UFNCHO. Loin, lois- 
tftine j éloignée^ 
LuEBirQ.Yoyez £uzerm), insecte 
LiTME Sart^Eoume* Fen S'- 
Elbe. ' Castor et Pollux , feux 
qui voltigent sur la surface des 
Canx,qni s'aitachenlquelquelois 
aux mats d*uii vaisseau , et qui 
paraissent ordinairement après 
ti»ie icmpélc. 

LuME. La lumière.-La lampe. 

^'oyez Calcn- 

Lu ME. Papillote on aigrette, 
^pèce de duvet que portent 
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certaines pliantes qu'on fait en« 

voler au moindre soaffle. 

Lvtf E. Faire litme , éclaireret 
j nou faire lumière. — Tenir la 
jcliandelle, voir travailler les 

gens de son métier et ne riea 

faire soi-même. 

LtMENETo. Allumeite. Voye» 

Souprelo, 

I Lu v. Lundi, second jour delfi 

! *><^r^Jatne. 

L.L\%ETo. Lune rTe laiton qa^^ 
les imjfr^iiers r.icUent àla.téte 
de kurs mulets.— Lunettes, 

, Lesicles pour la vue.— Vitrail 
d'une ëg!f%e. 

I L u p I. Loope , exet-oissance 

: charnue.,.— Lupe^ hosse des 
arbres. 

I, Lvai. Loutre. (Animal amplii- 
b»e. )On se sert de son jxjil pour 
.f'^ire des cliaj>pau\ , et de sa 
peau pour faire des casquettes. 

Li sQVLT,ETp. Louche, qui re- 
garde de c6të. Voyejt Qmchon. 

LuTEPTEif. Lieutenant, celui 
qui est sons un officier en chef 

et qnicommandeen son absence* 
Voyez Justicier, 

L'VVEEifo.Voy«£tt2e>rnOyinsectp^ 

LvzERNo ou LuEHivo. Le lem- 
pire dltalie , celui qui vole • 
ver 'luisant , celui qui ue volet 
pas.Cetinsccte est uu noctiluque» 

Lu/ iii. Luire, cire transparent 
ou luisant, donner de la clarté» 
Erilre-luzir^hûre faiblement. 

Tjuzijei. Faire luzir^ dcurrer ovl 
éclairer la vaisselle.— Les y enr 
du chat ëclairaot et non luiseut^ 
ni brillent. 

Luzbus. La lueur , le luisant 
le bwtre, le vernis , IVckt, Stc 
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T\î A ( A I ) u R o. Meurtrissure, mar- 
que livide causée par quelque 
coup. 

'Macak. Meurtrir. — Frapper 

Înelqu'nn à coups redoublés.y. 
iaquar. 

Macabrt. Cuisinier du diable 
ou cuisiniter d*Hédin^ qui empoi- 
flidiinale diàbk ; c^est^iKlirei qo 
mauvais cuisinier* 

MACARBovx.Macarrewiiîî, pâte 
de lîdelier. - Macarrdn, espèce 
Je pâtisserie. 

M vcARBGXJ.v. Conlisse où Von 
é ne liasse ta Faouquo^ Terme 
de marine. 

MAcniG?f AR.Mordàller une cho- 
se plusieurs iûîs sans la diviser* 

Machin AiRt. Machinateur , 
<ïeltti qui machine quelque 
complot* ' 

MAcniiii3^ Mâture^ mabhine 
élevëe dans un port de constmc- 
liou pour mâler les vaisseaux. 

MaCuoto. Ghouetle. ( Oiseau 
nocturne. ) 

Macula. Impression fraîche 
qui, par la pression, <1 égorge sur 
la pièce qu'elle touche. — L'e- 
eritnre du recto d*un cahier 
ëlantfratche , peut dégorger sur 
lè ycfrso, si Too tourne trop i6t 
lé feuillet. 

Madie* Bau y espèce de solive. 
Terme de marine. 
Ma DUR , MADvao.Mûr,mûre, 

— ConCu sur Tarbre quand il est 
trop îuur. — Ayant depuis lonç^. 
temps atteint fâ^e depnrbertc, 
pariant d'une personne. 

MAOuBAa* MùjL'ir , venir en 
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maturité. Cotir, parlant de cer- 
tains fruits. Voyez Bled, 

Madureta. Maturité, qualité 
de ce qui est mûr. 

Magagnas. Malade , dans un 
état maladif , valétudinaire. 

Magagno. Finesse, ruse, four- 
berie , méchanceté , vice inté* 
rieur.- Prétendue indisposStloa 
des femmes coquettes oites du 
Bon ton. 

MAGAGîiOUS. Malin ^ maligne, 
fourbe, malicieux j arLificieux, 
iin , ruse' , douillet, déhcat,&c., 
cjui est sujet k toutes sortes d'ia« 
tir mi les. . 

M .1 G A I o u N. Petite pioche. 
( Instrument d'agriculture. ) 

Magaivibe 9 Maganiero* Mar- 
chand, revendeur de pain: pneu 
trouve plusieurs k Marseine^ et 
très-peu dans les autres villesde 
h Provence* 

Magaotj. Maille ou pioche. 
( Lislrunient cragriculture. ) — 
Un ignorant, un lourdeau.— 
Un sot . un gauche , un maçon. 
Terme de mépris. 

Mage. Ainé ou Taîné 
d'une famille. — Pntné, est le 
second né ; cadet | est le der- 
nier né« 

Hagnaiv. Yers^À-soîe* ^-Oodit 
élever des vers-à-soie , et non 
faire des vers4i-8oie. — Od dit 
aussi , élever des poulets , des 
oies, dés canards , des dindi)uS| 
&c. 

Magyaniero. Atelier des 
vers-. i soie. ( D'après Monsieur 
I Uiouiouiet I dans son pociue 
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jirmfiçal, dit àts Magnans. ) 
MiGNiir. Chaudronnier OQ fer- 
UaQtier ambalant* "Voyez Pei^ 
mine, 

Maguet. Le magot , faire le 
magot j entasser beancoup du 
numéraire dans 5cs coffres. 

Mai. Mai , cinquième mois de 
l'annde. -- Mais , pour?a (^ue. 
(Conjonrlion.) 

Mai. Mail, jeux de mail. 

Mai. Encore , plaS| d^avânta- 
ge,adTerbeniarqoaui la (piantilë* 

Maigre. Maigre, ^aigrement , 
d'une maiiTère maigre. (Adver- 
lie.]lfaigret ou an pen inaîgre. 

Maigrineou. Maigrelet , mai- 
içreletLe ; raaigiet , ma-grette , 
on peu maigre ; qui n'a pas 
beaucoup de l'einbon point. 

Maigrouiv. Vovez Maigri neou. 

Maill£to, Anneau , auquel 
on accroche une agraffe* 

MAiLtooti. Plant de vigne ^ on 
avantiirhi ou crossette. 

Maillooit EMBABtiA. La San- 
idle, ^kmanC qa*oû transplanté 
avec sa racine. d'agricultoré 
w de vigneron. 

Mailloua. Maillot , concile ou 
laDge d'un eulatità I i mamelle. 

MAiLLouTAR.Emmailiotterun 
enfant à la mamelle. 

Mair ASTRo. Belle-mère ou ma- 
râtre , seconde fenune de son 
père. 

Maire, MÈRE ou Mero, Mère, 
celle qui donne le jour à un 
< n fan t. • Source d'une fontaine* 

Matre SI017V0. Voy^z'Sabu- 
loun. ( IPlanie. ) \ 

MAiRÊ-TiEitLo. Grande fille 
s'amose avecles petites ou 
comme les petites. 

Maistpalame». Absolument. 
( Vieux mot. ) 

Majehcar. Biner ^* aecoude 
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cuIjturequ^Qn fait an moîsde Mau 
Majovit. Maiflon. V^Hcùstaodm 
MAJVRAfro. Marjolaine. 
Maïurano tBRo. Calament oÀ 

orignan commun. ( Plante. ) 

Mal, Malo. Voyez Marri ^ 
Marrido. 

Malacalavîsquo. Expression 
qui sert à marquer îa répu- 
gnance de voir certaines choses 
hideuses et dégoùtautes^Terme 
d'Avignon* 

Malaoit^ MAtADiTo. Maudit^ 
maudite , tnaodit soit, ••espèce 
de Jaron. * * 

Malavorovs* Infirme, valé- 
tudinaire , dans un état maladif. 

Malaotj. Malade, qui n'a pa» 
de santé. 

M AL AOUT A s. Cachexique, ma- 
ladif , vi!('tudinaire ^malingre^ 
qui a pciuc à recouvrer la santé* 

Malaoutei \R. Traîner , lau^i^ 
gnir par l'effet d'une maladie ; 
on dit ; il n'a pas traîne' long*» 
temps, pourdire qull est bien- 
tôt mort, tout comme on dit: 
hfach ^ pont dîréU a trépassé* 

MALArEsTÔ. Peste du 

Peste soit du . • ... . Maudit soit 

Jv . • • • • 

Mat wftar. Etre malade de-^ 
puis loiig-tr tnps.-Souffnr long- 
temps et puis mourir. On dit : 
elle eut nue maladie , et non 
pas elle^une maladie. 

Malavxa* tlnbaiidi^ un vauX 
rien, un mauvais garnemenU 

Malestbe. Mal-9i£, état fâ- 
cheux et inconimlodé;*êt 'non 
Mat-iêtre. 

M a L r G i w so. Manîçïmce , r ose^ 

finesse, fourberie, ikc. 

Malo. Culïre ou malle.- Voi- 
lure du couirier. 
M AT oRFSTAuo. V . Maroreslado* 
Malovu. Brique, carreau^ 
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et non Mnlon^ qn'on confond 
quelque Lis avec moellon, sorte 
de pitiie à batir. V. Briquo, 
M \Lou v AG£» Carrelage, et non 
Malamiage,. 

LoviTAiTtE Carreleur, ma- 
çon qui carrelle^ et non Maiou- 
ncitr» 

MALOi'ffAA. Carreler, el non 
pas Malonnety paver «ne pièce 
d'appartement avec dei> Li it^aeti. 
Voyez Maloiuu - - 

IMalu. JTaucbe d'un cheval, 
d'une honriiqae, Sec 

Malu. Epoinle, parlant d'une 
nialbdie des chevaux^ Sec. 

M A ^ È . iNIenn béiaiL > . la 
î^iande. Terme enfabtîn. 

M A MFou. Voyez Moùpeou» 

ÎM an, Main d'une pei'sonne«<^ 
Main, €ertain;Diçan|»rede icaries 
^u^Mn (aueur donne à« an autre 
joueur, avant de s'en prendre 



iVau pinceau, d'unf^ baleLarcIe 
ut de plusieurs autres choses 
Ma \ eu ET.Manchoty mancboite} 
estropié d'ane niaîn ou d'an 
bras. -On dit d'un homme: il 
n'est pas manchot, pour Jîre 
qu'il a de Tadrease, de la 6aem 
d'esprit, 8cc. 

Mauco. Faute , oubli , lacune, 
vide, — Négligence envers quel- 
qu'un. 

Makcou. Pas, point, uul^rieo, 
aucun , Sec. 5 on s'en sert bfan- 
coup aux environs de Grasse. 

M A N n A 1 R E. Mandataire. T, 
de tournier. Voyez Mandeifis. 

Ma;voa&«^ Envoyer, Uncer.— 
Mander :ôn' donner ordre de 
venir. 

Maivpab. Prévenir, avertir, 
donner ordre de pétrir. Terne 
dé • fournier. 
Makdatie. Se'monneur ou se- 



poor lui; ne difes pas inaui àjnîohceàr, celui qui inTite,qai 
tnic It veo. - Avoir la main, c*ês'J va prier d'atsister à quelque 
e're le |>:t nJer à Jouer -Faire ^<^renionie, principalemeat à 

3fs clûuv l'i iiîis, c\ s? \ljri2cr enterrement. 
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les dùu\ i!i.';u:s, c'î's? 
deux jeux cunire «trux autres 
oueurs; avoir seul autapt de 
u ouïes ou de cartes que les deux. 

M A »Ano^ Jlï).a,M»|eÇ chanvre de 
li^ève fi^i'un i&end sansle pe$er: 
in en. inet'jôrdiuâirement cent 
çmquapte dans .unç bfiUç;. 
' Maw-cÎoîjuo. I\Iaui -ç^aude , 
jeu de (rjppr-main. 

JVÎ4^CAH. Mali quel, iV/uMier. 
r^ai l ii* , ,f aire baïUjuerouie. 

?»ÏAiv,car.. Elfe aLseut, dis- 
paraître , et non Manaucr^ qui 
iiVsL qu'iui Hasoi>Di$ruC'. 
^ Ma "vcuAB. iimmancber met- 
tre att,.^;»Mcbe,' et non.iUof^ 

nr. 

Manche b«ou Tinsovsuliean- 
jîie. Tenue de marine^ . . 
^Mancbk nVrr Fi!i€£o'v. Hampe 



un enterrement. 
M 

A N D E I R I s. Mandataire , 
femelle. Terme de . fouruitr. 
Voyez Mandaire. 

M ANDiLLo. Ilailton. vieux Um- 
Leau .de toile ou d'ëtQffe 1 
vèieaiens-de mendiansi 

Ma».d*qbao. Main-dVvavie; U 
façon *'d*on ouvrage. 

M Ajv D R I. Tourillon Sw6» 
cloche ou d'un ai Lre de moiilio. 

Mamciiaou ou .MarkChaov. 
Marçf'ljal, n»are haie, il eo est 
de pluNjeurs i>uries : maréchal 
deJbVance, raaréciial de camp, 
marée hal-des^ logis, maréchal- 
expert on Wlerînaire» mart'cbal 
de fiir^e ou iem^ni - Un bousil- 
lenr, qui ne fait rien de bteo. 
— Un mauvais chirurgien* 

Maxusflo. Caractère souple et 
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doable; homme à àem vîsâges. 
Mi!fEGEAiiEff« Maniement. — 
On appelle maniables ou pol- 
jKibles , les choses qai penyeut 

«re toacbëes. 

Manèges R. Manier, palper 
tifer avf'c la main. 

Maneio. Anse par où ron 
peut relever q»iel<|ur c1k)S#. 

Ma>eio. Cre mai lion eu ter 
pour suspendre la marmite à 
Il crémaillère, ustensile de 
cnîsîne. 

MàtŒiQ D*mff MALO. Portant, 
espèce d'anse en fer. 

Mjimon'uifOE^cvDiLo. OreiU 
kn d'une ëcuelle. 

Maiteio. Pince de maçon « 
outil en for. 

Maneliah. Flatter, cajoler, 
flagorner, faire l'adulateur. 

MArfELTj\. Flallcrio , mjolfrip , 
flagornerie • niauière de c clui 
qui fait bassement sa cour h 
une personne. 

M A NEov. Adnlateur, flatteur , 
cajolenr^ flagorneur^ celui qui 
fait bassement sa cour ' une 
personne. 

Mawetos. Menottes pour les 
prisunniers.-Peliles mai us. 

Ma.ngear soun BEN. Di$:iiper 
son avoir. Voyez Acahar, 

Mange A R lkis pakaoui.os. 
BtédouiUer, jeter sa laugue 
anx chiens* 

Maitgeab. Ai prow\ mangea^ 
proitn begu j j'avoae ne pouvoir 
definer. 

Makoeadov D'vsiOGABi*AngeU 

Voyez Buuedàu* 
Mangeadvbo. Mangeure , cho- 
ses I entrées par les rais, les 
ehats, les teiiçnes, Les loups ou 
par le froLieuieut. 

M A > GE A I RE, M A NG F A R E LO. Ma 0- 
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dissipatrice; goinfre, qoi n'est 
bon qn'i manger. 
Mait^eanso. iMmangeaisoii 
oceasiônëe par la gale, les 

poux et toute espèce de vermine. 

Mawgillo. Victuailles, les 
vivres, la manf:;eaîne , provision 
tli' jj4>n( lie.- Pâture des sangliers^ 
de» loups , dos oiseaux, &c. 

M a N G Eo F A V o . Voy e* Mangeap 
leis paraoïdosm 

Maivgeo fournigo. Myrmë- 
leVm , fourmilion. 

Margeo meuv« Le guêpier. 
( Oiseau* ) 

Mamîeo MEimo. Bousiers. ( lo- 

secte. ) 

Mangfo roso. Scarabée des 
fleurs. ( Insecte. ) 

MANGEorw, iMenar mangcoutif 
donner de dcnïangeaîsou. 

M A .\ GEOU T I A n. Pignoclier, 
manger négligemment et de 
petits morceaux.— Manger k 
chaqne îostant du jour* 

Maniacle. Fantasque, capri- 
cieQx.Tl des Bouches^lu-Bliône. 

Mamiar. Ensorceler une per.- 
sonne on le bétail. T. de berger. 
V. lUanegear, 

Mantclo. Manique, morceau 
Je poau (jui couvre la nialu t;;.u- 
che du cordonnier, savetier, Sec. 

Manodro. Manœuvre, goujat 
on aide maçon. 

Manoun. IJne poignée « tout 
ce- que Ton peut prendre dans 
une niain. 

Manqvo. Oubli, lacune..-^ 
Cb n*en mam/uo de ren, de peu 
s'en faut. 

Mantelet. Espèce de casaque 
de j^aysanne duul la mode se 
perd. 

Mantenir. Maliîtenir. sonîe- 
nir. — Parler pour t|uei^pi\in. 
Mamxuv. Manteau, pri^-* 
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clpalemeni tehu pour femme. 
Mauvèlo* pince. Terme de 

maçon. • 

Manugueto. Calameut, tbjm 
Dcpëta. ( Plante. ) 

Manuvro. Maaœuvre, exercice 
militaire oa de marine. 

Maou apaes. Malotru, igno- 
rant , qui se plait à mépriser. 

Maov couhten. Mécontent y 
a à se plaindre. 

Maov disenso. Médisanee, 
discours an désavantage dequel- 
qa*an tenu sans néc^essité, mais 

{)ar la seule rage de nuire à 
a rëpulallon d'aulruî. 
Maou d'amour. Délire éro- 
tiffue, mal d'ainonr. 

Maou dl den r. Mal aux dcnls, 
j'ai an grand mal ao^ deuts, et 
non pas fai mal de cknt, 

t/LAÔv DE LA TEnao. Epllepsie , 
mal caduc, le haut mal. Les 
babitans du département du 
Var, pour la guéridon de ce 
mal, ont nne-grande confiance 
à S' Dohat, patron de la ville 
de Calian, arron lissenFvent de 
Dragnignan; aussi , tous les ans, 
le 6 du mois d'a')iil, on y voit 
ai^rlyer un nombre prodigieux 
de peiâoaucs altaquéci» de ce 
mal. 

. Maov de ventqe. Dévoiement; 
cours où flux de ventre : j'ai un 
grand mal de ventre, et non 
pas fai mal de ventre, 

Maov doov peys. Nostalgie, 
désir ardent de revoir son pays. 

Maou courous. Sale, vilain, 
dégoAtatit., mai vêtu , couvert 
jde haillons. 
MAOucnrAw. V. Marcidonn, 
Mauu -DESPiECu. Pcsle soit, 
espèce de juron. V. Malopcsio, 
Maov emcaâa. Emporté, în- 



qoieti bourru, insupportable. |ni de recevoir* 
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Maov EVTaEN.BébifGi, indis- 
posé , nonchalent, mon; être 

on ne sait comment, n'avoir 

point (le vigueur an travail. 

Maou fatan. Malfaisant , mal- 
faiteur, luallcieux , qui se pLît 
à faire du mai, à commettre da 
désordre. 

M AOVGO* Voyez Maous^o. 

MAOUGRA.Malgre', nonobstant, 

contre le gré de. ( Prépositidn.) 

Maovgeabdov. Maugrebleo. 
Voyes JUalapesto, 

Maou u'agagiee. Un loncbe » 
un bigle, ([ui n'a pas le regard 
droit. 

Maol-makïda. Le guillemet» 
( Oiseau. ) 

Maoume!var. Menacer (|ucl- 
qu'iin , mal mener. 

jMaou par a do (La) Le danger, 
le péril , le désagrément , le 
malheur. — Mauvaise humeur, 
bourrasque qu'on peat essujer 
de quelqu'un* ^ 
Maov parlant. Dissolu^ iaso* 
lent| médisant, celai' qui médîl 
on vomit des injures ou des pa- 
roles obscènes. 
M \ou PAi LAR. Mf'dire du pro- 
« Uaiu, dire des injures, talie 
des fautes de langue daos ia 
conversation. 

Maou passigi. Cruelle, mi- 
sérable, pertide, parlant d'une 
personne. Que- maou passa^ 
Ca aduy quel démon t'a amené, 
Maou piG\A.l)he vilaine bore, 
pei^nne qui a toujours ses 
cbeveui épars et embrouillés.^ 
Maov plen. Insatiable , celai 
qui , au milieu des richesses, 
ae cebse de se plaindre, et 
f|ul travaille contluneUemeot à 
rtniasscr de nouveaux trésors, 
qui n*esl jamais las de dcmaxider 
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Maov que VErr eis labros. 
BabCi espèce de boulbns qui 
Tiennent aux lèvres pour avoir 
-ba h un verre qui n'avait pas 
été rincé. 

Haouresc, esOD. Morr, mo- 
teaaéf habîtans de VAfriqae 
seplentrionale. — Habitans des 
forêts qui .se trouvent entre 
Grasse et H i ères. V. Maoïiro. 
Maouresco. Moresque, espèce 
de danse , à la manière des 
Mores, copnae aux environs 
de Dra^îgnan et Grasse ; c'est 
de eoanr les roes l'an derrière 
raatre, sans se donner la main, 
c'est ce qoi la diffère de la 
farandole. 

MâotrRËJovir* Bdi^ngë, hors 
de place. — Mal ramasse.* 

Maouelleio. Moi elle. (Plan- 
te.) 

MAouRiGOTTiiO. Morillc. (Es- 
p''ce de champîgnon. ) 

Maouro. Mores, forêts de pins 
qui se troovéut entre Grasse 
et liières, et à 5 lieues de la 
côte tout an plus. 

MAOvamE. Mouvoir, 6ter, en- 
lever. — . Moudre lé grain au 
moulin. 

' Maousencouar. Une pesfe , 
maux de cœur provenant de 
la grossesse. — Qu une peste te 
crève, t'ë touffe. 

M A OTT T • > T_T S T E w . Mauvaîs temps, 
mauvaise jouraee. 

Maoutraibe. £tre en peine 
de quelqu'un, mal angnrcr de 
ce qui le concerne, — Malheur 
dans tous lea temps. 
Maov vale. Si faire maou 
wUe^ se faire haïr, se faire des 
ennemis y se faire regarder de 
m^vais œil, ne pas se faire 
jbirn valoir. 

MAouyAi.£P(sg. Malveillance , 
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liai ne, inimitié conlre'qneîqa'nn, 
Maovvo. Mauve. (Plante.) Û 
y en a de plusieurs espèces. 
Maouto blanco. Guiniauve 
ofHcinale. (Plante. ] 
Maquae. Menrtrir. —Frapper 
quelqu'un à coups redoubles. 
M A Q u A R.'.i^i^e leis hue ils niaquas^ 
avoir les yeux pocHrjs. 

Maquar. TSi) Se ^ener, se 
l>lpsser. Terme ironique pour 
marquer qu'une chose n'est pas 
bien diflici le à faire. Timo/quaras 
pas^ in Ti\nnras pas beaucoup 
de la difBculté. 

Maqvae. Fruk ma()iia, fruit 
cautërîsë, fruit| meurtri. 

MAQUAnvEO. Voyez Macadiiro. 

Maquo-muou. Ceiitanrc'c jacée 
ou centaurée noire. (Plante.) 

Mar. La mer, -^Mar sarneio, 
mer Méditerranée ou mer 
întffrîeure. 

Mae. Mardi, troisième jour 
de la semaine. Voyes Dimar. 

Maeait. Malheur, désagré- 
ment, chagrin, trouble, solli-*. 
citude. Oou hoiu de cent ans si 
re%feiUo maran , an moment 
qu'on y pense le moins , on 
peut eue troublé ou recherçlie 
en -jTisilce, &e. 

Makaoutas. Cacbexîquc , qui 
rst toujours malade ou dan^ 
un état maladif, valétudinaire 
ou qui a itne mauvaise santé^ 
une santé délabrée. 

MAEAVKiLLAE. Rester long** 
temps dans un état maladif et 
puis succombeFt 

Mabaveillo. Merveille , faire 
merveille , faire plus qu'on n'a- 
vait lieu d'espérer, faire des 
miracles. 

Marbra, Timbre . qui a ou 
degré de folie , qui manque 
quelquefois de bou sens. 
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MiRBBA. Bois marbra f bois 
madré, ho\<^ luhetë. 

Marc A. Marche, jour An mar- 
ché, à bon marché, à bon prix 
oa à vîl prix y ce dernier e&- 
]jrinie qu'âne chose est yeiidae 
au-dessoas de sa valeur. 

Marcar. Marqner, faire ane 
Iiiarf['i(' j uu sigae pour pouvoir 
reconnaître une chose* - F lëtrir, 
quand c'est le bourreau qui 
marque. 

Ma RCA R. Etablir les pierres 
oa le bois pour mettre plus 
faciieuienl les dtffi'renîes [u»u!('s 
à leur piace. Terme de Laili( ur 
de pierre, de menuisier, &c. 

Margaire. Marqueur, celui 
qui marque. ^ Au ]en de pom- 
me, celui qui compte les jeux 
et marque les chasses. 

Margandbiar. Marchander , 
traiter du prix , rabattre sur 
le prix qu*on demande d'une 
marchandise. - Faire auj^menter 
la dot ({'uiin prétendue. 

MARCAEsuriAR. Mcu a ccr, pro- 
jeter depuis quelque temps , 
chercher Toccabion de faire 
quelque chose. 

Marc ANDEiA IRE. Marchan- 
deur, celui qui traite du prîx 
d*nne marchandise. — . Celui qui 
cherche k faire augmenter la 
dot d'une prétendue. 

Marc Airsi ADO. Un temps, une 
journëe du mois de Mars. 

Makchand d'oousseou. Oise- 
lier et non oiseleur, — Cagicr, 
qui porte des oiseaux à vendre. 

MAnCtlAND ou FABÎlIViUAWÏ DE 

eiiAPELE. Palcriolrier. 

Marcuaud de pèou. Peaussier, 
celui qui vend des peaux. 

Marcuaivd qv'est^lo eis can- 

TOVlfS DEIS MEI^OURS. Brelaudi- 

jiUer, qui étale sa marchandise 
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au coin èes rues contre le mar. 

MAr.cnAfvn nr. cierge. Cirier 
ou pUiioL ciergier. - Ce dernier 
est donne' aussi au fabricaoi et 
h l'ouvrier qui fait des ciergas. 

M ARC«A?rn DE PLt7M0s. Plamas* 
sier, marchand de plumes. 

M ARCD AKDDE GANEBE.Fila99i^, 

qui vend du chanvre. 

MARCnAND DEFEftRE.UnfefTOD, 

marchand de fer en barre.— 

Ferronier,qui veud des oiiviages 
eu fer. 

M ARCHAivD Dii PAir.T.o. Paillciir, 
p. »i lieuse , on dit de même de 
ceUii ou de celle qui la fournit. 

M.iRCnANDDE PÈOU d'aUGUILLO. 

Marchand de rien du toat ou da 
moins de peu de chose. 
MarcbandOt. Ma rcerot, mar- 
chand de pea de chose, en 
petite quantité ei de pea ds 
valeur* 

MARcnAîfDouiT.V. MarchtaidùL 

M a R c u 1 E .\ . Melchior. ( Nom 
p «ipre. ) 

Marcbiouv. Vovez Marchicn. 

M ART) ASSIT-. Jeuue merdeux, 
mot injurieux. 

Mabdou5, Mardoua. Merdenx, 
merdeuse, breneux,'breoeiise. 

Maretô* Bésace. Terme <ie 
montagne. 

Margaonouxt. Anguille longue 
et mince. Terme a Arles i Ta- 
rascon^ &c. 

M ABC AI. Voyez Mar^aotu 

Mahgaou. ivraie vivace oa 
p,»trcr;ri annuel. (Plante.) 

Ma( ftARiDETo. Pâquerette vi- 
v.jce (Ml plnhjt petite margue- 
rite. ( Piaille el fif ur. ) 

M A r.G A R i û£xo. Vo^e» Galineto» 

Insecte. ) 

Marcaridte. Chrysaulhème , 
le ucan thème , camomille ^ 
champs. (Plante*) 
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ViBGJuaBo. MargQfiitcs^ nom 



propre. , , • ^ 

MARGoiifiuK Castagiiéiiiu (OU 

«eaa aquatique. ) 
Margouilli. Un roarragouwi, 

î)içî)ile, hruit sourtl el confus, 
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lant d'une demoiselle, .« Galopin | 
si le garçon est }ean€^« 
tâiAAuàvTAtin MarnioanoFy 
mnrmpuier to^l bas* ^ Mar* 

motter , parler entre set dents. 

, Maro revtado. (La) T^dèr 

murujure de heauçoup de^ per- • beaucoup trop d'arriver , faire 
«onnes à la fois. Ile voyage du corbeau, aller et 

M r.Goijy. Tas de paille que j n^ plus retenir* Li Ja la nwo 
le veut forme à côld d'une alrëe, f restado. 



lorsqu'on ^veote Jo Jbilé* TemvB 
d^a^neultttre. .... 

MAEOovTou.s'ônvvoîî.Y, 
Marguerite, nom propre^ 

Mabgoz. Chante-plenre, gros 
ttiieaBoir ^ filtre pcior inettre 
vin dans on tonnefiu. Vojres 

Èmbus. 



MAAovMBfiiNO Réfléchisse» 
nient que le soleil on la liunite 
fait en donnam jgor fean , «or la 
verre, 8ic. 

9l4Bi)V«TAac. Marquetterie ^ 
ouvrais de pièees de rapîport 
en bois de direrses conleors ^ 

autrefois on faisait beaucoup 



Margu£. Un mauche. (Vieux de meubles en marquetterie. 
mot. ) Marquo. Vestige, empreinte 

M A a i A K M o. Hisope sajavagç. ^ du pied de l'homme ou de Tanî- 
( Fiante. ) i mal. — Piste, empreinte qne le 

Maaidado. (La) La mariée, - gibier fait par où il pasae* * 
la nouvelle mariée. V.iVbM.(/;#)j Mab^uo. Perdrt mar^^ 
MAEin.âa.. (Si ) Se. Qiârier,; n'avoir rien pris* Tenpe 4a 
épouser; le prêtre maàe, leipècbeor^QpaDdiisoatiiaiîtttiaAp- 
mari éponae. \r^. pèche, ib disent s 

MAEiif BLANC. Vent, d^est sec :/!^r^&», iiiiui^iKU 



el chaud, qu'on ressent ordinai^ 
rement en été. Ce vent est favo- 
rable pour éventer le blé. 
M AHjAàso. leadauti fanfaron, 
ûu piaffeur* 

Marlls. Un merlan. (Poisson.} 
Teru)e de Marseille et Toulon. 

Mabi^us- CoiicJiar ioi^ nuM^ius , 
^rre errant èi daiia la < plus 
affreuse misère» Être rânit 
au bâton blanc 

M^jaLvsso. Morue ou m|^rrluM[ 
on volue, espèce de poipïson 
^ue, quand i) est sec,OB appelle 
nierlucbe; on va ordinaireraent 
à ia pè<;lie dece poissouau banc 
de Terre-Neuve. • 

M.RMiTouw. Marmiton, par- 



Maevas. Gros <;onte3a de 

boucher, — Fusil est le moi ceaa 
d acier qu'ils mjt suspendu à 
lenr cùté pour aiguiser les cou^ 
teaux. 

Marreli-^r.. r bamarrer^, gar-* 
nir, orner d'ornemens inotilei 
et qui sient maU - Charbonoer , 
quand c'est avec dtt.diarbon» . 

MAna«i.04.MertUe on manelte , 
aorte de {en en Qa«|;e ches lea 
enfiQs, prtiici[mlenieat les ëco« 
lîers, 

M A j\ B T. MauTviîs , méchant, 
malicieux, dau^^.Tonx, 

M^RPi GouvEiu Inoondmte , 
mauvais ménage^ nëgli|reno&' 
dans le ménage, prodîsalilé. 



IjUil. d'ua garf OB ; somiitm , pw-t-«> Uûnfer «on ««air ftol^ im 

a8 



Digitized by Google 



cèndQtte'oii d*atiè bonite 'iMlrnî- 
nislration du nK^naf^e» ^ ' * 

M A ART d'un aoubrc. Ppetîn 
cPuti arbre. Tèritie (le jardinier. 

•Marrias, Mffchant 5njpt. lise 
prend toujours d-e riiauvaiso part. 

IVlAïiRiDo-BESf I. Malebète, per- 
sonne dangereuse doQt on 
doit se dëBer. ' 

Marbiduiv. Mc'chaacetéy malU 

IMjiAKt' nsMSorvAfnnz. Haleta 
demlre, malliear,'iiiftimi9è for- 
tune. ' . 

Ma RI. I DO isUECu.Malenuit, nuit 
t|u-ou nasse eu insouiniç ou dans 
la douleur. ' ' ' ■ 
j^ARBO. Ange d'un moulin à 



ira Mi^ ^ M à 

marteau , bodsîller an oarragl. 

Martemero. Ecluse pour 
doniHu' Teeu à une terre, ou 
a une fa b ri que. — Epanchoii* 
d'un moulin, (|u'oa bouche ayeu^ 
une raiine. ' ' 
Martèou. V. Martelé. 
Maateov TiiAfftDAUT. Quille, 
mai^^eau , '4<>at se semnl ks 
maçons pour tÀîlier les ptem 
tencllres; inafteaa dé pierner 
pour commencer à' braer ime 
pierre. -^Smtller est k' terlie 
qui marque faction. Tojet 
Escoudo, 

MaRTÈOIT de CALADAiat. 

Marteau d'assiette, et non paf 

de pai'eur. 

liuile où tourne la pierre. — MAaTÈox; gros a DEMouLtR. Le 
On^ppelle aussi auge, cette itètn, gros n^arteaude macoo; 
pkfrré creuse dans laquelle on Maateoix. Aye mkrièâu eé 
foriAie la pilé de cabas pour les | testo ^ avoif deji aotieis^ des 
pressiiMr.*-*-Geite*mÉme pierre jsoAîcitudeS) été/ 
oir tjkVe pMce de bois ereuse j MARtiiME* Forge et fonderie 
dW'premir ^e 'vetldânge', estide fér.^ Marteau mi eét ma 
arppetëe «me maie. V,'}lféMff*efO. 'par la fc^ge d*cfne rouè.telî 
IWarroto. Caprice^ marotte. î que ceux d'un moulin k loulou, 
— Eue lunaUi^ue^ avoir de petits papelcrie, Sec. 



atccès de foHe. 
Marrouf. Sparion , cordage 
de spart on (ïe jonc pottr ies 
puits» 

Marsen. t>rain qn^on sènFie en 
Miir$, 'brinoipatemeitt Mx en- 
trons de Fr^ns. • ' 
.MaHsi/ FMri, parlant d\ili- 
fruit qtÉt â'itf'peiNrridffel - y' 
r Ma RT AGov^/ iiîlicum » AMriBns 
reflexis. ( Plante. ) , " ' ' ' 
-Ma a TELE. Petit msT^edO. y4ue 
de marteou ou de viarlele en 
tfsio^ avoir du cîi.i^iîi, des 
crainjtea^ dos sollicitudes. 

Ma iiV)SiL£G £ A A» Marsel^, 
iMiAre. h coups >de martOiâai 
)ï)o0iiuer à'Cpnps de maHeau, 
dâgribto cfaose à çonpa de 



Martoto. Maltote^ fraude, 
superdierip. 
Maktre. Voyez Feino, 
Mas.- Maison de campagne. 
Ternie languedocien, mais ^ 
usage daiM rarrondissément| 
d'Arles; 

Masaôe* Masage , bamean » 
â^iste ei mandais pays. ' 

MASAGtririr, "Magasin. Térme 
niçaid, mais en usage dans 
lVrrondis.senient de Grasse. 

Mas àS f A u . Cahoter. - Fracas- 
ser. Snubre-saqt d'une voiture, 
d*un cheral qui fracasse ou 
c -il 10 té- les voyageurs. 

Màsc, Mas<^uo« Magicien, sor- 
cier, enchantenr : bien de per- 
somtes ont encore k folie de 
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Mascaraduro. , îîoircîs^ure, 
tache de noir. 

Mascarar. Charbonner, noir» 
cir, nuulmrer, barbouiller. 
, Mise ABAE. Jeter du lic^ge 
iao& hflmm fo\xc le çar^on- 
aiiser. 

iortilëge, eocbanlemeiitf 
.MâscAjkpUH. . GbauiIrqQnîer' , 
persoDfi^e . 8f le du çluri>on* 

Wcr. ( Oiseau- ) 

Masclas. Virago, bornasse, 
femme qui a la taille, la voix 
el la pliipaJCt de$ mai^^^*^^ à^xin 
homme. 

Mascle. Maie, le rn5le de 
chiiqaQ (espèce d'animal. 

Masclet* Vapeur bypoçcm- 
dria^ue, ^ laquelle rhomine eai 

llAicLET* 'Ancret T. ser- 

MitCLUir, Màlê. X Yapèar. V* 
Masck et Mascîet* 
M*sQUETo. Voyez Masc et 

Masquo. 

Masquo. Masque, faux visage. 
—Personne di^guisëe couverte 
d'un faux visagp. 
MAssACRAB.Maçonuer, travail- 
ler gra<;sièremeDt sur des puvra- 
gf(» délicat ts. — Friper ses vcte- 
mén^— Abîmer qael^u'dn de 
coups. ' ' ^ 

M ASSâCBE. Maçôn^ tout ouvrier 
^ui travaille groséièremeol sûr 
içs -onvrages délicats.^— Pri- 
peor, celui <jui fripe ses véte- 
Dipns. 

Ma>sapan. Massepain, espèce 
de pâiisberie. Vojez le mot 
d'après. 

Ma^apa». Boîte, et iion pa^ 
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Massepavu^.pyez le. mot 4f 

M.\ssAQU.\jv. Ëtocaille. 'terme 
de maçon et de faiseur de mur 
de soutennenieut , petite pierrô 
qu^on ramasse pcNfir Iç jr£n\|>Us» 
sege d'un mur. . 

mauvais ouvrier, qûm'jçs^ jpomt 
à méinç de peiiectionnei: un 
ou^Ta^^ qui nft fA)t^^ue.4^ là 
mauvaise oesoguè. . ^ . . • 

M4S84QÎ7A]iÀaik. Ilemplîssaj^ 
d'qji m^r.-Qnaiilitéf oe Klpcaitteflu 

Massar un buov. Assomêr ùa 
boeuf. TeT;rne de boùcber. 

Massar. Mettre jeu, con- 
tribuer à former une mi»sse. ' - 

Massar lou linge. Battre le 
linge avec un batoir de lessive. 

Massar LOU Càmeb^. XiUer l# 
cbanvre. . * ' * ^ 

MASSEToiTuTf ARTislft* billet, 
et no6 pas Màsïeitef K ^ 

MaSSETOS . I>Vv*V . ^AHBÀift. fts^ 

guettes. d'un tamboun ' ^ * 
MX^k line jeiêe^ et tian 'pai 
un' fnà^'fy qui ' ést 'ivûipitùpvè* 
C'est un amas de bâtisses ser- 
vant à arrêter Timpetuosilé de 
Peau et en diriger une partie 
bors dè son cours oTdinaire^ 
pour arroser les terres on pour 
la fabrication. • • ^ • • 
Missi D'y» poBT. Un n^gle 
pour couvrir lei tiâvîres. 
Masso i^e BoUAÀi Maillet d'ti& 
artisan. - Massue d'un bÀtberoif 
— llîasse èNai iètilptefir.-1llàillo. 
che, gros mailléi de ftois, teb- 
que ceex des J^faeroas. 

' MasSO ITE BtTG^niERO. HatoiT 

du linge ou de lavandière. 

Masso. Halle d'un potier h 
terre, d'un plâtrier, &^r. ^ 

Massu. Martinet d'un moulin 
à ibuiouy d'une papeterie d'une 
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Wancliîssf?rie , iTiOFilinJitaTï, 8cc. 

Masso d'TIi .^^rLLC). Massue, bâ- 
ton niirife (lu haut et trés-gros 
|)ar le bas , danâ lé genre de 
celle d^rcaîe. 

Massoto» Botte de chanvre 
qa^oa met rpoir dâtts iiiinitèin 
^ xif XsTEQiiàNd. Morceau h demi- 
m&ché qa*oii tire de m bouche 
ponr donner h nn anîrna]. 

Mastegaibe. Marheur.-Lani* 
km à se décider. - Bi edouîllear. 

Mastegolgpîi\b. Mâchonner, 
mâcher avec difficulté oa avec 
Bégligence. 

Mastegar. Mâcher, hacher 

Earte secours des dent<:.» Lam- 
iner à se décider. • Personne 
qui éproaVé de diflienhë h s'éx- 
primer—- Signé d^inprobàtioa 
on de doàle. 

MASTRAiiiLOiTif. FoTiassiére , 
pniîc planche ^our charier le 
pain du fcnir. 

M astre.to. Mdie d'un pressoir 
dc vpndia-^'^, au^ed^m pressoir 
à huile» — A^elit pe'rlii, &c. 

MASTRi». Pclrin^^ huçhe, oa- 
^^vrage de menuiserie dan^ lequel 
on pétrit la . fariné poqr iaife 
le ,paiq./( Tf^voust fappeUe 

«me Jktai. ) . , } 
Mastaoitillaire* t^atioent, 

ratiueur, patrouillènr. 

Mastrol'illar. Paiiuer, ra- 
tiner ^ palrouiiler, manier lour- 
dement. 

Mata. Abattu, honteux de sa 
défaite ou d'un événement im- 

Matav|.A* Af£ajssé sous nn 
poids, ou sous, an fardeau lourd 
et pesant. 

Mataix>h«. Un savant, nn fa» 
mrny^ un craoe, un redoutable, 
une personne soliile au poste, 
solide dans sa partie* 



MA 

Matafieîv. Brides on pelite« 
cordes attachées par rang aui 
. voiles des Talsseanx* 

Matagoun. Sorcier, esprit 
folet / esprit maliai^nt Le 
peuple .'ést ' enooré daiîs h 
croyance qnll ezbte des gm 
à pouvoir de nuire par des ma* 
léfices. 

Mataou. Battant d'une çIocBc 
attaché à la belicre. 

Matt ^as d'uno voitubo. Uns 
cosiodc , et non an ivussin. 

M A TE R I. Maté i ' i a ux, dififéren ? p s 
matières qui entrent daos la 
l^onstr^ctîon d'un ouvrage qoel* 
conqn^. 

MAt£Rif Aou. Maternai, nuter^ 
nelle, qoi appartient ou qui 
provient de la ndère. 

MATBTOir-sALïK. Hathôsaleiiif 

nom d'homme. 

MiTiiVj Matino. Luron, la- 
roiine; grirois, grivoise j .un 
ga'llard de bon appétit. 

Matin ADO. La matinée, depuis 
le lever jusqu'à midi. 

Matinie. Matîneuz, celui qui 
se lève ordinairement de I>oa 
matin.. Matinal, est celui qai 
ne lui arriva qn*une fois saoi 
conséquence de se lever de boa 
matin.. 

Matoit. Fou, insensé^ îiïiW* 
cîle, qui ne fait que des bctÎM* 

Matoucuiw. fin matois de* 
plus ruses. 

M ate AS. S?U|iÎLle, mal-adroit 
— Vaisiicau chimique. -Un lourd 
fardeau. 

MATRAssA.Gâté, fripé.-Abîiné, 
erreinte, fracassé, harassé de 
fatigue OU par une chûie. 

MAVovrf. Haricots, dont h 
gosse n*a point de filament* 

Mazeov. Une tuerie , un mafr 
ché aux viandes. 
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MccHjL. Mom. àn mb d'âne 
personne. 

Mecuaîvtïso. Méchanceté, ma- 
lire, malignitc?, iniquité, &c. 

Mec no. Cacnar mediOy fprcer 
au silence, couper la parole 
à quelqu'un. 

IWecho. Li a pas mediOy il 
n'y a pas moyens je rien 
]ltt obtenir. 

Mechovbovx. Lamperon d'nne 
lam pc , partie brûléerjde U lampe • 
' Mecbc. Yoyes Dimeere^ 

Mboi, Un médecin* Tenue 
des riyes du RMne. 

Mégie. Melaver, fermier qui 
fait valoir uot inëlaine. 

Mei. Millet. — Mais esi le blë 
de Turquie. "Voyez Escaioro. 

Meiaw, Meiano. Moyen, 
iHovenne— Pain bis oadeden- 
xieœe qi»alitd. 

Mei AN. AUëc, terrain semable 
entre deitx allées» on 'filagoes 
àe vignes, 

Mbiauo. Oaron; bande de hid 
doDt le' maigre est ^té. Terme 
de boneber. 

Mei Acïo. Artimon, Terme de 
narine. 

Meiawo.' Ce qu'on place entre 
l'empeigaeeilasemeliedasoulier. 

Mei A NSI E. Le terme moyen, 
de inoy;enne grandeur ou qua- 
lité. —Sur trois enfans ^ e*est le 
puiDd on sec<Hyl në^ 

MciÀaiE, Appartenant à plu- 
sieurs mat tres«/r'ai de inemr2> la 
(fuoua lipéèlo ^ tonte chose à 
plosaeors maîtres pierd bientôt 
toute sa valéor. Soucieta de 
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meirarie ^ société de compte à 
demi. » * * 

Metn^ro. Famille, nombre 
dVufaat d'un même père. 

Me IN AGE. Grande ferme. — Le 
tt^cagc d une maison oi4Udirec- 



tioD 'domeeiiqne dNine ' maison. 
Meihaoù. ( Ùw on Um» ) Un 

]ennc garçoo, une jeune 
Terme des Basses - Alpes et 
d*une partie du Var. 

Meibastro. Marâtre, belle- 
mère. On le dit anssi d'âne- 
mère cruelle et dénaturée qoî 
traite dorement ses enfans, 

Meirino, Marraine , celle qni 
donne le nom k an enfant qnVn^ 
baptise. C'est la commère da 
parrain, 

)fEissBL<is.Leslnâchoiresd*ane 
personne on d*nn anima). 

Meissocn. Moisson, époque h 
laqnelle on coupe V s Idés. — - 
Moiî'son est aus^i la rérnltc da 
blé ou le Idé en matin iié. 

Metssounab. Mo ssoîiner , 
couper le blé.-EoFraucf, ondit 
scier le blé, — Gagner gros par 
son industrie, pro6ter d*ttne 
belle passe. 

Meissovnbiico. Omelette aux 
oignons qu'on fait ordinaire- 
ment pour le diner dea moia» 

sonneurs. • ' 

Mkissov.me. Moissonneur, ce- 
lui qui coupe ou qui scie le blé. 

Melar. Voyez Af4?5c/ar. 

MÈLE.Meièzc ou larix^Arbre.) 

Meleto. Omelette , opwfs bat- 
tus dont ou fait uue espèce de 
gâteau il la poêle en y mêlant 
quelquefois autre cbose. Voye» 

MeiiEm Mniette , quand o^est 
pour les Teanx. — Francbe* 
mule, pour les boettft.XaiUettey 
pour les montons. Terme de 

boucher. 

Melo. Faire lu meto^ brasser, 
remuer la laine qu'on a huilé 
et h l'aide d'an lissoir , espèce 
de porche. Terme de cardeur. 

Vkujm» MAou FACa, Meldtte.<^ 
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On dît cîe même (les concoQibrci». 

Mbmbkak. ( St ) Se rappeler , 
te sonrcDir^ avoir souveuance , 
n'avoir point (hiIjÎiV. 

Memut. L. Gip;ot de montoii, 
meaoQy 3(c. Ce mot,, inalgrë 
q\i^i\ soii miu> esi çncore trés- 
VsUé au envîroûs ée Grasse. 

ficiiitf^ 4e se rappelev ce f|u^oii 
ftTO, la oo .eDiendn.. 
' VlmJûL Atener , cooduire , ac* 
conifMigiier; ^ Traduire^ par- 
lant d*UD prisonnier. 

MsifAR. Mouvcnicat. Oûu nie-r 
nar deis boucos^jàa aiouvameut 
des lèvres. • 

Me» A IV LONGi-TEMPS. Projeter, 
avoir en tcte , être daus le des-- 
seia depuis loog->|jepap& • Avoir i 
trop bmbtnë; différer trop 
^ag»teinps. — Avpir ëtélang- 
ten(|p8 inslade oa 4aiia^^ m éU^ 
maladif ou vatéliidinaîre» . 
■ MuriHÇQvir* Appreoli berger. 
Terme de moDtagne.. 

Mendre. Moindre , de qualité 
înfe'rieure , le iiioiiis esseutiel. 
Mëmevillouii. Pof^d^cbamps, 
(Plante.) 

Ml iNouN. l)oac f Loue cMlre' ; 
meûooy mâle de la cbévre^ les 
obdtréa 9oat meîllenra p9iir 

M^iis. Moins ^ paa^.' amant ^ 
pour le moins* 

HfiNTASTaE. Mente .sanysjijB^ 
( Plante. )^ ; 
. -Menu. Petit ^ mince^ délie. — 

Menudo lettro , petit caractère, 
licrilurede maiu. 

Menu. Voyez Nesloun, 

Meivudai. Vojez Menudane. 

Menudaillo. Soy.MtîiuLdane. 

Merdaillo. La Gueusaillc , 
les gens tians moraliiie.ri^Jeuues 
eola)»» sû^eptiblea de/^^aaiip 
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encore de leurs matières focales. 

Mem DAH. Couper en 
inoroeanx, charcuter nne < l o^e. 

M L > u D \.RIE. Mi n n t i (\ Pellt 
morceau. — Meiiuaiile/jii^n- 
Uté de choses menues^ feût^^ 
pièces de monnaie*. 

Menugueto. OrigiMi^ ^Fiaolê 
qui croit Ids montagnes. ) 
Mèov. BBal . noncciuftw i/^ 



MÈovFo. La rate desipitaaiiL 

Terme de bonctier, — Btesftaïf 
est le lei liie de Marseille. 

Meocillo. Moelle des os, 

Mkucuriaou. INiercuriale au- 
nùelle. ( IMaute. ), 

MfciRDo. Excréineat, orJurç, 
matière lecale. Voy. FciUo. 

Më&do. Crotte df ^ lièvre, Ufi^f. 
menu l|é$aiL Voyez Peto, . » 

Merdo ob mo^sco. Çbias^oa 
efaince de iboucbés. _ % 

Mca])o DEis LURis. EpreintC;^ 
ex<ârément dfu loin 

Mbmkh Laissées des 
sangliers et bêtes noires. 

Mélrdo. Émeut des^ oiseaos 

_____ ' \ • 

de proie. Terme de faucoanene* 

Merdo deis buous. Bouse te 
bœufs , vache» , chameaux, Sic. 

MehDO DElS.BiCllOS«FiUIuie^ 

cerf et de la, biche. 

M E RDo nifS-ziiEftôs^V. PitadurO' 

Merpo oooir.DiABi^ Assafe* 
tida. ( Gompae résine^ ) 

MàRE^ojun^n. Akule^ grw' 
mère^;, femme du grand -pèf 
ouaïeiu* 

Merevillo. MenreîUe, ^ 
mervei lie, fal l e merveille, ^^^^ 
plu3 qu un ne pouvait espérer. 

MnincKE^. Besicles, Iiiûelte> 
pour iaci^Uer la vue. 

M F RICO. Lavure de 1*^ c'^J^ 
Iraîchement ea.ti*aite du ml^'j 
Es dpus çoum de merUdj} 
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cstdoax comme de Vean niielêe. 
McfiiLLou/f. Voy . Gregnoun, 
Mer ii»dul6.' Salade de menues 

lierbes^ telles qdele nazitor^ le 

MiSRiifCEÀNé. Aubergine, me- 
longène. ( PJIâiite fmit. ) 
]l(^i«ATo. Feiralle 4^ merle. 

' Merle d*aigo. La roiiss.erole. 
( Oiseau. ) 

iVI K K M A B . Dimioaex de valeur 
ou de prix. 

Mei:o. Vapf\ir, indisposition 
liypocondriaque à laqurlle les 
femmes sont assujetlije^. M oyez 
'Masdtt, 

Mero. Maire^ premier admi- 
nistrateur d*àiie ^ommonè. 
Mère 7 celle qui '^otoîiè le jour 
il an enfant. »^ La iiière dçs 
eompagnoùs OQVfiéftls. 

MEnso. Couleur, manière. 
iTai de tùulo rnerso ^ j'en ai de 
toutes les couleurs. Terme de 
joueur de cartes. •— Ce iboL 
s'emploie aussi j»aur tpates au- 
tres cîioses^ 

Mes. Mois, douzième partie 
de l'anne'e.-- Fleurs menstrueU 
les des femmes. V. Ourdi na H s. 

MiiscjL. AU on McLAA. Méier , 
«nëlanger ^ fair^nn mélangé. 

Mf:scLO. Mèlan^ <Pube chose 
«Véc Pantire , mars plus partîcw- 
lièrpmcnL de la paille avec le 
îoiii , pour t u iioui iir les bêtes 
de charge , les l^œiils , &c.* 

MëS'Dë-mm. renoncule bul- 
beuse. (Plante. ) 

Mesfis^b. ( Si ) Se métier, se 
ééà&e' d'une persomie ou d'une 

chose dangereiTSp. 

Mesfi:>en. Méfiant, défiant, 
celui qui craint d*éire trpnipë. 

Mes^UiIt* Pauirré itiiBdfabfe , 
^auTie eafaut, aavre iafortiinp* 



1 



M S 



92^ 



— un Tfiesffidn ^ c'est nu 
gueux sans mojen , qni ae fait 
que de» mesquinerie^. 
MsÀQinvABiiË. Lésine, mesqui- 
nerie^ avarice^ sans scrupule. 
Mesquï vas. Voyez Mipjgwm. 
MBs^trîiTEÔE AU* Paire cfiîçhe^ 
le ladrO) le ^uenx, montipcii^ 
une atatiee sordide. 

Messicrs. Messieurs, les sieurs, 
nom pluriel qu'on place avaiit 
les noms et^rè^om^ de plusieurs 
personnes. 

Mes^o DV\ccorcn ' do. Messe 
de relevailieset non à^accùuchéis^ 
Messoitkgie. Mensonger, men- 
teur, hâbleur , celui ^ni ne dît 

point la vérité. 

Messugu* Le ciste. ( Plante. ) 
Queloues espèces de çisCes pot*^ 
tènt ieMadanum. Otî 'pbnrrait 
tirer ntt bon parti «e cette 

plante pour faire du salin. 
Me^sus. Yoyez Mtssiers, 
Ml- sTEiRAoxj. Artisant, celui 

qui e.vei çe un métier qoielcoa* 

que. 

Mestie. Faire mestie^ faire 
besoin , faire plaisir , venir 
Dien. Toiit ce rfite ni'esetecupi^si 
vauwa , hn farie hen rhestie 'y 
tout ce qui n(^'esid&î si je Tarais, 
me ferau ^rapd plaisii: ou gran^ 
dément besoin , ou me rendrait 
un grand service , ou ferait 
bien mon aiïaire. 

Me s T RE. Sieur, monsieur. 
Terme des gens du peuple. Ce 
mot (^|nivaut à mousiet^r, Vôy. 
Mfssierjf^ow Moussu. 

Mestbs de paao. Mitron^ T* 
de boulanger* 

Mestkb be ban. Mjjtre- valet 
d'un moulin à huile. , T 

Mestre'vclie. Toilter col tre«» 
▼ier. Terme de marine. 

Mbstbe. Un mattrt^vrier^ 
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maître , eeliû <|in a te wàeÊ» 

ou (loniestiques^ qni aifes fer- 
miers ju locataires , qiû est libre 
de ses actions , &c. 

Mestbe. Un cViirnrgîen 

eu médecin. On se sert encore 
<ie ce terme daoft aoe yar^îe 
de la ipoDiagtie 

MssuaAias. Mesureur ^ son- 
deur, arpeaieur* 

MEsua^Ruifo TEBEO. Arpenter 
-une terre. 

Mesurih. Sonder le fond d'nn 
puits ^ d'âne rivière ^ d*obe 
plaie, &c. 

MeSVRO d'un COURDOUNIER. 

eompas'dr cordonnier. 
Mesuro. Voyez Jaoïijo^ 
Mf.tt h e on G R \ V A R gu xovqVA" 
JLEN DiN suuN ESFB1T. lacalquer 
^elque c)ioae dans son esprit 
ponr na pas Toublier de long- 
temps* 

Mettre mai' a mo B4>vto, 
Meure |in tonneaaen perce, et 
non mèUrc main à un tonneau. 

M I 

MicouRAOu. Nicolas, Tîom pro- 
pre. Ua imbécile , un niais , 
un stapide. 

Mi ECU. Demi. — Le milieu. — 
La moitié. — ha demwiistaBce. 
.MieCh.aovst. La niî-août,ve,rs 
le ^mili en dn çiois d*août. 

MiECH GjiMi». La mi-chamin , 
aii milieu de la. distance que 
Ton parcourt» et non pas au mi- 
Uea de (a longueur du chemin* 

MiEcn noMftiE. Un tisserand* — 
Uu 1) tnîiie courteau. 

Ml te H aouB. Le midi , milieu 
du jour. — Un demi-jour. 

Ml £10. Une demi-mesure du 
Iî(|uulo. -- Unô deaù-^coupe; 
un Uëmi-poi. 
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MiEto. Féminin de Vadjectif 
miech. — MieiolegQf uoedemi- 

liene. 

M [ E T o NUECH. Minait , le mi- 
lleii de Ir^ naît. 

Mî ES. Mieux, moins mala de 
bien en mieux que sa santé se 
rëtablit« 

MiBTo. La mîe, parcelle d*un 

Sain. Maohemonrre i débrii 
es biacnits qnW donne ans 
matelots., 

MianET. Voyes Mûiet 
MiANO. Une chatte , femfliEk da 

chat Uu finot.Voy. Finochou. 

MiGouw. Crottin de bergerie. 
Voyez Petù, Becolo. 

MiLEiME. Millésime, l'année 
qui est marquée sur ane mé- 
daille , sur une pièce de luoa* 
uaie^ âcc. 

MiLU>v y MiLLouA. Meilleur, 
meilleure^ deqQalUésnpérieure. 

MiirnaBj Mesqain^ qui n'a ai 
son ni matUe. — Etroit tCoort. 

MtNEOEE. Renonëe^ sarrasiii* 
( Plante. ) ' 

Minet. Jeune djat. T.enfantin* 

MipiGou. Nul, rien, ancun > 
pas , point; en un mot , tout ce 
qui peut exprimer qu*oa a** 
pds ce ([u'on désire. 

MiNGou. Maigre, Diince) étroit 
parlant d'nne chose. 

MiNGBANiE. Grenadier.(Arbre 

fnut'er.) 

MiaGRAii.iE FEa* Baloos'îer. 
( Arbre.) 

MiAGHASio. Gréiadé. (Ffoitda 
grenadier.) 

MiNORANO FERO. BsloOStO. 

( Fruit du baloustier. ) 

MiifGRANO. Migraine , douleur 
cpii occupe uue muiâe' de U 
te le et qui est sonvput périodi- 
que. Les femmes j s^ni sua- 
jetues. 
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Miov, MioTTiio, Mtoitvo ou 
Micvo. Le mieD , la niieuDe , 
c'est il moi, cela'Wappartient; 
ftn $nh'lb settl ac lë^iitokepro- 
priëlaire. 

MiqptM* Micfitil i nom pro» 
piPC« 

MiQUBUu* Faire santm^ùeou, 
dAné nager , délogé* 

MiQUEort'ARDi.rn rodomont, 
fanfaron , faox brave. 

MiRAR LOTI FiKsiou, Mirer 
concber en joue le fusîî 
coucher le fosiL en joa£y viser à 
m bpt, 86 diriger vers uo Uèa 
qo^on aperçoit de loin, 
'MtEAXAR. (Si ) Se mirer, se 
regarder dans an iniroir , dans 
«ne ean dormante , 8cc«'-— Se 
modeler k ceux qui font inieax 
^e fMMil. 

MiR AILLES. Les ponmons. 
Creide talamen fouar^ cjue pense 
crebar sers mi rai lie"? ^ il cria lel- 
letiieut fort^ qu*îi fd.iiitt s'épou- 
monner. 

MiBAou. Miroir, verre éiamé 
dans ieqael on se mSr^ On 
IVppeUê gkce , qnand leyerre 
est noe p(aqae en crîstâl on 
Ciçon lie cristal. — Trnipeaa p 
est une gTace {aile poor élre 
placde entre denx fenêtres, lien 
qii*on appelle anssî tmmeaa. — 
Liise coumo un miradu, il brille 
comme nne glace. 

M T RO. Tirar ou levar de miro , 
tourmenter , impatienter , dé- 
concerter , vexer quelqu'un , 
le pousser à bout par des im- 
port«iîti<s. ' 

MiSEBÈBE. Un instant y an petit 
moment, dans 1k minute.' ' 

MijssAOTT. Missel , Um qui sert 
au prêtre pon.r dire la mesw* 

MlSTOUtlWjMïSTOULlNO.Fluet, 

délicat^ de f^iLie ^ouiplexlon. 
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Mtstbaou. Magistral ou plutôt 
maëstral , vent du Nord -Est 
qu'on ressent fortement énPro^ 
vence et snr la Mëditerran^. 
Mi8TfeAmAno« Ora^ fort et 
menaçant annoncé ]par nne 
grande quantité d'ëelaira ^ dé 
tonnerrea,' excité par iè magis^ 
tral.'--1^arëiis oîra'ges ne da<* 

rent qu'un instant, ' 
Mita. Moitié, une moitid 

d'un tout , un deuxième. * . 
MiTADiE. Méfeil , froment et 

,seigle mêles ensemble. 

MiTAif. Le milieu y le terme 
mo^en, Iç .poibt central; ^ 

IVuTAN sEMANo.La ml-semaln^ 
le miUen de la semaine, 

MiTOGo&TOfr. Coriiliike. (Ter* 
mifuge. ) , . 

MiTovciro. Santo mtjmhe^ 
sainte i^itoucber 

MiTOUNAR. (Si) .Se dodlner, 
se dorloter ) se mitonner , se 
délicater. 

Mtxto Gracieux, affable» ^ui 
a un air de bonhomie* 

M t X T 0 M E N. Gracieiisemeo t 
avec affabilftë et bonborniç* ' 
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« • 

Moco, Voyez Coco ni m(Ko: 
Mooucnou. Terme dç Gra!»se. 
Voyez Cor sou, 

MoouNiE. Meunier d'un moulin 

à farine. — Pressnreur d'un 

moulin h huile. ^ Maitre-taleU 

Voyez Meslre de ban. . 
IVl >ouBE«QUO. V. Maoure^fuô^ 
^oouaaB. Mondre le blé^ 

bfoyer le lan , remuer la terre* 
McooRBE. ( Si ) Se mon voir, se 

lever, se remuer, agir , se mettre 

eu mouvement. 

MouUii£LO. Toornesoi des tain* 
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lurîers. ( Plante qui teint bleu.) 
Moov-xi. Ote-toî.IiDjpëraùi du 
verbe se^pum/c^* 
'AlloovTtiié yoje^ Sapat ieù 

boutos. , 

MoouTcy Qqanlitë d^olives que 
la 'mjBule • peut ^craier ^ c'est 
o|^iîi«}rQii^Qt;deu charges de 

BOtilets de dix panaux chaque. 

MoouTVRAR. Prendre le droU 
de mouture. Terme de meujùer. 

MoouTVRO. Mouture , salaire 
da meunier : elle est eu gfain 
ou en numéraire. 

. M o 0 u V I E T o. H^-bniette couh 
intme. (Oiseau.) 

MoADicys* Voyez TestfUfid. 
^MoJtGo» Embouchare de la 
chaiiB^ du àourgin et de IVif JWK»- 
guQ, Terme de péclieur* 

MoBNi^. Pe,,CQ|i|enrfoiicëe, de 
éoulëor bmne. - Morne silence , 
c'est-à-dire un profond silence 

MoRVEîY. Ijc juùipcr^s phaé^ 
nîcéa. (Plante. ) 

Moi AL, ALo. Mou, mol, molle, 
qui n'est pasdur, pariant d'une 
cbose i qui n'est pas endi^rci au 
fr'avail ni à U £aMgne> |;arla|U 
d'une personne. 

MovAL. Cuer mouat, cmr qui 
s*aTacbît* Terne de tanneor on 
cordonnier. 

MovAiE* Moule , modèle. — 
MoleJ Tèrme de manne. 

•Mou A LE VEW FAIRE DE NEOXJLO. 

Gaufrier ))our taire ^es gaufres 
ou les oui>lis. 

MouALo DE LA TFSTO. Cervelle , 
partie blanche ^ molle et spon* 
gieuse dn perv^aii^ Terme d'fr- 
natbmij^te. 

^MévALo. Là Itme; (Pciisson.) 

MovAÙ),; Trror ,mùuaiq f éiXe 
indécis , ' indéterminé \ vouloi j. 
^ ne Yonlolrpas. 

WouAiojDEiç Qv^.Y, Mernlh 
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Mou A p., ARTO. Mort, morte. 1- 
Qui n'a point de mouvemeoi 
ou pe«. d'agiUlé. 
I40VAB DE FAM. Un affiunëiim 
va-nup-pieds. 

MauASTjiE. 'Monatre^ ffojiigt 
contre Tordra de la na^nie, 
Extrêmement kid et ditbrm 

- Personne cmelle e| dénatanSe. 

Animal d'nne conformation 
contraire à Tordre de la natnre. 
Mou isTRo. Montre, mecaiiiqae 
d'horlogerie qui marque les 
heures. — Modèle , ëchantilloo. 

— Chasse des bijoutiers , qoia- 
caiUerSy to« 

MouASTBO .'SoULimp, Gadfaa 
solaifie, .et non montre sotén* 
.Moue* Yoyeas MoucaUkmtli 
Mousc* 

MovcAGo. Mauraùe niasi 

figure de singe. 

Mo L CADou . Moucboirde poche, 
et non pas mouchoir de nez ; j'di 
un mouchoir dans ma poche y 
et non pas à la poc/te» 

MoucAiLLouif. Lumignon 
d'une lampe, r— Chaoipi|poa 
est l'espèce de bouton qia i*J 
forme. Voyez Mousc, 
MovCAUiB. Moucheor deehui- 
délie. Voyez Tmftire. 
> MkiUGAR»(Si)Simoqoeird*iuit 
personne. — se moncner* - 
MoucELKT. Un petit morceau, 
la pelile partie d'un tout. 
MoucELET. Tabouret eufiié. 
( Plante. ) 

MouCELET. Thla?pi. (Plante.) 
Il y en a de plusieurs espèces. 

MoL'CGoû. Uu morceau i -cu^ 
partie d'un tont- 
MouoBinv, ras, sano» w itAca, de 

caillot* 

MovcuAR- Boire» trinquer- 
Terme dUYrogpie ou bibenmt , 
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MeireRTO m leis* tthi^.| joue qti*on dohQte k'nn enfant 
Movchette pour les kmpes et| MouGtrotm. Voyez Motiehoun* 

chandelles. 1 Mouillet. Epoiisp. Afarit et 

MorcnETO per lou fue. Vin-} mouillet ^ le mari et la femme, 
celle pour accommoder le feii.l Mouinageo. Lanioinerie, loua, 

— Mordaches, sorte de tenaille Iles moines. Terme gëiiëriqae. * 
propre à remuer le gros bois 1 Mou ire. Voyez Mouse, 

du feu. ' '1 Mouiso. 'Les faces, cheveux 

MoucHETo m. FouRGistBouif . 1 quî soat près des oreilles. de 
MoUetSf ettlil ilè forgeron.' iGrassl»* 
. MÔIICH4IIR f»E cou AL. Gnàyat té , 1 MovissAiidJfSoiisfai , inèeete ve^ 
et BMi mouckok' de m» irt «2e|nimeax elimponon. 

COf. • . ' ' I -MOVISSABO. YdjeS ilfOBÎJ^^ 

rnnasiëe «a pdole* — « Peloton icorde ^doai'les mateiols se ser- 

de graisse.' ^ Ivent poar trainei' leur linge 

MuvcuouNAa. Voyez ^/tntOtt* Idans la mer. • 
chounar. • *' 1 Mûvisset. Epervîer. (Oiseau.) 

MouciGiGiro. Morsnrc , em-| Mouissetto. ' OEillet plome^ ' 
preinte on marque que font les 1 Tenue de montagne. 
dcDis. I M<>^i'î**£TTO. Faire de mouis^ 

MônciOAR. Mordre y* mâcher. 1 i^e/o , faire pâte de veloars. 

— Donner coopsi d# dent, r Mouis$ovn. MoaclMolt» (In» 
MouoiiLi;. Modèle ^* «s^is^. I secte. ) . ' i 

T. de petotre^'-senlptlNir^te. .MovaAx. De ^aUté* moUef 

Moa»aào.'liK« de pflhi^ tat^ Uurtoot parbtot des' (fèbbtia ei 
ri8alr.«d*an paim — Ghaiip oa des oërîsesl ^ 
pulpe du fmit. Voyea Misie. 1 Moulait, t^b^wa MbiiWi • 

MouFLETo. Attelles. Terme de I Moûlar. Lâcher- une corde 
wrier. ' l qu'on ij^ent ieadiie arec sea 

Mo UFFO. Mousse, cazon formé mains^ ' " ' * * ' 

par l'eau. — Orseille est celle Moule. Goujon/^ (Poisson. ) • 
qai vient sur les pierres des] Mouledo. : Voyee Moudeto- 
montagnes. | Moulin. Méii^ini machine à 

MouFFo.. Morve j espèce . de 1 moudre du gï*sM ^ « «écraser les 
cangrène à laquelfeles oUviers loiii^v&e^ ll^eii i^«topt«BÎear# 
sont sajets et qui se manifeste genree: 'i»aiikai<lMSb « à'fiépeiir, 
ans rackiés. il Tient dn .bain 1 à vent , & 9^^^ ^ iMa^i 8(c. 
mu^a, qui signifie moisîsaare.-^ | >MdtfLiiiA»j- Moudi%» Moiia 
Morve, ponrrilufe qnt aiuqiw 1 Uoer^ parta9l^t;dl^,'0rge, 8m 
les hiines et les chmvte* dîna | ]l|o«7iaaB<Qim vlicMraA.'Toar- 
lea jardins. ^-laoiement, remolle , ptronetlfa 

MouFFO DE Go&so. Cordlioe. 1 que Teau fait et qui englouti( 
( Vermifuge. ) 1 lout ce qui y passt* près. 

MouFFO D£ MAA. Voj«.^0<i^ I MouLouw OU MotAoUN. Tas", 
de Corso, lamas, monceau. — Attroupe- 

M0U6M0. f élit soa£Qet sur la} infini de personnes. 

0 
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amm* Petit Xêb.^ 

attroopemeal de personnèii* 
MouLous. Moelleux , souple , \ 

Aoun au toocber. — Il se dit!! 

également de la liqueur qui a; 

beaucoup de corps, qui ilaUe} 

agréabieinent le goôt. 
MouMDAA. MûDder , crUbler le 

blé, Ie,.paiMr crible. 
MounDiLLo. CriUare^ blé eo 

]»aOe qui y en le lewit| JceM futr 

ïeea- 

MoviTBsn* Mçnnpjear, on» 
TTÎer qui fait Iii inopiiaie. 

MoDwtDo. Monnaie. — Oadît 

n sous, pour faire ladlftéreuce 
argent blaDC. 

MouNEDouN.,Piloiide nyutier. 
Terme de Grasse. 

MouMET-viou. Martin vity en- 
core yiuU| espèce de |ea de 

Hafa]»iii4^. ^ Singerie ^ gri* 
xnacè pour divertir les gens.. 

Mouvmob.' Singe, -rj.lfagot, 
lorsqn^iUest de U grosse espèce. 

— Gucnoo, est la femeUe du 
ftiiige ou un petit siupe. 

MoUNGET^. Demoiselle, gran- 
de mouche qui vole par des 
allées et venues sur l'eau, - Dans 
cette classe de rnooisj^es, il en 
cst.doM Ij^iVie n'a /qne deux on 
troîSi)MB«r^ ^e dM(ée ^ d^uis cet 
iotcrveye,^U^Îiiiiî|^du spectade 
de la ii|AMim« t '▼^t. «Iieiw 
che ki fiUiieiis ; f Hiraoeeople t 
pond ee^ '€0lfo et ineart««n 
jour entier pour elle serait une 
.yie longue et insupportable. 

Moi?i<i6ao«; . Beiigieuse , celle 
qui s est eijgagf^e dans un ordi e 
par la professiùn relii;!( ft^p. 

MoUiNTA»ou. Montoir, pierre, 
xnur, &c.,>qiii faoiliie à monter 
à cheTiiU 



BfoVMUi. (De) De dépit, de 
colère. 

Mo L R BOUS. Terrein monrbous^ 
terre mc^ière, terre grasse et 
marëcagense. 

MouRCMou. La lie de Tbaile. 
Terme de ^Marseiilek i 

Mouaninnao. Morsore, piqûre, 
empreinte que ieni Im deeti 
sur luif^choeeanofdne* 

Moiift|ciiET0* MoreUe nlnSi 
dxMip^-.«iqèxlBL Telisiu ( Plaate.) 

MovBBiTAa. Visser, fermer 
ayee anevis^ mettre une visdass 
sou ëcrou. 

MouREMO. llémorroîile. (Mâ' 
ladie. ) 

MouRENO. Murène. (Poisson.) 
-^La lamproie est une espèce 
d# SMurène qpii se tient dans 
les riTières tont près de Tem- 
boucbnref •Lan^roîon on la»- 
priUptt^* petite laospmisw 

MbvanMO* Une vis, pièce de 
bois on de m^l • «anoeMs eà 
l^gne $piralle, et qui entre dlii 
un écrou caiiuelé de meise^ 

MovBET, ETO. Blor i caad , 
moricaude, qui a In teint é& 
couleur brune. ' 

MoûKFiou. MorâL Terme de 
coutelier. 

MouaoAn* Morgn^r, braver 
quelqu'un en le regicdsatdVfli 
air fieir.el menaçant. 

BionsQuiL Carduan glaneW 

( Coquillage. ) 

.Movat. Pa mouri , iLse nwtft^ 

il est moribond , et non 

il sdn xa mourir» 

défaillance.-P*- 

moi son. 

MouBiNAR. Moudre dn caf^f 
du poivre , &c 

Movaov. Un nègre f ^ 
grosse.— i^pstenii aïowiw- ^ 
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gnn<m,iirfg;rU1aiiiie, petit nègre, 
petite négresse. . . - ' i > 
MouRou Cérise noire on dHm 



cher fel lMe> le «omokr déte 

MotTRRE FovAH. Se dît d'one 



roQge-bnm très -> foncé ^ frai 1 1 femme orgueilleuse, hautaine 



moreaa. 

MouRouN D£ sAou* Utt saliirge* 

Voyez Mouloun. 
MouRouHAft. V. Enmùiirounar, 

MoUBOUNET DE FOURRAGE. 

Veillotte, jpetît Us de foin qp'on 
fait daof le» pr^ 

MouBRAii«i,ADo. Une tirede de 
ktiD. Terjpue plaisant. 

HouRaiiLLAno. Plein on moo^ 
|iu de fourrage. ~> Poignée d^ 
Aarrage pour emplir ie moarau. 

MouRRAiLLo, Civesson, demi- 
cercle en fer qu'on met au net 
<les clievau;x pour les dompter 
ou les ferrer , outil de mare'chaL 

MouBRAiLLouN. Moselière^ce 
qti'on met À quelques animaux 
pour les empécW-de nordre 
ou de manger* 

MouERAoïr. ' Moqraa^ eqièee , 
de filet en -qifrt qa*m emplit 
^rfimm^ et qu^on.stiqpeiid^ 
ân cou des bêles de somme. 

.MouRRAou. Mètre loti pet dms 
lou rnourraou^ s euchevétrer. - 
Se. beîoaser, se compromettre, 
MouRHE. Museau ou groin do 
cochon, boutoir du sanglier, 
mafle d'un hoeu^\ d'un chamean 
et d*uQ lion, naseau du chien « 
de l'âne^ de b grenomUe» du 

Monams. LèTi^agem ht figure 
4^ l^bemmas^Term^ de méprîs.- 
Fair§ moiure^ faim la, mené. 

IfomirilB, DOOtF TIOf;l<E. Pu- 

reaa. Terme de macoa. 
MouRME. Faire mourre, ù'tre 
la moue, iM^uder^ S9^r0 mau- 
Taise grâce» 

.J^louRRB. Sen fretar ou s'en 
tourcar loik awurref tUm tc»:- 



et sans timidité. T. de Grasse. 
MouBRE d' ENGOUES. Fine mou* 
che , effronté , résolu. 

MouRBotiN. Minois, joli petit 
visage. « Figutine^ éf/m tièa« 
peUte* 

Movemeim* AJeiae. (Fliiàte.). 
BiovaçAB* Amorcer^ tnetti% 
Patnoroe à mie ahne à feu. 

Ny a pai per maurçarf il i^y 
en a pas pour téter. 

MovftTAL ACE. Mortalité. - Car* 
nae;c , massacre, tuerie. 

MouRTAOTT. Coou mmrlaou^ 
un coup mortel, un furienx 
coup, un couJ> terrible. —Un 
grand obstacle à nos intérêts^ 
MouBTAou. Estre mourtaoUj 
^re^ifTe à perdre le sentîment* 
• : MooBTiB* PâUr, devenir Uètti^ 
aeoident eccasioad par mie 
surprise ea mie lampoiilioft 
subite. 

MovBTiE DE BOfjAs.Egrngeoîi', 

mortier en bois. 

MouRxiE TER B ASTI. Badigeon, 
celui qui est jaunâtre , pour 
donner cette couleur à nne 
façade de maison. — Badigeon^ 
ner est le verbe. - Bepous ^ celai 
fait avee de la chanx et de U 
brique ou de la vieille maçon* 
nerië polfânséè^ 
Moimra« Grewet de temrié* 
-Amavton est Pëoame «pii j 
surnage^ lorsqoè k matière eit 
en fnsion. ' ' 

MouRTiFicAR. Mortifier la 
viande. 'Mortifier son corps par 
des macérations. 

MouRTiNEotr. Moribond. — - 
Pâle comme la mort , qui paraît 

A*aToir pas lmig*teaipa à vivre* 
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MounTUOROUM. l/jclraît 
mortuaire , qui certifie une 

mort. - 

MomtTBDc* Petit cèdre cm 
oiîcèdte* ( Arbrn. ) - 
'MovftVBLOVt.' Mornenx, qm a 
de la morve an «rôsj un jeone 
UatHliëc* . 
MourtvEifC. Le cèdre. ( Arbre. ) 
MovRVLOu, Morve du nez. — 
Renifler, c'est la faire remouter 
dans le ne?:. ' 

MA>ViC. Larnic^non oa moncbe- 
roti d'une lampe ou d*une cban- 
délie. — Monchare, quand il est 
eoupé. VorCB Moucmiotm* 
MouscAittiO* Les moaches, 
insecte. Terme générique. 

Mou SOL A ou.' Hameçon — 
Amorce ou afppât, est ce qu'on 
met poor attirer le poisson. 

oyez Esco. • 
MouscLo. ClocTie de fasetfu , 
C TnVoii it ) et non accroc 
de J'ustau y car le mot accroc 
signifie déchirure. 
MouscLovfio. Voyez Môusclo. 
BbusouivaouivXreofaet de -fn- 
f eau» 

Mowe. Tniie k i«it.^Sertîr 
fargefui de la bourse; fiuâttcer, 
payer' fiireëmeftt; 
' MousT. Moisî. Cbaiici t le 

premier se dit pour les choses 
dures, le second pour les cho- 
ses lianides. - 

MousïDURO. Moisissure, chan- 
cissure. Voyez le mot de dessus. 

MevscouiiO. V. Mousclouro, 
' Mousquet. Dépiteux^emporté. 
Arme à feu. — Mousqueuire 
est celui qm Veu serrait. 

.MoRDjiQurriERO. Cousiiiièm , 
sorte de gaee dont on entoure 
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teux , emporté, celai qui mH 
de Thameur en parlant. 
MoifsQvt nrs. ' Tepkiites , moa- 
ches qcri Votot par tôurbîUon.' 
MousQUiAB. Froncer> s'emir 
porter, se dcpîter/ mettre è». 
rhumenr, bouder. 
MbusQuo. Insecte. -«-Moticfie 
d'agrëment que les freluquets 
mettent sur Ipnr figure. 

Mov>Qt:o. Yivarit^, coufagc, 
ambition, ëmulaiîon. * 

M0U.^QXJ0 BOURBrrVO, Hîp]>0- 

bosque, hippobose , moacbe de 
cheTal. - Quelques auteurs rap- 
pellent JiaDft, 
MousQvo BOuiHo. Yh'Mmtf» 

'Mou^o iKM>uBltM>. Moucbei 
k cautères. « 
Mousgvo D*At. iioiufi» 

bourbino- ' »-••-*• • * 
MoussiGAGNo. Morsure, cm- 
preiiiie des dents, ce que Toii 
m.^ehe une fois. 

MoussfGAR. Mordre,' entamer 
aree les déuts, tiiâcher uoe 
chose ' Saissf 'la couper. * 
MoD»souiao. Bot èHréii^ h 
lait. Terme de berger. 
• Moussu. 'Mbusteùv Y sbsnr; plo^ 
riely oMsrienrSy eietirs. È$ ua 
wtoagim , c^t ttu -^hbitaiBe flM 
dessus du commmu; V» iÊàBfkn 

et Meslr-e. '» ■ ^ • • 

MovsTAcaov. Etre moiLstrtchoa^ 
être fameux, de qualité ou de 
talent supcriear. ' 
MousTACHouif. Petit soufflet 
sur la joue. * ' 
-MousiTAcaus. Qu'il a de lon- 
gues mouiftaGiies. - Chose d'une 
fiinièuse espèce f disceursbiea 
toncbë I ma Jbottime à*m «aie 



le Ki pour se garantir desItaleuti-Dn vin délicat^ &o» 
moacbes on des coustas* . I MousrELô« Beletie, petit quap* 

MovsQUi4iR£.* Boudeur ; ddpi- ' drup^de» 
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MousTous. Gluaût, visqueux, 
enduit de niQLiU 
MousTous. Espèce de raisin 

blâoc qui seuà beaucoup de 

moût. 

MorsTfiAR. Montrer, Uémon- 
trer, faire voir une choae 
bdémoiktrer«-lodiqoer un lieu. 

MoustAuaus. MooMin^aifi» V. 
Mouatire» ' ^ . 

. HouTAS. Grosse moti» de terre ^ 
de toiirbe., de t année ^ 

Mouro.Marc d^oltrequ^on 1ère 
en motte de dedaos le cabas. 
— Motte faite avec la taaaée| 
motte de terre, &c. 

Mou TU. Tourbe, espèce de 
motte en ancien gazon de 
marais couvertes en biiume. 

MouvAOis, MouvADiaso* Mou- 
vant, mouTante^ .qui se meat^ 
^u*on peni laire mouvoir» * 

MouYif. Voyes Jl/oioî.. 

MouviDunèu Yoyl Mau^duro. 

Mouj&jl* Yayei ifau$s, - 

'MU 



1 



MU 
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lant. ( Statîstiqofî de$ Bm 
diî -Rhône. 

iVIujoL RiERo. Filet pour pêclier 
le mulet. Terme de Marseille- 
Munu. Mulet, bete de somma 
engendrée par le cbevai et Tâ- 
nesse, ou parTane et la jument. 

MuaAii.LAiBB. Faiseur de mur 
de somennement.Y. PareUaire, 
MuRAiLLAK. Marer, cldiureri 
foriner dee mars- de soutenne^r 
ment. 

MvaAiLix». Mur. n bâtiese, 
ou en pierre sèche. ^Muraille 

ou rempart. 

MuRAiLLo Mest&£Sso« Grœ 
mur d'une maison. 
Murai tLO. V Barri et Paret» 
Murmuratpe. Mnnnaraleur^ 
celui qui murmure souvent* 
Muao. Panier qui peot con- 
tenir environ- qaarante-ctiif 
Uvrés de petit poisson, et ser-* 
yant de mesure ans pêchenhu 
MvsGADiif. Frelaquet, jeune 
bonune.qni fait lé damoisean* 



MuâCARiyiH. Dragee.-M^adia| 

MuFLAS. Souflleur, ( Gros 1 sont celles faites au musc. 



puissou de mer, } 
Ml -GUET* Narcisse on muguet. 

( Fleur. ) 

MuiAR. Eteindre la chaux. 
Jeter dmt reaui^laisser imbiber 
d'eau. 

Miijoir* Mulet ( Pokson*) 
Tétu Gonu^e nn muleu, 
Mvaoïr voulaht. Poîflsoii'fo^ 



MuscATEou. Raisin muscat, il 
est asse^ précoce» 
Musci^Aoy. Voyez Mousclaou, 
Muscle. Moule. (Coquillage.) 
— Muscle* Tenue d'anatomt£. 
Md8£0]UU Boutoir y KToin da 
sanglier et du pQuroeau. 
]MvT^,MvTo. Muet, moelte^ 
eevrd et joimet de naissenoe. 
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Nabo. Nabot I nain, homn^ de 
Um1L|. Vo^eis Lanfi* 



N 
( 



Naiar la ams* Eteindre la 
^«QY/ln mettre dans um fosse 
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•e f }eler d« Peaa par-desÉos. 
îlATAft vw CAVEBE. Rouir le 
•haiifTa,' Illettré ém bottet de 
cbaTre dane «a routoir oU l'on 
toatne l^u foûv ks frire rtmi r. 

îoue oa ïon met les bottes de 
chanvre à roair. V. Massoim 
et Naiar, 

Naisse. Naître, prendre naît- 
«ance- — Lever, poiudre^ par- 
lant du jour ainsi que^ des 
temeaces ca terre depou qoel- 
que tempe- ' ^ 

Naiib* naÎDy naine « personne 
JPnoe trèf<-coQrte taitte* Vojes 
Lane* 

KAiràTO on l&àxiwm. Anney 

nom propre. 

Kaini. Non, nenni, adverbe 
de négation. 

Nawouk. Voyez Nanelo. 

Naou. Auge où les charcutiers 
échaudent iea porcs. -Une bar» 
que. 

îiAOVTaB* None et non pas 
^Otts aatWn -*On dit poorianl 
naouim et Mtfnr, non» et 
et atiim. 

Nabbet, NABBBTe. Narilkrd, 
nastUarde; natiUeax, naaillenfie 
qui parle du nez. — Cigalo 
narretOy cigale nasillarde. 

Naariro. INarrine de f homme, 
naseaux des animaux. 

ISaero. Vovez Narrino» 

Nas povivgbu £t caoucu. Nex 
aqnilain formant à-pea*prèa 
le bec d*aigle. 

Nas bsgaoassa. Ncb dpâtéf 
nés eamard* Ce demiernese 
prend pas de bonne part* 

Và» QVB sbutb maov. Nés 
pnnais. On dît on homme pa- 
nais, une femme punaise , 
celui ou celle qui put du nez. 



« A 

de tabac.-l!fafinard| naiiDeai^ 

qui parle dunes. 

I9A81L&AB: Flaifer, adorer, 
comme Ibnt les chiens. 
Nasqoo. Gonyse on iDnle iis« 

queuse. ( Plante. ) 

Nasquo. Ivre , insensé, parlant 
d'une personne. 

Naturèoij. AborigèDPS, Tiata- 
rels d'on pays paropposilion aux 
Colons qui vont s'y établir. — 
Naturel , naturelle, qai est selon 
Fordre de la natare* 
NAviov. NaTCt. ( Rsobs po- 
taffère. ) 

Nayioairb* Navigateur, celm 
qm a fait de grands *vof âges 
sur mer. -Un bon pilote sitiift 

excellent navigateur. 

N E 

Nebl A. Fruit nehla , froit broai: 
on le dit également des fleurs. - 
Dissont y parlant d'an voyage, 
d^nn projet , d*une espérance. 
MEBLAnis. Voyes NeUaa* 
NBBLAnvBo. Dëgat onmarqne 
da brontUard^ broaîsseoeBtdei 
fmits. 

Neblas. Gros brouillard qeias 

permet pas d'apercevoir ose 

personne peu distante : il seol 
ordinairement mauvais. 

Neblo. Brouillard, bruine, es- 
pèce de vapeor qu'il j a p«f 
l'air. 

NsBon.Neven, le filsd'unû^ 
ou d'une sœnr. Y. Nesgo* 

Neg. Etonné^ sarpriS| ttapC- 
fait. 

Nboatbb. Nageur, nageose» 
cêlni on celle qui nage, qui ^ 
sur l'eau. 

!Nedar. Nager, aller snr P«s* 
- La natation est Tart de nageft 



^ASijuLAA^ Prendre an(»pri»ej IS&do. (La) La nage^ aoûoa 
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<1 aller snr l'eau par le monve- 
ment (les pieds et des mains, 
mi'on appelle nage'e. Voyez Es- 
vencho» - Nageolr est le lieu oii 
iOQ nage , et rendroit profond 
d*ane rivière où Von peat nager. 
Niro. Un nuage, que les pê- 
cLears 4® Marseille appellent 
lia aise» 

Negable. Niable y que Ton peat 
nier et renier. 

Negar, Noyer, se noyer, sub- 
merger, ensevelir sons les eaux. 

î^'egar. Desavouer ce qu'on sait. 
-Nier une dette ou ce que l'on 
doit. 

NEGLiGENTAB.ISiL^gliger, sc né- 
gliger, mettre de la négligence. 

Kegogi. Négoce, conïmerce J 
trafic* ^ Mauvaise conduite y 
parlant surtout d*Dne femme. 

Nbgoucxaire, Négociant, celui 
m Tend des marchandises. — 
négociateur, celui qui négocie 
les charges, les mariages, Sec. 

Nègre. Noir, parlant de la 
couleur la plus foncf'e. — NAj^re, 
Bt'grcsse, parlant dv.s per sonnes 
nées soas les Zones torrides. V. 
MouroUm 

Negbe Dool/ FUii* Enfumé , 
noirci par la fome'e. — La pous- 
sière qu'on eu ote est le noir de 
filmée qui sert pour barbouiller 
en noir. 

Nhgb ia R.!Noircir,paraiirenoir, 

obscur, foncé j donner une 

couleur noire. 

^EoaiNEOu. jXoîi.Ure, de cou- 
leur presque noire. 

Negroi r. l^oirceur, noircissu- 
re.— H àle, noircissure du sjleil. 

Negroxtii deis aovbrës. La 
morphëe : selon lés ans, c'est 
ua insecte, et selon les autres, 
un végétal qui couvre les arbres 
friûUers et les émpécbe de 
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proiluire pendani long-temps, 
TVEissourf. Petite source d'eau 

qui sort de la leri*e OU de la 

fente d'un roclier. 
INeno. Magdelaiue, nom propre. 
Neou. La neige , pluie qui , 

condensée par le froid dans la 

moyenne région de l'air, tombe 

sur la terre en petits flocons 

blancs* 

Neoulo fer lov irovoAT.Gaa* 

fre , oublie, oublie à la joie. 

Nerto. Myrte. (Arbrisseau.) 

IVeuvi de Buou. TendoUi nerf 
de bœuf. 

Nespie. Un néflier. ( Arbre 
fruitier.) Voyez Griaspier, 

Nespo. Une nèfle. (Fruit du' • 
nt^flier.) Yoyez Gnaspotu 

Nesso. Nièce, fille d'un frèro 
ou d'une sœur. Voyez Nebou^ 

Nestovit* Nasitor, nastacei; 
cresson alénoîs, cresson de jar- 
din. (Menue salade, plante po-< 
tagèrc. ) 

Net. Propre, net , nette. — 
Linge blanc de lessive. — Tout 
net , uniquement , tout d'uu 
coup , &c. 

Neteiar pzi AouBRE. Elagucr, 
retrancher un arbre en y laissant' 
moins de brancbes et moins de 
pouces. — * Emonder , nettoyer 
un arbre en y 6tant le mauvais. 

Neteiar vno px.ago. Bassiner 
la plaie d'un bomme. — Etuver, 
uue plaie de cheval , mulet, 8cc. 

NeTETAR et ALIMEi^TAR UNO 

GADï. Panser un oiseau, et non. 

nettoyer. 
Neteiar. Décrotter les souliers. . 

« 

— Les frotter sur la ratissoirc. 
Neteiar. Vider ou habiller " 
ane volaille. ECfronder le 

« 

poisson. 

Neteiar vno cueminbio. IU« 
moner une cheminée , en enle» 

. 3o 
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▼ér la »aie à l'aide de la raclelta d'une chose înnnîmëe; c'esUà- 
oa de toute autre chose. j dire, que, pariant d'un être ani- 

NfiTEiAtt, DëgraiiMr an habit, më, il faut employer an pronoor 
•t non décrasser ni nettoyer. ! personnel, et parlant de lool« 

Neteiie. Corer le fumier, et autre choie, il Caut on pronom 
nba mUqyer* ' relatif. 

Metar. Neiger, tomber de la J ITmoiiOio. Niait, niaise, petit 
neige» Voyes Neou* enfant. — - Quelque chose da 

petit, plus petit qu^^Pordinairs* 
N I Niou. Nîd oii nichent les oi- 

seaux, les rats, &c.-Aire, estle nid 

Ni TV , m vous. Ni Lun ni des oiseaux de proie; oa dit 
mauvais, ni vice, ni vertu, ni airer, pour exprimer faire leur 
grand, ni petit, ni jeune, ni vieux, nid. — - Oou niou de la serp, 
ni nclie,ui pauvi^e, &c. !aux ahois, k re^Ltrëmité, sar 

NiADD. Nichce , parlant des > le grabat, 
ammanx Tolatiles. Portée , Miou de vuwiieo. Couvain oa 

B triant des petits qnadrupèdes. couvein, semence des puiiattei. 
no niado de passerounSy uno Niou. Es niou , le temps sst 



niado de garris. 
NiAov. Nid, ob la poole pond 
0ës œufs. — Nichet parlant de 
Tœuf qn*on laisse dans le nid 

pour que la poule couliûue à 
y ponare ses œufs. 

îucROCno. Anicroche, obsLacIe, 
objection, difficulté, embarras. 

INiEU). Passe-fleur, nîpUe des 
champs. ( Plante. )- Houille qui 
attaque le blé. 

NiEHo. Puce , insecte incom- 
mode. ^ Epncer , ôter les puces. 

NisBo DE MAE. La puce de 
iner, espèce de ipetite squille , 
qo^Ott' Toit sautiller par trou<' 
))eaux , sur le bord de la mer. 
( Insecte. ) 

NiERous. Assailli par lespnccs, 
attaque vivement [)ar les pui es. 

NiMPUo. iNdnaphar jaune ou 
blanc, blanc d'eau ou lys d*e- 
tang. (Plante.) 

NiMPOUASQVE. Qu'il s'en laisse^ 
s'il ne vent pas, qu*iL s'enjaisse* 

NiMFUESGo. V. Ifimpomuaue. 

N'iv. Ne lui en, parlant a'un 
èixë ildmé. N'y en , parlant 



couvert , le soleil oa la lune est 
obscurci, il parait beaaooop 
on de gros nuages. 
NiouLETO. La laettc , morceaa 

de chair qui cbl à realrce da 
gosier. 

Niou LAS. Gros nuage, f^osse 
uni e obscure ei nienaçauie. 
INiouLo. Un nuage, une nnèe 
que le vent pousse dans l'air: 
les pécheurs de Marseille rap- 
pellent un aise. 
NiouEETo. YoyesR NioiUeto* 
Niovao. Voyez Niondo* 
NisADO. Yo^ez Niado. 
NisAno* Ânisette , ean^de-fis 
à Tanis. Anisette de Bordeaos* 
( Liqueur. ) 
NisAR. Nicher , faire le nid. - 
A lier, parlant des oiseaux de 
proie. 
ISiSETO. Voyez Nîsado, 
NivELAiRE. ]>iiTeleur, celui qni 
nivelle ou qui se sert da nif eao* 

N O 

Noiacija r£a i-ou soxn«BOO.Bâ« 
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IqrparlesoleiL V, le moi saîmnu 

NoiRCIDURO DOOV SOULEOV. 

Haïe da soleil, la couleur noire 
que l'arjrur du soleil doane à 
la peau ou an feint. 

ISoiEO. Bell( -(ille f»[)onse da 
fils. Terme de montaç;nc. 

Noxso. Sercar Hoiso. Grabuge , 
^erelle , chercher chicane. 

Noi&so. Nôcea^ repas des nôces. 

— Naptial, nuptiale , sont le lit 
et la première nuit des nôces. 

Hoov. Neuf, neavei viei'ge , 
qui n*a pas encore serri ni 
prodaic. 

Woou. Nenf, le plus fort des 
nombres simples, 

NooucniE. Un nocher. Voyez 
Batelier ou Barquier» 

NoSE. Noix. Il est mie infinité 
dp choses de ce nom , mais on 
entend plus commanément le 
SrvÀï An nojer, dont riotérieur 
contient ^atre caisses de noix 
léparëes par ane petite peaa 

Ja^on appelle' le xest* Voyez 
^oui et NmdoB 

NosE DE Touaff o aaocBo, Fusée 

ie tourne broche. 
î^ouDAR. Voyez Nousar* 
Nou-GoRDiEN. VelLUe, instru- 
isent des gens de'sœnvre's, qui 
est un enlacement d*anneaux 
difficile è défaire^ c'est de cet 
ÎDStraraent qne dérivent les 
mots vétilles^ Tétilleu^, vétilleuse. 

- Cet instrument n'est pas le 
même qui fut présenté à Alexan- 
dre. 

NouaATts. Fabricant de non- 
gat , et non de iw^at , qui n*est 
point français. 

NouGuiE. TVoyer. ( Arbe qui 
produit la noix.) 

Une noix. Terme de 
paysan. Voyez Nose. 

^ouio« .Une ni>ùu Terme de 



NO 
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Af aiheiOe. Toyes Nose* 

NouiRO. Sercarnotdro^ chercher 
noise , querelle, grabuge, &c. 

NouMiR. Nommer quelqu'un 
par son nom, faire l'appel. 

NouMAR. Elire queiqu^un. — 
Etre élu à an emploi on à une 
dignité. 

Nouif. Non, neiim9.adver]ie de 

négation. 

NouN.Ne, adverbe. Ne;itesmvi 
de pas on de poinij est de néga- 
tion $ ne sain de fue, est d'affir- 
mation» 

NoDir. FdounoMTt, sobrîqoet, 

cl nou pas faux nom, 

T^ouNAT, Apbîe,nonal, petit 
poisson excellent aussi raenu 
qne du fretin , et qu'où trouve 
sur la c6te d'Antihes. 

NouwciADO. Annoncialion , fèie 
de la Sainte Vierge. - Chapelle 
dédiée a cette fête, qai est ie 
25 du mois de Mars. 

Nouit sAi. Je n*en ssis rien^ je 
ne sdis trop, je ne sanrais TOfis 
le dire. 

Kovr. NonTean, on nonTeUe 

épousée on mariée : ce substan- 

tif est des deux genres. 

riovo. Fable , conte, baliverne, 
liistorielte pour amuser les en- 
fans. 

ISovRA, ADO. Honoré, Honorée^ 
( Nom propre.) 

NouBE» Voyez Noura, 

NovaaiGciBR. Noorrîcièr, an 
])ère noarricier, one mère 
nourrice. 

NonaftiMEir. Noarrttnre i ali- 
ment. — Action de nourrir. ^ 

NouRRTMEFr, Arrière- faix» 
Tenue d'aceoucheose. 

Nous. Bastoan plen de nous. 
Bâtomnoueax ou raboteux. 

Nous couiir.EN. TS'ipud coubnt I 
et non nmd cvuratUn 
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NO 



KovsAR. iSloàer ,^ former des 
nœuds. Es noasa^ il a ses mem- 
bres noués. 

KouTiLLouN. Partie grossière 
qu'une fileuse enlève de ce 
qu'elle fflc, — Petit nœud. 

Noutillovji. Noueux, qui a 
îles nœuds. 

NoiTvÈ. La TNorl. — Kacl, can- 
tiques qu'où chante à celle 
époque. 

NouvEOU. Nouveau , nouvelle, 
moderne , récent , tout réccm- 
jnent. 

NoUTEoiT BAPTEXA. Néophite, 



NO 

I su}>f%tantif des deux genres. 

NoUVBOU GOVNYBBTL Voy« 

Nouveau hapteîa, 

NouvEou. PoQSse d'un arhre. 
Terme de jardinier. 

NouvEou/Voyes Anauge» 

M U 

KuEcii. rvuit ohscnre. — L'ob»- 
curitf^, la miifc, les ténèbres. 

NvKCiiADO. Line uuilëe, pro- 
jducliop d'one nuit. A fachuno 
! nuecliado cVaigo , il a plu toute 
la nuit sans discontinuer. 
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O^îE-Ho! iulerjecliua marquant 
l'indifférence ou rinsc'iciaiice. 
Tan pas espéra? Obel que mi 
Jhj on ne t'a pas attendu? ûhi 
peu m'importe. 

Obbo. OEuvre. Ave éPobro , 
avoir affaire ou avoir du travail, 
ou avoir de la besogne. 

Obbo. Doimar uno obro h la 
terro f donner un labonr. — 
Jdchërer, est le premier labour; 
biuer, est le second; tircer ou 
lerser^ Qsi le troisième. 

oc 

» 

Oc Oui y si, adverbe d'aflSr- 
ination. 

o G c 

Ogt. Terme de montagne. 



O O 

()ou. Au , article corajposé, 
formé par h le. 

Oou. Plaît -il? que veux-tu.— 
Holà! hé! ( loterjection.) 

OonBLiDAiRE. Oubliear, n^- 
gliçent, qui n'a point de 
moire. 

OouBLiDAB. Oablîer, négliger, 
tarder trop long-temps. 

OoiTBRAGE. Chose mal œntrftf 
ou qui ne vaut rien. — Un ou- 
vrage quelconque. 

O o i: c 1 1' t R o. Une érésipèlc 
ou ei vsipèle. ^ Maladie. ) 

OoLCUKÈs. Ciprcs. ( A.rbre 
fuuèbre qu'on place près d*oa 
tombeau. ) • 

OotJFET, Voyez Eissodom. 

OoujURiE. Geôlier , concierge 
d'une prison. — Guichetier est 
I son valet. — Conciergerie esi ^ 
I demeure. 

I OouLixBO. Voyez Ouliatù* 
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Ooi LiviR. Curillir les olives 
sur les arbres ou les ramasser 
à terre. 

OouuvEio. Chanson paysanne 
qu'on chante en ramassant les 
olÎTes. 

OouLivEiRCDo. Propriété ru- 
rale ngregée ffollTiers* 

OouLivEiRET. Petit olivier, an 
plant d'olivier. 

OouLivESHis. Cueillenses ou 
ramasseuses d*olîves; ciieilleuses 
sont celles qui cueilleiU sur 
l'arbre; ramasseuses sont celles 
qui les raniassetu à terre. 
OouLivETO. V. Ooulweiredo, 
OouMARiiro. Osier. ( Arbris- 
seau.) U en est de plusieurs 
espèces. 

OovpiLAB» (S*) Se passionner 
à une chose jusqu'à manger de 
la TÎlainie. Voyez AoupUar* 

OoiTRA. Voyez Aoara. 

OouRADO. La dorado. (Poisson.) 

OouRANGEABiE. Lieu agrcgë 
d'orangers, et non un seul orufi- 
^er, comme on le dit commuac- 
dciit à Gi'asse. 

OouREiLLAB. Prêter l'oreille, 
faire son possible pour entendre. 

OouREiLLETO. Baiguct de farine 
et d'ean qu'on sacre. 

OovEEiLLo d'ai. Conct com* 
man. ( Plante. ) 

OouBEiLLv: <^i a des longues 
ou de grosses oreilles. 

OouRETORi. Or«itoire, pilier 
àsim lequel on met i'enigie d'un 
•Saint. 

OuuRiELO. Chardon ëloilë ou 
centaurée da solstice. ( Plante. ) 
OcuriPELO. Voyez Ooucipero, 
OouRoUxN. Vol d'un oiseau 
d'an lieu à un antre sans s'ar** 
réter. 

OovavELo. V. Oourielo» 
Oo«ftuov* Maquereau. (Pois-* 
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son. ) On en manne beaucoup* 
OouRUOU. Le loriot. (Oîsean.) 
— Butor, nigaud) facile à se 
belouser. 

Oousi. Omr, entendre. Uaaur- 
vesl Y entends-tu? 
OonsiDo. Ouïe, entendement* 

Voyez Aousido. 
OonssELAs. Oiseau de proie. • 
Un gro9 dseau dont on nm 

connaît pas le nom. 
OoussELouw. Petit oiseau bon 
à manger de quelle espèce que 

ce soit. 

OoussËOU. Oiseau ^ animal to- 
latile. 

OoussEOTJ-voiiO. Espèce de 
jeu d'enfanty appelé ^Pigeoi^ 
vole* 

OovssBT. Voyes Aousiet , on 
Haousset* 

Oovssiiionic** Sinon-( Gonjone- 
tîon.) 

OouTAR. Voyez Aoutar, 
OouTT. Outil, tout instrument 
dont les artisans, les laboureurs, 
les jardiniers se sei vent. Marrid 
ooutî , mauvais garnement, par- 
lant d'une personne. 
OouTiN. Tonne,, treille gav» 
nie de vignes. 

OouTiiv. Double rangée dn 
vignes qui sépare les (XdierùSm 
Voyez. Fielagnoi , 

OoTTTOvir. Fleurs et fmits 
d'arrière saison, c'est-ludire, qui 
viennent en automne. 

OouTKADAMEN. Siuou , autre- 
ment , à défaut, 8cc. (Conjonc* 
lion. ) 

OorvART. Dommage , de'gat, 
dégradation, préjudice » &c. 

J a 

O a 

Obdi* Orge, sorte de grain 
fort connu} c'est aussi le nom 
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la plante. "V. le mol sairant. 

Ordi pela. Orge luotulé ; ou 
^'en sert pour la tîsanne. 

Orjui. Orgeolet, orgueil 
I^Ji^elk bontoa ,([tii f îept miir les 
paapières. ) 

.OnifE. Ourlet. Terme de con- 
tarière. Repli , rebord que l'on 
fait à la tptle oa à rétdfife, 
pour empêcher elle ne 
f*eflile. 

, Ofiso. Lof, Tenir aa vcnl. T. 
jde marine. Voyez Orio. 

Orto. Per orco uu Par orso , 
êlre en chemin oa à parcourir 

les messies p.iys ou les champs, 

^purir ,far mo^ far taux. 

OS 

Omo* Gommeiit! Interjecdon 
jqm ma^ae la inpprUe on le 
nud-aiae* 

O T 

Oto. Oh! Interjection mar- 
quant qa*ane chose imporiuue 

O U 

. OvAUi* prge, ( Plante. ) 
' OuAs. Oi^ les oSy les ossemeiis. 

Voyez Ganchou, 

Ou AS. P^a pas din rouas f il 
n'est pas enclin à cela, il n'en 
a, pas la bonne volonté; ce n'est 
pas un principe inné chez lui. 

OUAS BERTRAND, Os SanUlll 

oa os du croupion, celui qui 
est aa bas de V^pine du dos. 
OuAsSEs» Os, lea os, les osse- 
mens. 

OvBaAGC. UnouTrage quelcon- 
^e* 

OvaAU« liiironi grivois, gail- 



I 



ou 



LirJ debou appfUît.-Un ouvrier. 
OuciNE. Oindre, enduir« avec 
nn oînt. — Graisser les souliers» 
guêtres, 

OuNCHuao. Oint, pour oindre, 
matière qui sert à oindre* 

OuiDO. Amas de pierres pour 
faire ëcoaler les eaox. - Cuver* 
tare d'un canal an -dessus de 
laqnelle on entasse des pierres 
sèches on hlocailles pour rete- 
nir la vase eu laissant filtrer 
et passer l'eau. 

Oui RE. Un outre, peau de 
boue pour transporter des 
liquides. 

OuiaE« Musette. ( Instrumeot 
de mtt8i<jne. ) T. de montagne. 

OuiRO. A présent , en ee mo- 
ment même» 

puLAME. Voyex Oiuramo* 
ÔuLiAiaB. Marchand dîiaîle. 
.^Maletter qm détailler, son 

huile par pays, principalement 
dans la montague et le Da.u- 
phine*. 

OuLiAR. Huiler, oindre, frotter 

avec de l'huile Mettre de 

rhuile dans ou sur qael^pie 
chose^ 

OuLiERo. Moyenne, espace de 
terre semable entre deux allées 
de vignes. Terme de Marseille* 
Voyez Mejixn et Soho. 

OvMBRo. Ombre, ombrage. 
Se dit de beaucoup de choses. 

OuMBiHNO. Ombre d'une per- ) 
sonne ou d'une chose ^ui se 
meut. 

Olmbri?«>. Mâ^gue. ( Gros 
poisson. ) 

Oui|E. Otyne. ( Gros arbre. ) 
— Ormeau. ( Petit prnio* )— 
Ormille. ( PlanU de peiitr 
ormes» ) 

OvHCB* V0T6S Ouinch^ 
Ovncnvao. V. Oumchuro^ 
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OiritDO. Onde, vague de la Toîseati appelé ëmërlllott» 
mer, mouvement des eaax. ^ . 

OiNDo. Bouillir uno ourulop 
doiiTier un bouillon. 

Ou«'«GLADa. Egratignurc yConp 
d'ongle, coup oie griffe duchti^ 

Ovnglo.Ud oDtàe deshommes. 
- Une gnffe des animaux car- 
aaciers. . 

(hiisTE.Oti, adverbe marquant 
k lieu. Ounte vas 7 Oii vas-tu ? 

en quel lieu vas-tu 7 * 
Odnto, Farcisse seis ountos. 



OuRO. Voyez Plgnaco. 
OuRO. Heure, livre s de prlèreS- 
Henre, vingt-quatrième partie 
du jour. 

Cm. Ours mal lëchë; c'est 
le nomqa?on donne auxoavriert 
pressiers d*niie iîiipfînièxie ^ 
tout comme on ap^ile singfilr 
les ouTrlers compositeurs, 
OuRTiGo. Oriîe. (Plante.) tf 

y < a a de plusieurs espècéS'. 

Oi iiTuUGRAFAR. OrihogTa- 
pbier, inetîre rorlhograpbe, 
c'cst-h-dîre toutes les lettres né- 

ëcrit 



montrer sa nudilë, i>d uature, 
&c. 

OiuiA DO. Uofi potée, plein une cess;iires aiix mots qu'on 
Uiarmiie. et, non orthographer. 

Oija4ii£. Voyez Oaramù* I Oussaillos. Ossement, qaan« 
OoRAMO* Faucille, instrument 4itë d'os. Y\Ganchou et Ouas. 



dont 00 se sert pour couper la 
moisson. 

OuaniDov, Onrdissmr. Terme 
de tisserand, cardeur, &c. 

Ovar AivEOU , Ourfaivelo. Or- 
phelin , orpheline, qui u*a ni 

père ni mère. 

OuRGt Aou. Haume, sorte de 



OnssiLLouH. Esquille, petit 
morceau d*on oa rompu. 
OvsTALADo» Maisonnée 
monde, avoir la maison pléino 

de personnes. V. Houstatado. 

ÙuhTALAS. Grande el vieille 
maison mal meublée et mal 
entretenue. 



Av • u . xi.0>u.iik^j avilie itci I ciiii cic;uuc. ^ 

timon d uu vaisseau. Terme de Dus talet. Maisonnette, petite' 



marme. 

OuBiERo. Voyez Jarello el 
Souriero, ' 

Ou RiNAOV. Pot de chambre, 
Jbërenguière. T. de montajgne. 

OuEMEJAR, Fixer nn navire 
avec des ancres. «-«iS^ourifte/ar 
tnquairey jeterles quatre ancres. 
Ternie de marine. 

OoRNEGo. Leste, éveille, émé- 
rillouué, c'est-à-dire leste comme 



maison. 



OusTAOU. Voyez Houstaou* 
OusTEifc, OosTETvco. Fruits oa 

fleurs du mois d'Août. 
OiTSTio, Hostie* — Pain h ca« 

cheter, et non ^tit enchamé. 
OuTZN. V.Oomii» on FUla^no* 
OuvRAon* Lien oii les fernerâ. 

travaillent le verre. 
OxjvRiE. Jour ouvrle^ jour 

ouvrable I jour de tiavaiL 
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P A. 

Gaeax , rastre , manan , 

malotru y mal - honnête j sans 
éducalioa et très-srrossier. 

pACArv API r.. (*rossièret(', nial- 
honneLcLL' d'un gueux, d'un 
xnauan d'uu grossier, d'uue 
personne sans éducation. 

pACnAE. Parîer, faire on 
pacte, an marchd — Pachar 
€me lou diable f faire pacte 
aTecle démon. 

PAcaAi]iE»Fai8eDrde marchà, 
qui conclut des marchés. 
Pagho. Pacte, marclié conclu. 

jdi-'en Jack uno pacho , uuus 
^vons conclu un niarclie. 

Pacuoquo. Bihillai\le et cac^ote. 
Se dit d*ttQe iiigole ou iauâ^^e 
de' vole. 

Pacuouquerar. Chuchoter , 
s'entretenir des uns et des au- 

tKS. 

Pachouquar. Jaser, causer, 
babiller, bavarder , caqueter, 
s'entretenir du tierset du qna^t. 

Padelo. La patène qui couvre 

le calice, c'est ce couvercle rond 

en meial. 

' Pagable. Payable , échu à 
faire pajer^ ou à forcer au 
paiement. 

Pagadou. Payeur, celui qui 
paye;, bon ou mauvais payeur. 

Pagaia'e. Vo/es Pagadatà. 

Pagaibb* Pea^ gnères, pas 
beaucoup^ presque rien. 

Pagameit, Paiement. - Hono- 
raire , vacation d'an avocat. — 
Salaire, émolument, paiement 
d*un ouvrier. -Solde, ^ircl d'un 
militaire» 



P JL 

Pagar. Payer, solder, acquitter 
une cre'ance, payer aea conui- 
b 11 lions, 8cc. 

Pagèou. Pagel. (Poisson.) 

Pages. Pas, point, du tout, 
nul, aucun, &c. 

Pagmo ou Papagno. V. PAges,' 

P AGMOTO» Poltron , lâche , saos 
courage , qui est toujours dans 
la crainte* 

Pago. La paye, le paiement, 
l'acquit d'une créance. 
Pago dexs souldats. Solde, 

paye, prêt. Terme militaire. 

Pai. Es paiy hiirnani, d'oa 
abord facile, parlant d'au ani- 
mal domestique. 
Paieou. Pagcl. (Poisson. ) * 
Patlt.vdo. Joacliee de paille, 
ciste, verdage, &c., qu'on fait 
dans la rué pour en faire du 
fumieiH' 

PAiLLAssETa Petite paillasse 
ou plutôt petit sac en toile 
qu'on emplit de paille. Voyes. 
PaillassOM 

Paill Asso. Grossacde toîlc; otf 
paillasse est Tamas de paiDe 
qu'on met dans uû gros sac 
de toile et sur lequel on coa- 
che,— Paillasse, plat bouffm 
qui contrefait ridiculement le 
jeu et les tours de forces de 
ses cammarades les charlatans, 
danseurs de cordes* &c.-Gr(^ 
dormeur, qui demeure volontiers 
dans le lit et qui se léie ordi* 
nairement tard. 

Paillet d'vv vEisssDV. Dé- 
fense d^uu vaisseau. Teran^ 
marine. 
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PiiLUs. Meule on tas de 

paille : ne le confondez pas 
avec airëe. Voyez Iroou. / 

Païlliero. Fenil ou grenier 
à foin. Voyez Feniero» 

Paillo longo de segue, Giuiy 
paiile loDgue de seîgie. 

Paillo longo, Foerre oq 
CoarrCi paille longue de ble'. 

Pailloou. Plancher d'na vaîs- 
seaa. Terme dé marine* 

Pailloua. Ave la quoua pail' 
lauOf avoir laimeae boachonade, 
avoir an bonchon en paille atta- 
cbé à la queue , ainsi que les bêtes 
de somme qui sont à veuclrtî , 
et qu'à cet effet on mène aux 

Paillous. a lou CHOU paillons, 
il est coupable, il se sent 
coupable. 

Paire, Pebb on Pero. Père , 
un père de famille*— Le mâle 
des antmaax. 

Paire et maire d'uh ooitsseoit. 
Mâle et femelle. — Perong ou 

paii'ons, sont ceux des oiseaux 
de proie. Ternie de taucoaiiier. 

Paire boulegoun. Personne 
qui agite coutiuueiieinent sou 
corps. 

Paire viei* Grand garçon qui 
joae avec les petits ou comme 
les .petits. 

Paisse. Apâter une personne ^ 
abëquer on oiseau, paître le 
bétaîL 

Palado. Pell^e, pelle vée, ôu 

p!uiot pelletée, tout ce qu'on 
peut prendre d*ua seul coa|> 
de pelle. 

Pat.afeknie. Palfrenier, valet 
qui j^ause les chevaux. 

PÀLAMi^A. Mail| espèce de 
maillet à long manche pour 
jouer aa jeu de maiL-* Ofi s^pn 
j»ert ,aa8ei pour frapper aux 
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portes extérieures des maisons. 

aux quatre derniers jours de 
la semaine sainte. On appelle 
cela couchar caremo. 

Pal A MELO. Voyez Paranielom 

Palamidiero. Comhrière, filet 
pour pécher la paiamide, T* 
de pécheur. 

PALANGRE.^Filet de péeheur. 
— MerOf est la corde traversière. 
BrassoouSf sont les ficelles qui. 
soutiennent Tappat. 

Palangrie. Celui qui pècbe 
avec le Paiangre. 

I*ALET. Palet. Disque que les 
enfans s'amusent à Lmcer. 

P A r r: T I A 11 . P aie 1er , j ouer f rd- 
quemment au palet. - Paîeier^ 
fah'e glisser le palet sur la terre* 

Pallah. Assemblage de pou* 
très pour élever on fardei^ 
Terme de marine, «r- Grosse 
poulie pour grenier k foin; V« 
Çarrelo* 

PALEJAR^Paleter^ faire glisser 
le palet. 

Paleto I)l sap.hvif.. Ghevaîct 
de serruriei\ Vojez le. nwV 
Sariaio. 

Palissou5. V. Parevisoun. 

Palma-giiristi. Kic^i: com«% 
mun. ( Plante, ) . 

Palo. PeUe.evI^r de plasieîprft 
formes et servant è pltifieiiir» 
asages. — Pelle d^^un four à pain i 
elle-est ordinairemeat «ni «bois» 

Falot. Rustre, malotr;^, sans 
éducation , grossier dans : ses 

manières. . ; • 

Palud. Vovez Palun, 
rALu?f. Marais,, paîus ; ce 

(Icrnif^r ne s'emploie qu'aveQ 

un uoui.prppr<€ : les palus p0}[np« 

lides- -p-^ Palun est un teirmé 

d'ArlçSj, fiigpitiant un marais 

dess^^^..,^, ^ , i r » 

V^M^L^S' D^9iAm> iM^i^^è 

3i \ 
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— Boule 4e neige est la ileur de 
Peobier. 

PahblaW* Crenson dràve. 
( Plante. ) 

^AMTALiooosTO* Bien loin, 
àadiâbte; pajs imaginaire tel 
que celm de Cocagne, oîi Pon 
menace crcuvoyer un importun. 

— Jadis on l'entendait par Pam- 
pelaac, Ville de la Navarre, 
iorsf|u'cUe appartenait à ia 
France. 

Pak. Jugar oou pan, jouer 
Il la patte. (Jen d^enfans. ) 

pAif. Pani| farine de froment 
pëtrie et caHe dans nn four. 
-Pan bouilli* Paîn^^mit^ soape 
qQ*on fait avec dn pftîn et un 
janne ^a/tat 

Pau D*i!OT7STAoiT. Pain de 
mëoage el non pas de maison. 

Pan maou coupa. Cole mal 
taillée, arrêter lin compte en 
rabattant quelque chose de part 
et d'autre , pour en plutôt ter- 
miner les diflicallés. 

Paît* Marquette, pàîn de cire 
i^Êtig/s. Tètiù& de ciiier èt de 
ciergier. 

Paét. AH fm pan ei hu ton» 
leoii, a^r le temps et les 
moyens. — kytAr des bmis piiîs- 

Eans el 1g pouvoir d'en disposer, 
pour obtenir infadllblement ce 
tloiil on se propose. 

PANAcnoTT^. Chiffon propre à 
faire des poupées. - Plssot est 
cekû qu^on met au tuvau d'un 
caner où Von lessive le lin^. 

Pastaou* Le ^anaT, 'mesure 

S^nt lè ' '^ainy dixième partie 
*ane cbat^. 

• -PAmn. ^^tfeDyeir tine Asriette', 
ia'poële , txjB^ , ai^o>innorceaa 
de fpiin. -£^1176»^'^ rettisr ime 

chose quelconque avec' un chif- 
(oa ou ou morci^au de papier. 



PA 

* 

Terme des euTirons de Grasse, 

Parab. Un botteax, qui clocbe 
d'ad pied. - C'est aussi une es» 
pèce de jen d'enfant qa'on &it 
avecnne balle qu'on envoie dans 
nne enfilade de peiits troot 
creusés dans la terre. 

Pawca. Pas eucorc, non en- 
core , il n'eu est pas encore 
temps. 

PawCaro. Voyez Panca. 

Pancouguou. Valériane vovi^t*^ 
pai n de coca ^ primevè]:e élevée. 
( Plante. ) 

P « NBEcousTo. Pentecôtte. (Fite 
de l'église. ) 

' P AirOBGovsTO. y» Sabûtom' 
Pavdovb* Malfaiteur, pillard, 
qui se livre à tontes sortes d'ex- 
cès illicites. Ce mot semble dé- 
river de paiidoure. ( Soldat boD- 
grois.) „ ■ 

Pandoubie. Un pandour , qni 
se plait an désordrCi qoi n'a ni 
frein ni retenue. 
P ANDOURO. y. Pandour. 
Panbibado. Une panerée,p1ein 
un panier y tont ce qu*iûi paaier 
pent contenir. 

Paneibe n^EinrAK. Cofin^ petit 
panier couvert oh les petits en* 

fans mettent leur goûté qa*!!! 
porient h l'école. 

Pakicaou. Chardon rolandoo 
à cent fêles, (PLanlc.) 

Pâmer ver l \ salado. Saladier 
d'osier ou de til de fer pour se- 
couer la salade. 

Pauibbo. Panetière, panier 
jpour-y tenir le. pain. 

Pauisso. Panis , graine de 
nàrf ssnva^. V. Esadoro. 

pAmsto. Pâte faite avec la ^ 
rîne de pois-clûches , qu'on vew 
après l'avoir faitesëcter.Terflie 

de Marseille. • 
PakL£go. Violette des cbie» 
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on viola martin^ ( Plante. ) 

Pawo. Estre en pano^ être im- 
mobile, bdtimeat qui ne bouge 
pas. Terme de marine* - Panne 
signlfîe plusieurs choses* 

P^ifOMAii.Essaie-maîn) chiffon 
le cuisine» - Le moindre chiffon . 

Pakoucho. Chiffon pour faire 
du papier. - Chiffon de cuisine. 



h pca, Icntementt ^ tà^onnant^ 
Paouvx. Paame plat de I4 

m^in. Pcurtar eit paoume 

maa^ faire «OU ëlqge dana.iaiil0i( 

les cîrconsitan<(e$, 
PA.011MX. SonfQet, sur k fone 

appliqué foçtequenl. 
Paoumo. La balle ponr jooerf 
et non la paume ^ qui eat nom 



Panoucho. Mot injurieiix (jui Ju ]'ea seulement. 



lignifie guénipe, sale, 8cc 
P \?Fou(:uou$« Un fainéant I un 
débauche. 

Pawsado. V. f^entrado. 

PAnso^Passe, passerellci raisin 
see. On en fabrique beaucoup 
k Hoqueraire et ses enTiroos, et 
àPignan, qu^on expédie dans 
les pays du Nord comme frmt 
dedemrl. 

Pahso. Le ventre , la bedainç. 

— Le sein d'une femme. 



F AouMOULO. Taumelley espèce 
d'orgo à deux ranp;s de barbe. 
Paoufar. Epargner, ménager^ 
soulager, garantir quelqu'un» 
PAOUfiiLS. V. Poaurasn 
PiouiiE, Paoubo. Paufret tant 
masculin que fémipin^ et non 

Sas pauvresse* -^Feu un tel ra 
éfuntuuteL Mouhfcmrepmre^ 
feu mon père. 
Pagure. V. Pecaire, 
Paouket, exo. Le pauvret fia 



Pantai. Rêve, songe qu*onfait pauvreUe, Viuforluoéi le mal- 
en dormant, on livré dans ses. heureux. 



réflexions. - Radotage 
Pa?<taillaire. Rêveur. — Ra- 



Paoubeta. Pauvreté, midère^ 

manque de moyen. 



dotear, visionnaire, quia des. PAOuaovn, ouifo* Pauvret^ 
idées chimériques, faiseur de ! pauvrette , petit ou j.eune pau** 
château en £i|>asne , qui ades | vre* 

préientions- ridicules. Paourovs» Peurei|x, crûntîf , 

PantaxliiAR. Rêyer, songer en: titnidei honteui^, poltron, 



dormant. * Radoter. 

PiWTou. Pitaud, pitaude , pay- 
Saa lourd el grossier. 

Pawtouquetu. La chanson 
paj sanne. V. OouUi^eto. 

Pawtouquetou. Castagnette. - 
C'est aussi le bruit que |but les 
talons de bois. 

Paou<. Sont Faou^ Saint Paul, 
nom propre. 

Paou. Peu, gnères^ pas beau- 
coup , une petite on faible quan- 
tité. 

Paou. Pal, plantoir en fer pour 
planter la rigne. 



che. 

pAousAit. Poser, reposer , s*arf 

rêter. V. Paom>ar, 

Paouso. PilOlWO» 

P.\ouTiLLo. Marmelade, par- 
laut d'un fruit qu'on a tout 
écaclic. - Cataplasme. •• Fretin 

du poisson. 

Paouto. Boue des rues, fange 
des grands chemins. 

Paouto movalo. Lambin, non» 
chalant, lent à se décider. 
Paouvadou. Reposoir, lieu 
oîi Pou a usage de reposer 
qucLpie chose. 



Paou A PAou. Petit à petit, peu j Paulva&. Poser, reposer.—» 
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S*arréter^ clîscontinQer.-Laisier 
rasseoir le vin à\me bouteille 
oa d'anè futaille qa*<m avait 
agUë:on peut dire de mime 
en parlant de Tèan qn*on a 
troublé dans nnë fosse on marre. 
— Faire un pein sommeil. 

Paouvo. Repos, - Reposoir. — 
Repos des perdrix. Terme de 
cliassrar. 

Paouvo. La sestes , la méri- 
dienne f petit sonuneii qu'on fait 
les après midi à l'époque des 
fortes chaleurs. 

PAOïivovBmAs. Un yaurieni 
une personne de peu de valeur* 

Papagai. Perroquet. (Oiseau.) 

pAFAGiro. Voyez Pagno* 

P A p A R R 1 . Pavot sauva ge. 
( Plante. ) 

Paparrt. Vovcz, Pataclan. 

V .\ PARUUO. Vt'rornrpje a feuille 
de lîprre oaalsine intertJK diaire. 
( Plante. ) MorgeUne. ( Garidel.) 

Papie foval; Papier gris, 
papier brouillard. 

Papie m abqua. Papier tim- 
bré, et non par marqué. 

Papopigo. Perroquet. (Oiseau.) 
Terme de marine. 

Paquet d'ooxjmariwo. Gerhe 
d'osier. Terme de van uier, ton- 
nelier, &c. 

Paqttk de brouquetos. Botte 
d'allumettes, et non paquet. 

Paque. Botte d'asperges, de 
carrottes et de toutes racines 
potagères. 

Part. PortioDyc6te-part. Faire 
part, faire part> faire portion. 

Parado. Une nagëe, espace 
que l'on parcourt en nageant 
par un seul mouvement que 
les bras et les jambes donnent 
au corps. 

Paradou. Paroir, monliu à 

foulon.— 1^'oulou est également 



Partisan, qui foule le drap. 

Pab AOiro DE^ PAif. Eangée as 
pains, nombre de pains en pâte 
qu'on place sur une planéhe 
pour les porter au foarrks 
rangées su ut ordînairemeol de 
trois ou de quatre. 

Parai. Fretin, menu pois&oa 
de couleur argentine. 

Paraibe. Vovez Paraclou. 

Paramelo. Paumelle, ferm- 
mente qu'on cloue à de graudes 
portes ou a des abat^ionnet 
qui porte sur des goiuk 

PAaA.NGovir» Bourgeon de vi- 
gne. 

Faraitgae. Ficelle àlaqaelk<m 
attache quantité d*haiiieGOiif 
pour prendre des poissons. 

Parapet. Vibord. Terme de 
marine. ^Parapet, eleValion de 
terre ou de pierre au-dessus 
d'un rempart. - Garde - fou d'un 
pont. 

Parar. lUvaler. Tanne de 
sellier. 

Pabar. Fouler Pétoffe d'aa 
moulin à foulon. 

Parak. Tendre la maist le 
chapeau 9 le tablier, Sec, pool 
recevoir quelque chose.—!* 
mendiant va tendant la mais* 

Parar. Orner un autel, une 
église , nn appartement , la tête, 
la coiffure, &c. : li ne se dit 
que des cboses qui en accom- 
pagnent d'autres pour leur 
donner plus d'ëclat. 

Pabab. Garnir an magasin*- 
Parer une personne. 

Pabar q^aouqu*!». Protéger, 
servir de défense ou de boo- 
clier h quelqu'un, lai «rfif 
de défense contre toute attaqne- 

Parar lou bex. Respecter k 
bien d'aulrul, le préserver de» 
marodeors et du bétail* 
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pARÀB.(Si)S'aja8ter, sépa- 
rer, se mettre se« plas beaux 
vétemens. 

Parab. (Si) Se défendre» sé 
garantir, se préserver; se Tan- 
ger an même instant, moiitrer 
de h r^sîstencé etJiiême résister 

contre 11 ne altaque. 

Pabavirar. Revirer de bord. 
Terme de marine. —Un coup 
de revers de main.^ — i\IaDière 
(le. prendre plusieurs pions en 
recalant. T. de joueur de dame 

Parbiou. Parbleu, morblea, 
ventre • saint -gris, espèce de 
juron* 

pABCaVR. Parcourt, droit 
qu'une commune .a de mener 
paître ses troupeaux dans les 
terres d'une autre commune.- 

Vaine-pâturc, pre'tendn droit 

que les particuliers ont sur les 
herbages de leurs vuibios. V. 

Bourdeliero. 

Pardie. Pardi î cerlamement, 
interjection marquant r^iûrma- 
tion. 

Pabdie PAS. Ho! que non; 
non pas, s'il vous plaît. 

Pabdieho. Pardi,certainement. 
Voye« Pardie^ 

Parbigaov. Perdreau, jeune 
perdrix. ( Oiseau. ) 

Pabeissar. V. Pareissounar* 

Pabeisse. Paraître, se montrer, 
ne point se cacher. 

i^AKF.issouiv. Echalas ou pal 
pour la vigne. -Ramee pour les 
légumes. Ce dernier n'est usité 
qu'aux environs de Faïence I car 
On doit dire Broundo. 

Pabeîôsotjiv. Fai de pareissoun^ 
charnier, botte d'ëcbalas pour 
la vigne. Voyez Jpare* 

Pabbissovnar. Echalasser la 
▼ignc, ramer les le'gumesthors 
des environs de Faïence on du. 




pour ce dernier, Embroundar, 
Pabeittajo. Grands et petits 
parens; toute la parenté, n'îm^ 
porte à quels degrés. 
Pabeou* Une paire de cboses; 
ittsëpàrableSftelles ^ue de sou-- 
tiers» de gants , de ciseaux, 8cc. ; 
différemment on dit' couple, 
tels que de bœufs, de poaietii, 
de pîfçeons, &c. " ' 

Parkscaoumo. Gros Laleaa 
large qui sert pour la pécbe 
de la madrague. 
Parex. Mur, mur de soutenne-»- 
ment qui iM>utient la terre des 
faisses dans une campagne.— 
On le dit égaleittent de tout 
autre mur. 

Pabetiaibe. Faiseur de mur 
de Boutennementy boumllenr, 

maçon qui ne fait que des mur» 
grossiers. 

Papga m entte. Parcbeminier 
fabrieant de parchemin. 

Parg.^mi\. Parchemin, peau 
de mouton préparée. 

Pabi. Dois processionnal , .or- 
nement d*ëglise. 

P A B 1 B. Pareil , conforme , 
égal, semblable.— Rendre les 
parties égales, et non pas égaliser 
les parties. "'lynae taille égale» 

Pabie. parie^ inégal , qui 
n'y a pas de la conformité'. 

Parladis. I^^^n^ entretien, 
Ion g p i- 0 p 11 s , 1 ) a V arda ge, parkrie. . 
Voyez Charnido. 

Parlado. VoycK Parladi^, 

Pablar gras. Grasseyer , pro- 
noncer avec difficulté, principa* 
lement les r. 

Parlaibe. parleur, jaseur^ 
insdiscret, babillard « qui a une 
impuissance de se taire* t 

Pablaire a l'ooubbillo. Ghu«» 
choteur, celoi qui a usage do 
jpâikr à rorcille. 

• f 

m 

r 



» i 



Digitized by Google 



946 



P A 



Parla iBE DE L*£sTouftiAC. Ven- 
triloque. -.Yenthloquie est l'art. 

Part, AIRE gras. Grasscycur, 
celui qui grasseyé, qui pronoace 
dtfficâieineiit certaines conmi- 
principalement les r. 

Cieiir, gmnd parlenr, gros 
f ard[ on babiUanl. 
PAat.AiBB ncnoT. Tacltorne , 

sombre, rêveur qui parle peu. 

Parlah a l'oourlillo. Cha- 
choter, parler toat bas à To- 
reiile« 

Palar soitle. Monologuer, 
monologue est l'action* —Soli- 
loque, est le discours d'une 
personne qui parle sente; les 
ioiilo<pies de S^-Angnsdn, 

PAEMovji. Le poninoo, chak 
molle» spongieuse qoi est, dans 
Fanimal, le principal organe dé 
la respiraiioir. 

Parmounar. ( Si) S'cpoumon- 
ner, se fatiguer les poumons 

Palo-fue. Garde— feu, grille 
en fer qu'on place devant une 
cbemioce. 

Paeo-fëei. GoaTcrtqre, vêle- 
ineus forts, on manteau, one 
•pèlerine^ &c. 

Paiomelo. VojeE Paramelo. 

PAnvAiLiiOra hvech. Che- 
nille arpentense.( Insecte ailtf.) 

PAEVA1I.L0U1I. Papillon, insecte 
ailë. -Personne ^volage. 

Paupaioeo. Flot;îuc, gros 
crachat qu'on expectore. — 
Flocon de neige. 

Paûx'aillouniar. Papillonner, 
voltiger, rôder au tour.-Cillcr, 
agiter souvent les paupières , 
papilloter. On dit : les yeux lui 
papilioleut continuellement' 

Pakveleiae. Papilloter, ciller 
ou clignoter. V. Parpaiilounian 

Faepèlo. Paupière, peaa qui 
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couvre l'œil, - Poils de la pack 
picre, qu'on appelle plus pro- 
prement cUsp de lii vient le verbs 
ciller» 

Paepelovs. Avoir àc grosses 
paupières. — Qoelquefois on k 
dit ponr les yeux. 

Paeeasino. fi^ine , poix résine 
gomme r^neuse qu'on tire du 

Paruou.v. Perron, sorte des* 
calier découvert au-devant d'au 
logis. 

Partegear. Partager , fendre, 
diviser une cliose en deu^ ou 
plusieurs parties; partager la 
récolte, la peine, le piratyls 
croît du bétail, 8cc. 

Parteoo. Endroit oU l'on met 
le linge sale» — C'est aassi le 
nom d'one voile de certain bip 
tean. ' 

Partewarï. Qui a part , joueur 

avec qui ou joue contre deux 
autres. 

Partir. Partir, se mettre en 
marche , en vojaget Vojex 

Partegear, 

Pabun* Parure. Terme de 
relieur. ^ Atours d'une femme. 

Pas noou calici, La patène, 
couvercle du calice , vase sacré. 

Pas. Pas oo point. — Pas oa 
distance qu'on met d'un pied à 
l'antre en marchant, ••Première 
démarche auprès d'une per^ 
sonne , 5cc. 

Pasquie. Escourgeon on four- 
rage vert. Ternie trecuooiuic 
rurale. — C'est ordiiKiiremenl 
un mélange d'avoine et de vcsccs 
qu'on coupe vert. 

Passa. Tires* Ëipression ponr 
chasser un chien qoi signifie 
va-t-en* 

Passado. (UfTO ) Un bon mo- 
ment y assez long-teinps. 
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PjimDO« (Uno) Un accès de 
fièvre qui n'a pas éié de dai ee. 

Passadouibo. Passes tVnn 
rnisseaD , grosses pierres posées 
de distance en dtslance, sur 
lesquelles un Tojragettr k pied 
feat passer un raisseaa sans 
se mouiller^ 

Passadoviao, y* Tamîadotiiro. 

Passait. Souliers de paysan. 

Passar. Percer, parlant de la 
pluie qui a pc^neirë les liai)as ou 
pénètre' ])ien avant dans la terre. 
La rai s- sa a ben passa ^ Tave^se 
OU roiuk'e a bien pënëln^ 

Passar DELT.o,(LA)Ûe'chapper 
belle, avoir couru grand risque 
oa grand danger* 

P A s s A B L'AGuiLXtO. Enfiler 
Taiguille, et non pas passer 

Passar lov bla. Cribler, 
mner on inonder le blë. 

Passar dins un traou. Peod- 
trer dans un trou , s'enfoncer. 

Passar la farino. Sasser la 
farine, la passer au sas ou tamis 
ou an Mntean. 

Passegear, Parcourir un en- 
droit à pie4* — Arpenter une 
terre en faisant des pas d*ex|Vi- 
roQ un mètre de long. (Quatre 
pans.) 

Passebiebo* Tnm on nicher le 
passereau on^ nioineau* - 

Passebooip. pAfisereau on moi- 
nean. (Oiseau. ) — En bien des 
pays on apjjtiile passeroun^ toutes 
sortes de petits oiseaux; et on 
appelle ]e moineau , passeroun 
de toourisso ou passeroun de 
pa<!9erlero, 

Passeroun ga voua. Passereau 
sauvage. (Oiseau.) 

Passerouw soulItabt. Merle 
^e roche. (Obean.) 

Passi. Flëtrir, faner ^ dereiur 
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de couleur et blême. 

PAssinuRo. Fl( u issure , ^tai 
d'une chose flétrie ou fanée. 

Passo. Paisse. ( Gros moineau,) 

Passo. Bello passo 9 occasioit, 
passe belle ou mauvaise. 

PÂsso-PABTOUT. Passe-pattoQt, 
clë qui ouvre plusieurs serrures 
0(1 qni.sert à plusieurs personnes 
pour ouvrir un bec-de-caune.- 
Chiffou de molleton dont les 
femmes du peuple de Marseille 
passent sur leur peau et aux 
diffe'rrn'tps parties (îe leorcorpS 
pour prendre les puces. 

Passo soulitabi. Merle bleo* 
( Oiseau. ) 

Passo-voulu. Passe-Tèlour^ ^ 
fleur de jalonne, OU amarante» 
( Plante et fleur. ) 

Passoib. La passoire y ustensile 
de cuisine percée , pour y 
passer les legmues pour faire 
la purée , Bec. 

Passomi ro. Passoire ou cou- 
loirc, ustensile de cuisine. 

Pastado. (Uno) Ce qu'on pd-. 
trit à une seule fois. 

Pastar. Pétrir, faire le paio# 
Terme de boulangér. 

PaSTAB MV HOUBTIER^ CdlT'^ 

royer le mortier bu raboter* 
Pastelab, Mettre les irerroos 

dans les creusets. T. de verrerie. 
PASTEifARGo. Panaîs sauvage, 

pastenade. (Phuite et racine.) 
PastilOu. Yerron , matière 

composée et prête à faire calci- 

uer pour en faire ensuite da 

verre. 

P A s T £ o u. Le pêne dVue 
serrure. Terme de serrurier. 

Pastkou. Marc de la noix, 
Iorsqu*en la pressurant on eu a 
exprimé l*huile. T.de montagne. 

Pasti. Pâté de pâtissier et cle 
cuisinier. Voyez Pauujuo. 
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Pasticho* Pétrin oa huche. 
Voyes MaAro. — Poornil, est 
le lîea oii Ton pétrit et oii est 

Je four. 

P A s T 1 ss À . P lâlrë , éto f fc , con fus, 
sarcbargé de coaleor ou de co> 
lîBchet. 

Pastissaire. Faiseur de faux 
rapports, — Celui qui surcliarge 
de coulears ou d'objets ce qu'il 
peint oa qa'il décore. 

Pastis9ar. Manier, porter les 
mains an pea partout. 

PA8Ti8SAai«. Pâtisserie, oa^ 
Trage de pâtissier»-* Confusion 
dans un ouvrage. — Faux 
rapport excité par la rage de 
médire. 

Pastissoui^. Petit pâle , 
ouvrage de pâtissier. 

PaSTO FACno DE llEPRlPf. La 

pâtée : on s'en sert pour en- 
graisser la volaille. — P.Aion , 
est celle propre aux chapons. 

pASTO-MOoaTXE« Doloirc ou 
houe , înstrament pour corroyer 
le mortier, ce sont cenx dont 
le bout est en fer. — Rabot ou 
boutoir, sont ceux tout en bois 
et servant à raboter le mortier. 
( loslrument de maçon. ) 

Pastoun. Ce qu on corroie de 
mortier en une seule lois. 

Pastoureleto. Bergerelte ou 
jeune bergère qu'on place à upe 
crèche représentant la nais- 
sance de S. J. G* 

Pastbe. Pâtre , qui garde des 
troupeaax de bœafs ou de 
Taches. — Bereer, qui garde 
du mena bétail. — Pasteur, 
chef d'une grande famille : le 
prêtre est le pasteur de sa pa- 
roisse, &c. 

Pastresso. Bergère, qui garde 
les brebis. — liaitière, est celle 
qui Tend le kdt par les rues. 



PA 

PASTaiLLovir. Pastoureau on 
jeune berger. Toy* Mendicôun. 

Pastsouillae. Patiner, pa- 
trouiller, manier lourdeoienu 

Pasturar. Affourrager, fai» 
paître, manger, pâturer. 

Pastuhgab. l^aturer. - Fâitre, 
et non pas dépaître, 

Pasturgage. Pâturage ou p3^f> 
cage. Terme de berger. 

Pasturo. Fourrage qu ou con- 
pe oa qu'on arrache dans les 
terres qa'on cultive annaelle- 
ment ; rarement on realend 
par celui des prairies artificielles 
PATACLAïf* Anticaille, neox 
meuble , qui n*est plus de mode* 
— Bruit, tapage , vacarme, &c- 
Patado. Tape, qu'on donne 
ordinairement sur le fessier. 

Patafioular. Donner du bon 
sens, il ne s'emploie prières que 
dans cette phrase : r/ue ion homui 
Diou ti patajiole , que i)ieu te 
donne du bon sens. 
Patafloou. Patatras ^ ce mot 
sert à exprimer une chose qoi 
tombe* 

Patait* Pas eatant^ moins fie 
cela. 

Patawteiho. Prétentaine, 

courir çà et là, sans sujet ^ 
sans dessein. 
Patanteno. Voyez Patarttemo-, 
Patapan. Tambour. Ternie 
enfantin. ^ 
Pataqua. Tachette, pommelé. 
Pataquelo. Claque ou tape 
sur le fessier. 
Pataquolo. Voyes Pataquelo. 
Pataquel AB. Claquer ou taper, 
donner des tapes sur le fessier. 
Patarasso. Guénille, haillon^ 
chiffon. — Une déguénillée. 
( Mot injnrienx. ) 

Patara&so. Espèçe de psm 
des calfata. 
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i^iTABAssoTJN. Diminutif de, 
Pàtams^o, Voyez ce mot. 

VkJL. Lambin, laiiUon, tl<51icat, 
scrupuleux ritlicaîe, qui a de 
peine de conscience sar les 
maÎDdres choses > qai est lent 
h se décider. 

Patecurïe. Micocoulier» T. de 
Toulon» Vojei Fabrigourie* 

PATBCVftiAE Oa PaTEGUAAR. 

- Oojmér des labes sar les fesses* 
Pateguro. Micocoalôn. Terme 

de Toulon. Voyez Fabrigonro, 
Pateleto. Patle d'un habit. - 
Fanon d'une e'tole. 
pATEi\r* \ou. Paternel; mater- 
naou^ maternel ; qui vient du 
père ou de la mère. 
P ATETAfi lE. Tatilioanage.-r*Uni 
scrupule ridicule. 
Patktetâr. Lambiner, tatillon- 
iiér^ avoir de' serdpale ridicule. 
Patstiaire. Voyez Pote. • 
PAliEtiAjt* Voyes Pateteiar* 
Patetuft "Voyez Paietarie, 
PiTt; Cour, basse-cour, lieu 
où l'on fait du fin nier et qoi 
reçoit les ordures d'une maison. 
— Place dans une commune oii 
jadis les bergers faisaient repo- 
ser leur troupeau, pendant le 
jour, au temps des fortes cba- 
leurs» Semblar un pati^ toni lieu 
sale pres^qe comme une basse- 
conr. 

PATi.'^Pjicap oa herliages. 
Terme d^Arles. 
PAftiuPâtîr, toafFrlr, mourir 

de faim. — Etre privcf de satis- 
faire ses sens et ses désirs, être 
expose' à des pâti me qs. 

Patin. Panloufle, patin, vieux 
^^'viliers e'cules, qu'on met com- 
me des paotooiies. Poitrtar Uis 
souliers en patin ^ porter lés 
souliers m pantoufle. 

l^ATnr Bcisar iflu patin j l^ais^ 
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le ba])onin , figaie ridictile char- 
bonnée sur le mur d'un corps- 
de-garde, qu'on faiit baiser aux 
soidats qui oat fiât qu^qqo 
faute légère. 

Patih - couFFiK. Expression 
qui signifie ceci, cel^^ le reste i 
on s^n sert parlant d*afirap* 
port qa^on a été faire , fit ne. 
voulant pas dévoiler le sujet 
de ce rapport. . 

PATI*PA.TA«.PASrBEir. Ahsolai 

ment rien , moins que rien« 

Pato. Torchoa pour iroUer 
les meubles , ou autres choses. 
Voyez Paiado» 

Pato. Serre des oiseaux de 
proie. — - Main, des perroquets 
et des faucons. —- Patte des 
autres animaux- ^Patte signifie 
beauconp d'atitnes choses. 

Patoao. Claque, tape sar le 
feteier. Voye» Pj^te^fUeh oo. Pa- 
taquoh. ^ 

Patoui. Eaa bourbeuse qu'il 
y a dans les rues ei dans les 
clîemins. 

Patol'TLlar. Pcitiner, mettre 
le pied daus l'cau^ jouer dans 
l'eau ou avec l'eau. — Patrouil- 
ler , agiter , remuer de l'eau 
sale et bourbense avec les mains, 
les pieds on aatrem^nt* Yoy^ 
MastrmfUhr* 

Patouii»lous. Bouenz.-Gpo|téf; 
Pat&as. Un sale, un gueux, 
saVigand, saligande* 
Patrassabib. Chose de peu de 

valenr. ~ ÎVIanîère de gueux. 

pATpaGo. Faire de patrigo^t 
Tracasserie , mettre la dissen- 
tiou par de faux rapporta , oa 
un méchant bavardage. 

pAxaiGouBiE. Tracassier, mp^ 
porteur, daubenr qui se pt^tâ 
noircir, la réptitatioxi des antres* 

pATAOVir. Modèle, patron«^ 

32 
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Uq ganche, tao* adresse, âcc. 

Patu^r. Di^guerpir, prendre 
la fuite, partir à la hâte. 

Patufèou. Doucereui , esprit 
TdÎD. — Tatillon.- F-rs pmmrrs 
86 disent d'uue personne qui 
teat $e faire valoir par une ma- 
nière de parler traîoaiite at une 
affectation ridicule. 

P^yo» Le paon. ( Oîiean , pro- 
nonces pan* ) -* Paonne {pane, ) 
est la femelle. — Paouneau. 
(pano^) jeune paon» 

Pavouw. Le paon. (Oiseau.) 

Paysapî. Une pièce d'mi sou. 
T. du peuple de Draî^nî^rnan. 

Pax. La paix , tranquillité' , 
accord parfait , parlfication. 

PsAv. Yojex Pesan. 

P E 

Pe-couque* a. cloche-pied , 
santer sur nn senl pied. 

Pe- Pied y partie du corps qui 
entre dans le soulier. — Cê 

qui soutient ou ce qui est au 
bas d'un édilice. "V. le mot Paio. 

PÈ. Tenir pè, pîëler , t enir le 
pied au jeu, ne pas disconti- 
nuer de jouer. 

p£ DE pouAa. Cric. Terme de 
charretier. 

PÈ DE LA RODO D'uW COUTE - 

LIE. Chaise de rone* Terme de 
eontelier.' - 

Bb JirsT. ( A ) A pied joint , 
aanter b pied joint. 

Peado. Roidillon, pente roîde 
à monter dans un chemin. Y . 
Petado, 

Pfbrab, PoÎTrer, donner un 
peu trop 1p c^ont du poivre. 

Pebke. Poivre. (Fruit qui vient 
^e rinde. ) 

. Pebre d^ai» Sarriette de monta- 
gne. ( Plante qni a le goftt do poiF 



fe: 

vre , en asage daus les cuisiiif i, ) 

Pfbreiah. Piquer comme le 
poivre. Aqaeou fricot pcbrejavQ 
un paon, 

PivnnTE. Gattelier, agnnsca*îtnf. 
( Arbre qo'on trouve en Pro* 
vence.* ) 

pEBçi f ÈRO. Poivrier, petit vase, 
petite hotte où Ton met le poim 

PsBadVA. Poimm. 11 j ea a 
de plnaîeurs espèces. Yojfff 
FimeniOiiné 

PEGAnon. Pëchenr, cdni ^ 

commet des pe'chës; 

Pec a i R F . Pauvre homme ! pao^ 
vre mallieureux ! interjection 
qui marque la commisération. 
— Pecliaîre est un gasconisme. 

Pecar. Es pecay pécher, c'est 
dommage. Es pecade gfouro, 
trop cher et trop friaad. À 
peca f a péché, il a comiini 
nne faote. 

P^GUc. Une pèche. ( ftA 
du pécher. ) 

Peccgitte. Pêcher. ( Aitie.) 

Pechaoure. Mandar apeéha/Bi» 
re , envoyer paître , enrojer 
promener quelqu'un ou quel- 
que cljose qu'on jette, l'envoyer 
aux i^ntipodes. Yovez Pampas* 
rigousio. 

Peche^ado. ( UiTo)Unècni- 
chée /^>lein une croche* 

PEcmaïas. Dn cruchon 
croche dans laquellé en itfK 
de l'eao. 

Pechie. Cimdiey pot k hMi 
vase en terre commune degri*f 
k anse, et qui a ordînarfcaMB^ 
le veulre large et le cou étrtwt 

Pfciuè, Grand narcisse siflipl^' 
( PUuLe h flear. ) 

PECnrv. Petit, de courte taiUfr 
T. de Faïence. 

Pecolo. Pécore., simple d es- 
prit , ignorant, TétîUeoKt ^ 
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jogeOMiH uivu T. inyoriem. 
PiGotLOk Croiliii de bergerie , 

de lapin , de lièvrf , de rat , &c. 

Pecoui. Pédicule , queue des 
fruits ou des fleurs; ce qui les 
atLiiche atu branches ou aux 
pUutes. 

Pecout. V. Pecoui, 

f£ÇiiciAOO« ( Uifo )vUn plnçoD, 
la «ac^. qui reste sur la peau 
lonqa*OQ a ëië pincé. — • Uoe 
ftneëe^ ce qn'oa peat prendre 
me deoxou iroia doSgU teu- 
kinent* 

PsçuâAB. Pincer 9 donner on 



PS 



xifé du patot T. dé ^tsknacié. 
Pbgot. T« de mépris appSqntf 
aun cordonnîm ei a»? etiers. 

Pegoumar. Catarrhe occasioue 
par le soleil au iuoi.s de Mars. 

pKGouivi is. Emplâtre fait arec 
de la poix. 

Pegoun. Torche re'sînense « 
flambeau de poix ou de goo- 
dren. ^ 

Pegourie, OuTrIer qui tra- 
vaille à extraire la poix. 

Pëgous, Psgouas» Poissés, pois- 
sées, gluant^ visqueux ypotsieaix. 
Pegvièro. Falituqne de poixi 



pinçon , presser , serrer forte- j on en trouve ans environs dô 

ment la superficie de la peau Cuges et dans les Maures. V, 



avec les doigts ou autrement. 

PtDAS EW ESTOFFO, LaOgO. T. 

denouiTÎce. 

Pedas ils t£Lo. Couche ou 
braie. T. de aourrice^ Uoge avec 
laqueL.on enveloppe un jenne 
iioarriBson% 

Pedas laiti. Maillot on lange. 

iimce,inor€eatt d'ëtolfe 
neo lei|Hcl on enveloppe nu 
iewie nourrisson. 

PiDAss A rouRepedassap, Rapié- 
cer, rapetasser , ou plutôt, ra- 
piëceter , rapporter des pièces 
où il y a des trous. 

Ped A s s ov ?f . Pièce pour ra pîd- 
ceter ce qui est dechir^ou perce. 

PsespouLo. Psoralier liiiumi* 
neox. ( Plante. ) 

Pegin. V. Fèrin^ yerimous, 

Pk«o. Pa&x.«.« Gire^grasse. T. 
de cordonnier s on la , tire da 
.gma diut pin. 

'Psoo. Espego, il est ivre , pris 

dn vin. Il est nuit obscure. 

Pego. Meconium des eufans, 
.cxcrdineiit liuir et épais qui 
s'amasse dans les intestins du 
.fœtus pendant la grossesse. — 



Maouro» • ' 

Pei. Poisson, ritumalaquatiley 
il y en a d'une infinité d'espèces. 

Pei D*AAOJSff, Airgeatkie. (Pois^ 
son.) 

p£i Airoi* Le sqnatine. (Pois- 
son* ) 

P£i o'AMisaïquOiT'iie vieille*: 
( Poison. ) . : 

Pxt Esvjiso* Poisson e'pëe, espa- 
don , empereur. ( Poisson. ) 

Pei pouAii. Lépodegastre . 
( Poisson^ ) 

Pei jUDioiT. Marteau, ou 
poisson jaif. ( Poisson. ) 

Peilloun. Découpure* T. dic 
maréchal. 

PstBAE. Pierre è feu ou à fusil. 
«-M. Un silex f est le vrai terme. 

On dit caiUen, quand il n*est 
point encore irmiUé» 
PsiRAsTSEtParâtre, beau-nère , 
époux, en seocmd^s noces, aune 
femme qui a on ou plusieuffS 
en fans du premier lit. 

Pei RE. San Pcire^ Pierre, 
nom propre. 
Peikegous. Pierreux, chemin, 
terrain pierreux, qui est rem- 



Méconiiint e^t aussi un opium {plidepeluespierrcsoabiocaiUss 
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' pEimb. Fieire mi bloeaille, 
yeatUt piorre , dimmntif de blo- 
caSIe et de cafillba. 

PÈiBiE. Carrier, ouvrier qui 
fouille la terre pour arracher 
les blocs de pierre , êt non pas 
pierrierf comme on dit à Grasse. 

pEiRiîÈno. Carrière , lieu d*où 
l'on exir^iii les pierres, 

Peiaiiv. Parrin , celai qui tient 
nn enfant bot les ionin bap- 
tismani. 

Peietn. Dent de lion. (Plante.) 

Feieo* Pierre: il eû est de plu^ 
sieurs espèces. 

Peieo db Konam. Meule de 
moulin. 

Peiho amouaeo. Pierre à 
aîcjuiser. 

Pu KO DECiNTOW. Borne qu'*)n 
met au coin d^une maison, par 
rapport aux voitures. 

Peibo bisio de la imar on 
DEis R1BIEKOS. Galict : elles ^M)nt 
Jiobnes pour faire des ricochets, 
c'est-à-dire , pour les £ûré glis- 
• ser * MV Feau, en les iançant 
aipèc la main* : 

Peiro »b fUe. Liais, espèce de 
tlaîic poiu' ii s fourb cL les loyers 
de chemine'es. 

Peiro .de daïs. Dalle pour 
aiguiser les facJx. ' Terme de 
faucheur. ' 
' Piiiioïc Fidnt coum de peiros 
-tur ^aigo^ faim des. ricociheu. 

pEiaoLo; Cbaiidièrc, grand 
yase deinétad «li feu. fait bouiU 
Kr Tean.* 

Peiaoov. Gbmidron, vase de 
cuivre servant à la cninne et à 
diverses fabriques. 

PeIROOU Jl<tUT ADOUBARjOASSE- 
BOL ESTAMAR. Clis dcS cliaU- 

dronniers catalans oacalahrais, 
eu parconrant les rnCS pour 

^mander du travail. 



PE - 

Pei Aôim. Pied d^iB atbie ooior 
posé de pbisîèiirBjpîeck^nnis 

iiranche partant ifu tronc. 
Peirourado. Unecbaadroiiijce, 
ce qu'au cliaudrou p6Ut coo- 
tenir. 

P E 1 R n i; r, \ s . Une cha udière.. 
Terme de ( haiidroonicr. 

Peiboure* Petit cbaudroa , 
ustensile de cuisine, semât 4 
nombre d'artisans. 

Peiroure. Cloche <Nt ampook 
qui vient sur Peau, parla châte 
aes grosses gouttes de ia phiie. 

Celles que les eabtf fini 
avec, de Peau de savon. 

PEïRoi;RiE.Chaudronnier,aTli- 

sauL qui veud et iaitikâ àMr 
drons . 

Peirourie EMBiTi an. Di'om- 
oeur, espèce de rhaudrounier- 
— Drouine est le sac renfer- 
mant les outils qu'il porte sur 
les épaules lorsqu'il est ea 
voyage. 

Pei salav Poisson sii^ -~ 
Queiqqe-nus entendem kssn^ 
chois senlement, 

Peissaio. Fretin on petit jAr 

son. Sentir lapcissxdoj avoir SUS 
odciu de poisson. 

Peïsse. Apâter one personne, 
abequer un oiseau ^ paître 
tail. 

Peïsse:». Fond, de la gramle 
auge d'un monliii à haile* "ï* 
de Toidon. - 

PEissourr. Poisson; — Les pi** 
sons fraient , c^èst^-diref fost 
leurs petits. ~ La baWnt (A 
sou baleineau. . 

pElSSOUpr VOULAIV. Lo BlibB* 

( Poisson. 

Peissoun.^rie. Poissonnerie f 
la halle aux poissons. 

PeissoUnie. Poîsboniiiei «it 

celiii qui charte OU Ati k^oia- 
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pEissoVNlàAO. Matichsnde de 
poisfèat. Ustentifai'de «uU 
siée oit Fm fait iniiï« le fois- 
ioos ctel «Mespèeede câMerole 
loDgoe et . ëtffoUe oli te^poîiimEi 
peut 7 ctre phcë en entier* 

Peitbaou. Poitrail, esfomec 
(Vane hcte de somme. — Gros 
grelot qu'on suspend à son cou. 

P E I T n I N o. Poitrine* Voyez 
Ventresco, ^ 

PBL.Le poil. (Vieux mot. ) 

PEL.iBO. Felotte , poil grossier 
du obameaio éaal les chape- 
liers M tinrent. 

PtLAM. TVjO» Jpêiado f ièic 
ehanvéi e^ett^ndt^e, dégarnie 
de chérie 

Pelaou. Pilande riz, potage. 
• Pelar, Ecorcer un arbre, un 
bâton, &r. 

Pelar. Peler un fruit et non 
pas yo/i/wer.— Enlevei' les poils. 

Pelar. Fauciiler, couper l'her- 
be avec la âmoiile* Terme de 
montagne* 

PBLEGAH. -Gâeox, mendiant , 
toQtdéeliM^coiiveit de-haMkidê. 

PfiLiGAiiTO. Peanx conpees , 
jenes flttries , chaîn pendantes. 

Voyez/ Pelinganio, 

l^ELtN. Cn plein, fosse de tan- 
nerie où l'on met les peaux dans 
la chaux* 

Pelenganto. V. Peleganlo. 

Pelicoi^n. Un brin , un petit 
norceiRi* V« Pepidoun. 

Pelcnoahto. Éspèce de mem- 
brane comme IspoDgiense, l{u 'ou 
troute à la viande. Tevme de 
boucher et cuirinter* 

FfiLustan* BeSeiier, celui qui 
eceonnaMidè et tend de peadx 
pour fourrure. Marchand 
de pelleterie. 
' PàLOTu. V. Feroto. 



Paiorbw Noix'de gaUe. dn efaé^ 
ne , servÂnt&Ia teintuna- nette* 

Voyez Ro§o. • ' r » » ^ •» é 
Pblous* Velu , .jpelai Mrinié 

de poils* — ^ FruitUmtginràx* 
pBLireA:K* Picoter, bâ{aetér 

une chose en 'dtd^rens endroîte. 

Peli.car. ( Si ) Se dit des en*- 
fans qui se battent à, chaque 
instant, et qui se meurtrissent 
on s'ecraliguent. — Ou sim- 
plement qu'ils se cliapotent. 

PELucaouH* Barbe ^itientali 
bout d'une plume* -wEbarber, 
c'est Penlever. > * 

PEWCOovx.EnTÎes^pctite peaa 
qui se dettfobe^à c6té.de rongle* 
Pelvegho. Pelure d*|ia frmtt 



tfon 



oi 



gnon 



&c* 



Pelvs. Voyez Pelous. • » 
Pen. Cauchemar, oppression 
nocturne , qui prive de la voix 
et du niouvenipnt. 

Penabd. y Ui'penard^ Vieux 
radoteur- : 

Pemoaiae. Pendeur , bourreau* 
-Homme sanguinaire, qui pei|« 
dait pour le seul plaisir de faire 
fe mal* 

PxiiittiiâB* Vojen'Peniiairei 
P e nDEG ui LLovM.Lawbeanx 

qn i pendilknt ^ chiffons quVm 

suspend. 

PE.\DELbTO de veire. Peudc- 
loque, pendant d'oreille garni 
en verre ou d'une pierre. 

Pendeloio en or. Boucle â'o- 
reitle , bijouterie pour femmip. 

Pendov. (Un.) Une grappe de 
raisin, un raisin en ent|ei;. 

P-ETiDovLAR. Pend i lier, ètresus^ 
pendu , ne tenir en l'air qne par 
un petit point on pai; «a , 
nne corde , 8cc. 

Pendouriar. Voyez Pendmlar» 

Pe>dre en l'air. Snspendre , 
élever uu corps eu Toir et le 
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«outecir av'oc aa Ueo queiccnique. 
' Paiidbx a un caoc. Accrocher 
k an clou, à on crocbet^ &c» , 
et nèiï pendre. 

, Psvso^ ( Um) Léf^er sommeil 
d*Qii instant, qo^on fiiit ordi- 
jiairenieiit uprès le repâs, oa à 
eegrCaiiieB société peaumuMntes. 
'-iPbscc, p£iitoo. Fanë, ûéin , 
parlant des fruiu Uop mûrs. 
\oyez P tilt eu. 

PEtTEcdE. Faner, flétrir, par- 
lant des fruits uop mûrs. 

Pewecar. Roupiller, faife on 
court et léger sommeil* 
; Penecar. Aoyére fue peneco y 
meUadre^ langaiasant, qui se 
,jBieort. 

PsHBcno. Oaoche , parlaot da 
cfttë. Veyes Seniquo. 
' PEiiBGè. F/go peneo) , figne aè- 
die sur l'arbre, figue h col tort, 
figue mure pendante. ■ 

Fehequet. Petit soiaiuei petit 
sommeil. Voyez Petiec. 

PEi^Ectw. Sommeil accablànl, 
.grand bcsoiu de dormir. 

- Pcmible. Pëaibie, désagréable, 
dur. — Laborieax, infatigable. 

Pbmovii* Ve^pie. Terme de 
;iMriiie. 

• pENSAMSir* Sonei, p(^» cha- 
grin y inquiétude, sollicitodéi &c. 

- PsusATiov. Pensif, pensive ^ 
iqai est Uyré dans ses réflexions. 

PEifsiE. Saiici , pensemeut , 

• peiae d'esprit ^ suia accompa- 
. gné d'înqaiëtudc. 

Pensieîv. Rente loucière , et 
non pas pension. 
pEwsioUiV. VoycE Pensien. 
\ Penxie. Sen peniir^ s'en ré- 
. pentîr , en eroir du regret. 

Pentubo. Pent-tire. Voyes 
Béssùi et Beièifu. 
. Pbo17. Cheyeus ou poil. — Brin 
de quelqao chose , tel qu^un hrin 



de chanvre , 'on brin d'en: , an 
brin d'herbe, &c*.. 

Pbov 9m pèBtBM. Cila das 
pft«pièr<s: ciller, esilea remuer. 

Pbov. Poox, insecte hideoi 
qui défore lliomme. -r* Pëcii- 
cttlaire, est la maladie eni bs 
engendre sont le peoa m tant 
le corps de T homme. 

Peou deis FLANTOs. Pucetao. 
( Insecte. ) 

Peoit. jdije a^n un peons, Atoir 
eu une querelle, une dispute. 

Peou revengu. Gueux rfcvêlu, 
gueux parfenu , celui qui da 
rien est devenu beaucoup. 

PeOV deis FIGVIEBOS BT 0BU 

oou I.I VIES. Gale>inaeetd , espèoa 
de kermès qui vient aux figiiiaif 
et queli^fois eux olivienu 
Psea-iriBUo. Fteau-dors* 

( Insecte. ) 

Pf.ov. Peau d'an animal oa 
<ï\\n i'ruil» £corce daa 

arbre. 

PÈou DE CABRU Cfthron, peaa 
de chevreau. 

PÈou Fausco. Une carbatînet 
peaudebèie Cr^bement éoar* 
chéc. 

PÈOU. Ecoroe dW arbrs et 
de certains Xhmu, tels qoa U 
gcenedCf le melon^ 8c€« 

Pbou« Pelure, eii éplnehnm 
d'une pomme ^ poire , oigoOBi 
&c. 

PÈoir de rire. Se rassasier 
(le tire, rire long-temps et ds 
bon cœur. 

Peouge. Peiant , lourd , qui 
pèse p il .et opposé au laat 
léger. 

Pbovilluio. Raeeeu engaance 
pouîUeusé. — Paeevondespkop 
tes. Galle «ioseele des ar« 
bres,8cc. 

PBOUiLttovs* PpuiUeos f 
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km, qoi • det poiix,^itt 
imetaui poux. 

rips. Bouillie oo potage , oo 
loape poar les petits enfaos. 

Ps»tDo. Pépie ^ pericuUe qui 
fient qaelqaefbis k la langue 
des oiseaax , et qai les empè- 
ehe de hoWe et ée clianter. 

PiFiDo. Ni en fan m pepido , 
oi enfanti ui^eùt-fiby ni petiu 

pEpfDO- LeA'ar la pepido , faire 
Londirla téle, parlant du ta pi^ge 
on fie Fi mportanilé (i'uDe per- 
sonne 9 prioctpalement des en- 
fans. 

Pbpibov!!. Poux, insecte qai 
toarfueiite la poole. 

Pbqui. Peat<étre« ITai peqni 
mai que tUp fen ai peat*étre 
pbsqaetoi, expression de Dra- 
guignan , maîji des gens da 
people . 

Per. Par on poqri et quelque- 
fois quniid. 

I'eraco. Pour ceci, il canse de 
ceci y pour cela, à cause de 

ceià. 

Peracomen. Si ce n'eût été 
eelà 1 malgré celà 1 espèce d*iii- 
terjection* 

Psa Lov MAI. Toaè au plus , 
cm pour tout au plus. 

PiALov MSN. A tout moins, 
•o pour tout le moins. 

Pebobe. ( Si ) SVgarer, se 
perdre, se laisser ontraîuerdans 
une m aurai se affaire. — S'e'ga- 
rer dans la campague ou dans 
Un discours. 

Pere-gba>d. Aïeul, grand* 
père. V, Mere-grand^ 

Peremounie. Përi pneumonie, 
maladie aigaë de la poitrine* 

PxBEysEn* Ensemble, conjoin- 
tement» Tan avec l'autre* 

Pcnnrsiji, Ainsi, Permmmt > 



ainaà ^ aibsi «ott , eonjonetionf.^ 
Peeeov. Anssi, de'méme^T. 

d*ane partie des Basies-Alpes el 

des Boaehes-da.Rh6ne'« • 
Perevovs. Paresseux. Terme 

d'Aix, 

pEBPOYnfDAR OU FROUFOUlfZAR. 

(Si) S'approfondir, s'engloutir, 
lomijer dans un gouffre, par- 
lant d'nne personne ; s'ébouler, ' 
parlant d'un terrain qnî conle. 

Perte. Gésier d'une volaille* 
A Loii perie dur^ ii a bon esto- 
mac , il ne s*effraie pas facile* 
ment. — Il ne .se décide pat 
facilement à moarir; il ise tient 
aux branches, parlant d*U' 
yieillard. 

PEBis,Poirter.(Arbrefimîtier.) 
Perièbo. V. Perie. 
PERo.Poirc. ( I ruit du poirier.) 
Peroto. Noix de galle que 
produit le chêne blanc. Vojcx 

Pfroto. "Droit qn'an nourean, 
marié paye à la jeunesse, lori- . 
qu'il n'habite pas le paya de soil- 
épouse* 

Peroto. V. Paoama. Terme 
des environs de Grasse* • « 

Perdue. Pourquoi , par quelle 
raison , pour quel sujet ou 
motif. 

Perruquo. Répi imande,repro- 

cbe . 

Per SEGRE. Poursuivre- suivre 
quelqu'unou quelque chose avec 
vitesse. — Conrir après queU 
qu'tïn dans le dessein de l'ar- 
rêter ou de le prendre. A^r 
contre quelqu'un par lea voies 
de la justice. 

Pertus. Un trou, tnmdeoomv 
municatlon fait à une montagne 
ou k un mnr. — lia chatière, 
PU iron par oii passe le chat- 
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P<»?sfiTURO. Voyes Ptntuto , 
BéssMf JBeleou, 

BsBiia. Foire saavage. (Fruiu) 

PsEUssix. Poirier saoYage . 
(^i«eO 

Pes. Pas. T. d'Arles , Taras- 
con y 8(0. Dans cet arrondisse- 
ment , ou cl lange en a toutes 
les syllabes Ihiales en a , ainsi 
mangea , canta , dansa , sont 
]jronunce's comme s'il y avait 
fïuingè^ cante y dansé , 8<c. 

Pe8. Poids d'une Jbalance. Y. 

Pis. Voyez Petrollo. 

Pss. Prendre lou pès^ halei» 
mr, parlant d*aa chien qui 
poursuit le gibier à la piste* 

■ fJ»Àn6^ (iJiro) Une pesée, 
ce qu'on peut peser once qu'on 
pèse à une seule fois. — Paquet 
de laine cardée d'un poicU de- 
termine. 

Pesa DOIT. Pescnr, celai çjui 
pesé , pesé u r p u b 1 1 c 

Pêsaoe. Action de peser.»* 
ialiil^ 4ti peseur pubUc. 

pESAN. Gauchemar, oppression 
9fi»eliirjiC, indisposition, qui 
prive de la . voix et du monve- 
«lèiit*> - 

rPEaâfusvir. Petit gfleiae* T. 
de Marseille. 

Pescadou. Pêcbeur, celai qui 
pêche le poisson , le corail, 8cc. 

PnscAiiifc. Voyez Fe^cadou. 

Pesgar. Pêclier, prendre du 
poisson. — Patrouille j-, aiarclier 
dans f eau. — Prendre , saisir. 
Oante as pesea acol Où as4u 
prtS'Oeb? 

Pesgarie* Poissonnerie, hsWe 
9ta pirisson. — C^ne pêcherie de 
rivière. ' * 

pESE. Petit pois. (Le'gartie. ) 
Pesé de la Jrelo ^ ceux qu'on 
dégau^* ' . • ' • ' ■ 
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PcsiUis. Pese«M»9 eèlld 
pèse avec la hakncet :^ 

Peseov, PffifeiC) Piisi^&e. 
Penne, i)Out»de flipp-reiient 
à renstthle dn .ttaserand;' 

Pesoto. Vessec«ltiv^.(£laM.}' 

Pksquie. Vivier on réserfoir 
an bord de la mer ou d'onc 
rivière où Von enferme le pois- 
s ' ) n . - - E c r i 1 1 e , sorte de claie 
pour empêcher le poisson d'eo 
sortir.* ËgriUoir^qaando'm une 
grille en fer. 

Pesqvipa. ( a ) Ohl pdim da 
toni, ee n*es| pas celk/'W 
TOUS trompes^ 

PfSQiro. La pèche, action ds 
prendre le poisson dans IVaa, 
à l'aide d'un 61et on d*tiQe ligQe 
on de toute mure chose. 

Prss AiRÉ. Coupenr, celui qoi 
coupe un morceau, qui con cas e. 

Pessar. Casser une noix, uue 
amande, la concasser. 

Pessar* Couper du pain , re* 
doire en morceafix— Concasser 

des noii,. des amimdes,' 
galles, &c* 

Pessigaou. Folâtre. T« d'^tf * 
* Pesseto. Uné t^^tfto pièce de 
monnoie, d'ëtoffe, 8cc. ^* 

Pf.ssin. Urine de rhénàné.— 

T.e pissat des l>êtes. ' 

Pesso. Pièce Je monnoie , pèce 
de théâtre, pièce pour rapièce- 
ter, &c. 

Pesso. Faire une pesso, faire 
an tour' pendable, une farce, 
une mauraîse plaisanterie. 

Pesso BEN. Petite piopriëlé 
rurale^ r 

Pesso. ttAO pesso f fin sajeti 
bon sujet, lin 'matois. Terme 
souvent employé 'îronîqnein«»** 

Pesso d^uno sewelIO. Haiss^r 
pièce qu'an Savetier aitacfies* 
boat d'ane semelle usée. 
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Pesso. Tournbar mi pesso , 
tomber en lainbeaui. Vojez 
Pûuriiio, 

pEsso-oouLivo* Gros bec. (Oi« 
seau. ) 

Pesso-picno. Poitrîoe ou bec 
€n croix. (Autxe espèce de pin- 
son. ) 

^Pessvo. Pinçon. — Une pincée ^ 
est ce qu*oD peat prendre arec 
deox doigts. 

Pessvg. La marquoélun pessug^ 
on pinçoi;!. 

Pessug.ar. Pincer, donner nn 
pinçon. - Prendre une pincée 
Je quclqne chose. 

PesTO AECUUTO. POOT COKoblc 

de malhniir. 

Pet. Bruit, explosion que fait 
une chose en lombanl on en 

cassant. 

Pet. Pet, vent sorti par le 
bas ayec bruit. 

Petado. Trace, empreinte des 
pieds sur la neige, te sable, la 
poussière, la terre humide. 
Vestige d'an homme ou des 
listes. — Plsle du gibier. — 
Trace du songlier. — Voie du 
, cerf , &c. Terme de chasse. 

Pktadou. Cannonière. Voyez 
Boumbardello* — Le trou de 
lauus. 

PfiTAïas. Petear. — Le fessier. 
Voyez Petarello, 

Petab* Exploiter, da mot ex- 
plosion. — Craquer. — Peter. - 
Eclater. - Casser une corde , une 
branche, 8cc. 

Petar lets otjas. Faire cra- 
quer les os.-Cla(|iicr le fourt. 

Pltar. Peter, lâcher un vent 
svec explosion. 

pETAn. Mine , faire t'olater 
line mine, et non une mire. 

Petar. Faire un pfitar diiis la 
f^o^ faire une cacade^ une 
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bëvue, une ht^tise, une sottise.' 

Petardie. IMlueur, celui qui 
fait des mines pour casser des 
pierrps. Autrefois on disait ua 
pétardier ; niais ce mot a vieilli. 

Petabelo. Péteuse, celle qui 
pète, qui lâche nn vent fort. 

PsTABBAno. Fiente ou crottîa 
rendu en une seule fois. 

Petaese. Un pot à Peatu T. 
d'Arles f Tarascon, Sec. 

p£TE. Pied de menu bétail, 
que les cuisiniers appellent tous 
pieds de mouton. 

Pf.TKGAR. Pp'tiiler, elinceler, 
dcnmcr de T^\^e. 

p£TLGARt:Lo. Ecorcc de pin, 
attendu qu'en la mettant au feu 
elle pétille. 

PxTEGo. EsWe en petego^ être 
dans un embirras, une înqoie'- ' 
tude, avoir Peffroi dans Pàm^e * 
avoir peur^ *' ' 

PaxEiAB. Voyez Pettgar, 

Petelizi. Tërébinthe pistache 
(Arbrisseau.) 

Petiar. Faire nn pet, lâcher 
uii veut avec expiosion. 

Pett ure. Voyez Pefaife. 

PiiTiToi N. Bien petit ^ très» 
petit, mit^iion. " ^ 

Peto. ('.rottîn de brebis, lièvre, 
lapin , rat , vers-â-soie, Sec. 

Peto. Crotte, éclaboussure Je. 
boue qu'on a au bas des robe» 
nu d'un habit, et ramassée dans 
les rues ou chemins en temps 
humide. 

Pf^TouA. Le roitelet où la* 

iroglaudile. (Oiseau.) 

PF.TouAciio.Pohronuerîe, avoir 
reffroi dans Pâme, une grande 
pr;ur, une grande frayeur. 

Petoun. Pird d*au ^enfant , 
petit pied , pied mignon. — - Un 
petit garçon. Ternie de mépris 
cela s'applique aussi au dernier 

33 
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mi tme femme nombreuse. 
pETO0RiE«Rendes-TOO8Suspect. 

F'a oou petourie , c'est-à-dire , 

il revient tocjoursàses inoutons. 
Petouriegear. Voy. Petegar, 
Petouro. Crotte de meau 

bétail. Voyez Pcto. 
pEToufiouii. Peu de chose, ou 

clioae de pea de valear. 
P£TU6o. La hape* ( Oisean* ) 
Petun. Tapage, vacarme, 

Srand bnût Terme desBoûche^ 
u-Rh6ne. 

Pku. Poifl^ petit pois, (Légume.) 
P î 

PiBLO. Peuplier noir. — Peu- 
plier d'Italie I sont ceux qui 
ment haut. 

PiBotTLo. Voyez Piblo. 

Pic. Pic-veri. ( Oiseau. ) 

PiCApis. Frafipemeat fréquent 
dtt màrteaa oo du maillet du 
chaodromiîer , ferblantier, &c. 

PiCADis^a^ypje^ Pkadis. 

PiCATEW. GrandpSc. (Oîsean.) 

Picso, CHOTo. Petit, petlle* 
~ Bas, méprisable. 

PicnovN , cuouNO, Voy. Picho, 

Picnoupr. Joue picltoun^ 
rapetisser. 

Picnoupf AMEN. Prl iement, 
d^one manière petite. -A. ['(étroit. 

PiCHOUNE, PicaouNETO. JDimi» 
nutif de petit, petite. 

PicnovRBTA. Petitesseï peu 
d*^iendtie on de volume. 

PiCAGovANO, Epicacnanna, 
igaëdieament* 

Picôsso» La cog|i«fe, espèce de 
Bacbe, insirtimeiit tranchant 
long et étroit. Voyez Destraou. 

PicouN. Sonnailles, soiu celles 
de fonne longue — Clamnes, 
iont cellf^s de forîne 
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de iomine oa de mena Mu3, 
PiGouiliE. Fabricant de ion- 

nailles ou clairines. V. Picmm. 

Picoussiv, Hachette, peine 
hache, instrument tranchant. 

PicouTAR. Picoter, tacheter,^ 
marqueter, raoucheter, 
PicouTA. Creuse de la petite 
vérole. 

PiGouTAE. Fnd jMcoiUa^ ^rait 
becquetd ou cautëriië par ki 
animaux, * 

PiEGi. Pire, le pire. Terme 
des Bottches-do^BbAne. 
PiBi. Puis, an antre fob| en 

an autre moment. 

PiÈLO, Grande citerne pour 
l'huile. Terme de Marseille. 
! PiELO. Pile, tas decus, (fc 
pî(^ces de monnaie et de tOttt 
ce qu'on entasse qui imite Qoe 
colonne^ 

PiiiLO. (La) Pile de cabaJ 
d'un moulin à faaile qu'on u, 
pressnrer« 

PlELO DE AAGO PEA rRBSSlK* 

Un marc, quantité de rafle 
qn*on va pressorer en nnè seule. 

fois. 

PlÈLO PER ABEOURAR. Auge ds 

pierre qu'on place ordinaire- 
ment près des puits on de cer- 
taines ionlaiiu's, et non pile. 

PiELOUN. Colonne , petite co- 
lonne. —lia crucifère esl one 
petite colonne qui éoutient oxtf 
croix. 

PiELOVir. San pieloim^ caito*. 
lette, petite boite surmootA 
d!une croix et renfermaalon 

chapelet* 

Pi£!«cnE* Peigne k àéemsKX 

OU à retaper.-PeignedetisseraoA 
PiENCitt. Seiau,regajoir,ott- 
til de cordier. 
PiENcnç. Ebouchoîr poar 
villes suspend au cou des l^ètesIgrossiT le chanvre. T. de ch^u- 
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▼rier. ( Peigne de cardeur. ) 

P«Ès. Gorge d*unc femme. 
Mouastro lou piès^ il ou elle a. 
le sein découvert. 

Pies, Poitrine. T. de bom her. 

PiESso. Bavette d'ua tablier 
quelconqae. 

Pi£TA* Pàëlé, dévotion, affec- 
tion et respect pour les choses 
religieuses. 

P 1 £ T A. Pitié I compassion , 
commisération* 

PiETOus, PiETovA. Qui a de 
la pie'té on de la pitié. 

PiÈTOUS. Pitoyable, à faire 
pi lie, li exciiei la t ouipassion. 

PiÈTi E. Chëilf, piètre, misé- 
rable. - Cou\erl de bnillons. 

FiGA. Tacheté de pciiies mou- 
ches rousses y parlant de la peau 
du visage. 

PiGfeOixev. Un pareoudepigeounsy 
une paire de pigeonSi ^nand ils 
aonjt vivans.— Uae couple de 
pigeons, quand ils sont morts. 

geonneau.-La femelle, roncoule, 

et le mâle^ caracoule, 

'PiGEouisiL. Colombier, bâti- 
ment à pied, exprès pour les 
pigeons.-Pigeonnier, volet sur 
le baul (Fane maison. — Une 
fuie, petit colombier où Ton 
nourrit un certain nombre de 
pigeons domésti^oes* 

PiGNADo. Une rossée.— Une 
Volée de coups do poingt.«*Un.e 
Bataille des chiens, des cnats^ 8cc. 

PlGHAIKE DE LANO. Houppeur, 

ouvrier Cdtrdeor qai houppe 

la laine. 

PiG.NAR. Peigner, décrasser 
les cheveux. 

PiG>AK LA LArso. Houpper la 
laine. Terme de cardenr. . 

PiGiiAB Lov CANEBE. Habiller 
^ cbimTre.,>;ierme de cordier. 
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PiGffAmUnemanmte en terra: 

on en fabrique beaucoup 4 
Valauris et Biot, département 
du Var, 

PiGNEN. Agarici champignon 
bon à manger. 

PiG\ET. Voyez Pignen. 

PiGNO* Un peigne à décrasser ^ 
à retaper, &c.— Peigne de tis- 
serand et de cardeur. 

PiGNo DEis piiis. Pomme de 
pin, fruit dtt pin» 

PiGHoou. Pignon 9 fruit qu'on 
trouve dans la pomme du pin« 

P I o N o u pf. Trocbet , fruits 
qui tiennent à un même Lnii: 
on dît cependant une glane 
de pfiînnies uu de poires. 

PiGNOUN. Pagnons , pièces de 
bois qui font la fusée ou le 
rouet d*nn mouHn. 

PiGiiUDO. Pinède, forêt 4^^ 
pins. 

PiGO. Tache ronsse qui yien-> 
nentsur la peaa d'une persomie. 
Voyez Pisar* 

PiGou. Chandelier de fer nsitd 

dans les vaisseaux. Terme de 

manne. 

PiGUA Espèce de mésange. 

( Oiseau. ) 
PiGRo Voyez Pi^ra* 
Viho. Voyez Pielo. 

PiLLAiBE. Un pilkrd| celui 
qui aime le pillage. 

Pillard. Gueux, ipillard, celoi 
capable de piller* 

PiLLo. Pillerie, capture ^ c^esl 
dé bonne prise. 

PiLLo-FiLto. Cri pour exciter 
uu chien à se jeter sur sa proie. 

PiLOUrf. Pilon pour piler ou 
égreuger. Voyez Mounedounm 

PiLourf. Voyez Pieloun, 

PïLouN. Jambe de force en 

I pierre qu'on élève dans un mur. 
PiisAi^t ^S^) S'impatienler y 
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prendre du ddgoût, de ravcr- 
sion pour quel^'on oa qaelque 
•hose. 

PiuENTou.y. Piment ob poi- 
vre d'Iudo. (Plante qui nous 
Tient dn Pérou.) 

PiMO. iDqaîe'tnde. À presuno 
tetrïUo pimo, il s'est mis ter* 
ribkmeQt en colère. 

PiMPATLLAR. (Si) VojeZ PîfH- 

■puJiar. (Si) 

PiMPAiLLETo. Paillette, partie 
de nidul très-peiite et très- 

PiMPARRAB. (Si ) Se panader. 
S'altiffer* — £ti:e pimpaat , 
pimpante* 

PiMPAKBiN. Mésange blea, 
espèce ^egrimperea II. (Oiseau. ) 

FriAP iifSLo. Pimpreaelle. 
(PlameO 

P I «r-p 1 G ô vu, Pm-pinier. 
( Plante. ) 

PiN-piw£E. V. Pin-pi gnoun. 

Pi NâTÈou. Jeune pin. -Jeune 
lioriip.ie très-înMtid et mince. 

PiNATELo. i orcldn petits pins. 
Voyez Pineiredo et Pinedo. 
tPiNoaiNA. Burat, espèce d'ë- 

<^fre en laiue. 

PiKCaiifAB. Décrasser les che- 
Tenx^aTeè le peigne. 

PiiTGniirAR Lou cahëbe. Re- 
payer , sdranoer le chanvre. T. 
ae eordier. — Houppcr la laine. 

PiifCntiiAififi. Cbanvrier, qui 
sérance, habille, peigne et 
met le chanvre en paquets.— 
lïnuppenr de laine. 

Pïf<cniWAuuRo. Kegajore, ce 
fjnl a ete repayé. — Actiou de 
regayer. 

PixiEDo. Forêt de pins. Voyez 
pinaUlù* 

PiHEiBEDo. VoyesB pinedo. 
PiKtGBE. Piètre , miscrabi^ f 
dans an év^t déf lora^Ie* 



Pi>»o. Fia sautage. ( Arl)r«.) 
PiHTAjBf Peindre, colorîpr, 
mettre en conleor. - Barbouiller 
une boiserie. 

PiNTAR. Chopîner , pintpr, 
bien boire» boire nne piaie dt 
vin. 

PiiTTfifi. Peialre, celai qsi 
peint des décors, on qui fil 
dei laLleaux ou des portraits 

— Les barbouilleurs de Mar- 
seille se c^ualifient impunément 

(le peintre* 

P i o u. Pieu , ])ièce de bois 
pointue, qu*^ou eulonce en terre, 

PiouMO. Pivoine. (Plante.) 

PiouRET. Terrain életéqsi est 
sar tme éminence. 

Pi ou TAIRE. Jeune moineaa 
qui piole de manière & attirer 
les antres. 

PiouTAR. Piailler: c'est le tri 

du poussin. ( Petit poulet.) 

PiouTAR. Chuchoter, cner 
comme le moineaa ou passcreao. 

PiPADo. Poupée , joujou des 
jeunes denioi selles. 

Pipa DO de tabac. Une pipee, 
ou plein une pipe de tabac. 

PiPAR» Fumer du tabac, et 
non piper y qui signifie prendre 
des oiseaux à la pipée* Vojes 
Chilo on Qa/èro. ' 

Pipi. Mari pipi f bornooequi 
facilite on qui tei^me les yeux 
sur llnconanite de sa femme 
8tc., &c. Terme de Marseîlfe- 

P I p o o u D o u .V. Nonet qu Ml 
donne quelquefois à sucer à an 
jeune nourrisson. 

PiQUADURo. Piqûre, étafle 

piqude. — Marque de et qn» 
est piqué. 

Pi^VAB Uix cniViOU.Encioaer, 
piquer un cheval avec an cloa 
en le ferrant. 

PiQi^ÂA. Piquer 'tine coofer- 
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Uktt'f m hahiu — Basin piqud 
.PiQUiR. Battre,, frapper quel- 
qa'iio, lui donner des coups* 
PtQViB. fleurter une porte, 
et non frapper à une porte* 
PiQUAB v)K AZE. Touchcr un 
âne, et noo coucher nî chasser, 
Pi(^iAR DETS pÈs. Battre, ire- 
pii^ner de» pieds en s*iaipatien- 
t.iiU ou se destiô|>ci aiiU 
PiruAR. (Si) Se piquer, se 
fâcher , se sentir oflensé, pren- 
dre de manvaise part. 
PiQUBo. £nclouure', blessure 
d*an clieval enclooé* 
Pi«E» Pis, le pis, au pis aller, 
comparatif de L'adverbe mal. 
PlssATfiE| PissAa£i.o. Pîsseur , 
pisseuseï celui ou celle qui pisse 
souvent. 
PissAH. Pisser, uriner, épan- 
cher de Teau. 
Ptssareou. Vovez Onrînaou* 
Pissa roto. Pissat des animaux, 
urines èpanche'es de Thonime , 
et qui fait une traînée assez 
longue ou une espèce de mar- 

{p>QdIîSw 

PissABovs. Uomine qui pisse 
souvent. 

PissocAcv. Potiron ou latteron. 
(Piaule laiteuse, espèce de 
mauvais champignon.) 

P I s s o c A Euphorbe mon- 

îîo^ er, euphorbe reveille-matin, 
tuphorbe des vallons, &.c., espèce 
de pissenlit. ( Plante. () 

PissocAT. ÎTiaciiilbe iâ toupet. 
( Plante et (leur. ) 

PissoouLiECH. Pissenlit 
ou dent de lion. (Plante.) - Celui 
fl|i pisse au lit. 

rissoPAiLLO. Tamis ou sas 
^frossier, pour repasser la re- 
coupe. 

PissovifiAB. Pîssoter, uriner 
iouieut. — Pissoir ou pissotière, 
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est le lieu ob Ton Ta pisser* 
Pissovs* Pisseux, trempé dan* 

ses urines • Voy. Eseùumpissar*, 
Pissoviir. Poisson I sorte 

maquereau» 

PissvEGiio. ËnTie ou besoin éê 

pisser ou d'uriner. 

PisTACiiiE. Ar/bre qui produit 
la pistache. — Pistackie , se dît , 
en provençal, de l'homme pas-- 
sîonne pour les femmes, et qui 
sans cesse court après elles. 
PiSTO. Castagno pisto. Châ- 
taignes sèches et pelées. 
PiTADiTBo. Piqûre on chiure, 
des puces ou des mouches | 
cbiasse de mouche* 
PiTAivso. Toute sorte de mets 
u'oni mange avec du pain , que 
ans quelques provinces on ap- 
pelle conipaîn ou pousse-pain» 

— L*avoine, le son, &c., sont la 
pitanso des chevaux. — Pitance, 
mot français, .si'j;udie tout ce 
(Uroii donne pour le repas d'un 
moine, le pal a et le vin compris» 

PiTAR. Picoter, becqueter, ae« 
tion de Totseau qui becquète. 
Manger une grappe de raisin» 

— Mordre à l'hameçon, parlant 
du poisson* — Manger un poisson 
d»ATOL 

PiTO-DABDEiro. Grippe - sou : 
c'est UQ terme de mépris. 

PiTo-MOLFi'O. La stille ou le 
torche-pied. (Oiseau.) 

Pitou AT. Grand garçon, quoi- 
que jeune. 

. Pitou A To. Une grosse dondon r 
il se prend en mauvaise p^rt. 

Pi TOUT A s. Gros garçon |. 

PiTBAB. Fâcher, clabaader, 
impatienter* 

PivÈov. Vagissement y cris 
percans d*on enrant* 

Pivo. La pivoine ou b fisrlonset 
ou ôlouette pipi. (Oiseau.) 
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'f»" don»» le nom alk.. 



«n» Fépaissear d'art mur. 

Hacard, avis ou écrit qa'oo 
affiche au coin des raes. 

Placeto. Petite place — Par- 
iais, est la petite place de devant 



une église. 

PLAG.^ADAMErr. Ayec difficolté 
arec grande peine. ' 

PA.AOffiB. (Si ) Se plaindre. — 
Porter sa plainte k Fantontë 
compétente. 

Plago. Une plaie , une cica- 
trice t noe aflfliction. 
Plagous. Un lâche, poltron. 
Terme de me'pris. 

Plaw. Etage d*ane maison ; il 
T a le premier, le second, Sec. 
On ne comprend jamais le re* 
de chaussée, ni le galetas et 
autres piècos supérieures. 
Pjuan. Posément, lentement, 



Planestbou.' Plateau, petite 
espace de terrain pUia m 
une kanteor. 

Plaveto. Petite plaine. Voya 
Pianesteott. 

Plavo. Plaine, terrain plain, 
terre plaine, sol plaîû, uni, 
sans montée ni descente, sans 
concavlLé ni conTexilé mar- 
quante. 

Plawo. Plane , ont il de tour- 
neur , charron , &c. 

Plantado. Voyez Planiie. 

Plantaio. Plantain. (Piaule 
aquatique. ) 

Plaiitab. Planter, mettre an 
arbre en terre. — Planter oa 
champ , et non pas complantert 
qui est un barnaristne. Yo^ez 

Plantar de tebme. Aborner. 



«MKber ào^cem»nV Esùuphn, Aborner un champ , c-est-h-dire, 

T désigner les limites, et m 

avoir nn flegme, une lenteur. » *^ . » 

' ■ ■ _ ^ ■ 
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Tlah PEI8. Pays plain, £ 
en plaine. Voyez Piano. 
Plawaduro. Planure. Terme 
de charron . 

pLAwcHApf. Plein-chant, chant 
ordinaire de IVyise. 

Plancho. Une planche. Un 

l^omme bon à rien. 
PLÀNcno dWessour. Aïs, nn 
eis, planche an moins d*nn 
pouce d'épaisseur , grande ou 

Îeti^ , travaillée ou non. Voy. 
laiedtt. * 

PlahCbo noou LiÈcn. Une en- 
fonçnre, pîauche pour soutenir 

la paillasse.. 

PcAwco. Planclie pour passer 
Peau d'une petite rivière ou 
d'un grand ruisseau : quelque ^ 
fois c'est plusieurs poutres qui 
a« tpîich^en t , maison les appelle 
toojçnrs laPiaifco. ^ Quelque- 



planter des termes. 

Plantas. (Si) SWéter , di^ 
continuer ce qu'on fait. 
Plantxe. Une piantatioa — 
Un champ planté de yignes, oa 
TÎgnoble qui ne porte pas en* 
core« Une pcpimère» Voyei 
F'igno. 

PLANTm. Un plant d'arbre 
on de plante avec racine, ce 
qui le diffère de la hrouiure. 

Plaivuro. Petite plaiue. Jnar 
en planuro , itiarchèr sur im 
chemin en plaine. 

Plasso. Faire place neUo^ 
déménager, décombrer, faire 
toat disparaître. 

Plat, ato. Uni, unie; plaU 
plate ; plain , plaine ; qui eft 
de nivean. 

P&ATELAn» Rapîéceter, rap- 
porter une pièce. 
Platkllo, Hdchoir, ais ou 
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planche de cuisine , sur kqaeUe 
on hache* 

Platkllo. Hélîx algîra. ( Mo- 
bqae.) Terme de Toulon. 

Platèou. Madrin, sorte d*ais 
fart ëpaîs, ou planche de chêne. 

Platèpu« Chiffon pour rapie'- 
ceter, oa pour faire aes poapdes. 

pLATiNO DE LARD. Flèchc de 
lard. — C'est sur les flèches 
quoii coupe les lardons, les 
bardes pour la volaille et les 
eribiettes de brochettes. — On 
dit : barder une volaille- Terme 
de CQÎsinier et rôiisseur* 

P L A T I N o. PëUrdeaax pour 
boucher les trous k m Yaitaeau. 
Terme de iharine, 

PiATo. SoltTC , pièce de bois 
leiëe pour former les planchers. 

pLATouir. Petit emplâtre sur 
lequel on mal de Tonguent. — 
Petite pièce en étoffe qu'on 
rapporte pour boacher an trou, 

pLEcnAT. Tonneau cerclë. 

PLËcaos. Cerceaux pour ton- 
neau . 

PLECOouir* Coiffure des fem- 
mes du peuple, qui a^attache 
sonsle menton. 

Plegab. Plier, ployer»^ Yoyez 
Desplegar* — Fermer le livre. 

PleOAB UNO GVMO EN eouho. 

Lcmer un câble T. de marine . 

Plfgar. S'évader , fuir, pren- 
tlie la fuite , déj^uerpir. 

Plego. Une levée. Terme de 
joueur de cartes. 

Plego. Jaino (jue plego j pou- 
tre qui arque. 

Plegovh, (De) a yeux fer- 
mes, à yeux bandés. 

pLEiDEiAiBB. Plaideur I celui 
qui plaide ou qui aime plaider. 

PLEiDEiAB*Pkuder,combattre 
avec deft paroles, Combattre 
Avec U mort y être en danger 
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de mourir. — Hësiter ^ balan- 
cer, être indécis, iûdëtermiutf 
sur un parti à prendre. 

pLEiNTO* Patin. Terme de 
maçon* Aïs fortëpaU qu'on met 
sous la charpente d^un escalier^ 
pour la porter et hii servir dd 
base. ^ 

Plev. Plein , rempli^ comblé. 

— Etre rassasié. — Etre suiE- 
samment nrh<*. 

Plf.îvo. Fcmfllo pleno^ caresse, 
enceinte, parlant d'une femme, 

— Pleine , parlant de la femelle 
d'un animal. 

Pleti. PlaMI, qne venx-tQ,' 
que vouleE-voos. Voyez Ooû. 

Pleti. Faire lôu pleH^ faire 
la courbette à quelqu'un. Ter«> 
me de Dragniguan. 

Pli. Froissuie d'un habît. — - 
Oreille des feuillets d'un livre 
ou d'un cahier, une levée. T. 
de joneur de caries, &c. 

Ploocouin. l^er du bœuf. T« 
de montagne. 

Plooube. Pleuvoir ,1 tomber de 
la pluie. Bruiner, quand il 
ne tombe que de très-petites 
gouttes d'eau» , 

Ploovrb a FAissB«.PIeaToir k 
broc on en abondance. 

Ploou viivEGEAB.Bruiner , faire^ 
une peiile pluie. 

Ploumb d'un MAçouir. Plomb 
ou fil à plomb , et non pas la 
perpendiculaire , qui est une 
ligne tombant perpendiculaire* 
ment. Voyez le mot suivant. 

PiiOuuB. Eslreà ploumb, être 
perpendiculaire ou à plomb p 
ligne droite, tiréè ^u hiîut en 
bas , qui ne penche ni d'un cÀté 
ni de l'autre. 

PlOUSAIBE, PLOURABELO.PleU- 

reur, pleureuse , celui qui pleure 
oa <^ui aime k pleurer. — Lar* 

é 

» 
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moyear, laimojeiiie , celui on 
oelfe qai a les yeux qui lui 
coulent h cause de maladie. 

Plourar. Pleurer,— T^annoyer, 
lorsque c'est une maladie qui 
l'occasione, telles qu'une fluxion 
enr les yeux, des humeurs, 8cc. 

pLtrciiouN. V. Plcihoun. 

Plceio picnoTo et de paoude 
DVRADO* Une goilée ou une 
broaée : on emploie ce dernier 
lorsque la plaie est dontice par 
iin petit nuage épais. Voyez 
Ckavano , Ravasdado , &c. 

Plvgui. Fermer les yeux. Y. 
Clugar* 

PLVGouff • ( De ) A. yeasL fer- 
mes, à yeux bandes. 

pLLGOLN. Eiiianl de chœnr. 
Terme de Grasse. V. Cleyoun. 

pLUMACnoRu. Duvet delà vo- 
laille , que le veut agile en 
Pair. 

pLOMAGBov. Plumet , une pa- 
nache , plomes pour la parure 
des dames» 

Plvmassie. PlaiDasster, mar- 
chand de plumes. — Buhots est 
le nom de son enseigne. 

Plumo. Cfutn^gear ieis plumas j 
mner y action des oiseaux lors> 
qu'ils renoavellent leurs plu mes. 
— Muer signifie aussi qu'un 
enfant renouvelle sa voix , ou 
qu'une Léte renouvelle son poil- 

Plumo. Penne, gro&se plume 
d'oiseau de proie. 

Plusbouan. Meilleur, de qua- 
lité supérieure.— Une vautrien. 

pLVSMARi. Pire ou pis, moins 
bon, de qualité inférieure. 
11 n*est ptos mauvais I c*est«à- 
dire, qtvil est bon. 

P O 

PoiDouiao. Voyez Poaadauiro, 
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Poov. (LA)La pearylaeraktfl^ 
l'appréhension. 

Poou. Faire pooii,époaTanler, 
être un ëpouvautail. 

PoouFi. Morceau de hoîs poio- 
tu, qne les enfans 8*amusenl^ 
ficher daus la terre molle ou 
dans le fumier , en le jetant 
avec force. T. de Draguigoau. 

Poou FI. Gonflé, gorgé, rem- 
pli jusqu'à la gorge. 

PooVFia. ( Si ) Se gonfler, se 
gorger , se remplir jusqu'à la 
gorge, manger plas qne de 
raison. 

PoouMOVir. Le poamon, chûr 

molle , spongieuse qui est dans 

l'animal le prlacipai organe de 
la respiration. 

PoouMOUîHAR. ( Si ) S'ëpon- 
monnner , se fatiguer les pou- 
mons. 

PoouRAs.Pauvre malbenreux. 
— Homme qui ne possède rien. 
' PoouRETA.La paa?retëy la mi« 
sère y le manquement da néces- 
saire. 

PoouBoujf. Petit paiiTre,)emie 
mendiant* 
PoovROUs. Peureux , craintif , 

timide, qui appréhende. 

PoousAR. Reposer, se reposer , 
prendre du repos, — Déposer 
quelque chose qui pèse ou qui 
embarrasse. — » Il siguilie aus^ 
mettre. 

PoouTiLLo. Voyez Paoutillo et 
Dourillo. 

PoouTBAio. Convoi de bourri- 
ques qui suivent un troopeaa 
de menu bétail — - Muttitnde 
ou foule d'enfans mal élevé*!. 

PoouTRAs,A8so.Ignorant, mal 
élevé , la lie da peuple. 

PoouTRE. Bourrique de berger. 
T. de montagne. Vojex PooU" 
traio . 
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PoowâDov. ReposoÎT) lien oo 
Fon se repose et oii l'on repose 
quelque chose» 

PuoQvADoir, Un plein 9 fosae 
de tannerie. 
PoouvAK. V- Pûomar* 

PoPLE. Penple , gens d'une 
nation. — La partie des habi- 
tans d'un même pajs qui est 
la plus nombreuse, mais la moins 
distinguée par ses richesses et 
parson éducation. — On appelle 
monarchique , le peuple goa- 
vemë par ttD'roi»*TliéocrattqQe, 
celai genTeriië par les prêtres, 
comme les anciens Hëbrenx. 
— Démoeratîqne , celai gou- 
feroë par^luKinènie. r— Aristo- 
cratique , celoî gOQTemë par 
les principaux sujets. — Oligar- 
chique , ceLiii gouverne' par un 
petit nombre de personnes. — 
Anarchique , celui gouverne' par 
chacan. Ochlocratîqne, celui 
gouTcrnè p<ir la popuiace, au 
préjudice du riche. - 
Pot. Gros pot de veire. Un 
pobanc. Terme 'de Terrier. 
PoTi. Faire un poti^ contracter 
nne dette y acheter k crélît 
PoTUs. Voyez Poti. 
PovA. Pot, mesure de détail 
pour le liquide seulement. 
PouADouiRO. Plongeon, ordi- 
nairement en fer-blanc, avec 
Une longue queue crochue pour 

puiser Thuile dans une jarre. 
Grande cuiller eu cuivre, 

pour transvaser les Liquides. 
PoUAiBE. Seau pour poiier 

Peaa* Voyes Ponadouiro» 
PoiTAinc Godet d'une rooe 

poar faire monter Pean. 
PoVAii. Pônc d'une rivière on 

d'on vaieseau. — Tillac , est le 

plus hant pont d'un vaisseau. 

Xerme de marine^ 



PocjAB. Puiser dans nne jam 
^vec le plongeon | ou dans wx 
plat, en se servant soi-même •{ 
— Tirer de \k , puiser de Ih* 

PéVAH. Cochon , porc , poar-^ 
ceau, ( Animal de basse^oar. ) 

PouAR-DiNDo. Cabîer on co- 
chon-dinde, espèce de p.elit lapin 
qui grogne. 

PouAB. Personne sale, mal- 
propre, — - Avare, égoïste. 

PouAR. Pâte ou porchon , tache 
d'encre qn'on fait aar le papier. 

PouAR AL^EvasAi. (^oclion h 
l'ange* ~ Se "dit aossî d'^on dë- 
sœavrë, sans «onei y et qni est 
bien nourri par ses jparena. 

PouAB, PouABCo. Bonmoie o« 
femme mal propre. — Avare 9 
efgnïste. 

PouAB-ESPi. Hérisson ou porc- 
epic. ( Animal. ) 

PuuAEGE. Donner, faire don- 
ner ou faire parvenir quelque 
chose à quelqu'un , soit avec la 
main , soit à l'aide de qpielqae 
chose. 

PovABan. Perreau , les plants 
de porreansL de Dragnignan 
sont très -recherchés dans la 
moptagne, le Briançonnaîs et 
la yatlée du Queirard. ( Haut 
l)anphinë,ou département des 
IJ actes- Alpes. ) 

1 o u A r. To, Porte, ouverture et 
fermât lire d'un lieu. 

PouARTO-FAi. Porte-faîx oa 
croche lenr. — Ce dernier est 
souvent employé en terme de 
mépris. 

PouAfiTO-MOUETiE. Goujat qui 
porte l'oîsean plein 4e mortier. 
Voyez GamtUaan* 

PouABTo.p£ço. Ëmporte-pîèce^ 
instrument propre à découper. ^ 

PouATO. Morceaux de pomma 
àcches^aa soleil et qu'où conserve 
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pour riilvpr. Terme de Grasse, 
po u D B o Y o. Cbenopodium» 

f oi7Cjifiji.]iiB. ^)i8C0ors i miéceD t 
et 8«|e ^ exframou de la guea- 
paille* 

PouGBAjoO* Blein une poche , 
loat ce qu'une penche peol csoa- 
tenir. 

Pouci. Pourri. , con ojiipn. — 

Charge d'huipeur ,parlax4ld uae 
persuiiiie. - 

Pouci. Poassif, qai a la poiuse, 
niaiadie de^ chevaux. 

Poijcmiviio^ La }M>iimiiire , 
cboaie ,CQrrDiii|Mie. < • 

Pqucwueo. La poiiBse, m^- 

Pq^UjO^ou xiiiPouijÇiov.. Toit-à- 
cochon , ëtable dans leqitel ôn- 
laenfiirz^eles poobons. • 

PouD A Dou i RO . Serpe des vi c^ne- 
rous, ûuLil traïUîUaat pour tail- 
ler la vigue. 

PouDAiiiE. Bon buveur , bon 
biberon. — Vigneron , qui taille 
la vlgoe. £s gai courno uti pou^ 
dalré» ' . ' 

PouDAR. Tailler la vigne. Ter- 
nie de rigrieroQ. - Bieii J»oire, 
hdr^ ikvec eskièh* 

PovDj^R^ Serpe dej^goeron , 
«Dcitil jtr^ncbam pour tailler la 



\igne. 



Pou DE. Yo\ ez Poudare, 

s/ 

PoLDE. Ptuivair , ai^cendant. 
Un lionvnt a {/^lutul poucle, un 
liomnfie à graud pouvoir. 

PouDEROus. ]).<ngerc'îy., redou- 
table , formidable y puissant ^ 
valeureux*') 

f^ynsiK). . Serpe h élaguer, 
outil trancha nU«T«d*agrioQàlar6 
et^dé jardii^r. 

A^ouoRBGEAa. Bràlerde la 
pcMuIreà Vaiderd'oneou ptaaieurs 
airmes à ieu* 
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P « > V D RO I . Bdi te à poodi^e , meo* 
ble de loiletie. 

PouER. V, Po'iar, 

Po^UERGABiE. T. Pourcarit. 

PovERCAcnovf}. Uq porchefé 
Terme, de Mamille.* 

PovGAov. GroAe aiigiiî!k.T. 
d'À.rle$ , Taraffcon ,* 

PouGSTADo. Poi^i c i , iiB^pleiiie 
maiii. — ITiie joiutée de mains, 
c'est les (Icui; niains joinies 
<uî semble. Vojez J,ouachado et 
Grafnilo. 

Pot GNinp PE ÇAILLO PlERFHi- 

TAaui«cai'YAiuU' J^ouchoBpoui: 
bouchonner, .un vbeial. 
^PouGiTAnQ p*vso EsPASo. La 
monitire dlc^ne dpée , U foifpéê 
d'une éféfi* 

PouG9E. poindre f piorcer^par* 
lant da du îoiir ce du 

soleil.-Pi<3|iier avec line épine > 
uuR épingle, ou mi piquant 

quclcoïKjue. — Pondre des œufs- 
PouoNET. Poignet , endroit par 

oii le bras se joint à la inain. 
PpuGNiDURO. Piqûre , petite 

I)le]^re que XaM ume chose q'u 

pique# . 

. Poujah* AmTeor* Terme da 
marine, manœuvra pour que 
la poupe du- yaisseatt' recoiit» 
le vent. . 

PouiLo. V, Pcmofuieto. 
PouïLLo. CarUarpmMej ehaa- 

ter ^.u::,LuHL«', chanter pouiliç» 
voiiisr des injures. 

Pouisour*. Poisou, du potsoû.- 
Mauvaise odeur. 

PoujwTo. l>f^nîe!!.'î. Ternie de 
Grasse. — Pointe de Paris, 
petit.clou en lUde fer, &e. 

Pouipvir. Poiaon, du poison, 
tout ce qui peuttiuire âla santé, 
& la vie - et même h la rëpa* 
lotion* Tral>ce qui nnuaiit 
fruits I aux pi^nto^ &g. 
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PovîRi. P<5nrn ', cjalè', corrom- 
po. — Cliarf^p rrhumeur et de 
maux v^uérierr- . 

PoDL.ai.Lo. Oiseau dé basses 
Goar. Terme générique, par- 
lant fks pontes. 

PovL.ts. Un coq., ihéle de la 
poale. ( Oiseau de basse-cour.) 

Poule. Poussin , quand iHnit 
enoorè U-tnère : son^cri s'appelle 
piailler. 

Po u L I D jl M E N . Douttement , 
IftoteiDonl; prudemuicut , à la- 
lau. — Joliment . 

PouLi DA ME Y. i¥'/ :i nr^nlidamen^ 
j eu ai raisoanablexueul, enassez 
grande quantité. 

PotLioe. Joli, mignon y bien 
fart 

PouLiifAB. Mettre bas, parlant 
des quadrupèdcB femelles', lors- 

2a*îb fàoc leurs petits ; cepcn. 
ant on drt \ rhienner^ parlant 

dWe chien ne ; vcler, parlant 
d'une vaclie , . 
i'ouLiN \sso. Chiure de poule. 

— Bague, espèce d*^ pvîtisscrie. 

Pou LO D*A T GO J A n 1) I N I ÈRO. 

Macroiile. (Oiseau aquatique.) 
PouM. Uoe pomme.— ( Fruit.) 

— Le poigoet ou main fermée. 
PûUM ASTRE. Pommiereommun . 

( Arbre fruitier. ) ^ 

{WuBftAOo. Fdtidie.( Plante.) 

PovMBLe. Faire lou poumele , 
cul de pottle, faire le cul de 
poule, faire toucher le ]j; ur de 
tous les dorgts d'une oiaiu. 

PouMERELLO. Scabieuse à lieurs 
Liant hes. ( Plu nie. ) • 

PoUMET on POUMITO. PvUn- 

metie , fruit de Taubt-pine, 

l ouMo. Pomme, fruit et tout 
ce qni «n a la forme. — La cer- 
ner , cVet ta ^'ider. 
PouMPo. Fouâsse. T. de Ton- 
Ion, MarMifle., &e. 
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PniT!VAR. Bien boire, fluier. — 
i'onîbcr an fond de Peau et 
en heausoup boire. ' 

PoUNCB. Ave poimeh f avoir 
cDclouéon piqaé uncberàtaTec 
im clou eif le ferrant» 

PouiiGB. Le poiot, on peint* 
Ternfe de côatnrière et ^or- 

lo}»raphe. " 
PouiiCiio. 'Une poi nte , un pi - 

qnanl. --Espèce de couvre cbef 
de p.'iysannc . 

PorisciiEi AR. Foinch'c, paraître 
à peine , ne faire que se montrer 
un peu. 

PouNCiiEjRAR. EtaiUer , étan* 
conner. T. de maçon. 

PoUNCBiE. Etaié . étaneon : 

* 

le premier est une pièce de 
boîsdonton se sert pour'api^uyer 
une muraille, une pouU'e, &c.^ 
dans un bâtiment qài menace 

tniue. — Etancoij , pieu de 

bois que Ton met au- pied d'une 
iiuirailîe, pour la soulenir. 

Pouxciio. l^^inte, esi>èce de 
clou en (Il de fer. — Tout ce qui 
est pointn. 

Pour^CHO. Pane d'nn marteau. 

Pou.'iciio. Couvre cbef, espèce 
de coiffure de paysanne. Voyes 
CoHéftietlû» 

PouncBOiiir. Piquant, peinte 
ai^uci de certains frnits et de 
certain^ animaux. 

Pou Ncnou w Aa. Piquer avec une 
chose aiguë. 

PoUxNcnouMAR. Voyez Poun^ 
diciar. 

PouNCiiiT. Pointu, aigu, qui 
forme une pointe. 

Pou.\ciRADo. Mélisse* (Plante.) 
Toyex CUrounelo. 

P o u N lEfto. Poussinière , ]^ 
pléiades , constellation^ dans le 
signe du Tanrean* 

Poqusovff; Un poinçon* Ou 
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donTfB ce nom à plasîenrs oatils. 
. Poinçonner en est le verbe. 

P o u If T A R. Pointer , mirer , 
a j osier, un canoa^ an fusil. — 
EiiToyer la boale yen le bat. 
.««.Ponleri qieltre ion argent 
cor nqe carte* 

PomTB» Ponceaa, petit pont. 
T« d*arcbitectare et, de fteoie. 

PoijirTE«*Hàtat taloa de boU. 
Terme de Marseille. 

PotFNTou. Assidu t.— Celui qui 
envoie la houle vers ie but. -- 
Celui qui poote 8oa argent sur 
une carte • 

PouPAS. Augmentatif da mot 
Poupo* Voyez ce mot. 

Pou p£O0* Bout j mamelon , bout 
dé lamamelle.^- Xetia, lors- 
qu'on neparle que d'ane fenune; 
mamelon , partant d'an homme ; 
la téte 9 le triiy on , le bout d'une 
vaclie , d'une chèrre, &c. 

Poupe TO. Soupette. Terme 
enfantin • 

PoupiKO. Chaîna, pommelé, 
a leis mans ponpinos. 

PouPO.Poalpn ou palpe , mor- 
ceau cUarnu de Tanimal ou du 
fruit. 

PouvoimAH. ( Si ) Se mtton- 
iier f se choyer, se dorlotter.— 
Prendre grand soin de sa santé 
ou, de sa persopine. 

PovFBB ou PoinipaB* Le polype 
jïiarin. ( Poisson. ) 

P 4 1 1: 1 u . G harnn , panpi n , pote- 
lé , doilu , qui a beaucoup» de 
pulpe. Voyez Poupo, 

PouRGAiî î.o. Gens qui ne font 
ou ne sr nourrissent que de co- 
chonnerie. V. le mot suivant. 

PouftCAJiiE. Vilainie | saletc , 
cochonnerie , immondice***- Pa- 
role sale. Malhonoétetë* 

PouRCAs» Gros pourceau* — - 
Qros vilain , parlant d*ane per- 



I 



PO 



sonne qui fait de malbonn^tefé' 

PouRCELÈNO. Taon , grosse 
moQche qai ne pique pas, et 
qui s'introduit dans les nii- 
song d'habitation. 

PouBCiir. Cabiat on coclHni<^ 
dinde , petit animal en forme 
de lapin et grognant comme k 
pourceau. 

PouRi, PotTRino. Joli, jolie. 
— Restar pouri^ être tranquille, 
demeurer tranquille et avec 
décence. — ISe point bouger. 

PouRTDAMEpr. V. Poulidomen, 

Pourpre. V. Poupre . 

PouAQUE. Jeune pourceaa, 
jeune cochon. — Un eaiant too- 
jours sale. 

Pour QUE noou bottan Diou. 
Coceinelle««^ Cloporte est celai 
qui se ronle dès ^qu'oii le touche. 

PoUEQUB DE XKOVASTBB SbOIH* 

V. Pourtfue dooa boum Dion» 
PouRQUEiAR. Faire de vilai- 

nies, de saletés, de cochonne- 
ries. — Bousiller un ouvrage. 

PouRQUETiE. Marchand déco- 
dions qui court les foires. 

PoUHQUIE, POURQUIERO. Por- 

cher p porchère , gardiea de 
pourceaux* 

PoiT&EAOO* Faire poitrrado^ 
faire merveille , grandhénéfice^ 
grand ayantage y faire capture , 
faire fortune, faire grand brait 

PouRR A Quo. Asphodèle blaac. 
(Pïante.) 

PouRRAQUo. Faire pourroitjito , 
faire mons et merveilles, faire 
lediahle-à-qnatre. V. Fou/ t uilo^ 

PouRRAT. Plants de porreaui* 

PouBRATo. Porreau sauvage. 
Voyex Pourrado, 

PouRBE. Giraràpattrre, négli- 
ger , abandoDoori prodiguer 
quelque chose. 

PovBBBS. MoJesj nudadia dd 
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JkÊtWBùHm Terme do inaiijclial* 
PovABkTo V. Pourrai, 
PouBAiDis.Poarritnre, patré- 

ftclion y infection» — ^ EnGint 

gdtë* 

PouKCiov. Tolt-ë>cochon on 

étable à cochon.- Pièce d'appar- 
tement mal propre etmalteuue. 

PouRTABLE. Portatif, cet habit 
€st si fripd, qa'il ne pent plus 
être porté , et noa n'est plus 
portable . 

Pou&TAGVO. Une portée, action 
des ienx d'enfans , qal se por- 
tent les ans les antres à chèn^ 
jnorte* 

PouATiiBB. PortenFiCelni qnî 
porte. . 

pouBTAou, Portail. — Porte 
cochère d^one conr. 

POUBTAR A DENTÈLO OU A ME- 
ME . Porter à chèvre-morie , 
cVsuà-dire , derrière rdchine. 

PouHTAR. Porter , lorsqu'on 
ne connaît pas le terme ou l'on 
va. — Apporter , lorsqu'on le 
eonnait, exemples : cet homme 
porte près de qnatre cents, cette 
faiseuse apporte nne robe à ma 
fenune* 

PouBTABBV* Passage asses br- 
ge et ▼oùtë y qoi commanique 
d'ane me à l'antre. — Petit 
portail. 

PouRTEGTJE. V. Pouîtarei. 

PouRTEiBis. Femme qnî cha- 
rle snr la tête, des marchandises 
et qui en fait son <?iat. 

PouBTBTo.Petite porte* Voyez 

PovBTissootj. Gnichet, pontis, 
petite division d'nne porte exté- 
jrienre de magasin qni se tronre 
^yrdiovrement dans le bas* 

Povs. Poits.— .Puits à bras, 
«senx qni sont sans poulies. 

Puus. Pools ^ teuifc^ pallie 
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depuis rorcille jusqu'au frouU 
PoL'S. m Voyez Pnm9pous* * 
PovsABAQVo. Poîts à ean dor^ 

mante. 

Povsiro. Pratique, personnë 
qui se sert habituellement d*nn 
ouvrier ou d*on moulin à huile* 
—«Grande' quantité de denrées 

ou de rcarcliandises à veudi e . 

Fous QUE. Fuûu pousquCy il faut 
pouvoir, 

PoussADo. Secousse , heurt , 
coup de coude, et non pas une 
poussée. 

PoussAiBE. Celui qui pousse, 
qui anime une querelle , qui * 
conseille à mal faire. 

PoussAsso. Tétasse, grosses 
mamelles, Toyez Pausso» 

PotTSSETo. Diminutif de Poussa» 

PoussETO. Poudre de bois Ter- ' 
moulu , qu'on met ordinaire- 
ment sur les coupures d'un * 
jeune enfant. 

PoussiE. Voyez Prîmopons, 

PoussiÈRo. De la ceudrce, le 
plus menu plomb en grenailles 
pour la chasse aux «nseaux. 

Pousso. Mamelles, teton. V. 
Poupèoun 

PovssovRU, kvDO. Mameluy 
mamelue qui e de grosses ma» 
roelles. 

Poussoirs. Poudreux, couTert 

de poussière. 

Pou s Tt: MO. Pus qui sort d'une 
apostème. 

PousTÈMO. Gitar de poustemo^ 
apostumer.-TTerlie suppura tive, 
celle qui à la vertu de tirer le 
pus d'une plaie: 

PovTAGE. Mauvais ragoût^ 
soupe très-maigre. 

PoOTAGB. Per tenu pimtage^ 
pour toute chose, par grâce 
spéciale . ' 

PouTARGo. Boutargùe, ccuf** 
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dppolsson sales : on eu { lit beaa- ! 
coup au Martigues avec ceux 1 
du mulet. — "Ne le cuuf.jndez 
pas avc'c le caviar, nom qa'oa 
donne à des œuf» d^eâiurgeoii 

PoLTE, Petit pot, pot dans 
- l^oel oa met de la pQmmâder 

PouTÈco. MaaraSs via q<ii a 
lia goût de |H>arrk 

PovTEticu Potence, aocien 
•opplice. Voyez Crocho. 

PovTiONO. Chassie, la cire des 
ye^x. Voyez Laga^no. 

PouTiGNOUS. Chassieux, qui a 
delacîre auxyeux» V. La^a^nous. 

ï*ouTiN( AN. Schakots de mi- 
L lai re , p t i uc i pa lemeat les cas- 
qnes de la cavalerie* 

PovTiflCAfTso. Drognes méde. 
cinales, odeur de pharmacie. 

Poinrirfo. Gélérin, puissoo qui 
rasemble beaucoup à la sardine. 

PouTiwo. Voyes Lagagno ou 

PoUTiTÊ. Onguent qui n'a ni 
▼ice ni ■ y eria. M un àand de 
poutitèy un charlatan. 

PouTouN. Petit baiser sur la 
bouclie. Tenue des rive* du 
Blione. 

PouTRiiiGAR.(gj) Se droguer, 
se medicamenter» prendre des 
remèdes intérieurs. 

PavrainGo. Boisson, droguée , 
▼în . firelatë, remède purgatif. 

ï^oirrEREoir* Tourbillon d'eau. 
Terme de marine. 

PouvBBiE. Fier par faluite 
et par éiounîerie, qui néglige 
la liieuséauce. 

P R 

Pai. Pré, le pré naturel et 
le pré artificiel. 

Pbadaaie. Praire ou. plutôt 
prétie» à cause dsipié,^ grande 
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cfteudue de terre proi 
rhcrbe.qui fait lé foin. • - 
PAAj>ftQir. Petit pré 9 petite 
prairie. 

Pbeaa. (Si) Se croire pins 
que ce qu^od est^ avoir ^trof 
bonxie estime de loL . . 

PaBBOViasET.' Fragon piquant, 
hoiiïx fireldn^ housson, peut 
houx. 

Precaioui. Couvet, pot oii 
les femmes rnettentde L» cen !rc 
chaude pour se chauffer ea 
hiver. 

PaEGATORi. Le purgaUiire^ 
lieu oii certaines âmes expient- 

les fautea noa^urifiéee en cette 

TÏe. 

PaEFACo; Entreprise ht forfait ^ 
entreprise h la tâche: A for- 
fait) estlorsqa'^on faitles avances 
des fournitures et de la main- 
d'œuvre ; à la Uic lie , e s L ( I u a n i 
on ne louruit quê son îravaU.- 
Prix fait serait impropre. 

PiiEFAGiiiE Entrepreneur d'uji' 
ouvrage à la Liche. 

pREG AR. Prier, supplier, faire . 
sa prière Qu sa supplique 
Peeoo-diou de restovble. Le 
mante religieuse, insecl& ailé: 
il y en a une espèce qui a mie 
longttè corne sur la téte : oa 
prendrait son corps pour ane 
paille. 

Phëguif.ro. Une prière, sollici- 
tation^ .suppli(fue.. 
Preire dou Bi.E. La venus, 
verruc0sa. (Coquillacfe..) 
PaEMEiREN. Précuce, Iiâtif, 
pre'niaturé . 

Prbmiè. Estne io» premiè à 
j'i!;ar^ avoir laprimaoté. Terme 
de joueur. 
PsEitilt. . Frui prsmiè^ froil 
hâtif, précoce , qui • «mÛQt Je - 
premier. Vuyea PrùumSfi. 
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Pheoij, L« j^ressnre.» Térme 
de boucher et de jDergen 

PREPAOV. LeVier, grosse pièce 
4e- fek*, pbnr j^grder les gros 
blocs de pierre. 

PfiKPAbu* Propos tenir des 
propos. — Mémoire , raison. 

Pues, Repris, parlant d'ane 
groffe. 

pRF.sENTiou. Proseotalilc, qnl 
peut se préseoter, jOtt ètçe prê- 
tante. 

4?SB&SAiA£. Pressareur, celui 
qot pressure le marc ^ -raisin 
ou la pâte des olivçs. 

Jte^iM^ . Pressoir. 'Terme de 

Presso. Mettre Vestoffb en 
présso'y ^^tv lùie jStoét'e, la 
méttre >soiis hs' poessoir*. 

: P R EST. Vite , leste , subit , 
hardiment. 

Prestàqe de sermen* Piresta- 
tion de serment- 
,Pkestaire, akèlo. Préteur, 
prètei^ , celui oif eielle qui 
prête. - ^ 

PaESTA^fço. Pb}Esiqiie,beairoa 
laid d'one personne.. j « 

Pbete&tt. Ancien mot qui 
■HU'que'^ie passë*' 

PaiMy iMO. Voyez Prin. 

PfiiiviAcnoRO. Flocon de neige. 
— Inégalité d'un tU. 

P RI M AMEN. Faon pcis rpp^arclar 
Uittt primarnen, il ne faut pas 
regarder de si près, il ne faut 
^asvéiiller, ni lésiner, 

. JPrimo. La pêche qui se fait 
le matin ayant lauLe. 

^Pbimqh-m>vs. Balle du blë , 
spenue paille d^nue airëe, que 
le moiqdre airempojHet 

Pbikt. Fin , DsenU # émincé , 
délié, fluet. 

Pbiov. Voyez Preçu. 

P4JIOU.. Un prieuv d'un mo- 



nastère ou d'une confrfcVie, 

PiaovR^. Un prienné I dtjgnitié 
ou bénéiice religieux. 
' PsiouAAB* Çmplojer la près* 
sure. 

Pbtsab. Priser, faire cas^ lepîr 
compte. -^I9^re pourt fier, ne 

point se prévaloir. 
Priva. Privé, lalrine , lieu 

(i'aisance. 

pRTVAR. Priver, se pc^ver 

une chost-, s en scrrrr. 

Proufe ^siouN. Profession § 
mctver que professe ou qa'oxer'^ 
ce nne personne y et non nne^ 
procession^ coni médit le peuplé* 

PBOUFEoa. Profit, gain,llio«ef 
bénéfice, en un mol, ce 4pit*oitf 
gagne; - ' 

PflotFiaïAa. Profiter , faire 
son profit , son avanlage , gagner 
par son trafic. 

Proumîe. Précoce, hâtif, lo«t 
ce qui vient avant le temps, 
tels que le fruit, le frj>id, le 
chaud, le bon sens, &c. — * 
Premier , ce qui vient avimi le 
reste ou avant les aotres. 

Paou». iiftsez* — Bien de« 

gens,&c. 
PaOVIf MANGEA STPROUN BEOV. 

Jeter sa langue aux chiens , 
avouer ne pouvoir deviner une 
énigme. 

Provo, Preuve, témoin, té- 
moignage , indice. — âliègeo 
provo ^ semi-preuve^ 

Puovo. Fan provo ^ ils ^nt 
QiQrveille^ produisent beancoop, 
parlant des graînspoorsemencé.' 

P«<iyA. A. la provo^ k- M* 
preuve. ~- La pren^ d'im^ 
probfômii dWiiJbmétique» 

pRovvENÇAov. Habitant de U 
Piwence, provençal, -a- 1^ 
provençal est son idiome. 
^ P û o li \;e jlço . Provçnçe, au- 
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cjûrane Gaule , qai se troure 
mtre le Hbône, le Dâupliinë, 
les Alpes y le duchd de Nice et 
la Méditerranée; elle est aa- 
joard*hoi dÎTÎséé m quatre 
aëpartemens : celni da Var^ 
des Boaches«dQ->Rb6iie, des 

Ba8ses-A.lpes et de Vaucluse. . 

Les principales villes soui iluiontaeux et rapide* 



P R 

Pbuissq. Presse^ grand déUtt 
fonle, conconrB ^dé penonnss 
poor aclieter. 

PAuiriKao. Prunier. ( Arbie 
frakier. ) 

Pamo siBLAMBLLo. Pfaiiier 
sauvage. ( Ariire frai lier.) 
P u A D o. Roidillon , cbemia 



Marseille, Avignon, Toulon, 
Aix, , Grasse , Tarascon, 

Drat;aignan, Digue, Antibes. 
Les principales rivières , sont : 
le Rbône , la Darance , le 
Verdan , le Var, Argent , la 
Siagne, Vaucluse , Ubaje, Asse, 
Artubi. Les principales produc- 
lions « sont : les huiles d*olive , 
les Tins et eaux^e-yiei parfu* 
Hierîe et eaux de senteur , fruits 
de différentes espèces, Sec. 

Piiouvi. ( Si ) Se pourvoir , 
se munir, faire sa provision. 

Prouvimen. Une provision. 

Pi\ouvïME]v. Trousseau, bar- 
des d'une femme. -Lajette d*an 
enfant à la mamelle. 

PauD 
des 



P U B L I C A &. 

TiOLimpetar. 

PUDEPr, PUDENTE 



Publier. Voyes 



Puant, 

puante, qui a de la paantenr. - 
Un fat qui se rend méprisable 
par son trop de fierté. 

Pudique. Qui a de la pudeor. 

Pue. Pointe, dent d'an peigne 
de cardeur* 

PuLÈou. Plutôt , plos idte , plm 
lestement aTec pins de célérité* 
PuHOAToRi. Purgatoire* Yoyes 

precatori. 

PuRGEo PurgatioD, médecine, 
et non une purge. 
PuRO. Tantôt, tout-à-llieure ^ 



Iil n'y a qu^uu instant^ que 
quelques jours* 
tuu HOME, irruu nomme, |Qge j Puao. N'oguesd^purOf Plàt-4* 
diflérensdes pécheurs* (Dieu que j^en eusse. 
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QvAcaiERO. Faire de quachiero^ 
caresser, faire des amitiëE, des 
civilités. 

QuAwQVAiiT*» Broit, frabas, 
mmeur, tapage. 

Qi7Aov. Quel, lequeL (Pro- 
nom relatif. 

QuAouQUABREN.Onelquechose. 

QuAOUQUE.Q)uei(jue; dans cer- 
taine pa^s ou dit qaaouquo^ 
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doujenOf pour une dousaioe» 
et quoùiujHéis doujenos^ ptf 
plusieurs douzaines. 

QuARTAHO* Febre quartoMt 
Bèm quarte* T. de médemne. 

Quasi. Rpesque, quasi. ( Ad- 
verbe. ) Ce dernier commence 

à vieillir. 
QuAsiMEN, Presque. 
Qu AxauPLo^ Quadmplei quatre 
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fols autant. - Quadruple, mon- 
uare d^£spagne. 
Que. Que^ qui, quai^ dont 7 
&c. 

QuÈcn. Coi t, étonné, tranqaile.* 
Qii Rcou. lia )€uiie ûiou. Terme 
de Marseille* 

Quel Es^ud^ tombé, il est 
tombé par terre. 

QvEiGiio« Fiero queicho^ foîre 
tombée, aller après temps, 
après coup. 

QiTEïRADo. Gros quartier de 
piérre Li uLe. -Un (iboalis^ mur 
ou terrain éboulé. 

QuEiRE. Choir, tomber, se 
précipiter d'une liautenr. 

QuEiRELET. Stœchas. (Plante.) 

Ov^iïs ouN. Gros quartier d'une 
pierre brute* 

Qu£ijftoi7ir. Ver qui rouge la 
pulpe des olives, et engendré 
P^r uue moucbe de passage. 

QvEQVB, Quoique. Queaue fa^^ 
gw«, quoique Vous fassiez;' 
(juecfue digues y quoique vous 
disiez. 

QuERRE. Quérir, prendre, cher- 
c^ier, charier. 

QuEissAou. Genouillère, mor- 
ceau de feutre ou de peau 
que les cardeurs, ramoneurs 
autres attachent à leurs ge- 
noux pour conserver leur cu- 
loue. 

QvBxasotrir. Coffre d'une roi» 
ture, chitron d'un coffre de 
paysan, c^est le petit compar- 
timent. 

Qu'es. Qu'est -co. -QaV^ aco? 
qu'est-ce (jiie cela? 

QuEs. (Upf) Une ranj^ée de 
pains par quatre. Voy. Faragno 

et Tertio, 

Quica ADURo. Ecachnre, ineur- 
trisssure, pinçon, &c» 

Qwicajui, Presser, serrer avec 
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quelque chose, comprimer , 8cc. 

QuiCUAR OUESCAFAGWAR. Eca- 

clier, j'ai nn doigt tout écaehé. 

Qui CHAR de la claou* Aa 
moment de conclure , au mo- 
ment qu^il faut se présenter, 
au moment favorable. 

QuicHET. Targette d'une fené*- 
tre ou d'une porte. 

QuicuET A «ESsoRT. Luqueteaa 
qu'on tire avec un cordon. 

QuiCHETiE. Gaichetier, valet 
du Gjeolier. 

QuicuiER. Nom qu'on donne 
aux étrangers qui vont aux iétes 
de village. 

QuicuopÈs. Traquenard , pie'ge 
en fer h ressort pour prendre 
les bétes fauves. -Traquet, est 
celui pour prendre les rats: 
il est de la même forme da 
traquenard, mais beaucoup 
plus petit. 

QuiERAR. Crier, jeter de cris 
perça us-, piailler, criailler con- 
luîuellenient. 

QuiERE. Pipeau, espèce de 
SI filet pour appeler les oiseaux* 
Voyez Claie, 

QuiERo. (La) La pipée, et 
non la (hyle, , qui n^est qu'un 
gasconismes; c'est la chasse aux 
oiseaux , principalement d^ 
grives, qû'on appelle sur on 
arbrot à l'aide d'un pipeau.' 
Voyez Sîmeott etChile. 

QuiLLAR. (Si) Se nicher, se 
percher, se hor, monter sur 
le haut d'un arl)re. 

QuiLLA. Que razc ti quUle^ 
que le bon sens te vienne, 

QuiNo. Grive movis. (Oiseau.) 
Terme de Grasse* V. Tourdre 
sublairc* 

QuiNQUAîLLATRE. QuînoaiUer, 
march^d de quincaillerie. 

Qijii!SiQuiM£LO. Ni d^un ciAii 

35 
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ni ide i*atrtre.^Pièce de monnaie 
-quW 'fâti tonmer èn Faîr, et 
V|u*eo tofiibârit cflle reste de 
"bofèt on de champ. Terme de 

•Dragaignàn. 

QuiNQUiwELO. Faire (/uincfin^ 
JielOj faire baoqueroutc, faire 
c!e maavaiscs aff;ntes, aban- 
clonuer ses biens à ses crf^anciers. 

QuiwsouN. Pinson. (Oiseau*) 
dit ilDringote, et non pas 
// chante,, 

QifiNTAOu. Qnîntal, cent lÎTres 
pesant, ^ibids de Provence. 

QuinTotr, QuiNTO, Quinteis. 
T]|uéiy quelle, quels ^ lequel, 
bqneUè, lesquels. 

Qu lOTj. Cri; Fa un (fuiou^ il 
Tait ou il jette un cri. 
' QoisTAtPE. Quèleur, colui qui 
kjuôle, qui fait la cueilletie. 

QuiSTAB. Qu(^tnr, faire la 
feueitlelte , action d'an fabricien, 
tVun ermite, Sec. 

QuisTo. Oiiôte ou cueillette, 
Action du fabricten on de Ter- 
mite, &c., qui yk recevoir 



i la générosité des personnes. 
QuiSTOiTif. Voycs Quistaire* 
QuiTARBO. Trompe en act^ 

, pour les enfan«», espèce d*iiis* 
î u umeiu de musique qu'on place 
entre les dents et qu^on agite 
la lai!c;urltP à con])s d'index. 

QuiTiîA:.. Goudron, <otn posi- 
tion faite de poix, suil et huile 
Ute poisson. 

Quitranas. Goudronner, ea* 
duire de goudron. 

QuovA. Lia queue des animauxi 
chevelure d*une comète.— Ce 
qui est à là suite d^une chose^ 
la fin d'un ouvrage. 

QuouA d'ui? esgandaou* La 
vrrjTue d'une balance. 

QuouA DE LOUP. Lycbnis. 
( Plante. ) 

QuorA. Pan d'une robe oa 
d im babit. 

QuouATo. ^uque, partie da 
cou touchant an derrière de 
la tète. 

QuouATO. Taloche^ coup iê 
plat de main sur la nuque* 
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Pi^ASAtAH*, Enlever, emportée, 
iialaYer.-^ Enlever avec le pied 
ou les .mains : le vent balaye , 
iVau enlève et emporte. 
, Rabaiar. Ramasser, prendre 
' tout la fois V. Rabaioun, (De) 

Kadaiaire. C<ilui qui ramasse 
t^ut, qui fait rafle, qui enlève 
' i-oui l'argent du jeu. 

iliBAiouw. Ramoneur de Tar- 
' I re tl'un moulin à huile. Voy. 
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, ^ABAipUN, (De) Traînée, en- 
î lever une eho§e non de plein 

' coup , mais par uae traltice de 
lia chose qu'on envoie, tels 
'qu'une boule, un palet, &c. 

PtABAiLLfcT. Sounar lou rahaiU 
Itt ^ sonner le dernier de la 
messe ou des vêpres.— Batte- 
ment des cloches qui annonce 
qu'on, a tout sonné. 
, Rab AiTO. Ce qui a été empdrié 
ipar l'eau ou par te vent» 
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B4BAS. Le blërean, ( Animal. ) 

&A«ABS£« Couitao-. épais, 
parlant cl'ane personne» 

Rabassie. Porcher, qui avec son 
troupean s'occupe à troaver 
des truffes. 

RAD\ssiERo. Terrain oii l'on 
Iroiive (les iruffes. 

Rabasso. Truffer;, trnffe'? noi- 
rçsque les pourceaux trouvent 
dans la terre. Oa çn tr^iave 
beaucoup dans les commanes 
de Mantagnac et d'Einpus* 

Rabsimov» Porte-faix 4e se- 
conde classe I on plotftt un cro^ 
chetear. 

'RABi.Rage, la rage, Iarageo« 
manie* 

Rabillage. Raccommodage, ra- 
Lj N'Tgf^î réparation d!ane chose. 

Rabillar. pLabiller, racomnio- 
der, le parer. Yovex Allugar 
on hiule^ar» 

Habilloun. Petite rave plus 
grossp que le na?fii« (lUcine 
potagère. ) 

KA^df. Un inqoiet, gjrpgnard, 
insop portable par sa manyaise. 
bùmeur, 

Raumar. Brûler,, calciner. 
Le rissolë d'une pièce r&lie.- 

Le t^raiin d'une cassole^ ou plat 
au four. 

B A B L E. Erable cha^iipc trp . 
( Arhre. ) 

Rabo. Rave, le peuple en fait 
la soupe. (Racine potagère») 
Voyez RabiUoun. 

H a^o boutisso» Rave oordëe. 
V. Tanar^ 

Raoot. Petit collet desecclc- 
•ia3tiqDei.~Rabot est français 
poar beaucoup d'autres clioses. 

Raboutai. Étriller , donner 
les ëtrivières | ta bastonnade à 
qaelqu*un . 

JIa bu l I aâ. Raboter , renui « 
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uni , corroyer le hoî» , enleyec 
la superficie areqU varlope .0^ 
le rabot. , 
RACAonao. DëgobiIlis.-»-Cbose , 

si^le à voir et qui rëpugne., 

RaCampar. y. RdicunjjLir- . 

Rac\mpaire. V. RecLunpaire. 

Racantou>ar. (Si) Se rcncoi- 
Ê;ner, s'eiifon; er dans un recoin, 

Racar. Vomir, degoblller. 
Aco fa racar^ cela donne de^ 
maux <l<)C<Bur, celÀ fait vomir* 
de voifi parlant d'une cbose.. 
sale, Le vomissement. 

Race* Son , partie grossière ex- 
traite delà farine, à Paide du sas», 

Raco. Riifle, marc,d^ .raisin, 9. 
apWsTavoir pressnrë* 

R AcauRciiTR. Raccourcir, che- 
miu de traverse. V. Escourc/io» 

Ra DAssAiBE. Vadrouillejur, 
celui qui passe la vadrouille dans 
une barrique , pour ramasser 
rhoile qui $'y trouve • ^oye^ 

Radassar. VadrouiUer | 
servilp dçt la vadrpuille* 

RAnASSO. Vadrouille, esp^ 
de balai* iTerme de so^uie*. 

— Morceau de filet. 
RafâlaIi. Estre rqfala, après 

avoir dîssîpë son avoir, être 
dans la p!us grande misère Je 

la cri* \)[i\y: . 

Rafataii.i.o. Fretin , rel^t.' 

— Canaille, lie du peuple. 
Rafegah. Fouiller, brouiller 

tout pour chercher, quelque 
chose* 

R A FLE. Faire rafle , foule, faÎTO 
foule, attirer la foule* 

Ragaoe* V. Aven» 

3.AGAQiE^V. Bagagû,* 

Ragas* Chasse-mulet, c*esl le 
valet d'un meunier, 

Ragas. Ravin creuse par les 
eaux» X* a d|jriculture. 
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PiAOE. Colère, racjp, fiirenf , 
avoir la rageomama faire une 
chose* ' 

Eageo ooovsoqleov. L'ardenr 
du soleil. 

RjUïi Dooir aovLEOU. L^rdear 
da soleil. 

Rai. Tronpeaa de cochons; 
mal à propos cerlaioes person- 
nes emploient le mot Red en 
parlant des personnes oa de 
tout autre animal (pie du jK)ur- 
cean : ou fait la même faute 
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nouille rerle. Vove» ReineKr 

11a loou. Tuyau d'une fontaine 
par où sort le jet ou coulant 
d'une fontaine. Y. Broussotai* 

Raioou. Fnseau de moulia k 
▼ent« Terme de meumer. 

Raiovlet. Filet d'eân* -Petit 
tuyaa dWe fontaine* 

Raiovh doou Tora os la t«s- 
To n*uif Sant. Aafëole, rayon , 
divergeant de la ttode l'iaugK 
d'un Saint. 

Haire grand-pero. Bisaieuli 



p-ur le mot Bando^ qu'on em- le père au grand-père, 
ploie en parlant de toutes sortes Raibe graiM)-mero. Bisaïeule, 



de gens , tandis qu'il ne doit 
l'être qu'en parlant desbrigands 
et des voleurs'. 

ItAi.(Iiov) l4a Toierie. Terme 
de Grasse. 

Kai. Ocu rai de la tinOj de la 
Jbium* Au couler de la cuve , 
de la' fontaine , 8cc. 

Haï ADO d'uoh. Un filet d'huile, 
petite quantité' d'huile qu'on 
Terse dans un ustensile. 

Rat AN, ilAiAPfTo. Trempe, 
trenipf^e. — Coulant. 

Rai^^r. Couler , jeter , jaillir. 

Jeter de pus, parlant d'une 
a postème*^ Larmoyer, parlant 
des yeux.— Fuir-, parlant d'un 
tonneau et de tout autre chose 
qui perd par les jointures ou 
par une {tiure*— lia financé , 
parlant d*an débiteur qui Tient 
de satisfaire son créancier. 

Raiar. Rayer, biffer. -«Etoffe 
rayée. Voyez Pussar. 

Raillareou. Une raillerole. 
Voyez Broussoun» 

Raillareou, R attlareito. 

Kailleur , railleuse , personne 
qui raille. 
R A I N E T. Petite joubarbe • 
( Plante. ) 



la mère à la grand-mère. 
Raire point. Arrière pomt. 
Terme de couturier. 
Rairestsov. V. BasUkl. 
( Plante. ) 

Raisso. Ondée , averse, a»es 
forte pinte. 

Rama. Feuillu, fisuillue, garsi 
de feuilles, parlant d'un arbie-- 

Queue, plume, &c, garnie de poil 
Ram ado. Une feuiliée, tOODS 
couverte de ramée. 
Rama DO. Donlear ^orie 
qu éprouve une femme en tra- 
vail d'enfant. 
Ramas. Bouchon , paqaet de 
ramée suspendu, ponrdësigaer 
un lieu ou Ton rend du vin aa 
détail , ce qui a donné le ow» 
de bichon au lieu même. 

Ramas; Balai de ramée, 
bruyère ou de genêt. 
Ramas. Feuille, tonne eu ca- 
ban ne couverte de ramée. 

Ramassar. Amasser avec b 
balai , ramasser avec la pelle. 

Ramassar. Recoller, recueil- 
lir des denrées. 

Ramassillo. Rame'e , ]>i^n- 
ches coupées avec leurs feoil* 
les vertes. 



Raineto. Reine-Terte, gre-[ RAMAssotriT. Petit balai ^ 



Digitized by GoogTe 



RA 

8t sertoni ceux qui ùitut la 
soie.* 

BAMBAitLADO- Semer h pleioe 
main. Yoyes Repimpinado. 

Ramblab» Pousser quelqu'un 
daus un recoin » 6ler quelqu'un 
ou qaelqne chose du passage. 
Rambh'tij Me-toi du passage. 

KAMioiTBftAm. Ralyrouer, rebu- 
ter avec rudesse et avec mépris, 
et non pas rembourrer , qui 
signiHe garnir de boarre^ de 
lame , de crin, &c. ' 

Rameissar. Calmer, radoucir^ 
cesser, parlant de la pluie. 

BAMEiiDAa. Provigner, mar.- 
GOtter^ faire des provint ou 
marcottes. 

RaMEOU tSE KAaCHARn DS VIH • 

Boucbon de taverne* Voyez 
Ramas* - - 

Ramo. AyÎFon des barques qai 

navignent sur des rivières. 

Ramo. Rame'e, feuilles des 
arbres et ariiusLes. — Fane 
du h\é. 

Ramo de magh an. F^^nîUcs de 
miirîer et non dp vers a soie. 

R.AMO. Rame y viog^ mains de 
papier forment une rame. 
- B.A110. Coutoun en ramo^ coton 
en l^ine , et non cMon en rame, 

Ramom^ootioit. Gorrude ou 
asperge sauvage. ( Plante. ) 

Âamoulib. Tremper y imbiber, 
ha mecler , ramolir , rendre mou. 

Rampan. Un rameau. — >- Le 
diinanche des Hameaux. [ 

IIamp.\ou. Voyez Rampan. \ 

H A M PEo u. Crimpeieau. | 
( Oisean. ) 

B.A31PF G AR. Coller y fixer avec 
de la colle. 

Rampegovh , Raxpbgoua ou 
Raisfegouso , qnî se colle , qui 
a*attacbede lui ou d'eUe-mcme. 

JiàiiFBLAB. Rouler, rappeler. 
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Terme de tambour.— Trem- 
biotter la fièvre. — Grogner, 
gronder , grognuder . W! 
murer, '8cc* 

Rampelous, ov8o« Grondeur, 
euse ; grogneur, euse. 

Rampeou./^ fa rampéou , j oueur ' 
qui fait le même point que soa 
adversaire. 

Rampeou. Conrcaillet, espèce 
de sifflet pour appeler les cailles. 

Ram PIN. Voyez Rabin. 

Ramplegab. Doubler, mettre 
à un ou plusieurs doubles. 

Ram PO. Crampe, ou goutte- 
crampe» (ludisposition.)'Rampe 
d'un escalier, d on buloou , d'une 
terrasse, &c* 

Ravpoobou. Reponce sauvage. 
( Plante. ) 

Ramu. Feuillu, feuillue , qiû 
est garni de feuilles. 

Rancantounar. ( Si ) Se reo- 
coigner , s'enfoncer dans un 
recoin. 

RANcniE. Rancbe. Terme de 
cbarron. Voyez Escarrassoun . 

Ranci. Le rance de la viande 
salée Goût de l'huile* vieille. 

Ravciduro. La rancissure de la 
viande salëe et de l'huile vieille^ 

Ra?ioaibe. Radeur , racleur , 
mesureur de sel , de grain. V*. 
Rundo. ^ ^ 

Raituab. Rader , se dit pour 
le sel ; racler , pour les grains. 
Vovez Rand.0. C'est àl'aide d*un 
rouleau qu'on enlève le comble 
d'une mesure. 

Rando. La radoire , morceau 
de bois servant à rader le sel. 
— La racloire, est poor racler ' 
la mesure des grains. 

Raboouillol N. Le râle de la 
mort ou les râlemens. Les 
chats font une espèce de râte , 
> lorsqu'on les caresse : c'est ce 
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qu'on nomme patenôtre. 

Rawvlr. Revr^rs de l'iinhit, 
l'en ver de toute chose et tout 
ce qui renverse. 

Raov. Rauque, eoroR^y aToif 
la, voix prise* 

R \ouB ixsQ. Facile àToleiv 
k'èire rolé, — Aarayaat poor 

Raovbar. Voler , dëroliér , 
eicroqaer*. — Grireler, c^est 
f^attacher h des mÎDaties. — 
Escamoter, c'est voler finemeat 
et avec adresse. 

Raoubii^lo. Yclcmeas, liabits, 
îiabillemens , tout ce qui sert 
h couvrîr.le cor|)s (Pu ne per- 
soooe., — -4 Le& h^dea d'une 
femme* 

f^MWMAs. lie rhame. Rliume 
du cerveaii, rhume de la.' poi- 
trine, &c. -Ii*eDehifi'€zineineiit, 
est le rbame du eervèan. 
Avoir lé nés encfaifirennë, le 
rbanne Pempêchàiil de rjespirer • 

RAorçrEiAR. Parler, avant la 
▼oix rauque, ou claul eurhumé. 

Rapaguiîiar. Voyez Rabinar. 

Rapegue. Gailkt, graltexoo. 
(Plante.) 

Rapeguiûu. ,Vûj'ea; EasteU. 
(Plante.) 

.«B.APOSOU. (Sant) s* Raphaël» 
et non|>^s Sai^ Rapheau. 
^ Rapugaire. Grappilleur^ 
oueiUeur de petites ippea de 
raisin. 

*B'Ai»uoAti« Grappiller, caeiUir 
les peikes gmppes dë ruisih. — 
3N'e pouvant beaucoup gaf^ner, 
se contenter du peu qui se pré- 
senle*. 

RApaao. Petite gr.Tpj)e de 

ruisin. Raisin d'arrière 

saison ; on le dit quelquefois 
d'une grappe entière oa d*ane 
partie de la grappe* 
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RAPuGoun. Vovei Rapi^o. 

Raquaire. Menteur , hâbleur, 
qui ne (lit pas la verlt(?. 

R A Q u A a. Mentir, faire le 
hâbleur. Voyez Racar. 

Haquo, yoje& RaçO' 

Rabo. Sat^ Tara ^ soape oa 
potage liquide. 

Ras. Rag, de t^rr^f res, m 
de terre., k my^v^ii^ la terre. 

EASADuao. Lanture. Terme de 
chaudronnier. —, Ârrasement» 
Terme de maçon. 

Rasar. Leuier, faire avec b 
marteau de petits agremens 
sur un chaudron, une bassine, 
&.C. Ternuî de chaudronnier. 

Rasar. Arraser un mtir. Terme 
de .maçon. '— KaseTy faire la, 
barbel 

Rasgajiiov* IXb la, cendre* 
chaude, on de la menue braiae., 

Kasc AS..Cr4s9e'BXy oli teigneoi. 

Rascassets. Polissons qui ter-, 
minent ta proc/»Sfiton de la Fèu»- 
Dieu à.AIx. 

R AsCAssoriRo. Voyez RçufcassÊ^. 

Rasgassous. Voyez R'iscoiis. 

.Rv'C as^o. La S'. or|)èîic. v^^'-'i^ 
son. ) Xecme gpiiieiuque de U 
famille. 

Rascx^aduro. Raclure oa ratis' 
%ure* Ou polissure. 

KASCLADUaO nEIS/ CVftATISV* 

Le snjrpoint , et non pas h 
earnasse^ ni la raclure* 

Rasolaouyo^ Une retenue qufl 
font les enfans., dans an niif* 
sean avec des bloGaîlkSf de h 
terre ou du faniier. 

Rasclaolvo. Kcluse servant 
à élever i'eau. Voye^ RescIaoïivO' 

Rascxar. Racler on ratiis^^r. 
— Emporter un peu de la sii- 
pei ticte de la chose qu'on raiis*'» 
tels que : rai^on^ natei, onflMtf» 
cme peatt| &c. 
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Kasclab la cn^MiBrKio. Ramo- 
ner la cheminée* 
. Rasclaa m BASTOuv* Polir 
un bâton. 

Rasclb. Le rdle a<)ttatSqtte 6u 
râle d*eaQ. (Oiseaa.) 

Rascle. Le boa^uiOf ^em 
mâle du lièvre. — Yieux bouc. 

Rasclk. Paroîre. ^Ternie de 

chcàutlronuier. 

Rascleïo. Piatissoire truu ra- 
moneur. 

Rascleto. Coupe-pdte. Terme 
tîe Loul^îiircr . 

Rasclo cuËMiNEfo. Uq ramo- 
neur, celai qui ramone une 
cheminée* 

B.AScix>VAR. Ratissoire , pomr 
vurer le fumier. • 
Rasclueo. \ oyez RaxlàAtro» 
Rasgo. GAscttie; (Plante.) 
Voyez Rasquo* 
JI asco-vero. Vbyer. 'Raiqueto , 
R A s c o u s. Crasseux , un tei- 
gneux, <jui a ia leigue. (Ma- 
ladie. ) 

Rasibus. Tout près , tout 
contre. — Ras, rase, mesure 
bien pleine, mais sans comble. 

R Asi NB^AMEBr^o.-Phy I6lacca, 
arbnste qui porte des grappes 
tpX teignent yiofiet foncé. 

BjisiKrET. Jonbarbé. - Raisiné t^ 
«onfitnre 'au mbiA* 

Raso. Brebis de cinq ans. T. 
de berger. 

Rasplo ou Raspo. llape pour 
râper le bois. — Egrugeoir 
pour râper le pain. 

Kaspo ou Rasplo. Coupe-pâte. 
Terme de boulanger. 

Rasquas. Diminutif du mot 
Basquassms. 

Rasqvassoixs. ïeigneax, c^Ini 
qui a la teigne. 

RAffQOETo. Pletite teigne dies 
cufans. Yojez Bcougno. 
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Rasquo. La teig[ne. (Makditt 
bîdeiise. ) 

R A s o. GtOHO rasso , de la 
grosse espèce » de la «grc^sse 
iporme. 

RAsso.'Jftfi/^ rassa^ faire place^ 
faire écarter la foulé. 

R A5SO. Vkndre en rasso , irieiidre 
en bloc, le tout sans choix. 

Rastigigxo. Tout ce fpn a 
été 1 aniasse û'ui) coup df^ iVi u < liet. 

Rastelado. Une fauclietee-, 
ce rriH- ie fauchet apportie en 

nnr s^M:lo fois. 

Rastelaire. Fauchelcur, qui 
faucliette la paille ou le foin. 
^ Râteleiir, qui râtellâ la terre 
d'un jardin. 

Rastel AE. Fancbeter la paille, 
le foin. -^Râteler la terre d^oQ 

jardin. ^ 
Rasyélet. Garance sauvage. 

Plante qui vient dans les vieux 
murs de soulennement, et dont 
les racines servcut aux enfaus 
à teindre les crins blancs en 
ronge, pour en Hure des bagues. 

Rastelie. Porte manteau , ais 
garni de plusieurs chevilles^ 
p<>ar y sixspeodre les babits^ 
les robes, 8cc. ~'On dit 'aussi 
un beau râtelier de dents. 
Râtelier d'une éuble m, d^uno 
écnrie. 

Rastelvso. Fancbeteuise oq 

faneuse, celle qni se sert du 
fauche L. Vovez liasttou, 

Rasteou. Râteau, avec une 
«pule rangée de dents en fer ou 
eu b ïis , et qui sert à râteler 
la terre grossière d'uq jardin. 

Rasteou. Faùcbet, c'est celai 
qui a des dents des deux côtés 
et qui sert pdur amasser les 
foms et la paille, e| non râteau^ 

RAsTEoii.Cliéfalet|Uistrttment 
decordier. 
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11a«teou. La chaîne da deri ièxe 
ou ëpine da dos. ' 

Rasteou. Carrë da mouton , 
inenon, 8<c. Terme de boucher. 

Rastoublar. Cbaunier, arra- 
cher le chaame. 

ftAiiToviNUB- Chaame 9 Eteolc 
OQ esteable , partie da tayau 
de blë qoî demeure dans les 
champs après qu'on a moîssonnë. 

Chaume, est aussi le champ 

oîi le chaume est sur pieds. • — 
Cliaume est encore la paille, 
dont on couvre une maison , 
une bergerie , 8çc. 

Rata. Kongc par les rats ou 
les souris. 

"hj^xh^Uave pas rcuajue l'avoir 
pas manqué ou raté. 

Ratadvao. Bonceure, man- 
genre des' rats on dès souris. 

B.ATAiLt.ovii* Retaille , 
rognure d'étoffe. T. de tailleur. 

Ratapaa. Coiffer, crêper une 
perruque en tes chereux. 

RATAPAR.Repasseruncfaapeau, 
rëprimauder une personne. 

Ratassouyo. Fin comme un 
rat. 

RÂT ATouiLLo. Rogatons, restes 
d'un repas, viande rechauffe'e. 
RATEiaoou* Martinets (Oiseau 

de proie*) 

Ratie* Cresserelle , espèce 
d'épervier. (Oiseau. ) 

Rati£^&os. Autour. ( Oiseau.) 

Ratib. Souricière, ratier, 
espèce de piège. Voyez Quiclto- 
pès. 

Rat ie. Fieil rade. V. Fmoehou . 

R a T 1 E. Fuàur de gabi et de 
rcUiej layettier. 

Rato. La souris, petit quadru- 
pède qui ronge le linge. — Sou- 
riceau, petite souris. 

Rato de TBaao, Mulot^ musa- 
raigne. Voyez Garri. 
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Ra TO-PE5 A DO. Chauve-soaris. 

— Souriceau , est le petit. 
Rato-souiro. Vieille patra^e, 

qui n'oât bonne h rien. 

Ratoun. Furet, homme qui 
cherche comme un foret, qui 
furet te. 

Ratouneiab. Fureter, baure 
le pavé* 

Ratun* (Lon) lies souris et 
les rats» — Odeur sauvagiiis 
des rats et souris. 

Ravaiee. Rêveur, radoteur. 

— Celui qui est dansled^re. 
Rayai?. Pignon. T.decordîcr. 
Ravan. Rebut, marcliaEdise 

de pen de valeur. 
Rav Arf. Mon ton du Piémont 
à laine longue, et dont ia chair 
est de qualité malfaisante* T. 
de Grasse. 

Ravarasso fero. Faosse 
roquette. ( l'iante.) 

Ravaa. Rèrer , radoleivsoDs;er, 
réfléchir. Etre dans le délire 
ou la rêverie. 

Ravaoudeoeaïre. Ravaodesr 
celui qui s'occupe à ranger ICI 

bardes. 

Ravaoudegear. Ravaadear, 
s'occuper à ranger des vieilles 
bardes. 

Ra varie. Délire , rêverie , 
radotage. 

Ravasclado. Ondée, averse, 
lavasse, plaie subite et impt- 
tueuse i volée de coups de bàioa. 

RAVE!ftA.Rcbnt,cbo5e rebutée 
plusieurs fois , par difféwB» 
personnes. 

Rayolo. Régale farcie avec d» 
persil. \i)jQL Zéàzagao* 

m 

R E 

Reable. Ramoneur, morce»* 
de planche icaé au has ài^*^' 
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brcd'an moulin à huile , opposé 
à la raeale et «ervaat à repoosser 
la pâte. 

Rebabeou. RadotcuîTjfoas extra- 
vagant. Mi farrie venir rebabeou^ 
il me ferait devenir foa. 

REBAiLLiR* Déblayer, entraî- 
ner, balayer, effet dé la pluie. 
Voyez Rahaiar. ' 

Kebulleto. ( De) Terre à 
lej-re , sans sVlevet. ' * 

Rf.barab. Voyez Rtl/atilar. 

Jivuwi. ( EsTiiE ) Etre Ixen 
mis, Lieu vèiu , snlon sou état. 

B E B A R I a. Uenfermer , faire 
'disparaître, avoir serré en quel- 
que lien ou dans quel^iaç chose 
CJ3 qui «était épm on exposé à 
)a rapine^ 

S EBÀTRE. Relier an tonneany 
uiif^ barriqcfe. T. d'e tonnelier. 

Ri:datee. Renvoyer la halle, 
le ballon ou le volant, &c. 

Rebecab. Désobéir, serébequer 
contre quelqu'un, lui répondre 
avec fierté, avec insolence et 
insubordination . 

RKBEiséAA. Dégorger. Terme de 
tanneur. 

•ttcBiFAR. ( Si )*Se requinquer, 
se retrousser; le premier, par- 
lant d^une personne ; lé second, 
d'une «chose. 

REnoucAR. EnJuîire nii mur , 
«ne façade. Terme de maçon. 

Eedouillir. Ff^rmenter. 

Flétrir. Fij^urc lanée et ridée. 

KEBouLi;TO. Gras-double. V. 
Onubeou . 

Reboumbblar. V. Rc^houndar. 

Rebovn. ( Lou ) Le rebondis- 
sement, le contre-coup. 

Keboun d a r. Rebondir, rejaillir. 
^ Bondir de nooveaù . 

Reb|l ASSAR. ( Si ) Lever la main 
contre quelqu^iin • 

Rebrouado, Refiuffadèï mau- 



Tais accueil qu'on fait en que. 

lellant. " 

Rebrovfar. Eclater le rîrei| 
REBRovwDAtRE. V. Adùtéair€(^ 
Rebrottrdar war aoubre. V,^ 
Neteiar un aouèu^^ s 
Rebrôus. Broiissià on Brous f\ 
Rhubarbe de fromage. 
- ReCADELAR. Ressîdiver , rechâ- 
ter, retourner, revenir, parJant 
d'une tache mal effacée, ou 
d'une humeur mal guérie. 

Recalissi de bouas. R^igse 
glabre. ( Racine. ) ♦ 

RrCALiSSI IK£GA£. Jfus ou^SUO 

de réglisse. ' . * ' 

Regampa. Etranger admis dans 
un pays piar commisération oa 
par chariMf. 

Recahpar« Amasser onramas* 
iser de nouveau . 

Kegahpardèbeiv. Thésauriser 
amasser du bien. ' 

ReCASSAR QUAOUQUARREir. 

Atu apor, rncevoi r dans ses mainB 
0(1 dans toute autre chose ce 
qu'on envoie ou ce qui tombp 
d'en haut. — Empaumer, c'est 
recevoir une balle ou uq éteu^ 
dans le milieu de là paume de 
la inain, du batoir ou de l|i 
raqaette,et (a pousser forteme^it. 

Recassar a la'Voulaoo. Pren- 
dre à la volée . ' 

Recassar. Happer, parlant da 
chien qui reçoit dans sa gueule 
lo nu rceau qu'on lui jette. 

PiECATAR. Réclamer et avoir 
oliteim ce qu'on avait perdu.* 

Rkcavar. Recreuser, refroq- 
dor, creuser une seconde fois. 

R ECEBEDOUI RO DOOU CARG^DQir. 

Tinette. Terme de vîgoeroa.i 
Voyez Car'gculou. 
^ BjÊCEBRE. Recevoir, admettre , 
iliider, agrégei^ daUsune socicie, 
parlant aune personne. 

36 " ' 
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RficiRGAiRE. BechercYienr , ' partner, marcher «Tanemsiiiiè» 

celai qoî fait des recherches, iière et superhe. — Se piaffcf 
Recebcar. Rechercher , cher- Jaiis un iduieuil. — Faire lefiit, 
cher de nouveau. — Faire des faire le snprrhe , le rodomonl. 
recherchos. Redi d le. Râble, quand il est 

Recerco. Rpt 1î *! die , pcrqui- ! tout eu hors j fourgon, (jiiaiid 
sîtion Poursuile. il est ea fer, au hout d'ni.e 

Rechaouchoun. MédiaDOche y perche en bois, ou lout en fer: 
réveillon y petit repas au gras : cet tnAirainent sert aai four- 



qu*6Dfaitde suite oprcs minuit. 

Recipaopjre. Rendre le récipro- 
que ^ la pareille. 

Becolto en bebbo. Une 
emponille , les fraits , la récolte , 
1a~ moisson encore snr pied. 
Lian ^esi la récolte^ on lui a 
saisi les enipouilles. 

Rfcouire. Recuire, cuire une 
seconde fois . 

Recouire. PeissoimqiLe recoui^ 
recuire, 
pique* 

. Begovvovisse/ Eeconnaitre , 
connaître de nonyeatt. — Recou^ 
noUisselalloto^ rosser sa femme» 

FcECovjffviDAA. Remyiter , invi- 
l^rde nouveau. 

B.ECOVBDVRAR. Rccoudre, cou- 
dre de nouveau. 

Regreisse. Recroître , croître 
de nouveau. 



mers, aux vpmers^Sœ. 
REniABiE. Rabot pour mm 
la lie des tonneaux. 
Reoieb. Dernier, ce qoi vient 
après . 

Red I E r A ME >î • Dernièrement , 

naguères, il n'j a pas hiea loog- 
lenips. 

Redoular. Rouler , circaler, 
aller de côie et d'autre. 
R EDO UN. Rondj^ ronde, de 
picoter ^ poisson qui j forme globulaire* 

Redovmet. Diminutif du mot 

Redowirn 

KEnouj^o. Sonnaille 9 claino^ 
Terme de ihontagnei' Vojei 
Picoun^ 

Redoub. La rcndeur, qaaliui 
de ce qui est roide. V. Rede* 

Refieroi. V. Courougnisro* 
Ri FouiRE. pLciouir , foaiP de 
nouveau, faire un second labooT 



RECROi^rnETAR. Regrafer, et 
non rrcr/ietei\ car ce dernier 
signitie ouvrir une serrture à 
Taide d*nn crochet. 

Begeijbir. ^couvrir, couvrir 
de tiouveau. 

4 H 

BeCTOUB n'VR B6SPITA0U« 

Admintstrateiîr d*ua hospice , 
on plutôt menibre de l'admis* 

nistration d'un hospice. 

Recular. Reculer, rétrogra- 
der, battre en retraite. Se 
dëdire , de promet ire ce qu'on 
avait assuré ou promis, Caire 
le lâche . 



à la pioche. 

Refrecuissen. Reîfrîg^rant , 
rafraîcliissant , qui rafraîchit. 

Refreiar. Froidir, relVoidir, 
Attiédir 9 décourager. 

Refrescaduro. RéfrigéralioDi 
rafraîchissement. Ternie à 
médecine* - 

Befb£SGaditb6« Bincnre «ks 
tonneaux , des bouteilles , Bu:* 
Refresgambn. Rafraicbi^ï^ 

ment, ce qui rafraîchit. 
Re FRE se A H . Ra frai c b 1 r . — Riû* 
cer la bouche, un verre, os 
vase. - — Renouveler un acte, 



BEt>ii;. Roide^ tendu* Se (rappeler à la mmoire^êcc. 
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tr^* , rosser sa femme . 

UEFBOL'GIfAD , LIeFAOUGN 4D0. 

hidë, ride'e, qni a des rides. 
Refus, ( A ) A foison, à baage, 
en abondance, 

Regacuar, Regarder, jeter un 
regard, faire attention. 
Regalissi. Yojes Recalissi* 
Rkgala- Un réjoui. — Un pot 

de chambre. Terme des femmes 
du peuple de Marseille. 

Reganeou. Chêne à cochenille. 
( Arhre. ) 

l'iEGAOtJGN.AB. V, Enç:noupiar . 

Regabdadol. Celui que la po- 
lice charge de surveiller le 
poids et la mesure qae font 
les marchands, les boulangers^ 
boacbers, poissonniers, 8co. 

Regib. Relever, parlant d'an 
fardeau, — Régir , parlant d'an 
emploi, — Gouverner , admi- 
nistrer. Terme de palais. 

Regiet. Drageons, boutons ou 
branches gonrm.aiîlos , en lait 
d'arbres. OEiiietoiis , en fait 
de plantes potagères — Pf^treau 

ou sauvageons, qui viennent 

dn pied de Tarbre ou de la 
plante. 

Regitovit. Rejeton ou bour- 
geoQ d*an arbre on de la Tigoe. 
— Suite , progfinitnre, dynastie 
d'une Êimille* 

Regitovn, Enlevar Itîs régi- 
loufu , ëbonrgeonner, enlever 

les bourgeons. 

RrGLADo. Tosseau qu'on fait 
€Q bois ; support , lorsqu'il est 
eti plâtre ; ils srrvc uL à tioutenîr 
des étagères ou des rayons d'une 
bibliothèque . 

' Rï.GLE. Transparance ou fausse 
règle tracée avec la plume 
aiir do papier, pnur éviter de 
crajonner le papier. 
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Beglos. Voyex Oanlinan^. 

Ri:<,o. Raie ou hgue faite sur 
quelque chose. 

Reuo* Rides ou pli^du visage» 

Rego, Un labour. — Sillon , 
cVst nne raie large et profonde 
faite parla charrue, pour tra« 
cer un champ, Voyes Obro, 

RfeGo. Ornière, traceprofonde 
faite par les roues des char- 
rettes. 

Rego. Raie, rayure. — Ver- 
gtures, soiii celles qu'on trouve 
sur le papier et qui vienneni 
fie la fabri(jiie. 

BrGOLi ou l^AMBocno. Frairie 
ou carrausse. V. Freîcot. 

Recoli, Marri regoli , mau- 
vaise frairie. —Mauvais ragoût. 
Voyes Begaus. 

REGouNrLAii. Refluer, parlant 
des eaux qui remontent vers 
leur source. 

Regov!vfle. Lieu ou les eaux 
refluent. Voyez Rtsclaouvo, 

RtGous ou Regoli. Ragoût. — 
Salrci g<indis, ragoût d'une espèce 
tle viande restée dans un ie})as. 
— Galimafrée , ragoût de plu- 
sieurs sortes de viandes restées 
dans un repas. 

Regreiae. Voyez Eigreiàr^ 

Regeeiae. Repousser de non* 
veau, parlant aes végétaux» 

Reguignado: Une ruade, ac- 
tion de la béte de somme quî 
envoie on pied en arrière con« 
tre quelqu'un. — Emportemeni 
d'une personne. 

Regui(;\aire. Ruenr, bête de 
somme qui envoie un pied contre 
quelqu'un. — Homme qui s'em- 
porte facilement. 

Keguignar. Iluar, regimber^ 
bête de somme qat envoie ua 
on deux pieds en arrière ou 
en rair« Voyes Laoïsar* — Sem».^ 
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poriér < parlant d^one personne. 

Bbi» Roi, chef sottreraîn. d'un 
royaume. Voyez Pople . 

Rei-de - caillo. Le raie de 
terre. (Oiseau. ) 

Reï-deis-oousseous. Le roite* 
ïet lîuppé. ( Oiseau. ) 
. PiKiFouAR. Raifort, eX non rave» 
Voyez Rabilloiin et Rabo* 

Reillo. Soc de ckarroe , ins- 
trument d'agricultiire. Voyes 
Selomro* , 

Reue-poùzht. A.rriéxe-*point 
Terme de coaiurier. 

B.£isfoov« Aq. four t<Miibanl. 
Ténue de boulanger. 

Rejougwe. Arranger, amasser^ 
serrer, eutcrnier uue chose qui 
traîne ou qat n'est pas à sa 
place, la mettre en lieu de 
sûreté. -Rejoiadre. 

Relacua, EMre relâcha^ être 
bernieuK avoir une hernie. 

Relâcha me If. Une hernie. 
(Maladie. ) ¥• HemiaH. 

Rblacbaitt. Laxatif, qui a la 
Tenu, la propriété de lâcher 
le ventre. 

Relanqui. Faible ^ provenant 
de maladie. 

RELAWQum, B éprendre de Vlin- 
midité, se cîil plus particulière- 
ment du linge, qui, après avoir 
scchë au soleil , an petit fent 
liumide le rend mou. 

Relabo. Pacage. Terme de 
berger. 

Rblaboadoit. V« Rglar^» 

Rblaroaa. Pacager, acuou du 
berger qui $ort le troupeau de 
la bergerie. -'-Sortir le» claies j et^ dégoiUaote 

des figues. 

Relaugaa. ( Si ) Devenir 
gëndreux . 

RELAhGEAR. Elargir, rendre 
tine chose plus large ^Wtiie 
ii*était. 



REtAROBAB. ( Si ) Detertîf 
généreux.-*- S'élargir ^ dmnir 
plnslarjge. 

RîxABGtrf* VoYCB ifefar^. 
Releisset. ReFief , tablettes 
attachées au inur, pour y pla- 
cer plusieurs choses dessus. T. 
de maçon. 

Ri LES. Relâche, repos, cessa- 
tton de travail. 
Relevar. ( Si ) Se relayer , 
travailler alteraatiTement, pour 
ne pas |e fatiguer tous à h 
fois. — Se relever, remeUre. 
debout ou dans sou ancieane 
position. — Rattraper cetp^on 
a perdu , &c. 
Religih. Relire, lire cncofs 

une fois* 

Reloge. Une horlos^e.— Oa 
grognard, parlant cVnii'^ p^'f- 
sonne qui ne cesse de se plaiii- 
dre, avec ou sans raison. 
RelougaB. Relouer, réafter- 
mer , louer ou affermer de aoa- 
vcau. 

^BidOUGiAiBB. Horloger, cdai 
qui fait ou raccommode lesmoDr 
tres ou les horloges. 
Relougevr . V. Reiougi<nr€' 
Relusir. R.eUiire, briUcr't 
ciouiier de l'éclat , luire usp 
seconde fois. 

Rem. La rame pour ramer. 
Terme de marine. 
Remandab. Renvoyer, ajour- 
ner.— Renvoyer de l'un à i «wtre, 
envoiyer de nouveau. 
Rbmedi. Remède , médica- 
ment. — * Une personne hii^ 



I Rem EDI rsB lbis dents. Bén- 
ir tifrice , propre h frotter 

dents ou à les nelloyer. 
Remillar. Tremper quelque 
chose. 

XUuiSAR. Loger , eberger. 
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Perdrix (|ui s'est rppo«<(^e à lesra. 

KtMouc. Remon[ue , action 
ie remorquer. T. de inariue. 

REMoucniîfAR ReL rouer, faire 
on mauvais accueit. • 

Eemoulir. Voyez Ranioulir. 

Hemovlissbu. EmoUîenty ëmol- 
liente, qai amolliu Terme de 
médecine. 

REMouMiift^Marmiirer, gro- 
gner, &o. 

RsMOUNTAii. Rairigotef, res- 
taurer, faire beaucoup de bien. 
— PicmeUre une persontie 6ur 

pird. 

RfcMourîTiia. Remonter, mon- 
lerde nouveau. 

Kemou<^uab« Kemorqaer* T. 
de marine, 

RfiMOTsTBAtiço, Remontrance, 
représentation sarlei încoiiTé- 
niens d'une chose. 

Remoustrab* Remontrer, faire 
une remontrance. 

Rempertbiigi. V« Repentend* 

Hem PLISSAGE. £st ie même 

que remplage Le remblai, 

travail pour applanir un terrain 
avec des gravois oa des terres 
nj[ij)oriccs. 

lUAtPOUAcaou. V* Eampoua^ 
chou* 

REuunAA. Transplanter nn 
arbre avec sa racine, Tôter 
d*an lieu pour Je yplacer k on 
autre* 

Remvdai. Rassîr, nn relever* 

Terme de marecbal. 

Remuiar. Tremper, retremper 
remcure une cbose dans Teau. 

Rew, llicn, rien du tout. On 
dit qnclqu^lois moins que rien, 

RF.rt ou R \siK ou hix* Raisin , 
fruit de la yigne. , 

Ri&if ADièvo, S^sbo renadièuo , 
oignon remontd. 

liapAOov; V. Fuyèlo de bast. 
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R Err AiRB. Grognénr, grondeur- 
— Grognard, parlant a and ger- 
sonne. 

Rén aisse. Renaître, naître une 
seconde fois. --Reparaître. 

Renar. Grogner, gronder^ 
murmurer secrètement. - Gein- 
dre t parlant d'un enfant gâtij.' 

Ren.vr. Lou ventre U reno; 
grouiller, le ventre loi grouille, 

RsifAEiB. Grognarderie , in«> 
quîétude, mauvaise humeur 
d'une personne. • Grognement 
des pourceaux. 

Rem DIE. Fermier d'une terre, 
locataire d'une maison, et non 
pas rentier. 

Re\do. Une ferme, et non pas 
une reitre* — Terre qu'on a af<^ 
fermë. 

RBimir, ( Uif ) Un quitte pour 
rendre.-*-Féte qu*on rend à 
celui qui en a donné une. 

Renbgaire. Renienr, jureur, 
bomme mal embonchë. 

Repîegar. Jurer, pcsicr, sa- 
crer, faire des iinpre'catiuiis. - 
Renégat, celui qui abjure, qui 
renonce h sa reIi£;ion pour eu 
embrasser une auli e. - Répudier 
sa femme i ses eu fans. — Renier 
ses parens, ses amis, &c. 

'REifàGVS* Cheval, mulet oa 
baudet coupe' à moitié: ils sont 
ordinairement beaucoup pins 
dangereux que les autres. 

Rb!«eibts. Voyez Benon. 

Henembranço. Souvenance, 
ressouvenance. 

Rei^embrar . Vo j ez Denembrar* 

Reivgièro. Piangée , ordre , 
rani; et snîie dv, plusieurs cboses 
rangées les unes après les autres. 

REaGiàao. enfilade de cliam* 
bres. 

Renosi* Voyee Renaire* 
Rbi^ovh* (Lou) La renommëé. 
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la réputation y boana ou mao-. 
Taise . 

1\e>oumar. Renommer, nom- 
mer de noareau un nom. 
RE!touM Aft.Ucnommer, réputer. 

llBirs«(L£i9 ) Les rames pour 
Toguer, paàr faire aller arani 
m canot. 

/Reutib. Vojes Rendiez 
' Beuto. Vojez Rendo* 
' Remvoi* Rapports d*estomac, 
ordinairement aigres et désa- 
gréables. 

REi^Aou. Repos, tranquîîîlë, 
cessation de tratail, sommeil; 
&c. 

REPAotJSADou. V. Paomadou. 

Repaquetar. Rempaqueter^ 
empaqueter de nouyeau« 

Repareissb» Raparaitrei pa- 
raître de nouveau. 

RsPAssAoo. (Uno) Une revue. 
-Réprimande, mercuriale , vif 
reprocbe.— Partie de piquet à 
'pins de denic joueurs. 

Repassa R. Repasser : ce mot 
sert à exprimer plusieurs choses. 

Repastab. Repétiii, pétrir 
©ne seconde fois. 

Bepatiar. ( Si ) vSe repatrier, 
se réconcilier. — Uegagner son 
argent. - Se ravigoter. 

RBPEissuno.(Ui«o)Unbon re- 
pas, une ripaille. 

Repebiteiici. Regretp repen* 
tance. 

Repertous.- Repentant qui se 
repenty qui a eut regret. 

Repepiage. Radotage. — Ver- 
biage. - Discours i^ai u a ni rîme 
ni raison. 

RhPEPiAiRE. Ratlotenr. -Beclii- 
^neur. - Celai qui , par un long 
verbiage, a (inipar ne rier) dire. 

Repepiar. Radoter. —Rechi- 
gner, celui qui est de mauvaise 
humeur. 
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Repetehab. Trépigo^ des 

pieds, se de'sesp^rer de ne pou- 
voir f;*ire ni dire ce qa'on au- 
rait désiré. 

REPETiÈRO.Harangère, refen- 
deose de fruits^ fruitière. Y. 
Poissardo* 

Repinpihido, Gaspillage, jri- 
bouillette • - Jeter à la volée. 

Rbpintar* Repeiodrci rebar- 
bodller. Voyez Pintre* 

Replegar. (Si) Se rccoqoil' 
1er, se raulcr par un coin, 
tels que les feuilles d'un livre, 
d'un arbre, &c. —Se replier. 
Replic nooo RELOGE, la ré- 
pétition , et non la rêplicf^» 
Repjuiquo. Voyez Replic» 
Rep • oousAnoVé Reposoir, liea 
oîi l'on se repose , et oîi l'aa 
repose quelque chose. 
Rep ou s* La réflexion du lo* 
leil, &c. 

Repoussadou. Repoussoir* ^ 
Cbassoîr. Terme de tonnelier. 
Reprît. T^a recoupe. Terme 

de boulanger. 

Repuouba. Damné, ret>iW^» 
celui qui n'est pas élu. 

BEPRoucnAR. Avoir des rap- 
ports d'estomac. — Faire des 
reproches. — Rappeler à une 
personne iea serriees qu'on 
a rendu. 

Requi^^QUILLab. Requinqaer, 
recoquiller. — Se parer atec 
affectation . 

Requist, Reqvisto. Rare,re* 

cherché, qu'on en trouve peo 

et diiricilcment. 
Res. Personne, nul, ancns. 

Ternir; des Bonches-du-Rhône* 
Kks de sF-ito. Tresse d'oignons, 
et non une jambe. V. EnressoT- 

Resclaouvaibe. Xoyei 
(anqiuûre. 
Resclaovtie. V« icH0Ufuaf* 
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Î^EfCLAOuvo. EndfoH de la 
mer ou au bord de la mer où 
Foo parque les coquillages pour 
les faire eograisser* \oyez 
Rasclamvo» 

Rescouantab» Rencontre, ha- 
sard, entrevue, première oc- 
casion. — Trouver le moyen . 

Rebcountrar. Rencontrer, al- 
ler à ia rencontre. • Se trouver 
sur le pas de. * • • 

Resestir. Résister, s'opposer, 
opposer uiie résistance. 

Kesiès. Agneau de trois ans. 
Terme de berger. 

Resfaim eto. De ricocbet^de 
terre à terre. 

Respïrar. Haleter quand on 
a trop coaru— -Etre essoufflé, 
difficulté de respirer quand on 
a trop couru ou gravi one 
hauteur avec presse et célérité. 

Resplemdiii^ Eclater I briller. - 
filandre, publier, ébruiter, 
faire courir des bruiu faux 
on vrais. 

Respouandrê. Répoudre h 
quelqu'un. -Cautiuuuer lobli- 
gatîoTi d'un ami. 

KespOl'Anso. Réponse, répli- 
<jue, réportio, rnljri(jue. 

Respouasto. V. Respouaîiso. 

Resquillaoo* Une glissade, 
on faux pas* 

Resquyllam. Glissant, oiiTon 
peot facilement glisser. 

RE8Qvii.LAa. Glisser, faire un 
faux pas.-Parler trop librement 
sans le Touloir. 

Resquilleto. (De) En glis- 
sant. - De ricochet. 

RESQi;iLLOUN.(DE)En glissant. 
— De ricochet. 

Resquillous. Glissant, glis- 
sante. Voyez Rt Mjuillan . 

Resouïtar. (Si) s acquitter, 
devenir quitte. 
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Resserc.ar. Rechercher, rc- 
fouiller, faire des recherches ! 

Ressaou. Sursaut. —Soub res- 
saut d*une voiture, d'an cbe» 
val. 

Ressaouhar* Ressaigner, sel- 
gner de nouveau. 

Ressaovpae. ReceToin (Vieux 
mot.) 

Ressaoutar. Tressauter, fair0 
un sursaut. 

Rfssaoutamfw. Soabressaat , 
cabotage occaslont* par le mou- 
vement d'une voilure , d'un 
clieval, Sec, et non mholernent, 

Ressègbe. Herser avec la herse 
ou avec la pioebe ou avec la 
houe. — Rechercher à ia pioche 
les endroits que la charrue n'a 
pu labourer. V« Canses» 

Ressegue. Battre Feann faire 
du bruit , effrayer lé poisson , 
pour jqa^il se jette dans le* 
filets. Terme de pécbe. 

ResseguIr. Voyez Ressegre» 

Ressemelage. Carrelure d'an 
vieux soulier, ei 11011 pas Res-^ 
semellage . 

Rfssemenar. Rensemencer , 
ressemer, semer une second^ 
fois. 

Ressercar. Rechercher, 
re fouiller, faire des recherches. 

Ressovptambn. Eësonnemeni , 
retentissement. 

Ressou NAR.Résonner, rétentir» 
— Frémissement, parlant d'une 
cloche. 

Restait. Résenrobr. 'Terme ia 

Grasse. 

Restanco. Arrêt, dîf»ne, et 
tout ce qui empêche l!eau de 

couier. 

Restanquaire. Celui qalre^ 

lient IVau. 

Rëst A IV Q u A R . Re tenir reauaveo 
une digne on arrêt. 
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H£8TA?rQGo. Eelule, planche 

qui sert h retenir IVau, tout ce 
qui fait refluer T^au. Lieu 
où VccïU reflue. 

Restaourar. Restaurer. — 
Réparer. — Vivifier. — Soulager. 

Restaoukat. Metsexc^iiis^ da ' 
Ilec^ar.*-Un i:esiaarat« ' 

Restab. Tarder, demeorer. 

Resteq&gito. Yoj, Rastegagno» 
Restelado. Voyex Rastelado. 

' RESTEt AiBE« Voyez Rastelaire. 

.Rbstelar. Voyez Rastelar. 

Restelet. Voyez Rastelet, 
RtSTELiE. ^ojCL llasielie. 
RçsTEjLuso. Voyez Rasieluso, 
Resteou. Voyez Rasteou, 
.'Restuublar. Voy. Rastoublar, 
Restouble. Voyez Rnstouble, 

,,ReSTO DEIS O u TE I LLO.S. 

Rtpopëe , Tm resië de plusieurs 
bauieiUes» 
Restreqne- Restreindre, res- 
sercen il* Diminaer)' limiter, 
iCëduire. 

RESTREGtvE* Etreindre, serrer 
fortemefil en liant. — Diminuer 

ce qui est trop larj^e, 
. Restrecive lou greissie. Ren- 
trer les figues du séchoir. Terme 
de Grasse. 

h ET a IL. Relaille, roi^ure 
d'une étoffe. Terme de taiiicur. 
' Retapar. Retaper. Terme de 
coiffeur et de chapelier. — 
, Réprimander. — Reboucher 
ce qu^on avait dëboaclië. 
. Retegnb. Reteindre, teindre 
de Bouyeaà. 

. Retenaou. Bouchelure. T. de 
Lerger. Ce sont de longues, 
pièces en bols , soutenues sur 
des pieux foui clius, au hetrJ dos 
chemins, pour ( in|)ècher le gros 

hctail denucr dauft les jpro- 
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RiTcmsv. La viçno a rtfiengu , 
la vigne a noué. 

Retengudo. Retenue, sagesse, 
modéraiiou, circonspeclioD. 
Retira DO. (La) L'hospitalité. 

— irJeuj^e a laquelle on se relire, 
ou que l'on rentre chez soi. 

— La retraite des soldats. — 
Retraite, lieu où Ton peut se 
retirer le soir. 

Retibab. (Si) Se retirer, se 
raccourçir, se ramasser comme 
on Ter de terre. 

Retiraa. Recevoir y loger, ac- 
cueillir. -Donner retraite, «sUe^ 
refuge, donner l'hospiulité. 

RtTouMBAGE. Vente de toute 
nne partie de marchandise en 
magasin à un seul uëgociaDt. 

— Action de transvaser les 
liqueurs d^une futaille à Taolrc. 

RsTotniB AR de vin. Transvaser 
du vin d'une futaille h Vautre. 

Retovmbe. Euphorbe ëpinein^ 
(Plante.) 

RETovRxtAE. Re^oroeT) 
rebrousser chemin» revenir spr 
ses pas. 

Retrempar. Retremper, ter 
plonger dans un liquide. 

B.ETBETO. Tanière des bètcs 
fauves-, bouge de sanglier ;gUe 
de lièvre; d(ii li^nssure de loup. 

Revaoudiar. Faire des sinuo- 
sités en marchant, de manière 
à rer-»nîr presque an jnèflW 
end; oii l'on était. ! 

Rs'f iÉTEOfit. Trousser la jo|Mt 
la culome- - Retronaser jusqua» 
coude, |(isqu'aa genoii. 

Rf.vecIinar. (.Si) Se réco- 
quiller, se friser, se metire^ft 
I)oucles ou en forme de coquiB»' 

liEvti. Eveil, insomnie. 

Reveillab. ?>ei!ler, reVeilIcr, 
empêcher de dormùr, —Dégour- 
dir ses membres. 
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voir ob.cxamîiier de nonrean. 

Rkvsudexrs , .Rsvevbbiais. 
BèflitideBr , revendeuse./ ^- 
Kegretier, poar les marchands 

de comestibles. — Brocanteur, 
est celui qui ecliaiige uue uiai- 
cliatidise pour d ne antres ' 

Rfvengeo. Reveache , ven- 
geance honnête. — En re^'eufreo^ 
en récoinpeose^ eu recoaaaiâ- 
sarnce* • 

KEVBirov. Reveno, rente, 
prodak ^nnel^ ees biens. 
Betôamèr ^ 'être -reteiimë ' efaes 

•ôî. , - 
RtevB^cb.P^Ott^reven^, goeux 

pai^ena; U ae prend* de'trèa- 
mauvaise part. 

Rtev«NiH. Faire retenir uno 
voulaillo^ flamber, giiiler une 
TolailLe plumée /en la mettant 
snr le feu, poar brûler les 
petits poils qu'<>ii n'.i' pa en lerer. 

RisyENiR. (Si) Se ranimer, 
répondre ^ea esprita. ••m. Se 
convenir I 8*assortir-, a*«cèorder. 

RE-yE^TA'ftl Kventer de 
nëa^n. — ^ *£Km' revienta^ le 
encânnëv le r<*tit*"'"^' 

Ru vENTAB . ATrt reOmta ^ • snra* 
boniicr , y en aroii? plus qu'il 
ne faut. 

r»KviRBERAR. Réverbérer, re- 
flëcliir la lumièn^. 

Bev€Rber a tiovn. Rdrerbera- 
tioïi, réllcxioiî de la lumière. 

Rbvbs. Malheur, revers* Voj, 
Oonvari» - ' ' 

B.EVÈS d'un FUI1.LBT. Le verso 
dHtn feotllet, ce qui est opposé 
an recto* 

Revèb de i^BoU' 4'rebMir»Y à 
<»oiitre^f>oil^ à contre.4«os« 

Revessâr. Renverser, épandre 
un liquide. — Echouer ddas 
son coiumerce* • - 



269 



RuT-ciBi'irAB* Reèoqnfflérj; 
redresser, retrÔQsaer, nérisier. 

Ubvesti. **Blé qnî est encore 
dana la balle, M qni a rasM snr 

le èrîMeJ 

I Revioudar. Ressusciter. - 

Ravigoter, rvigaillardir. 

RiivioiTHE. Revivre. — Regain. 
Terme de iaucheur. 

Revira DO. (U\o) Réprimande. 
— - Relaucer quelqu'un , Ini 
rabaisser le caquet* 

RfivtBAtiô. Retour, aeêèaBnbtt 
de certaines maladies.' — Resta 
de 'tnaladte<i Une disgrâce 
un ittaBieur> un désagrément»»; 

Rbyihàb. Retourner, tourner 
d!im* antre sens. — Tourner sa 
fête pour voir ce qui &e passe. * 
derrière soi. 

Revimar. Brusquer, montrer 
Icsv dents à quelqu'un j lui faire ^ 
des reproches. / ' 

Reviro mbihage* Remue mé- 
nage* • 

Revtro mk^v. DoiApte^temn, * 
asclëpiade. ( i'iante. ) 

Retibo ^eou» Réprimande' 
reproche, effroi, trouMé^ &ci;' * 

Revn,t8«o* Revu, revue, w: 
de nouveau. 

Revisar, ( Si ) Se raviser 
changer d'avis, de des^iein , - 
dé 'pensée. - • 

Reviscoulab. Ravigoter, ra- ^ 
giîllardir. 

Reviscourar. V. Reviscoutar^\ 

Rbvouga.b. Révoquer. 
Récuser un juge, un témoin^ Scew 

RsyoviBiE DE PLAISIR. Regom 
ger^ nager dans le plaisir. 

Revoulvn. Revoiin, oraga* 
subit ou tourbillon de vent qui 
tourmente un bâtiment. Terma 
de marine. 
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]^Ui>o. Aîsife, gi:anci ëcliaV de 
rire, ri^ imnioderë&. 
liijiio* Voyez, Rlado* 

H T A s. Epefvier, GUlt de 
AiBiMBEiiO^ (lIi«o.) l^m 0i;nao4 
RibIn* Eoban^ ùmn de me 
RipAftTt?» IlttlmiiWy en non 

jPas$ementier% 

T^b». de Terdages oa 
d^ ronces. 

RiBLiAR. CùLûyer, effleurer , 
passer s^r les bo£4s jde.qçe^ue 

RiBiiAO. Riviène. --^ On 
appelle fleuve les. grandies. rU 
^ TÎères Oui ne cbangept point de 
nilffi' depaÎB leur 8Ckarc<(»r {ns- 
kqr emboiiobpr^ à Ja 

RiBLÂif viBi. Ruban aTaçbî, 

Rtblar. Piiver on clon, en 

don 1er la poiaie et Tenfoucer 
dans le bois. 
IUbluro. RivnJCev.ac.U9a. de 
river nn clon. 

RiBo. Rtve , eiXVévpàJLi^ bord 
de quelque chps^^ 

RiBo. Terrain À talu9 convc^rt 
de^ioiicm el.de. verdages* 

RiBo. Berge ou bord.ewarpé 
d'iioe rivière • . 

Ruo% Marrido. r&>> pononne 
iq^dvfiJble et de peu de crédit*- 

RficnB En BEN FOUPT. Terrien , 
terrienne , celui ou celle qui 
possèdâ une grande étendue de 
terre: on dit un grand terrien. 

R;IDëou. Flore, espèce de 
rideau de voiture quv^'^^èïO^ à 
l'aide (Van ressort. 



Draguigaan et let alefilwiM» 

Rir<LAB. Riper. T^vim 
tailleur de pierres. 

RïFLAR.Ripe ou grattoir, outil, 
de tailleur de pierres. 

BiiVA.A.a» RlfluTiL Ouiil éê 
niemiisierk 

Uiroviju JUifiwi» radis eokif^ 
eu non pettic mtv* 

BAOApVk BMge.go^^i ^ M 
gorgeMU^ (Oi^eau%) 

RiGAOUDOUti, Rjgodon, es^èc^ 
danse ^ 

, Bir.\ACo* Inquiet, grogoanL 
RiGOUNous. Rapide , IMI . 

ro<lillon. V^ovez Ptculo. 
R iGO vw î4 iiou» A.ii l»ei d& 

berce^iu. - Cerei3*a4ebapri^i 

tonneau, âcc. 

RiaovBA-ii^v^JBi^lMhd^ii^i^ 
go!en»eni* 

Riaoyniàft»lVoolçf^dég|iof9l6i^ 
•avancer m 1 1 ouman t . 

br^ëiln linge, du Imi^€P«3((9» 

Voyez Uscle, 

PciMA. (Loy,) La r(Missi$89PÇ 
du linge^ le grillage d*uoi 
TO lai lie, la brouissuro des feuille» 

<1p l'arbre , Sec. 

ragoût* 

RiMAiB£v Rînîeur , rimailleor. 

, RiuAR. Riinec— Brûler, chose 
qui brûfe aans.£iûn». de iU9M 
ni.obarbon« 

parlant des feuilles d*an ftb^ 

KïUkïL^ Faire cl&^rimos^tU90^ 

rimailler : le dçraier se dit<l*<^»- 
mauvais rimenr. 

RijiiAa. Approcher d'uu iit* 
OU d'un but, être sur le poifll 
de deviner une énigme, oaj** 
troufer^onAicb^se cacl)*^» 



Ri&vo. Octroi* Tenne dej .RiMAssAini» RinBUÛftwCi 
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RiMouB. Kumeor, mnrmurc 
'«ourd j bruit tendant à émôiioD, 
il querelle . 

RiMUR. Celui qui arrime 'an 
vaisseau. Voyez Estwar. 

RiW. Raisin. T. de Màriéiile , 
ToaloQf &c. 

Ri n^viAKGX. SabepfidTèiile. 
( Plante* ) 

Kifio. Là^ i^ne , -Mifrëliiinc 
' -dNine monarchie. 

Biov. Roisseau assei tang&. 

KisDEfs PARES. Sedum, (Plante.) 

Ris FER.Orpiti reprise. (Plante.) 

RfSEiEE , RisEiais. Rieur , 
rieuse , personnes rient 
Toloniiers. — Ricaneur, rîe?»- 
neuse, sont ceux qui ne rient 
demi, <}tt'oQ appeiie ausâî 
jDoqoear. 

RisEif , EiiTo.'B2aiity ttiifi^tè. — 
Risible. 

BiVAcNr. Rival, finale v {pluriel, 
Rivaux, 

RîvouARTo. Clématite , vigne 
bliàûcbe. ( Piaule. jT. de Gra*>e. 

R O 



Roc Rot , Tcntosilé qui sort 
dé la honi^i aartoûi «faêa an 

Rpnb. Rotté* — Rône hycMu* 
lîqtie on & godet foft^'eUe Ml 
% tiiobter Peau. 
Robo. Vdje« OargatUaiou» 
Rone. Un hara!». Térmë de 

Grasse. 

RoDo DE PAouA. Etrave. T. de 
marine. 

RoDo DF POU PO. Ëlambord. X 

de marine. 

iioiHiu. Sama€. (Plante.) 



^Lbiè^. '^y» 7t^<m. 

Roco. GîisSe-nole , noix d« 
gale qui servent Si tèlnd^é en 
noir , et nôn pàs i^ale-, tjui est 
un terme geu .ique signîfiafet 
excroissance qui vient sur les 
feuilles ,les tiges des plantes, 8cc. 

RoiDou. Etendue cit^cùlairey 
tour, cirfcuît. — Petite cIrcdQ-» 
fërence de blé, féatrràjge,^8ti^., 
f[u'on bonpe atàâl lè re^te. 

Roiradv llâzëtle, wféchanto 
niontare* 

RobiT%tLxo. V^tfeiiiénèd'iin 
hdmnieoà d'une femtne. 
Rose. Le Rhône. (Fleuve.) 

ROSO DEIS UBRIAGOS. RoSe d0 

provins ou rose fonce'e. 

Russo. Rosse ou haridelle , 
mauvaise h^te. Manette , mé» 
chante monture. 

Rov^ctio. Tanne, tannée. — 
Le mot tan est i*écotàt palv€« 
risée, nlliis èès ^*éh a servi 
elle prend te nôm dè ktnnée* ' 

Révann. Geléè blaiAlie , qui 
blanchît la campagne en hiver. 

RoVAt. VoyeiRmMlg^ 

RouALo. Coquelicot. (Plante.) 
Voyez Ruelo, 

RoucAou. Le labre. (Poisson.) 
Terme de Marseille. 

Roi.'C 4 R. Roter, pousser desven- 
lositëi de ia boui^be. — Roquer. 
Terme de jonenr d*échec. 

RôvcAs. Rocher, rot, j^erre, 
rocbet^Sce. 

RousGAssovN. Petitè blocaillè.^ 
AotfîcÀssôtrti, Uen rempli de 
iwhersi' 
Ré^ssiGA^. Ron^éW Grî- 

gnotler un morceau de pain, 
la croûle d'un paie, SwC. 

RouDAiRE. R6deur. — Ambti* 
lant qui est toujorirs en cônrse, 
en voyage I par monis et pac 
vaax. 
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t6d€r tant . nécessité. 

■ 

Rows, Kooet, petite soae 
Uluxï mottlia qai fait «oatoir 
les aotces, 

RoVDBLLAR.Boalpr, faire roa- 
1er one pierre, une loue, ikc. 
. RouDou. Espèce de sumac 
qui sert h teiudre eu noir, et 
i npprêter 1rs rnirs. (Plante.) 

Ro u D o u R E j A &. iigder ^ci^ctder, 
papillouuer. 

IlouDoVBiAii. V. Roudonrejinr. 

BotELo. Coqaelicot.^ Plante. ) 
.Voyea Euûio. 

RoVFtAH. MaqaeieeUf mot 
tiijariefix« 

RoiîFXAir. Bongiede cofitorièref 
piorceaa ifi chiffon huîië qa'on 

iiilume pour s'dclaîrcr. 

RotJGEOLO. Mtilauipjre des 
prés. (Plante. ) 

Rougi A R. Paraître roucce. — 
lloagir,doimei'laconle!u rouge. 

RouGiKiKOu. De Gouieur roo- 
geâtre* 

RouoM ADVBO. Rognure. 
Ratfilv d^ëtain* — Ebarbore de 

KoifGHETo. Renetteiinatromeni 
de marëcîhak 

BoiA»vo. Gale^ rogne, maladie 
k laquelle les animaùx et les 

VOf;etaux sont assujettis. 

RolJGNO.Mala lulre des chevaux. 

RoiTGNo. Ilelminlbie T^périue. 
(Plaiïie. ) • 

RouGsouN. Rognon, rein d'un 
animal hou à manger. 
'RouGN'0-4Ji«Aoo« Filet de 
mouton* de menon^ &c. 

Rovonovs. Galeux, galeuse, 
qui h la gale, parlant dea ani- 
maux et des arbres. • • 

RovGnvao db pcou* Raffes^ 
jmgDure de peau. 
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Rovotmoinf* • Kogatiooy hê 
trois joun avant FAsoennoii. 

RovGBASTBs. Rougeâtre, 3t 
coulenr ronge. 

Roux. La rouille du fer, k 
nielle du blé. 

RovTGADinio. Mangeore des 
chiens, tîes rais, &c. 

RouiGAR. Ronger par les ani- 
maux, gruger par les hommes. 

Vojez Ruis;ar Grigooter un 

morceau de pain. 

RouiGwo. 6arquar rm^no^ 
chercher querelle , noise, gra- 
buge, &c* 

RooiGuiERo» Voirie, ten eà 
Ton traîne les bôtes mortes. 

RoviLLons. Avoir la rraifte* 

RouiSBO« Branchage on tige 
morte d'arbre. 

RouiTO. Vermillon , rouge di 
visofje.- Avoir dca coiileursr»' 
Licondes. 

RorL.vNos. Groseilles rouges. 
( Arbuste et fruits.) 

RotJiy. Rhum, Liqueur de lâ 
Jamaïque. ^ 

RouMEDAN. Sabbat que font 
les chats pendant la nuit. 

RouM Airiov. Romarin. (Plante 
odoriférante.) 

RovMAno. Langue romaoce 
ou romane, celle des Trouba- 
donra ou ïe* Provençaoï. 

RouMANO. Voy. Escanàm* 

RouMB. Turbot. (Poisson.) 

iioLML. Rolîce, plante épi- 
neuse et rampante. 

RouMEGA^i. ToulTe de rouces 
et paliures. T. de Grasse. 

RouMi. Vo)'ez Roium, 

RouMiAs. Ronce. (Arbrisseau.) 
Ronce cotonneuse. 

RouMiAssAno. Egratigoare oa 
accroc fait par Ës rouces. 
\RoiJMiAS5AB. (S^Bir) Sedéd»* 
rer aveç des rances. 
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tooiYi propre. ' 

' RouMiôuvo. Espèce d'aigerge. 

Voyez Ramocouniou, ' 

RouMPEDuRo. I\ii,jjiure d'uu 
iDariaf^e ou d'une socie'të. 

Ro( Mi EDUKO. Fracture d'un 
menihre. ' * 

Kqitmpeiae^ 'EchanTroir, îos- 
immetit aTetrliEiquel on échan-, 
Trev • < 

Roi^HPE VEIBB. Voyes Damei- 
*jd/o*(In8ecte.) 

EoVMPBE» Rompre , casser , 
briser* 

RouMPRE. Eclianvrer, 6ter les 
grosses cheaevotles de la filasse. 

R o u M p K E. Essarter^ dëlri- 
clier uu champ , eu arracher le 
Lois, les racines, les pierres, 
pour le rendre propre à être 
' ensemencé. -Faîre^ des novalles. 

RouN, RoutiDo. Rond^ ronde, 
en forme de globe.' 

RoÛN DBIS OBEILLOS. BoUcleS 

d'omiles. • • 
Rome ÂGÉ. Le ronfiemeiit d*nnc 

personne. - • 

RoUi\'CAiRE. Ronfleur cjui ron- 
fle en dormant. 

RouNC.\ii. Ronfler, —Le ron- 
flement est le substantif. 

RouRDELO. Rouelle de thon.- 
Dame tIe poisson^ Tranche 
de TÎande, &c. 

RovuDBLO. Hirondelle de mer* 
(Poisson volant») 

RoirwDovi*ETo. Famety hiron- 
delle de mer. (Oiseau.) 

Bouhflar. Voyez Rouncar. 

RouwFLOuii. Sabot, grosse tou- 
pie ]>ercee. T. de Mar:>eiilc. 

PiOUKSADo. Yojez Calloussadû. 

Rou^sAR. Rosser, battre quel- 
<ja'uD. — Le gagner au jeu. 

RoupiAB. Ruoâer. — bori|(iir 
par paasion ou noncbaience. 



I 



no S93 

RovQt Aotr. Tourd, on paon de 
mer, ou biard de mer. (Poifi- 

RouQUE. Rochet ponr r^^ndef. 
• RovQUB. Camail d'évêqué oli 
de ckanoîne. -Rochét/ surplia 
sans ailes et sans manches. — 
GoUetin de pélerid. 
RpuQÙETo F£Bo« Fausse roi 
qtteCCj». (Plante.) 
RotrQtJiE. Le labre. ( Poisson 
de roihi; ou d eau vive.) Terme 
de Toulon. 

RouRAcnnuîv. Chenot, jeune 

et petit cliciie. 

.RouRE. C[iéne-blanc, arbre de 
haute futaie qui produit le 
gland. ' • 

RouRE. Fcdre lou route» Vojr. 
Aoubr^ drech* 

Rous.'^tîoiV irons ^ roussir. — 
Couleiîr fauve, celle qui tire 
sur lé rouE. 

RoussET, RoussKTo. Roux , 

rousse. / 

Rou siAR. Paraître de couleur 
rouîrse . • " 

RoussTonoTJ. Doulefir qui 
vient au poiguet et qu'on sod- 
lage en y liant quelque chose 
de couleur ecarlate. 

RoussiGîvooi^. Le rossignol. 
( Oiseau. ) 

RoosSfïiEou* D'une couleur 
approchant de la couleur 

reusse. 

RousTi, RousTiDu, Iluii, rôtie. 
RousTiDo. itùtic au vin sucré, 
à l'huile nouvelle, &c. 

RoUSTlDO OOU fiUARX. UuO 

Ijcurrde. 

KoL , RouTo. Cassé) rompu, 
fêle, brisé, mis en pièces. 

RoiT TAIRE. Roteur, celui qui 
fait des rots, qui lâche d^s 
ventosités de Testomac. 

RffiîT^a. Roler^ lâcher avec 
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Testomac : quanti on a ba de 
la bière , il iàrj:ive aouveû^ ^ue 
^OQ rote» ' 
BouTo. NovaTîe , terre apaveL 

■m . 1 

RouTouNDO. MoQOptère^ tem- 
plç rond des anciens sans mu-'' 
railles, et dont l» coavertare 
n'était >«Diit«nae <p» sur desj 
colonnes f 

ftp ' ! 

. |lv.. BAÎsmet, copfitiiFe anrai- 
nnet. 

RvB. Pouls de vingt livres, 
©site à Grasse. 

KVBi. Marube. ( Plante. ) 

]^UBi. Bouan ruùif maraibe 
î>lanc ou noir. (Plante.) 

HuaissQ. Eçjpèce de renonqule. 
(Plante.) 

(luDj^ifljsii. ^eaucoop^ infini- 
ment* 



ftuDÔ. ftfta (ètîde. (Planle.) 11 
y en a tîe plusieurs espèces, 
îli noua. Uudesse, sévérité. 
Ru F to» Coquelicot, t Paiot 
.saav^e^ ) 
Rur. Voyez Hiou» 
UuiuAR. Gruger, briser quel* 
que cliQse de dur ou (k spç 
avec |es dents. — Roof^er, iorp- 
que c'est par les chiens^ le» 
rat&y-&,cV» B(m§9r» 
Ruico-nAciivo; serpiUièret 
sorte d*însecte qot roogp 1& 
racine de'i plimtesdans oo jardio» 
fipii950« Base* (Oiseau.] Li^ 
bouine^ési le terme ie Graïae* 
RvscAJi. Tanner^ employer 
tan. Terme de tanneur. 
RusCLE. y^\'e nu nfWe,aToir- 
une faini dévorante. 
Rusco. Tan pour les laonean. 
— .Tanne'e^ lorsqu'elle a seni» 
Rusco. Ecorce de licge. 
Rusco. Gouttière eu bois pour 
t onduire Teau da tujan Je la 
fontaine, dim un» envier^ 



Dor, sévère.— Rude, futaille, &c. 
dësagrëable.— Dîfticîle à s'j ba- 1 Rusco. .^corce de pin. Ternie 
Jbituer « | des pays méridîonnaux de V 

EvDEÎAR. Rndoyer, traiter! Provence, 
arec hauteur, avec rudesse, i Rusquo. Voyex ^uco* 
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Sa. Terme de Grasse, y. Sou. 
Saba. ( Lou ) L'engoulevent. 

( Oi^' au. ) 
SAB\p.QUiNADo.(Urfo)lTn salut, 



' SA 

raccommoda de vîcot sôtflWfS» 

Sabato. Savate, vîéo^ soulie^. 
Sies uno sObato ^ ta es on igno* 
ranl. 



nne réverenf e profonde : ce mot Sabvto. Sabot d'nnc hèie 
nous vient de l'arabe. 
'âFABAi'iE. Savetier , celui qui 



somme. 

SAÈÀtotm. Petit «>a)ier nesi 
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ijiti ynenx pour les petits pnfans, 

Sab , Chèvre - feuiliev 
< Plante et ffeur. ) 

Sabkr. ( Lou ) Le saToir 9 lea. 
t^onnaissances* 

Sabes. Sa\s^uu SahèSy salves^ 
TOUS, <Jn verbe iat^oir^ 

Si» B LIT- dVw VEI8SE01T. Alupon» 
leite. Terme (le marine. 

$ABo« La sève d'an arbre* ..^ 
sèvê d'un disçonïs . 

SiBoT. Sabot, sûttlîer àé boîs.- 
Sôolier fburrtf j dont la semelle 
«st eo bots» , 

Sal^OULAT. Voyez Sèboulat. 

SlBOtric. Savon , composition 
faite avec 1 huile d'olive et la 

0. * 

Sabol w ADO. Eau île savony et 
•BDn pas sai'onnade. 

Sabounado. Se y ère rëmou** 
trance, réprimande , j&c. 

S^BouiviE. Savonnier, fabri- 
cant de savo^^ maU'xje-ottvPÎer 
'd'uner savonnerie* ' , ' 

Sabouniejolo.. SàvQniifirie , ' la- 
3>rique de savon/ el '^nôii pas 

ÀIb'qva. Sat^ar, qualité' par 
laquéllè ll^ aïimeut .affecte le 

Sabouriire. Savon ret , gros, 

(le trumeau de Jxeaf, ou os 

ti'un jambon sale' tl( [)ouiHéde 

la chair, qu'on trempe dans 

le pot, pour qu'il .soy,,4ij que 

le potage est au gras.; cet os 

peut servir graud n^jubre de 

fois i on croit ffuime. q<en cer- 

laios pays, on se loiremetdes 

«^tre%,,pOIUile plonger 
^aos leur pot. 

Sabovm. Sayonrer^ goAier 
«M* chose aveç attcn^op , ^avee 
BçmvL^\i\4^ 

^48oi^Bou9. Savoureux ^ i^ a 
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s A BotJ a trif. Savourât ^ cbosik 
forte pour domier du goût aoi 
potage , telles que laçd » jambon^^ 
riiubarbe de> frarnàg^e, fiée. 
La saveor. 

gant. ^ 

S^c SEKEirciE. Sèmôif. Tenù 
de laboarear» 

S^C DIB, VOVIAIOVRv Canapse , 
petit sac en- cuir (]ir lui pauvrs 
artisan en vojage porte sur ses . 
dpaules.-Havre-sacde militaire.. 

Sac ADO. ( Uiïo) DégekSe de. 
coups* ^ 

S A en F, Savoir , connattré y. 
éire informé, avoi^ COQpai^ ' 
saute. Voyez Saouprcp. 
s A ca u. Sa ^ aae ^, pariicip^ * 
passé du verbe smeir, 
Saco. GroS' sac en toile gijott 
sière» Voyex PaiUanso. 
Sacrebiou. Foin de moi ! In* 
te.rjobtlon de ddpit^et dé colère^ 
Fàokt iwe un pàou Jé mtcrebiou^ 
il faut .avoir ^xn peu de sang 
dans ses veines, un peu de viva- 
cité , mettre de lac ti vite et .du., 
conràp;e, 8cc. 

Sacret \r. Gâter, friper, rava- 
ger , bousiiier J(ii}er^ jpamf 

^réer. 

S A c a I p A N . Espiègle^ .tuf buUn^ 

tcie verte , étourdi. 
Sacbestait» Sacnstain-, celai' 
qui a soin des omemens d'une 

/ |. » T. - 

églisjî» 

Sadottl. SoiM, soûlç,, irassâsi^^ 
rassa.siée.-<— Fatigué de quelqM. 
veiLatipB- où importuoité* 
Sabouiiado. yoye^ f^^mrado.. 
Sa doul AOîio. V. Sfiiaulado. 
Sadoular. ( Si ) Se soûler 
prendre beaucoup plus qu'il ne^ 
faut. — Se rassasier prendre 
pe qu'il faut pquj; âaù»(i»i*e âr 
>^s biesoîns. ; 
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' ^ilx>«ncift. \Pai pouique si éo- 
doular 9 ttre inssatiable , ne 
pbQToir se rassasier* 

Sapraiv-tee* Golchiqne, tae- 
chieiî. ( Plante. ) 

Safrânoux. Cartame.(Plante.) 

Safrapîous. Sujet à caution. 

Avoir la réputalion un peu 

ternie. 

SAFHors. T)oalcnx , ]'a^ trop 
clair , bon à s'en déder. Voyez 
Safranon,^. 

SAGAtioUfv. Voyez Soustino en 
bouas. 

Sagajv. Grand bruit. Voyez 
Jtùiim'edàn . 

SagaIres. Voyez Sago^ 

SAOATAtàE^ Assassin.-- B(»asil- 
lâir/ firï'picur, 8tc; . 

SAGATAR.Poîgn'arder.— Ecor- 
cîier, gdier, dégrader, b^osiU 
îer ; ouvrage mal confectîonoë. 

Sagato. Voyez Sagatoun, 

Sagatouv. poorgpon devigne 
— Surgeou d'an ar])re. ' 

Bagatup^. Tous Ips liourgpons 
de îaî vicrhc. — Tous les sur- 
geoiis d'un arbr^. 

Sageo-frei^o. Sage - femme , 
ihairone, accoticbeôse. \ 

Sagmo. Yoyèz^'Sousiino. 

SACjvo^ Mawc,massete, eèpère 
de 'jodg pôW garnir les chaises 
commanes. ''•'/'."', 

IS A gÔ • '^ônillard , Vapeur quil 
y"à 'dans les airs. ' ' 

S A t. Sais-fu* yoye%>Snlfés, 

Sât: Noan sai^ je n'en sais 
rïen , je ne sais trop. 

Saillir. La bouto saillo^ le 
tditffteau fuit : on dit de même 
de toutes les futailles et de tout 
Vtif^ fêlé , et non le . totmeau 
coule. 

Saillir. Germer , poindre ,par- 
lant (les grains et gi^aines qu'on 
a jeté en terre. ' 



aTA 

Saillioo. ^nia« nae ssillie.. 
Saio. Manteaa d^ berger. T« 
des Bouelies*dn-Rh5ne. 
S A To O s/u0^ cris des marinieTi 

poiir tirer le câble. 

Sala. Temps per salar. Le 
temps de la salaison. 

Salabm oijs. Avoir an goûldc 
salaison, de salure. 

Salabrf. Un tnilyl^, filet rond 
attaebc au tour iWin cerceau > 
et fixé an bout d'une perchf, 
et qui sert à recevoir le pois- 
son qu'on ji^nd à 'la liî^ne. 

SALAnO CQAMPAifÉLOj SaUd 

sauvage. "/.* -" 
SA1.AD0 FERO* Voy«« Salais 

champaneh, 

Saladuro. SatarCi saumaret 
salaison. ' 
Saladuro. Action de saler. 

Salege. Saumure, salaison Ojl 

plutôt de la saline , man^erjle 
la saline, et non l i salaison* 
S A L I BER. Ci cl -0 Li V ( 1 1 d'une 
ma i son.— Séchoir duhaut4V.û« 



maison . 

Salie» Saunier , boîte dao» 
laquelle on conserve le sel. 

Salin. Salant, marab oii Von 
lire le sel, — Salorge^est ou Us 
de sel.* 

Salinô. Voyez Stdin. 

SALtVARl psfontetf gpÂtcff 
strOter. , ^ 

SÂLiVdirs. SàTonreux^ qoî » 
de saveur. -% 

Salop , SAiiOro. Sonilloîi, 
engraisse ses vêle mens. — fl^ 
fait des saloperies. * ^ , 

S a L o p o . Ponton , mecatiiq* 
pour curer les immondices d*aa 
port , que quelques-uns appe- 
lé nt niario-salopo 

Saltj. La hoiumo saiu^ ^^^^J 
mieux \ grand bien vous fa^s*- 
à la bonn^becre !^>eola me i^^ 



Digilized by Googl 



SA 

plaisir ! j'en «;aÎ5 îîîpn-.'^ise , &c. 

Saludar. Sïluer , doiiaer des 
marques de civilité. 

Sambeiar. Jeter, action des 
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SAîtcuiif. Faax comoailler,» 
( Arbre* ) Sanguino | eu est le 

friiît. 

S iNGuiifiau. De cooleor dû 
abeilles, lorsque d'eUes^mémes, ! e^i^g* 
chaDgent de ruclies oa s^eoiro- j SAircriifo, La^ rencmée*^ 
lent en colonie. - Convoiter queU f ( Plante* ) 
que cliose. T. de Marseille* Sa\gui\o« Craie ronge poor 
SAMBicUnemne^ oiseau qu'on > tirer des lignes snr le bois. 



oiselefar attaebe an bont anne 
bagnetle et qui sert à attirer 
d'antres oiseaux au filet. 
Sambiquie on Sampiqute* Le 

sureau. ( Arbre et flear. ) 
Sambougne. V. Ja/nùougno, 
Sam BUG. Voyez Sambuco, 
Sambuco. Passage dangereux, 
coape-p:orge oh l'on court ris- 
que d^jelre arrclé.-— Auberge 



SkTtGovv. Voyez Sangue, 
Sanig ,Saviquo, Sain, saine, 
qui a de la sanît^ on de la sauté. 

SiifiTA. La santé, état de celai 
qui se porte bien. 

San-plus. Uniquement, rien 
de plus , pour la dernière fois. 

Sanpresi;rve. Dieu préserve ^ 
dieu garde . 
S \N - sAcaAMEîf . Ostensoîre 



_ ' - ~>-»«*»vr»« ». p 

qui fait payer trojj chèrement. , soleil en argent sur un pied , 
"Voyez Estpreou. îdons lequel soleil on place Ja 

&ABiBUQUiË. Voyex Sanibi^e. sainîe hostie. ( Vase sacréd'églis^^ 
SAMEfiAKaE.Semenry celai qui . des chrétiens catboliqnes. ) 
sème , qui jett^ .le grain on lal SansoouSasso. Ecope, espèce 
graine' en terre* ^ |de pellè en bois et à rebords ^ 

Savevas. Ensemencer une qai sert aox marcbands regret- 
terre 9 seimer des grains on des ^ ' 



graines. 

S AMENTEsii. Giihettère , lien oh 
Ton enaevelit les morts. 

$â HP AI Al. Eparpiller. Voyez 
Sambeair. 

Sampiqute. Voyez Samhiquie. 

San y Santo. Saint , k>ainte.-- 
Sainteté est le substantif. 

San , S A NO. Sain , salue. — 
Santé e^^L le substantif. 

Sàn "Siicxxv.ov. Faire San Mi- 
ch^ou , de'uidnager , déloger , 
changer de demeure. 

w Mi QuÈon. V. San Michèau* 

Sanàri. Saint l^acaire , nom 
propre. ' 

SiirDBe. Samedi. Terme des 
environs de Barcelonette. 

Sa9Gue. Sans d'agneau 9 de 
ehèyreaa de TolatUe* 



tiers pour prendre les If^iunee 
et auti'es choses de dedans les 
balles ou barriques.— Elle sert 
aussi anit bateliers pour vider 
rean d'une barque. 

Sa;*so ou Sas5o. Ecope, main 
ou bec de corbio tu fer-blauc 
pour prenurele sucre, café, &c.^ 
de dedans les barriques. 

Santanada. Apt, ville, chef- 
lieu (rarroiidisseuient du dépar- 
tement de Vaucluse; la foire 
du jour de la Sainte Anne est 
cause que beaucoup de proren* 
eaux donnent ht cette yille,l0 
nom déSantanadajfjo^eat^k^tre^ 
la Sainte Autie d'/\pt. — Sak^ 
m/2^r/a, interjection qui marque 
la douleur ; 6 mon Diea ! 6 
juste ciell e!^I possible ! cV«t 
uue éspèce dé recoaimaadation 

38 
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ii la Sainte Anne d'Apt* 

Santaitimcn. Sealemeut, nnu 
quement,, rien de pliis. 

Santcta, Saihtetéy la sainteté. 

SAfwTiriCETVB* La colère , le 
thagfin ^ h rage y ai un santU 
Jicetur* 

Sauto. Certe! diable! inter- 
jection qni marque tantôt la 
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Saoumeto. Petite ineise.T* 

Saovmo. 

Saoumie. Grossf? on maîtresse 
poutre y celle qui sQpporte les 
antres. y.Caiaman, 

Saoumie. Bourrique, baadet. 
( Béte de somme. ) Ànon, quand 
il est jeune. ' 

Saoumo. L'ânesse, femelle de 



surprise et IVloniiement, tnnîôt [ IVmc on bourrique, 
lemëi^ontentt inenlei ladouItHii . | S \oi;\ ado. Une saipice,ourcr. 
Saîvto - MiToucfiQ. Chaltc- 



ture de la veîue pour tirer da 

sang; 

SAoïTNAnou» Chevalet, banc 

sur iK l on égorge. — Lf» bout 



saigncux, partie de l'animal a 
laquelle le boucher enfooce le 
coutean. Voyez Be^com. 

SAOUSfAiTsE.Saîgneur, celmqoi 
saigne, qui fait les saignées, qm 
dgQrge à la tnerie ; c'est or»- 
naii^ment un boucher on ùft 
charcutier. 

Saoû N AME9r. A ctiou de saigner* 
Vojes Saounado* 
SAOTTprAR. Saigner. Terme èt 



mitte , sainte-nîv oucho . 

S A N T G u N. Un sancti-bolli , 
figure en plâtre > eHi^ie d*un 

Snint, &c. 

SANTuusTEif. ( Lou ) Bém soit 
Dieu ! que Dieu te bqhisse , 
lou saïuousten ti vengue* 

%Saou. Le sel il y en a d'une 
infinité d^espèces. 

Saou. Sant, faire unsaat, une 
gambade. 

Saovgissie. Charcntier, celui 
qni fait la saucisse. 

Saouglet. Melet, poisson com- 
me une petite sardine^ mais chirurgien et de maréchal. — 
moins l)oii. • I Ou dit ^ussi. saigner un puits. 

Saoudar. Sonder, joindre et| Saounar noor NAZ.Saij^un ua 
unir parle moyen de la soiuînre. ! nez , avoir une hcuiorragie. 
Saouduro. SouJare, rnaiière S aoui^ a R. Egorger. Terme dc 
qui sert h souder. - — Endroit boucher, 
qu'on a soudé. — Travail, de Saoume. Voyez Saoïumdo. 
celui qui soude. , Saocno-garri. Gramen peni- 

SAOUitAuô* lia charge d*nne cula , ou gramen peniculâtum. 
bourrique, qui est Tes quatre (PUnte.)Les*petfiie enfans^ea 
cinquième de celle. du mulet* servent .pour se faire saigner 
Terme desr Bouches^u-Rbùne. le hce , en introduisant les épis 
SÀouMAOo. Mesure pour le dans les fiafrines.V Les ^^^''^ 
grain ^ eîle équivaut àîmît pa- de Draguîgnan afipelent cette 
nàun : on s'en sert dans Farrop- plante pimponnSan-^lar, 
dissemenl d'Arles. ' . 
SA0uMA!>TRii. Saumâlre , qui a 
nn cout de Tcau du.sel et de la 
chose qu on a 



sale. 

S A o (> M N . V 5; \ \c n u ^e d^ux ans. 
7erme de berger. " ' 



SaouPiEtrier. S;ilpôtrier, on* 
vrier qui travaille à faire !• 
salpêtre. 

SaouVetriero. Salpctricre > 
lieu oîi t*on fait et où i'ofl 
pare le salpêtre. 
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Saocpktro. Salpélre, sorte de 
iel qui se tire des plâtras des 
TÎeil les murailles f clçs Stables ^ 
des ëcuries , &c . — ISître , est 
le salpêtre qu'on lire de la terre 
et qoi a la mear du sel. 

S&ovpiaAGOé La jusquiame^ 
( Plante. ) 

Saoupiquie. Saapoadrbr, poa- 
drer avec du %elf de la farine. 
.— Avec de la poudrette, 8cc. 

Saoupo. La sdipe. (Poisson de 
la Méditerranée. ) 

S A o u p R F. Savoir , connais- 
sance, éradition. Connaître. 

SAoupRESADo.GervelaSy espèce 
de saucisson. 

SAouPRiGt^AQvo. Josquiaiiie 
ilanche. ( Plante. ) 

Saoupudkw. leble. (Plante. ) 
Le sureau. ( D'après Garîdei.) 

Saouquo. Voyez Mejan, Oou* 
lièco ou Solco. 

S A o u s B. Saule . ( Arbre. ) 
Saouse'4nuscat p chalef à feuilles 
étroite*. 

SjkovMTO, Faire la trempote , 
tremper du pain pn^ du biscuit 
dans le vin , la bière , &c. 

Saousso. Pourtar suous.w^ por- 
ter jjlcce, en valoir la pcioc^. — 
Pmumettre sooluso , menacer 
quelqu'un, 

Saoussouîv. Tremnain , noix 
on amandes pilees dans un mor- 
tier , auxquelles on ajoute quel- 
ques gousses d'ail, un ou plu- 
sieurs anchoisi un filet d'huile, 
on fen de Ter^jus et beaucoup 
d'eaa. Les paysans des environs 
de Orasse et les moissonneurs, 
trempent volontiers leurs mor- 
ceaux de pain dans ce singulier 
ragoût. 

SAOUTAtan. Sauteur, gamba- 
de nr , celui qui a l'adresse de 
jMiuler piCu avant.._ 



SA 



Saoutaire Civatle. ( Poisson.) 

SAouTiR. Sauter, francliir. — 
Gambader, est lorsqu'à vec \è» 
talons on se touche, le fessier; 
on le dit à\ine pérsomie 
danse sans principe. 

Saoutarelq. Faitière, ei^ee 
de tuile courbe dont on oeuvre 
le faite d'un toit. 

SA'oVTiiiLAa. Sauter, gamba- 
der, faire de petits sauts. 

Saovto-houbin. Le taapin. 
( Insecte. ) 

Saouxoulamo. ChouJrille. 
(Plante. ) 

S AO it TO u K \ o X 1 1 i c o re'e sa a vage. 
( Plante. ) Terme de Grasse. • 

Saocvaiae. ( San ) Saint 
Sauveur. 

S.àou vijouif. Sauvagin , sautât' 
gîne , Yoyea Ferun, 

SAOWAJirri. V. Saouvofom, 

Saouva»* Sauver , conserver, 
préserver quelqu'un ou quelque 
chose. * 

Saovvi. La sange. ( Plante. 
Voyez Herbo de la guerra» 

Saouzs muscat. £lcesgnii8«i 
( Plante. ) 

Saouïe. Le saule. ( Arbre.) 

Sap. Le sapin. (Arbre.) 

Sapaiae. Caiieuireur de ton- 
neau. 

Sa l'A r. Calfeutrer un ton ne a (i 
on se sert ord nairementdu sang 
de mouton et de la cliaux l'usée. 

SAPi£i\ço. La sagesse, la sa^ 
pience. : ce dernier est vieux. 
Sapoit* GuiolCi coup qu'une 
toupie donne à une antre. 
Saquado. Une sachée, plein 
un sac , tout ce qu'un sac peut 
contenir. 
Saqubt. Sachet, un petit sac. 
Saquet DEis PASTKEs. Pane- 
tière dans laquelle les bergers 
ùcuuent leur j^aiu. ^ 
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SAQVEiAft. \oyez Sacreair. 

SiQuiERo. Fourneau ou i'on 
l)ïiil<' les mottes de terre. 

Saqueto. Sachet pour y met- 
tre la feuille de mi\rier. — Sa- 
chet da riz et des l^;omes.— 
Sadiet dans leqoel on met une 
outre. — Une petite paillasse. 
Voyez PaUlasÊO» 

Saqvo. Gros sac, emballage 
àa chaoTTe» Sec. Une paillasse. 

Sas» Sargo. ( Poisson de mer. ) 

Sab, Ijc scare. ( Poisson. } 

Saear* Saler. Voyez Salar et 
ses derîve's. 

Sarciduro. Renlraiture, chose 
qa*on a re ni rai le. 

Sarcja. lieatraire. Terme de 
couiarier. 

Sarco-i'uus. Croc-a-puîts pour 
cliercher ce <|a'oA y a perdu 
dedâDS. 

Sabdiraou. Filei ponrpren- 
dre la sardine. 

SAaoovir. Lisière qoi borde 
le filet appelé cntrmiuUadfh T. 
de pèche* 

Snrgety espèœ de 

couture. 

Sabgetab* Snrgeter. Terme 
de couturier « faire un surget. 
• Sabitaillo. Rebut y main de 

papier qui se trouve au-des&us 
et au-dessous d'une raine. 

Sak?^illaire. Personne qui 
faretle, qui fouille partout. — 
Qui dérange ceriaines choses 
de leur place en touillant. 

SAt.MLLAR. Fureter, fouiller. 
---Déranger certaines choses 
de leur place « 

.Sampaittaiio^ Sarbacane. 
( Plante. ) 

. Sarpatsuo. SarpejeUy espèce 
de juron. 

SABPiLLsiao» Grosse toile 
d'emballage. 



Sarqvab. Chercher, Cooiliei, 
faire des recherches. 

Sarrado, Une luilce endulie 
de mortier , qui, sar un coiiverl 
de maison , toache un mur 
voisin pour empêcher Teaa de 
fdirer. 

Sabraoib. Serrurier, ouvrier 
qui fait des serrures. 

Sabbagib. Bmaut de Beige. 
( Oiseau* ) 

Sabbaio be coFrBE,,HoQ98eUe, 
qui se ferme à la cfaAte du 
couTercle. 

Sabbaio beitabdo. Bàunfeest 
celle qui s'ouvre des deuxeèlës* 

Sabbaio. Serrure , ouvrage 
que fait le serrurier. Lés 
principales parties d une ser- 
rure sont : Te péne qui entre 
dans la ^âcût ; au rewor/ double 
ou simple i un foncet qui couvre 
le ressort; un canon et uoe 
broche pour conduire la cléi 
des gardes ou petites lames Je 
fer qui entrent dans les deau 
et les fentes du paneton delà 
clé. — Toutes les pièces leoi 
enfermées' dans la ciûism et 
attachées sur le palastre qui est 
la pièce extérieure : ïécusson 
couvre VenUUih dont k bon 
est percé pour faire passage â 
la clé. L'entrée de la clé est 
bouchée dans les coffres pif 
uu cache enti éc. Ou peut OOTTif 
avec le bouton le premier tour 
des serrures h ressort -, celles 
à péne cloruunu ue s'ouvrf?nl 
qu'avec la de j les senuies 
forées sont celles dont la clc 
est percée : ^ellcs ne s'oofreo^ 
que d'un côté , et les béntJTài 
des deux.— Les serrures carrée*» 
celles à bosse simple ou à verro"' 
sont lea nunndres de toutes: 
on emploie les prel»*w»f*' 



Digitized by Google 



SA SÂ Soi 

Ie§ •offres et les bahuts; les 
autres ficrvent à fermer des 
Mrtes d'ëcnries oa de galetas : 
les ânes et les aotres fermeat 
aa moyen d^in moraiUon ou 
d'une auberonnîère ; ISmormiion 
esl nne bande de fer, et Vaubc'' 
ronnîère^ nne large plaque : sur 
Tnn et sur Tantre est rivé 
Vauberon qni entre dans la 
serrare, et h travers lequel 
passe le pêne pour la fermer. 
On dit que la serrure est mêlée , 
quand les gardes sont brouillées 
oa forcées, 

Sarraire. Scieur de long , 
ouvi ier dont le métier est de |( Plante.) 
scier en lonL». — Mangear] Sclaf a r un soDFfLS. Sangler 



Sasso. Voyex Sanso, 

S ATI*. Fabricant de êoUn* Un 
satinaîre. 

Sato. Samedi, septième jour 
de la semaine* Voyez DUsaio. 

Sayehtas* Gros satant^honmie 
è grande connaissance. 

SAYSOU.Le sablon ,sable{aini8. 

S AVI* Le sage , rhomme sage» 

Savouwf. Voyes Sabourwu 

S G 

ScAVTLLO. Jasmin jaune. 

(Plante et fleur.) 
SciouRE. i^ied de griffon. 



on soufflet. 



S E 



Se. Soif, grande altération. 
Soif, désir immode'rë des faon- 



long. 

cnumo un sur r aire : on le dit 
d'une personne qni mange arec 
un appétit déforant. 

Saebar. Fermer une porte, 
une croisée. — Fermer la main. 
-- Serrer, étreindre, presser, 
joindre ^ mettre près-à-près , nenrs et des 
enfermer, mettre à couTcrt sa I Se a. Tais-toi, finis, cewe, 
récolte , 8cc^ ^ Grincer les discontinne. 
dents de colère ou de douleur. { Sebeillovu. Ail et oignon 

Sabbak. Arrêter, conclure un sauvages. ' 
marché. Sebewcar. Ebourgeonner la 

Sarrab. Scier, couper àTaide vigne, y enlever les bourgeons» 
d'une scie. Sebeto. Peiit oignon. -Siboules 

Sa EKA5i\o. Aristoloche ronde' pour les ragoûts; sihouletles, 



et crénelée. (Plante.) 

Sarrillo. Sciure, poudre du 
bois que fait la scie. 

Sarro-tssto. Ancienne coiffe 
de paysanne. 

Saetan. Poêle, poêle à frire, 
ustensile de cuisine. 

Sa ATA (f CASTAOfrmo. Poêle 
percée de nombre de trous, 



sont les petites siboules. 

Sebillouw. Muscari botruîe. 
— Omithogale jaune ; il y en a 
aussi de nain, de Narbonne, &c. 

Sebo. Oignon, plante potagère 
qui a une racine bulbeuse et 
ronde. 

Sebo. IXre sebo , lâcher , faire 
le lâche, ne plus vouloir jovier, 



pour y faire rôtir les marrons convenir être battu. 



on châtaignes. 

Sabtanado. Plein nne poêle. 
Sartis. Haubans, grosses 

coidus. Terme de mariuo* 



Sebo gbèiado. Oignon germé 
ou remonté. 

Seeo. Vovrz Sea, 

SzBocLA. Piauis d'oignons et 
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de tîbonlei f|a*oii vond en botte . 

Sec^ Sbgo. Sec, iècbe.—Teri« 
aride. 

Seca. Afas seca^ ta m*as 
ennujë, îniporlanéi reié^ îm* 

Segadou. Sëchoîp, carr^ oii 

les parfumenrs inetlenl à sécher. 
Secai. Bdïs mort <|ui se trouve 

au bout des branches des arbres. 
SECAîLt.ouif. Voyez S.'cai, 
Sec^aile. Importun, ennuyeux. 

— Gros Yeoty tel que le Maës- 

tral. 

' Secan3o« Importan , enùujreas, 
one personne qui yexe par ses 
imponunitëB. 

Sec AS» EssQjer, sdcher. — 
Coaper le parole à quelqu'aa. 

Secaa la bvgaoo. Sécher ,1e 
linge, non pas la lessive • 

Segae de linge oou fus. liar« 
1er da liuge, le sécher prés da 
fea. 

Secar. Tarîr, e'pulier an puits 
ou une source. 
' Secabesso. Sécheresse} temps 
aride . 

Skco. (Uno) Banc de subie, 
ëcueil. VovP7, Scf/uo, 
Seco-maw. Essuye-inaio . 
S i; D 0. Soie , production des 
▼ers-ào8oie.— Fiuâtre , soie de 
maoTatse qualité. — Sole pour 
cordonnier, poîl de saaglier* 
Sedo. Soierie, articles en soie. 
Sedo. Fabriqua de sedo, fa* 
brique de soierie , et non de soie, 
Sef. (Lou) La soif, grande 
altératioa, besoî/i de boire. — 
Désir iininodcrc d'amasser des 
trésors, ou de parveuir au faîte 
des grandeurs. 

Seo.^do. Une fanchde , une 
coupe de foin. T. de faucheur 

8EG4inL;. Faucheur, celui qui, 
^ Toide d^une faux, coupe le 



SE 

foin , les hU»^ h» aToine« 8u; 

Segae lov pra* Faucher le ' 
pré, couper le foin arec la fauls. 

Sege* Seize, nom de nombfe* 

Seqnado. Aigo se^nado^ 
bénite, i - 

S E G .\ A Dou. Oratoire , pilier oit 
se trouve riuiage d'un Saint.— 
Un crut ifèie. 

Seg^aou. 6igQe,8igQet,.signaIp 
signaux. 

Segnap. Mettre son seing et 
son paraphe, donner sa signal- 
ture. 

Skonas. (Si) Fiiire le «igoe 
de la creix. 

Segnb. Sign^y indice, msiqn^ 

5^EGNE. Nbuastre Segne , notre 
Seignenr, en parlant de J -C. 

SsGouiinAai. Vicaire «djoia;t 
ao curé. 

Segouhoo. Brebis de trois sis* 
Terme de berjçer. 

SÈGRi:. Suivre, aller après 
quelqu'un ou quelque cliose. 

Segu. Sûr, sûrement, certai- 
nement, x^ritable , véritable- 

Skgue. Seigle ou ségle, espèce 
de hUl 

SEGUEiROUff, Importun, 
suit toujours, quoiqu'on le V 
défende. 

SEGUEiaot'ir. Gonet tachetét 
arum maculatnm, plante 
fait une fusée avec des grsios 
rouges et anssi gros que le m^i^ 
qu'on appelle raisin de ssrpcal* 
VoyeiK fferbo deù pouarcs» • 
Seouib. Suitre i aller aprèl 
quelqu'un. 

SKGUaAiRE. Assureur, qui 
conclut des marchés. 

Seillos. Les sOurcil.S' — 
Sourciller , c'est remuer 
sourcils. 
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SîÎTiio GrWe drienne. (Oiseau.) 
\oyif% Cero. 

Seiro gavouato. La Ulorne. 
( Oiseau. ) 

5^ET.Ks, Ule.ure lou salés* Appo- 
ser le scelle . 

S E L o. Fromagerie* . Vojex 
Froumagiero* 

S F LOI) I KO* Long avant-train 
d'uné charnic*— Soc de char- 
Tùb. qui renvefiié U terre d*uD 
sénl éÔLë da silloo. 

Sfisii^nADo. La semaine , tout 
ce <]u 6n fait ou qu'on gagne 
dans une semaine. 

^EHEXAGE. Carreinre des sou- 
liers, garniiure des Las.* 

Sembla R. Ressenipler dea sou- 
liers, garni i" des haâ. 

Si MENAR. Kn^enif iK rr, semer 
une terre. Yuvez Sameiiar et 
tons ses de rivés. 

Semenab. Jeter, parlant d'an 
essaim composd de jeunes 
aficilles qui sort d'une ruche 
eC's'enTole eii colonie* 

SlmenCie* Sac semencie^ se- 
nioir» Terme de laliooreur. 

Semenço. *Semencë, grain ou 
graine pour enseméncer. 

Sei|E\ro. Sperme^ semence 
deTanimal. terme dé mddecine. 

èEMENCO. Temps deis semencoSj 
saison des semailles ^ el non pas 
des semences. 

Sem6. Vide qui existe dans 
on tonneau qui n*est point 
toul-à-rait plein et qui esl éva- 
lue par les jaugeurs. 

.Semouwdbe. ptfrir, faire une 
offre. 

Se^. Saiu-donx^' i^faisse de 
porc. 

SEC SeiD , gorge d'une femme 
ou a'un boi^. ' • 

Ssit. Sens y bon on-ipaiivais 
0eii8*-«Boii ou mauVMft côîé: 
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Sen. Seing, fcignaUire^ mettre 
ou apposer »on &eiag ou sa si-* 
euature. 

Serado. Font re qn on peut 
placer entre la clieuûse et le 
sein d^une personne. 

Sencoah* Ceindre, sangler , 
serrer le ventre ou tout autre 
chose* * 

SEjfcnAE vv lovBBB* Faire 
la courroie à on arbre ^ y en« 
lever tout s^u tour une liande 
dVcorce* 

Sënciiô. Filet pour bloquer 
et enfermer le poisson dans on 

seul Heu de la mer. 

Sevcoou. Lorsque^ quand.; 
( Con jonction. ) 

Senepiouiv. La rougeole.* 

( Maladie . ) 

Sr.xrQun;. Ganclier. — Aniln- 
df^xire, esl ceint qui se serf 
également des deux mains. , 

Seveqvo. Mon seneijuo^ 
gauche* ' • * 

SÉNEfiESTBo. Ganche^ maia^ 
gauche, c6lë gauche , écCf 

ScivGLié QUE REifo. Sanglier 
qui grumèb, et non qui grognç^' 

Sbuglo. Ùoe bande d*uu enfant 
an, maillet et'îion pa8une^aii^/<« 

SENGLoùif. I iisière, bande pouf . 
conduire les petits enfans. 

Seni-grand. V. Père-ç^rand. 

Semc.re. Fenu-grcc.( Plante.) 

Se M G u E F E R . Trigounelle feuu* 
grec. ( Plante. ) 

àSEw 1 LLo. Poussière de la cendre. 

Senorre. lAotige-hrun. (Cou- 
leur. ) Ifacaratf esl Ip rouge- . 
clair* 

.Seusaqi;. Mesureur,, public , 
pour les liquides seulement. T. 
de X)ra|pîgnai|. 

Sens A&AQE. Droit du meweor 
poblic jfiouîf les rujutçles. 

Sfifisâiiif» Tojes Censarié. 



m 
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Stirto* Yqjbê CensOB 
Surio. Chiffon qu'on aUome 
pour enfnmer le§ raches à miel 

et étouffer les abeilles. 

Senso. vSans, prp'posîlion.-TVfl- 
vaii/ar senso cessar^ travailler 
d'arrache-pied , sauâ relâche, 
sans dlsconliniier. 

Se:nteno d'uno esgagno. Cen- 
taine d'un ëcheveaa. 

Senteno d'un vetssèou. Sen- 
tîne. Terme de marine. 

Sentido mabido. Pestilentiel, 
pcstileutieile^ sont ks odeurs 
malfaisantes. 

SEifTtno. (La) L'odorat* — 
Haleine^ re&piration. 

Sêhtioo. seniido de (juaou- 
^uacren^ avoir on prefl6entunent| 
avoir bon neie. 

SfUTtifELLo. tJne sentinelle', 
un factionnaire. — Vedette est 
la sentinelle vie la cavalerie. - 
Une vigie , est celle de la ma- 
rine. 

Sentir. (Si ) Connaître ses 
forces, ses moyens, ses facal;ës. 

Si^wTiR MAOu. Puer, sentir 
mauvais, et non psiS sentir mal , 

Sentir L'oouDOVa- D£U P£S« 
Sentir TescaRgnon* 

Se^ttdo BotTANO. Odoriférant, 
odoriférante, sont les plantes 
et Jies ûenrs d*un parfum agréa- 
ble. , * 

SEiTTova MARiDo. Puauteur, 
mauvaise odeur. 
Sbutoor dbis ras. Escafignon, 

odeur puante des pieds. 

SBifTOUa DEIS ESPITAOU. Fa- 

giienas, mauvaise odeur d'un 
hôpital, 
b^oxj. Suif, graisse pour cban- 

dielle. 

vSeouclar. Sarcler le blé, 
arracher les méchantes herbes. 
Seovclab. Cercler, mettre 



ss 

dea oerclef od des eerûeaox/ 
SsovGLEiais. Sarcleoseï celle 
qni sarcla le bld. 
Sepi. Voyez Supi* n 
Sepioupc. Petite sèche ou petit 
calmar. ( Poisson. ) 

Sepiouivou SouQiîRT.SoncHct, 
partie d'uae souclie ou petite 
souche. 

Sepo. Souche d'un arbre. — 
Sdpëe ou cepce, touffe de plu- 
sieurs liges qui sortent d'oue 
même snncbe. 
Sepos. Menottes de fer diées 
à une pièce de bois qcu embrasse 
les pieda d'un prisonnier au 
cachot. 

SEPOvif • Billot, partie du tronc 
d'un arbre. 

SePOVW D*UII0 CAMPAPO 

mouton d'une cloche. ^ ! 

SEPOUPf DE CABARET. Pilier*. ; 
taverne, celui qui y est presque , 
con lin ne lie ment. I 

Se(^uanço. Un importun, nn 
ennuyeux, un grand babillard. i 

Sequello. Multitude, grand 
nombre de personne, plus de 
deux. Voyez Souar, 

Sequo-fege. Importum en- 
nuyeux, i 

Seqoo. Un bon sommeil - 
Demeorer long-temps dansa» 
Ben. 

SfiQiTO. Ecneily nn banc oe 
sable. Terme 4e 'marine. 
Seep. Serpent. Son cri est 

un sifflement. 
Sebpdemaa. Serpent de mer. 

( Poisson. ) 
Se RCAR itoiso. Chercher nolsc, • 

querelle, grabuge ou uicroches. 

Sercak de DETOURS. Tergi- 
verser, biaiser dans une affaire. 

Serco DiîfAR. Ecoruilieur, pa- 
rasite, cherche!?^, de iraocb^ 
lipées.&c. ' 
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Serco pou \c no. Cherche fiche. 
Terme de serrarier. 

8erco poirs. Croc;--à-|»oîts, 

SfiKEtr. Serein, parlant da 
temps sans nuages* 

Sebeit* Figuro sererlo , visage , 
<iîr serein. 

Seren . Prendre le serein , 
eif poser k k rci^jée de la nuit. 

SEftisNO. Sirène^ animal fabu* 
lenx qui , dit-on , par sa mélodie 
«t la beantë de sa voix/encban» 
tait les navigateurs et' les per* 
dait i ou la représente '^oîtîé 
femme, moitié poisfion : c*est 
ainsi quW reprcseiUait jadis 
la ville de Marseille. 
Sereno. Le guepie. (Oiseau.) 
Serento. Le pe$se« (Ajrbre 
résineux* ) 
Seeingar. Injecter, seriugaer 
avec* une petite seringue ou 
aTCc une cli foire. 
Sebinçouh. âéréçon ou séné- 
çon. (Plante. ) 

Smouy lovso* Sérieux I sé- 
rieuse, qai ne rit pas. 
Sebgeak, Huissier. —Sergent, 
militaire. - Valet de Tille. «.Ser- 
gent, outil de tonnelier, me- 
nuisier, Sec. 
Sernaillo. Voyez Sarnaillo, 
Sr.no. Le soir, la moirée i le 
prcuiior signifie H^puis midi 
iisqu'à l'heure de souper, et 
e second, Taprès souper. 
Seeo. Fie- grièche. ( Oiseau.) 
Voyez Cero. 

Sebrairb. Scieur - de - long , 
ouvrier qui se sert de la scie* 

Serbar. ^Presser fortement. 
Enfermer. — Fermer quelc[ue 
chose, &c. yoyez Sarrar et tous 
ses àémés, 

* Sebbab lou If abca. Terminer, 
conclure le marché. 
Serbab. Fermer la porte, la 
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fenêtre . fermer la main, &c.: 

Sëbrar. Scier y fendre quelque 
chose avec la scie. 

Serbo* Scie , outil de scieur ^. 
de menuisier , &c . 

Sebbo-testo. Coiffe simple do. 
certaines paysannes* 

Sebbo de MAE* La scie* 
( Poisson. ) 

SebVigious. OfS«ieux, senrta- 
ble, et w>n pas servicieux ni 
seruiciable, qui ne sont point 

français. 

S En VI. Regard des fontaines, ' 
lieu fermé ou non, d'ôù Ton 
dirige Teau à une ou plusieurs 

fontaines. 

Servi CI A BLE, Serriable. Yej« 

Seri'icious . 

Servitoub. Serviteur,' per.. 
sonne affectée a un service. 

Servitlr. Faire lou servitur 
faire la révérence avec le |hi 

Sbbvo. Voyez Servi. 

Sesteirado. Une septerée, 
sentier. (Mesure.) 

Sestie. Septier, mesure an- 
cienne du grain. 

Seti. Voyez A^setti. 

Seze. Pois chichcs. ( Légume. ) 

Seze. Voyez Sege» Terme dQ 
marine. 

SiiziDo. Une saisie, arrêt qu'on 
fait par ordre de la justice sur 
le bien d'uue personne. 

SI 

SiAGMO. Masse ou massetif 
d*eaa, plante aquatique, re- 
marquable par un petit cilîiit 
dre de couleur brune; on se 
sert de cette espèce de jonc pour 
la garniture des chaises com* 
munes. 

SiAR. Appnyer sur b rame 
pour faire reculer uu balcaui 
Terme de marine. " ' ' 

39. ' 
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SiBEif. Sifet, oai. (Adverbe 
d'affirmation. ) Sihen ^iau^ 
irtoi de même. 

SiBLAMEv. Sifflement, action 
de siffler. 



I SI 

SiONAOV. Dëfenie detmaçoni, 
perche qa'on appuyé ao mor 
extëriear pour défendre m 
passans d'approcher. 
SiGKiFiGAs. Sigalfîer, fairs 



gi';^ ntî-pere 



SiBLAR. Siffler , chanter an air une signification. 

en sifflant. — Désapprouver une' Sigm-grand. Le seij^aeui, le 
pièce de lUdâtre ou uu acleur. 
Si^LE.y, Subie et tous ses de ri vos. 
Si BLE. Connue anaùfère, co- 
qnillage. 
SiCAOu. De mon ini^gînalîon, 



SiMÈou. Cimeau, haute brau- 
che d'un arbre. 

SiMÈou. Arhrot gafoi du 
gîuau pour prendre des oiseaux. 



de ma têre, de mon chcT. P^ai - Arbrot, branche qu'on ajoale 



Ja de moun sicaou^ je l'ai fait 
sans qae personne me Tait 
suggéré. 

*SlGA8. Voyez Sicaou* 

SiGoat, Chicor^ sauvage. 
(Plante.) ^ . . 

SiEGUE. Soit, quHl soit, intipd- 
tatif du verbe être. 

SiEOfi* Scropholaire aquati- 
que. ( Plante. ) 

SîÈGUTE. Soit, qu'il soit, impé- 
ratir ihi verbe écre» 

SiKi. Six, nom de nombre. 

Sien de Diou. (La) La bénë- 
diclion de Dieu l'advienue. Y. 
Santousttm . 

SfÈTo. AssirLtc, vaisselle <]iii 
sert à y mettre ce qu'on doit 
manger. 

SiÈTo. Faire sihto^ servir la 
soupe dans les assiettes. 
^SiEYO. Sienne , la sienne^ qui 
appartient à elle. 

SiFE. Gai, pardonnez-moi. 

SiGNAB. Voyez Segttar, et tous 
ses dérîvës. 

SiGWAov." Signal, signaux, 
iBes'ire des cardeurs et tisse- 
3*ands. - Signes faits par des 
ÏHniHnes, signaux faits par des 
vaisseaux : celui qui les fait est 
line vififie. 

SlGNAOU DE MARTNO. BalIsC 

pour marquer les écueils. 



au haut' d'un arbre pour la 
chasse des grives à la pipée et 
h coups de fusil . 
Siuu Voyez Sumi* 
S I Moupf 80. Lisière d*une étoffe, 
ébarbure du papier :c*est ce 
qu'on enlève des bords* 
SiMousso. Voyex Simotmso, 
SiMPLAS, Asso. Imbécile, sim* 
pie ou faible d'esprit. Il mar* 
que le superlatif. 
SiN. jNœuJ. clii liois. 
Siif AS. Epine blauciie, arbris- 
seau garni de piquans aigus. 
SiprGE. Voyez, Ùurset MouninO' 
Siîiovs. A défaut, saus ceià, 
différemment. 
SiNSAiRE. Voyez Cmsairc» 
SiNSAE. Voyez Cinsar» 
Siou. Sien, sienne, qui lai 
appartient, qui est à lui. 
Siou. Je snis, du verbe élrt' 
SiBAMPO. Air glacial, peùi 
vent très-froid. 
Sisso - HBBDO. Âi^tirrhinon* 
(Plante. ) 

SisToirir, ovxio. Paresseoii 

paresseuse. 

SisTRK. Voyez Sioure» 
SisTRO. Une maûue, tous bef* 

eenux en osier. 

SivADo. Avoine, pîaute ^ 
grain dont on non rri t le^* che- 
vaux. iSivado JerOf ioUe a^oiuc 
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SoFr. ^ble oa ablettê. (Poiv 
•on. ) 

vSoiR. Uno soir ^ one tronpe, 
plus trmi couple. T. dr» Grasse. 

Soir A DO. Voyez Feilla lo, 

SoLco. Uoe moyenne , espace 
de terre seraahîe entre deux 
aUe'es de vignes. Tero-;e de 
Toulon. V. Mejan et Oïdiero* 

Soov. Sol d'uD pays. Oou soou^ 
il terre. — Groalièref se dit d'ua 
sol mouvant on ((Ui n'est pas 
solide î sol oroalier, terre crou- 
lière. 

Soou. Un son y et non un 50/, 
pièce de monnaie valant an- 
ciennement douze deniors et 
aujonrd'hni cinq centimes. 

Sooifcisso. Lez du filet appelé 
sardinaou , 

Soouca. Sillon. —NomT)re de 
personnes ni'ccssaires pour mo- 
ner en moissonnant tout un sil- 
lon à la fois. Voyez Soico. 

SoouRKNGo. Brebis de quatre 
ans. Terme de Berger* 

SoouBETO. Ëlyerjse stœclias. 
( Plante. ) 

SoouBRo. La soude pour faire 
le saton. • 

SoRi. Anar sori, marchât sori , 
ne point Taciller, se bien sou- 
tenir en marchant, de teanière 

il ne point répandre on liquide 
qn'on porterait dans un vase 
li'op plein. 

SoRRi:. r.a sœur. T. de paysan. 

Sossi. Grand àOssif ami, grand 
, coropagaon, camarade 
intime. 

SoL' ou Sa. Le ou In, article 
simple. T. de Grasse. Ces deux 
mots sont impropres, attendu 
que le premier signifie an pour- 
ceau on à l'ëtablei et le Second 
est un pronom possesif. Je pense 
qa% les Grassois finiront par 



SO 



307 



se corricfer d\in pareil barba- 
risme qui choque l'oreille de 
tous les admirateurs de la 
langue provcncuîe. Il serait à 
ddsirer aussi que les habitans 
de cotte ville et des ^environ» 
n'employassent plus Jes.' mots 
prens-ti^ mi prengtieri , &c., 
qui ne sont gnères moins .cho«; 
quant que le sou y comme dans 
ces phrases ;j9ren5-a et ved à la 
messo} mipren^eriet aneri h la 
vigno : on prend. quelqn*un oa 
quelque chose , étonne se prend 
pis soi-même. 

Sou. Expression pour chasser 
un pourceau, signi tiaiti. àTeialile 

ou au loit-à-cochon. Dans 

l'ancien français le mot sou 
signifiait un cochon , nn porc, 
un Dourcciu , un ijoret, îkc. 

i&'jUAN. Sommeil, un somme ^ 
envie de dormir. , 

SouAR. Voyee Soir. 

SouARBo. Sorbe oa corme» fruit 
du cormier. 

SovABBO • GALiivo. Garott 

( Plante. ) Voyez Retoumbe* 
SouBBAa. Rester. V^Soubro^ 
SoubbAscot. Sur-ëcot , subré* 

cot, ce qu'on pskjé m sus dé 

rëcot. 

SouBBO.'Les restes d*an repas , 
d'un travail, du temps , &c 
Le superflu Lri superlluite'. 

SoiJBî.o-DKivT. Sur-dent. — Dé-- 
feniîe des sangliers, clc'phans, &c. 

Souci TA B. ( Si ] Se soucier 
s'embarrasser peu, ue se mettre 
gnères en peine. 

SoLXo. Voyez Souqno» 

SouFLo FUE. Tisonneur , gratte 
ce ndre. — Au figuré, ane demoU 
selle , une fille. 

SouiDo. La souîdo* Fin Sxx 
travail qui emploie nombre de 
joumées^—Kepas qu'on donne 
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aux oarrier*; a rettc occasion . 
'Roulage. Voyez Sourate. 
' SouLAMi. Cbant triste et lan- 
l^ooreux. 

SouLAS, Joie, plaisir, coaten- 
tement, consolation. 
' SouLDA4)Ai6. La soldatesque , 
Inot de mépris. 

SoiTLDADo. Femme d*an sol- 
dat : celle qai suit la troupe. 

SotTLE. Seul , seule, sans com- 
pagnie. Enfan soûle ^ fils unique. 

SouLBtADov. Llencloir , lieu 
ekpose au soleil , suriout au 
haut cruac iD.ii.son. 

SouLtiAR. Hàlei', f/Tuier par 
le soleil. — Le grillage de 1? 
Tiaiide roiie. 

8 o u L i: [ A R, ( Si ) P: cn(îrn le 
soleil, se chauffer au soleil ^ 
humer le soleil. 

SovLËiûUpr. Coup de sotelL 
( Indisposiiion. ) , 

SouLEou.Soteil. —Tournesol. 
C Fleur.) 

SovLiE. Viei souliCf savatte , 
vieille» sayatte • 

< « ^ ^ 

SouLiB EiiTRAVESSA. So&lier 
tonrae, quand c*est le ct^ié de 

]ri se nielle; soulier e'culcy si c'est 
le talou. 

SouLîE. Plancher. Terme de 
jii i' ou. — - âovipente-| espèce 
il'euircsoî. 

SoLiLOMi. Chant triste et lan- 
goureux. 

SoLouMBuous. SomLre, mélan- 
colique , sournois. 

^UMBRB. Sombre, obscur , 
rêveur , taciturne , sournois. 

SouMotJ.NDRE. Offrir y semon.* 
dre, faire une offre. 

SuvMonsTA. Surmoût y vin tiriT 
de la cuve saps .avoir cuvé ni 
être pressuré. V. Sumousta* 

SoUN. Son , pronom possessif. 
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cloclies, grand carnilon,&c. 
SouNAiLLo. ClërineySOnoaiiUs» 
Voyez Picoun. 
SouNAiEE. Sonneur. Voyés 
Campante et Terignounaire . 
SovNAa. Appeler quelqu'ooi 
ne dites jamais sonner, 
SouifAR AVAif« Sonner à brsole 
ou k Tolëé y et non sonner amU» 
SouiTAR. Ctocher, appeler queU 
qu*nn au son de la clocfas. 
SouiTABELo. . Sonneuse , celle 
qui sonne. 
Soc.xGLAR. Songer , peûser, 
ôtre dans la réflexion. 

Sou.%GEAii. StiiSo soun^enr^ par 
mrgarde, faute d'alte»iûoa. 

SouPADisso. Houro soupadisso, 
Vheunî du souper , heure à 
laquelle oa a usage de sonprr, 
on à laquelle on peut souper. 
SouPADo. ÀToir du monde à 
souper y, et bon une soupée* 

SoupiB, Soui'iERo. Mangeur 
de soupe, celui ou celle 
en mange ayec plaisir. 
Sovpo. Potage, et noujoi^f 
excepté celle ^ite avec du pais, 
attendu que les trancfaesda pain 
qu'on y met, sont appelées de» 
soupes. 

Soupirai. Scupiruil, ventoos* 
du four. 

Sou r R A R . Sou fre r ou e n sou l rer, 
enduire , frotter de soufre. 

SoUPHE. Sjufre, ni 1 lierai très- 
inflammable et qui sent maarais 
en brûlant. 

SouPB^ïO. AUamette , faite 
ordinairement avec la cheBe 
votte , dont ies extrémitéssoflt 
enduites de soufre. 
SouPBiN. Mèche sonfMe 
enduite de soufre. 
Souque. Voyez Cepeicm* 

SoUQUET DE BOUBBEUV. V0/«> 



SouKADisôu. TiLâUuiarre ies Ctpmu» 
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SousPicuous. DdBant, soupçon- 
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^QTTQim. La rëjoalsiBaDce, bonne 

mesure, oa morceau de pins 

qnc le boulanger ou le ixjucher j lieux., qui craint toujours qu'on 
donne. Li leisso tf^njour lou le trompe ou ij^u'oti veuille Jd 
sou(]iu\ Il v laisse toujours quel- [ surfaire, 
que chose irimparfait , ou quel- ' Sor^TAru ( .Si ) S'abrîter , 
que <'bo8e à dire , ou quelque . nicttre à couvert de la pluie , 
chose à ddsirer , &c. !dp Tin-age, &c. — Seconder ses 

SotJQUo. Cep de vigtie^ et non \ cartes pour que l'adversaire ne 
soucfte , qaL est uo terme gëae'- 1 fasse pas beauconp dé levées* 



nque. 

SoVQuo. Soucbe , celai d'où 
son une génération, Sec. 

SuUB.oo SocRNE. V. SotMibrc* 

SovR» Faire lou sour^ faire la 
sourde oreille, fei;mer ToreîHe. 

SotB, SouBOOr Soar4, dur 
d'oreîUe , qui n*eo(eod |veis ou 
qui entend difficilement. 

SouRAGE. Résidu , ce qu'une li- 
queur ou uue tisaue, Sec, t^ipose 
au fond du vase qui la contient. 
— Yastî d'une eau bourbeuse. 

SounBEiRETo, Aîgreinoilie, po- 
tentille argentine. ( Plante. ) 

SourBiEt.o. Sorbier ,j cormier* 
( Arbre fruitier, ) 

SouBDiiA. Surdité , défaut na- 
turel ou accidentoel, qai èle la 
faculté d'ouir. 

SoUBVB« Voyez ^oumbre, 

SouBNiEBp. Obscurité, lieu qui 
n'est point éclairé 

SoVMOn Foix sourno ^ Tdis 
spurde » voix sépulcrale* 

SouRTi DB Govcuo. ReleveT de 
concbe, et non sortir de couclie» 

SoURTiDO. Boucos sourtidoSf 
jiouches enlevées à ia suite d*nn 
accès de fièvre. 

SouRTiDuao. Tumeur qui vient 
aux lèvres à la suite de la lièvre. 

Sovs ou b(Ëia«- Ses, proaom 
pc^ssessif. 

SouspEAA* Soupeser^ lever un 
corps pesaaft avee les mains, et 
1^ Mmlenir, pour juger k IVpeur 



Terme de joueur de pic^uet. 

SoUSTEVriR QUAOttQlfùlf OOTT 

JUE. Etre croupier, faire de 
moitié k quelqu'un qui joue ^ 
ou parler pour lui. 

SousTiNO. Sebille, petite e^té 
ou tiaette qui sert » réceroir 
le TÎn au sortir de la cuve. 

SotrsTo. Abri , lieu ob. Pou 
peut *i'abriler. — Etre à couo 
vert. T. de joueur de piquet. 

SouTAiRE. Ploni^eur, plongeon, 
celui qui fait le plongeon. 

SouTAR. Plonger, faire le plon- 
geon , nager sous les eaux.. 

SouTiou. Dangereux, -à s'en, 
délier , mauvais pas. 

SouTo. Sous, des50USi:-«oI«B 
partie inférieure* 

SouTO->T£RAO. SoQS Cem t sou- 
terrain , souterraine* - 

SouTOURffiN. Sournois, tatU* 
.t|irne ^ .sinistre*. V. SotÈiommim^^ 

Sou TovBiniou. Saturnien, sat ur« . 
niénne , sombre , mélancolique, 
taciturne : il est opposé à jovial. 

SouvEifiBii. Souvent répété , 
souvent renouvelé. 

SoYo. Fiat, soit, peu m'im- 
porte qne cela se fasse , espèce 
de souhait. 

Sparcet. Eparcet , saînibm , 
fourra i;e dont la racine en c^raîsse 

les mauvaises terxes et les rend 
productives* 

SfiABUo* Vogrec Ssfmrgo , £!r* 
pargou/o* 
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Spahaôvlo. Voyei Spargo, 
Speculaire. SpèculatPiir, spé- 
culatif : ce deraier ne se donne 
qa'en pratiqae. 

SQ 

Squurlo. Echarde /petit pî- 
qaant de' boîs qui p^^oètre dans 
h chair* 

Squielo* Yyyez Squierlo* 
S T 

Ste. Arrête-toi, «le rîmpdratîf 
latin siste : on se sert de ce ïnot 
£oar «irrêter une }>ournque. 

Stbanca. ( Un ) Uoe raftoe. 
Terme de Gratse- 

Stiiaiigi.. ff^ioure en ^ranci , 
YtTre eo aorsaat^dansla craîiHe. 
Estre en ^cfifif^ ^ éiT€i sar le 

3 ai TÎTe f sar de» épines, s^atten- 
re il un eVéoeinent fâcbeojL. 
Stb AirciiiA B« • V. Estrêncimvr . 
Steopio. Torpille. (Poitou.) 

S U 

Su. Sns, vîie, marcbez donc. 

>Su. Sur, dessus, par-dessus. 
— Partie snpdrieiire. - - 

SvnrATiic Sifflean --;GriTe 
movîs, (Oiseau.) 
-SuBLjia. Siffler. Voyez Sibiar. 

SuBLAR Eis'dmrRBiLios. Gbroer 
Bua dreines. w Le» oreilles me 
oarnent ou me tmtent, et non 
me siffleru. 

SoBLE. Sifflet» Chalnmean, 
BODt ceux en écorce d'arbre. 
^UBLE. Coupar lou sitble , couper 
la musette, couper la parole à 
quelqu'un. 

SuiîLTE. Vovcz Marlrli'^ro. 

SUBOURNAIHE. Suhor l iP U T , sé- 

ducteur, celui rjiii suiiorne. 
Si Bu u IN A R. Su borner, séduire, 

rrter à faire cme aotioo contre 
devoir. . . 

8uBBz. Sar^-en sae^ QCMdessas, 
par-dessos. 



su* 

SuPftEQLkxowT. Surloal. T, 
d'Alx. 

SuBRiER.Chêne-lif^ge. (Arbre.) 

Suc. Cer\'tîan, le sommet de 
Li îctn , qu'on ^^ppelle aussi 
fontaine ou fontanrlle. 

Suc PRL\. Tôte ckauve, qni 
n'a point ou très^peu de cheveux. 

Suc A DO. Coup meartiier ssr 
la tète, le crâaeyto. 

SucAR oa Ensuc^r. Abaftr^ 
quelqa'an d*an coup Tioleat sar 
la tète. 

SvGBT. Le remore. ( Poisson.) 

Su CE T. Un sacon, espèce 
d'éleTure qn'on fait à h péaa 
en la suçant violemment. 

SuEio. Cloaque, fosse à fumier. 

Sue a. Voyez Sorre. 

SupouCAB. Suffoquer, pssoufler, 
ne pouvoir plus respirer. 

SuFRO. ShkIos. t. fie ballfr. 

Sî^GiE. Le s( iiil d'une porte,' 
ç^rosse pierre r|iii sort (Ip degré. 

SuGo. Suie , matière noire ijue 
la fumëe laisse aa tujaa de U 
cheminée. 

Svi d\ugo. Petit Uc d'esn 
qu'on fait dans un appartemeat 

SuiABDo. Lavoir de caisine. — 
Auge , est la pierre creuse* ^ 
Evier, est le conduit. 

SutLLOiTN. Souillon I celuifCelIe 
qui tache, qui engraisse ms 
habits. Il ne se dit que desenfans 
et plus ordinairement des filles» 

SuiTAR. Cv)iit(nuer. T. d'AiI. 

SuMT. Punaise, insecte puant 
et importun pendant le sommeil. 

SuMi FER. Lisette ou coupc- 
bourçîeon , animal verdâtre , 
f;ros comme unp Ipnhlle, «jui 

fait l>eaucoup du mai à un ver- 
ger. 

pVMOvsTA. La tocane, rîo 
nou^au fait de la mère gonlte. 
SvuEPiov». Rougeole. (Mais* 
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im ëpij^miqiie des enfant.) 

Slii. La sèche. (Poisson.) 

SvvLih, Faire sup/ir^ doubler, 
plier, faire plier quelque chose. 

SupLiH. Écouter uu eofaul 
àvcc trop de complaisance , 
Qclhcrer à toat ce qu'il veut. 

hupoB. Le ventre , pièce du 
tpur d'un toui^enr. 

Sur. La sœur. ToateB les 
religieuses preiment ce nom. 

SuBGE. Saint, sueur baileuse 
qui transpire de U peau da 
menu be'tàil. 

SuBGEo. Laine en saint. Terme 
de berger, de cardeor et de 
marchand lainîer. 

SvRJovn. Jour onvrablCi de 

préférence à jour oui>rier 

Sl'EPrendke. Havir , parlant 
de la viande ou du paîa <|ii'on 
laisse surprendre au feu, taudis 
que rinte'rieur n'est point cuit. 
SuRPRF^. vSurpris , surprise, 
éionud , émerveillé ^ ealboa- 
siasoié. 

SvAVEiiiLAir. Décarioni écolier 



s u 



Six 



charge de lurvelUer les autres. 

S u s A i il £. Sueur , celui qoi 
transpire souvent et ifacilement. 

SusAR. Suer, transpirer. — - 
Suinter, parlant des brebis. 

SusEN. S U il n t , traDispirAat.y jÊtre 
en transpiration. 

SusouN. Susaune, nom propre. 

SusouB. Sueor, transpiration. 

— Sudoriâqoe , est le remède 
qui fait sner. 

SusPLovaivAB. Se forgeter ^ 
s'aTancer hors de ralignement» 
parlamtd'un mur principal. 

Susse -siEG^v. A-ntirrbtnoa« 
(Plante.) . . 

Susso-HBEDo. V. Sussa^meùtt. 

SvsTAR. Ponsser des sanglots 
comme une personne qui souffre. 

SuvE. Chèlie-liege. (Arbre.) 

— Liège , ëcorce du chêne-liëge. 
Suvs p£a N£DAii. Nageoire en 

liège. 

SuvEBEou. Sourel| aieorel on 
siourel. (Poisson.) 

SuzA&i. .Un i suaire I le saint 
snaire. nn cercueiL 
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Ta'De-bovto on Tapet. Eagot, 
ragotte, mot injurieux qui dé- 
signe une personne d'une très- 
jxMlte taille. 

Ta ou Ta p. Tampon ou bou- 
chon d*un réservoir, d*un ton- 
neau, d'une bouteille, &c. Calotte j 
d*un cabas de moulin à huile. ! 

Ta B A CAIRE. Prisôur , gros] 
preneur de tabac. \ 



T jL 

» • 

Tabacar. Fnmer, priser du 
tabac. — Jeûner forcément. 

Tabaquiero. Tabatière , et 
non pas une boîte^ 

TiBASAR. Frapper à grands 
coups, h coups redoubles. 

Taberuuso. Tubéreuse. (Plan- 
te Pt fleur.) 

Tabic et Taboc, Ab hoc et 
ab hâCy parler sans peser ses pst^ 
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rôles, ronfa^ï^ment, sans ordre. 

TaClo de BoucniE. Etal , tahie 
OÙ le ])oadier débite sa viande. 

Tabossi. Ragot, ragotte, per- 
sonne d*ane très-petile taille : 
il se prend de maaraîse part. 

Tabovbage. Action de celai 
qînî bai da tamboar. 

Taboubaisb* Taoïboar, celui 
^ bat le tamboor. 

Taboukab. Tamboafhiery 
baUre la caisse d*aii tamboar. 

IrAcfeoir.EmpMtre ; il s^emploie 
aa propre et au figarë. 

Tacuar. Tacher, tenter, faire 
son possible. 

Tacha R mouiept. Tâcher ou 
faire ensorte , et non /âi'her 
mfyyeriy qui n*est .^'un par 
gasconisme. 

Tacheto. Petit clou pour les 
souliers. Voyez Tncho. — Cor- 
donniers, sont les clous blancs. 

f AtniBTO. ivoire de tachetas ^ 
claquer des deuts^ grelotter da 

Tacho. Gros clous pour les 
soalîers : les plus asitesj sont 
lés pastres, les mores et les 
cabocbes. 

Taco a uw hueil. Une laie , 
pélicule blanche qui se forme 
quelquefois sur l'œil. — - Gen- 
darmes, quand elles sont petites, 

Taî ANAKI. (Lou ) Le fessier , 
les fesses dn postérieur. 

TAFiGffou^. Petit soufflet sur 
la joue. 

.^AiFo. Soldats, matelots et 
xhou^esd*un vaisseaa. — Âssem- 
Lîoe ou irotipe de menupeaple. 

T AIL. Taille, oa coupure d'une 
chose coupée ou taillée. 

TAftLAir. Le tranchaqt d'un 
glaive ou de toute autre insiru- 
inent trancbant. 

Taillar la vAziDOME. Joocr 



TA 

le jen de reste on Ia marseillaise. 

Taillab. Faire des hocfe à 
une taille. — TcUilo , en du 
mesureur de jprains à Marseille^ 
pour prérentr de marquer nas 
mesure de plus* 

Tailleto. Coupe-pâte. Tenner 
de boulanger. 

Taillib. ^anchëé. Terms^ 
cTagricukeof . 

Taillo-vab* Gorgère^Tcnns 
de marine* 

TaiiiIo. Contribution. - €oQpe 
en un bois taillis. — Dounaruno' 
taillo^ jouer le jeu de reste ea 
tenant les cartes. 

Taillo-bla. Moissonnenr,qm 
au travail marclie le dermer. 
Terme de montagne. 

Tatllo-sebo. Fercévrille. 
(Insecte.) 

Taillo-]pou ARRE. Conp€- 
grillon. (Insecte d*en^roa oa 
pouce de long. ) 

Taillouv. Un morceaa coapé, 
principalement de la fiands' 
cuite ou çrue. 

Taioro. Ceinture de ptysta^ 
muletier, &c. 

Taito. ( La ) La lisière stsc 
laquelle on conduit un iconS 
enfant. Ternie de Marseille. 

Taloun. Talon du pied, do 
soulier, Sec. — Un sot, un butor, 
une personne sans eipérieucc, 
ni connaissance. 

Talounado. V(itille, bagatelle, 
drôlerie, babiole, bétise, 
faronnade* 

Talouvaire. Farceur, pW- 
sant, dÎYertissant. 

Talovmab. (Si) S*attraper, 
se belouser, manger un poissas 
d'Avril. 

Tamabioo. Hénatsls. (Phe^) 

Tamew. Aussi , tout de mêoiSf 
je le veux bieu; ion ûwnfc*» 
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moi de même, tnoî aussi, bac. 

Tahbouragb. Voy* Takcupage. 
< TiaiBoimirAGfe. Âcikm de 
jouer dm tamlMMiriii oa -da 
tumbonr. 

TAMBouBTHji:r«E. Tainboiir , 
velnî 4)Ui IbetJe tambour» 
loaeor du tambouriu. 
' TAMBOvaiMs. Battre du tam- 
bour* -«.Tacdboariner , jouer 
du tambonrrrf. 

Tamîadouîro. Châssis U passer 
la farine, sur quoi on fait glissrr 
le sas ou iamis dans un péirm 
ou Imchei 

Tamiar. Vôyez Tamisar. 

Tamis. Sas ou tamis pour 
passer la farine. — Rapotelle , 
est la toiie de crm dont on les 
fait. 

TAMiBAnoiriBo. Voyez 7V»ma« 
âomro^ • 

Tamuae* Sasser <Mi blncer la 

farine-. 

Tawaov, Si peu, pas davan- 
U|;e, riëu; que cela. 

Tampaov. 'lou tmnpaùtt^ moi 
plus* 

Tampaov vAOtr. Il oe vaut 
pas davantage. 

Tampaou Vous. M ▼eus nôn 

T A M PO u > o . Faire la tampouno^ 
faire la débauche , ou faire 
carrouw. 

Tan-a-taw. a deux de jeu ^ 
TaD n'en a pas plus que Tautrc. 

Tanasido. La taneaîe com- 
Xïnine.( Plante.) 

TAif-FA-^iclf«.VA. Tant gagné , 
tant boire. — âttèt dit litôt 
fait. ' 

Ta NDopuMcv, En attendant* 
pendant que, tandis' que* 

Tamo Dins LAPiivs. Gatërolea, 
lien oh leé lapina fentleurs petits 
et TeboucheBi cUâ^ut^ 
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de leurs *poiik4 
Tanquaoubq. Solbatati^ BBttf* 
iadîe des chevainm : ba - dttifiAi 
chev4tl soibatu* . « : . , 
■Tawqxtar uko seÛARTO. Bar« 
rer ou ' bâcler une porte* • 

Tam<2Va«. Fern^ ie )ea*.T>i 
de certainà jonettn. 

Tanqvab. Surprendra, ëtont* 
ner ^ pdtrtfter une ^personne.-». 
TêUKj/uo^^ui , Arrète-toi là. 

Tanquo. Barre qui sert a bar 
cler une porte. — Lu arrêt ^ 
ce ({Lii sert à empêcher qu'une 
chose bouge. -«- La fenueturo 

du jeu. 
Tanquo. La tanche. ( Poisson.) 
Tantia. Après tout , en6nv' 
Tantia si ii en parbleu û 

Tawtiflo. Voyez- Tartifio. 
Taiito. Madame , tbme*. T^j 

des gens du pei4>le% 

Taov. Un tel y me telle. 
Tel, telle* / . • 

Taoulaoo. Une teUëevquan^ 
titd de personnes k la même 
table* 

TAOniAU on Taoitrar. Au- 

vant , aïs qui sert h parer la 
porte d'une boutique ou d'un 
magasin. — Banue, eat la toUe 
qu'on y suspend. 

Taoouleiar. Tentr table , 
demeurer IoDg«4oinps à table.; 
Taout.fou. Voyez Taourèmù 
Taouleto. Etagère d'uQ cabi- 
net y d'une armoire. — >-I^etîta 
plajiehe. Voye» Piatedo. 
Taoovlie ou To0irBis.:T«ble« 
à mangèr. — V . aussi' PlaÉeio, 
TAotiLtj«80. Toit qu cootert 
-d'aiiie^ naisoQ. Cbanlates 

9S^i^ dëpasieùt 

la façade. 
TAOVLisdovv* Vu auTant. 

TaQulM\m • ^ * * . ... J 

40 
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Taovu» on Taoubo. TaMa k 

manger. — Table, planche oii 
iWttent le paia , &o. Tablette 
eit prëfërabb , loniqti'on. parle 
JaceUes qui •ootteimeBtle'pâin. 

Txovnkov oa Taoitlcov. Mow 
ctftB de planche. TaUetie 
de boalanger sar laquelle on 
fait les fouasses. — - Oiseau de 
maçon, petit morceau de plan- 
che qu'on tient, à la main avec 
«in mortier dessus. 

Taouteito. Le colmar ou cal- 
mars. ( Poisson. ) 

Tap. Calotte des cabas de mou- 
lin à huile. Voyez Ta. 

Tapa. HéHce, espèce de lima- 
çon bouche , bon à man^j^r. 
/Tapaqs« Bruiti upage. Ta*» 
carme . 

Tapar vit aouFLET. Sauver 
eu appliquer un aûafflel. 

Tavab. Fermer, couvrir, 
l>oiMte?t«^Fermer . wt booche, 
courrir sa nudité , boacber ses 
^^reriies, 8cc« 

Taf£x«ie. Câprier. ( Ajrboste 
épineux. ) 

T A, p E N o. Ciipre. ( Fruit du 
câprier. ) 

Taperie. Voyez Tapenie. 
i Tapero. Vovez. Tapeno* 

Tape rouso. Tubéreuse . 
,( Plante et (leur. ) 
. Tapë£ouso feao . Asphodèle 
.blanc* ( Plante. ) 
. )?AnT. Hélice, espèce de li- 
; maçon bouché et bon à mapger. 

Ta?st. lUgol, ragousfy per- 
/ •oftiie. de conrie tattle. 
, Tamm. Patité lape on ukobe, 
. pefett coup de plat de main. 

Tapissou. Gesse à fleur pâle* 
. ( Plaaate leguminense. } 

Tafovh. Tampon , morceau 
.de bois entouré de lini^e, pour 
liookchei * V. Moméso» 



Ta0M« Tache. V. Todo. 

Taba» Cordé, pariant ds 
certaines racines. ~ Cotoimé, 
parl^ des rfifiwts, nsfebi 
raTcs, Sec. — Spongisu os 
qolomiëy parlant de ceriaisi 
frnitSy tels que pomme, oc»- 
ge , fkc . 

Tara. Honie tara^ târé,liofl> 
me taré , qoi est perdu de 
repotalion , qui a quelque (are. 

Tarabuste H r. Uo iraca^sier. 
Voyea Taribiisteri . 

TARiGivixo. Toile aaraigûéC| 
travail de Varaignée. 

Tabanto. Tarantole. ( Dic- 
tionnaire de l'académie.) bloc- 
kette. ( Histoire natorelle de 
Lacépède. ) Gecko de Maari^ 
tanie. ( Dictionnaire de This- 
toire naturelle* ) Sofledefelil 
lÀard gns Tenûneox* 

Tababquo* Fîgore d*en moo^ 
XtB marin tué an fien-mêe» 
oii est la Ytlle de Tai«KlNi| 
selon la tradition , par Sainte 
Marthe. En provençal le ^ 
TarasquOy est syaonymedumol 
luoiistrc. Voyez Babom* Os 
dit aux en fans pour leur fâirt 
frayeur , la Tarasqao d ven 
pretidre. — Garamaoudo 
un terme équivalent. 

Tarasquo. Couvre-fea en i^^e. 
en usage dans rarrondisâeiaeûi 
d'Arles. 

TARAVE1.0. Tarière. ( Oaui 
de charpentier, de charron, &c.) 

TABAYciiOUB;. Lacerst, TWr 
instrument pou r pereerdes irw* 
afin d'epf<HMser.plos faciieisett 
des clons : qnelqnes-mu 
pèlent perçe-tnHi. 

Tabdahasso. Voyes TartO» 

Tabdiou, Tarwevo. TsrBjJ' 
tardive, qui arrive un pettlH* 
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saisoo. Tf»rme de berger. 

Targo. Targe , bouclier dont 
OD se sert aa jeu de la jo^le. 
V. le mol suivant. 

•Tahoo. Jeu de la joûte,coni. 
bat qu'on fait SUT Teau , pour 
dfveriiftsemrnt. 

Tarîbusteri. Tapagrar, tara- 
basteur , celui qui se rend 
importim par k tapage qn'il 
fait. 

Ta r V A o V. Un gros, hnilième 
partie d'ane olice. 

Taio. Dommage , d^t , pré- 
judice. 

Tabo* Voyes Embahsù, 
Taroc. Coi y adverbe fFaffir- 

nationr* Telrnie de maiitagâe. 
TiAOON. VoyeK Talaun. - • 
TAnftABAS. ^ CrieMetté y - inttro- 

ment pour sonner'les officeta^x 

trois derniers jourâ de la semaine 

sainte. 

T A RR a deto. Diminutif da mot 

XVi r ra do 

' Tarbado. Une jonchée, herbe, 
llenr , fruit, &c», qu'on épand 
il terre. 

Tarradou* Territoire. Voyez 
Tarnàte* 

* TarailliE' 'lytîer, œltâ qui 
fait de la poterie de terre. 

TARBAtLLWi- Poterie , Takselie 
de^^rre eommune*- < 
' TaarAtiic. Territoire, e^jiece 
de terre qui dépend d*îine|ari- 
dic\ioti« — Terroir eonsiddrd 
pmr «apport à « Tagrioaltare , 
terroir aride, gras , stérile, 8cc. 
— Terrain , considffré selon la 
bonne ou mauvaise qualité, par 
rapport à quelque ouvraç^ qu'on 
y fait ou ([u'oa y pourr-iit faire, 
et par rapport à quelqu'action 
qoi s'y passe. 

Ta RTABAs. Le gerfaut, f Oiseau 



TA 
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Tartarasso. Vieille fi^aentpe. 
( Mot injnrienif. ) V. ïartaràs* 

T A R T A r E. Inhutnain , sans 
commistiration pour tes seoi- 
blables. : * 

Tabtas. Voyez Greè. 

Tarteiroou. La plus petite 
mesure pour le poisson, 

TartifloouTantiflo. Topi- 
nambourg ou pomme de terre 
sauTage.'- A Marseille on donne f 
à tort lé nom de tartiflo attX 
pommes de terre cnlt&vées. 

TARTt^GAy TAaTvaAoo.Iiiqiiiet| 
chagrin y dérangé* 

Tâbtvga». S'em.tartumtry 
prendre un coup de eoleif ior 
le cerveau. 

Tarti700. Tortue. ( A«iiMit 

amphibie. ) Voyex EsfftdnetOw 
T A B z A R. Tarder , différer ^ 
demeurer Ion g- temps. 

Tascar. Cham parler y perce- 
voir le droit de cbampart. 
Tascaibe. Champartenr, fer» 

mier du droit de cbampart 

Champartercsse , est le focal oli- 
l'on déposait les droits de ckam* 
part, \ojex Grango. 
TASQfriE. Voyez Taseairt* 
Tasquo. Dre de taaquo ^ droU 
de champart, drait eo . gerbe^ 
de celui qui donne des 4enie§ 
à défricher. Voyez Bouta* 
Tas^^ucS. Une pocbe quel- 
conque. 

TASsfiiinr. Toye£ Tacèmu 

Tastaibe. "t^ûlbm^^ bomaui 
irrésobi. 

Tastar. Dégnster, goûter lea^ 
vins et les liqueurs. 

Tastar. Goùler , tâter, pal- 
per.. Tatilkmner, lambiner j cire 
irrésolu. 

T A s T o - V I pf . Si phon , tuyau 
recourbé propre à faite passer 

une liqueur d'un vaaa kun autres 
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q«*<m fbii des UqoMurs èo lès 

TjiiTo» Pstîc nioviMni enlevé 
k un fromage, à anmelmif Sec. 

Kr le ffoAtA* on TOlr »11 ëkàst 
• tf^'^ilouim^ à la Uato , fen- 
dre aox' eonditioas qu'il ftni 
f«e h ehna fkLuse par le goût 
'TlvroL Liqueur qu'on p)rte 
Ctt topette , pour la faire ^oaLer. 
Tasto b roui. Goûte - ouet , 

TASToi'pfWATRE, Taliiion , 
homme irrésolu. 

TA5T0TTîVEiAa. Tàtef, palpâr 
délicalement. 

T-^sTouNEi A R. Tâtonner, aller 
h tâlon dans ^l'obscurité. -- Ta- 
tilloner\| .hériter ; aUer kxùc 
oraîatCiitiqerûtude on Itmidilë. 

TASTooNBAa* ïâter palper» 
MtntMdller afe» lei inam. ^ 
£tre"i n'itehi • 

Ta va Dada, tcmeenfiiatitl, 
petit èli««al. ^ Aller k dbda o« 
iHer h lAievad-— Ifata, signifie 
ma tamie on mon inatitntricer 

Tavan. Taon, grosse mouche 
loncçae et grise i il hahiip com- 
nuiiiément dans les foiels voi- 
sines des routes. fre'quent<%s 
pnr (les hètes de aaEamey dont 
il est le (kan . • 

Tava v. B^urdoo, destmctenr 
des abeilles. 

Tav^Aiv batvaru. Capricorne. 
(Insecte erostacë*) ^ 

Tavan ma If GEO Fsaa Gapn-> 
corne miisqa<l*(l08ectecni6tacd.) 
• Tayait MAmMVs. Voyeft Es- 

TAVAaBotrif, Frelon , grosse 
moncbe qui dëtr ait les «bâies. 

.TE. 

Vis. TicBSi prends^ empoignei 



Il ïi* 

saisis— Regarde, rois, Bec., Sec. 

T£., Thëy ff^iA feoilic dai 
arbrisseau qni.ijpeiit en Chine. 

TÈBE. Tiède ^ ni froid ai 

Rendre, 4èl>e^ «ttiddir. 

TfiCBou» Un hofl «loigt, par-» 
lant de la boissoo qu'on vem 
dan» en .verre poair la boii«. 

Tei* Torche de bois rësioeax, 
principalement du bois de pin. 

Teoptr. Teindre , faire pren- 
dre à une cUoâ^ oœ cuukuT 
diffjJrente. 

Tè:i. Bierre, cercueil dans 
lequel on porte les morts. 

Teisab. ( Si ) Se taire, ue dire 
îoot, gmier le siieooe. Touo^ig 
tais-toi. ' 

TciASÊ*. Tisser, faire nm tissu 
mut «n métier*-» Xwner^c'ett 

passer la trame enfi^ les iils 
tendus d'une ëtofife : on dit de 
même- en |i««i4eit.'4e h. soip, 
du fil , &c« — Onrdisspre, est 
racrtieAd;)aéc4iff lVl#tfB( oordir, 
eat le Terfie; 4i«urib«aoir| est 
Tin^trament* 

Tbisseijsia!^ Tisserand, tisseur 
à loile. Voyez Miech4wme- ' 

TeissEi&Aa.Vo^ez ÇaufiLouiun- 
piinais» 

Teissetbe. Tisseur, celui qui 
fait uu lissu aor un métier. 

Teissouw. Taissoo. OM» blai- 
reau, bête puante. 

TcLBTO. Membrane d!aa ceuf ; 
et de plmeiirs autres ciie^ 

T£to cBusow Toile oriMi et 
rousse, et BOB Àfwe* 

Telo i>^mmstAùu* Toile di 
ménage, et non de m/dfon- 

Telo ns TiLO. Kojralet teiis ^ 
de^ voile. Terme de marîae* 

TêMoinrir» Témoin oedtfTSp | 
cclnî qui a ▼uj témoin eniîce' | 
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ee substantif est dep deux genres. 

Temojunegeab. \,Temouniar . 

Temotjwiar. Rendre tëmoi- 
gaage , servir 4e témoin, faire 
«1^. diéplaration. pai>fleT^n,t la 
justice. — Témoigner, faîi;c con- 
naître ^0 ^oe l!op désire, &c. 

Temperi. Le tei^pérament . 
^ TsMSZB. Une ^uv^ ^^lipjd^aote, 
aV^aote pa^ jilitneKit^; les. 

ifMirces 8fM)t a^n^^méea, la. te^re 
a de niQmî4^té.y U a pHaboni- 
daj;ntnçn.t. 

Temps cubert de qvaouquopi- 

cnoTo Mour o. Temps pommelé'. 
Tengho. Teinte,. teiûLur.e ou 

couleui* liquide. 
TfiNCnUBAR. Voyez Tegne, 
TENciiuiiiE. Teiniuriajf, cçjui 

qui teint les étoffes^. . 
TfiNcnuRo. Vi^y^z Teacho* 
TEN^p. Tente, es|}^ce de pa- 

Ttlioa en, icj^e; .q|i*ofi flfiqe k 



tentatîte, parlant de la cbose,— 
Tentateur, tentatrice, parlât 
de la personne qui ten,te. 

Tbpule. Une tuile.— None, 
est ce.U^ faite çn dioaiircapisj^ 
pour rfgo|itt^r IV^a.. 

TbovIiS Kir M0ussB9i|*.Xuitetiiit. 
morceaa de tuîlç, 

de toiles» . 

TBonimob T«îl^v. ^^^^^^^ 
ide tuiles no|i ^tdiàrè,. , \ 

Tfeovuàaa^ Voyez. Teoulièifl 

Teoultssar. Couvrir de Ulilj^ 

une maison; metue les tuiles 

à un couvert de mnison» 

Teoultsso. Voyez Taoïilisso,^ 

Tercegear. Terser , diviser 

une marchandise en .tîToi^ ^P|^ 

lilp's dit'fe'rentes. 

TçREPfo. Bourdon, grpss^ 

abeille et le ileaa des pétites^^ 

TERiGifoVK. Lc' çaririUpn <)jes 

oloebes^ liattem^t d^&ç^^bgf 



te'pampagoé x>u soir )a porte c<m|Niv]précipit(ls et^ asecna 
d*un magasin et d*un cafeV pour certain acqfurd. 
4|l»£^(jÇ^* dp;fojl/eiilf^.Â.l^fi>i8 T.i;,Ri.OffOV/ii41BB, Carrilloa- 



la tçç^pe cami^ait e|Qii%dc^|ei^s 
Tç||]>fiiiz.B» ftMp^^vgrç^etoHe 
qu'ftîj attache >fflii^4'^apt des 
n^gasins*. «^-f etit ; .rid^att de 
certain lit. •4..Xei>delet; petite 
pièce d'étoffe à la poupe de la 
alère, pqnr i^ettre à l'abri 
u soleil et de la.plnie>/ïerme 
de marine. 

Ten DR iw. Douillet , sensible , 
jdélicat, qui pe^ut souffrir 
)a moindre incommodité. 
, Ïendrour. Tendreté 5, il ne 
8Ç dit qaec^s vi^^^ks, def 
et légumes. . 
. "TEfcv- 27oi«r iSa^ tfifpen^ tout 
^\une fc^ue, tout de suite.' 



ri1laff,« . . , > r, 
TEBi^fro]t7irAlU Qvrillonnw' , 
sonper le carnllpPr frapper les 
cloclies k conps redonblés. 
Jouer des airs avec le carrilloiu 
Terme. Termes, bornes, limi^- 
tes d'une terre, d'une province - 
Sec. *-Jje tsrme ou la fin d'un 
malheur. .-,£||oqi|e d^wçt. paie- 
ment, &CC. 

Tfrmiwae. Terminer; ne le 
confondez pas avec les mots 
achetM^' ei Ji(iirf achever, sigi^ilie 
continuer ce qu'on a cf^ccunenc^; 
finir est di^qner * la dernière 
main à un ouv4*ag(B; tjeraiineç, 
Ç^ê^ 4^ÇO^Ûox^.f pe pas coi\- 
linopr ,dl^T«^ge, iqpyi^ Jà, 
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"Tebradou. Voy^ 'Tàrraire» 
' Te R R AssAic. Gros limaçon V. 

Tour tel o, 

'Terrasso. Belvéder. ( Le r se 
inrononce foriemeDl. ) Ce qni 
esl au haut d'an bâttmeot qal 
Yoe à .la càmpagae. — Eteo- 
doir^ lorsquSl est -deilîoé 5 
mettre iëclîer da iinge.— Ter- 
Fasse» Jbrsqae .c*eçt ime ^lene 
^ n'a pas diantre eotiTertnre 
qa'nn corroie de mortier. 

*TsaEt»ii8TAD0« Espièglerie , 
ëtonrderié. 

'ÏERRiBiTSTERT. Espîëgle , quî 

»e fait que des étoarderies, uo~ 
tiapngeur. ' ' ' 

'^Terko souvept rouACiio. Terre 
jectisse , remuée oa ^appo^•tëe. 

TEBEoufiiAR. Se dît d'un en- 
fant qui s'amtue à gratter la 
terre . 

Terbovaie. £nfant qui gratte 
la terre. «Lieu plein de terre. 
^ TERRovsi Teireaif jj^oodreax. 
«.-Soulier poudreux. 

TERRorNi An. Voy. Terrouriar^ 
-TÈsjta. 'Tendre , banden: ten- 
dre une corde» bander marc. 
T 'TisBsaoBAjî; Vpy/ Tertegear. 
*' Teso. Une alMe de-cfharmîires 
dans laquelle oh ae'pf^ène 
isans être Tn. ^-Blle sert quel- 
quefois k prendre des oiseaux 
•au filet. 

* Tesouiros. Une paire ciseaux. 

" Testado. Voyez Couato. 
^Testaqut. Osbli nénient, Sans 

^Vouloir en démordre^ avec opi- 
niâtreté. 
Te STAR* Muge à grosse téte. 

'(Poisson. ) 
Testah. Téta, qni a delà téte 

^et qui vent ce qti*îl veuti — 

"^ntétd , qui croit ce (|ii*U éroit 

(— Ojfi^iâtre, qm téat avoir 
raisQir eonti^ ioiile*'VaiiQii'."«» 



Oîîstîriï/èori feut, mal^tooe 
ce qu'on fnî oppose. Le pre- 
mier , est facile à reraner; le 
second , ne se soucie pas de ce 
qu*on lui dit^ le troisième , ne 
Ncoute senléraent pas^ et le 
quatrième, Mfj rendra jamaiii 
Tojes Teaiù éêi* 
TESTAAOïfto. Entêtement, 
obatkmtion, opniAtreié; ttrs 
alieorté.' 

TtSTARtr. n me gro«e 
tète/ Yojreir TetUar. ■ 

TamoBAiBE. CMi qtf m« 
teste avec passion. 

Testegear. Tenir tête, s^opi- 
niâtrer, s'obstiner, dîâpalcr 
avec entêtement • 

Testeto. Petite lêle, tê^e 
verte, te te lé«ère, &c. --Tête 
d*agneau et de chevreau. ' 

Testie. Voyez Te star. 

Testiî^bo n'uir ltecu. Dossier 
d'un lit, et non pas iàière. 

Testiero n'i/pfo BREiDOb Tê» 
lière. Ternie de bridier. 

TESTiMomiiAR. V. Temmudat* 

Tbsto^ »*ai. Têtard, irp- 
phe de la grènénille ampbiliie. 
Ilvildalikléa eàaxcroopissantei 

Tssto. La îlolis'dn saa^ier, 
oorsi loup , brocheti aaoïneai 
&c. , 

Testo. Une téte.—^Maacaro, 

est une Le te grotesque 
met anx foataineS| au\ portes, 

&c. • • ' 

Testo ME'oao. lie Ter-montant* 
( Oiseau . ) 

Testo routo, V. Testo verdO' 

Testo veedO. Tète légère, 
tête verte. 

TESTouifEOEAB. Tâtonucr, al- 
ler cu tâtonoant V. Testegear, 

TKTAitBM; Branche %oat' 
mande, poUM irigomoses qot 

.vieniloiit me%Ê gCnMl km* 
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Tbovh» Le tfaoo. (Poison.) 
Ceux mâriiiëB i SCïraws ml 
rd^Diés les meiOeort. -«GordiUe, 

est le jeune thon qui xie fait ^ae 
de boklu: de l'œuf. 

T I 

TiAMouiT. Une cassole , plat 
j^*on fait cpre auloor; on en 
fait beaucoup aux enTirons de 
.Grasse : dans une terrine gros- 
^ère on fait un hachis de poirées 
oa d'ëpinards qii*OA m&le avec 
éeê Qdofsk ooavec de» merluches 
ou d^antres polaaolM. princîpa* 
leinentle fretin ou le nooau 

Ti^ji. Bmin en, ler;rê pour y 
laver da linge ^ la yai^elteî &c« 
' Tunoi' Augmematit paoi 
fUin* • ' \ 

T1ANOU9. Diminutif du mot 
iian. 

Ti ATRE. Théâtre , sorie d'écba- 
faud sur lequel ou représente 
.la comédie. 

TiBLAno. Une tmellée , tont 
ce qu'une truelle peut contenir. 

XiBLO. La traeîlt^ d'un maçon. 
La plane d'un plombier. 

TiBovN. Tison, bûche brûlée 
.40a aUuméç par un. bout» 

TiBovHAR. Tisonner», renmer 
eu pousser les tisons. 

TiBovïrsiA»» Yoyet Tibounar. 

Ti9oviiiAiBs. Tison^enr^^lui 
^i remue Ie# tisons. 
. TxBoviriAit/ Voyes TiioufUH^. 

Tsc. Caprice y tic, pasnou. 
Prendre quelqu'un en gri£pe# - 
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Ti£Bo.,Uae 61e » une rangée ^ 
une aUée d'arbres, de tomt$f 
de maison»^ . 

TiEAo DE cnAMBBOt Une en6« 
lade de chambres bi& pièceî 
d'app^oriement. ■ 
TiEHsouN, Petit tonneau pour 
du liquide. 

Tiçuûv. Gor plein d'ean bore 
du lit d'une riirière. 

TiGNO. Angelure^ enflure aux 
pieds et aux mains , causée 
par un froid excessif et accout* 
pagnde d'h 1 fia [mua tlon.— Mules, 
sortes d'angeiures qui viennenÇ 
aux talons dans le grand froid* 

TiGNOLPr. Le chignon, le 
derrière du cou ou la nuque 

T I G N.u nx>« Chef elure . 
rangée. , ' 

TiLi«o. TillenL ( Arbre! ) 

TiNADo* Une éavÀ,. plein onfi 
cuve de vendange* 

TuffiLADo. Plein un cuyier. 

Ti»KX»aGE OuEnTl^KL^OS* Eur 

caTement , action de ibettre. caà 
cave ou dans le cufier. 

TlMBLAB Oà ËNTINEI.AB. £n- 

cnver, mettre dans la cnve. 

TiNEou DE BUGADo. Cuvier Oifi 
l'on lessive le linge. 

TiwÈou. Mettre lou lin^e dÎA 
lou tinèou , encuver le linge. 

TlNÈOU DE MOVLIN n'uOLT. 

Tonne dans laquelle jon met 
Thnile écbaudëe. 

TiKioV DB .»|»BTIE. Cofit ^ 

espèce de carier de pelletier. 
TiMBOD ne aàBTouHiB* Atuge 

de cartonniez 

T191ETO. Cuvean, petite cuTe»' 
Tmo. Cuve, pour 7 mettra k 
vendange». 
TiHTAB. Tinter, sonner , re«* 

sonner parlant d^un métal. 

TiwTiNEiAR. Voyez Tintar, 



liais ^leb^uê chose. Ji^TiKiouiM. Un ùnUmaiTe , 
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mâmot râebirililef ^ mur- 

TioVy Tiovvo on Ttvoifb. Le 
flen, la tienne, ce qart'appar- 

TiouN. Grosse bûche de bois 
qà'on met aa feu ou (^uou 
refend. 

' TTPnou. Marotte, objet de 
qnel({ue.affectioQ vioiente etdé- 

régU'e . 

TiRADis, Disso. Qa'on peat 
tirer, qu'on peut puiser. 
' TmAUOv. Tiroir, petite caisse 
cm layef te d*une table on ^'ime 
^dnnode qu*on pent tirer par 
le mo^n cTon bonton ou de 
^axlanneaax* 

D% n% tcfN». Fihtiire 
de la soie est le lien. ^-'Filage 
de là Àile ÇBt 'l*éetioii ;*et non 
^as Hrage. Voyez THmso, 

TiRAG!VAR. (Si) Se prendre 
par les cheveux, se traîner les 
tins les autres en se prenant 
•jpar la m.iin , les vèteniens , Sec . 

TiRiGNO. Une ligne , une enfi- 
lade, &c. 

Ttrairf. Tireur , se dit d'un 
xîbasseur au faSîi , d'un joueur 
de boule, &c. 

«""TlAAIEE A LA CARRELO. Uoî 

potttienr , et nom pas tireur» 
* Tia'AifNiTA. Tyrannie, tonte, 
^ton^'d^oppressipo. i 
Ti?AE LA BEino. DôttDer une 
^ t^rilfade/ftéconsse qu^oîi donne 
arëç la bride à nn cbeiral pouri 
% Wntr oir le faire toorner • 

TiRAR. Tirer un fiwtl, lanrer 
ou envoverdespieiTes,décocber 
une flèche., &c. ' 

TiRAR..Oler. - Tirari'ous^i>lez' 
vous . 

TiïiAR d'aïoo. Puiser de Teau. 
TtRAR-Leverun plan. — Faire, 

^le iporirait de ^uei^u'un« 



Aài&fffyv pil'«ijlefaiit la joribe/ 
TtBA%: (S%if) Se tire^ » le 
Banver d^nn péiril j d'an duigen 
S'en Hrat eme Uù hrmm 

netos, s'en retirer sain et sauf, 

TiRAR. Suppurer , parlant (l'ua 
clou ou d'une liur.ienr. 

TiRAR DREcn. Diriger direc- 
tement , aller en droite ligne. 

TlRAR A LA GARBÈLO. Pottlier*, 

monter un fardean'patle tecoarit 
d'ane poulie. 

TfRAR LO» CAstEOu. Renifler» 
retirer en respirant Vhameair 
qui refUf^lit les narrînés. 

Tib'ae n*Ato£9T. Reeeroîrds 
Pargent. 

TiRAB. La hakam dro ifc 
qmntauo et demi ', la balàocs 
pèie cent «^inqnante Itms. 

TiHAB^KoirÂno. 'Etre indécis', 
indëternUné » vouloir et iie 
loir pas. 

TiRAR DE VIN, Prendre 
vin à un tonnoean en perce, 
et non tirer du vin . * 

TiRAssADo. Une traînée, pptîte 
cpiantité de choses épanchées 
en long. 

TiRAssADo. Femme de maa- 
vaise vie, une guenipe. 

TiBAssAR. Traîner, tirer après 
soi. — Mener avec 8oi« se faire 
suivre' per force.*- lie 
p^nssé les nnâges ,'et tîon tràîne» 

TiKAssAB;. (Si) Setraîner|Se 
vautrer. 

TiBAssETo. La renonce <^ 
bet^be'èr ceMt nœodi). ( Plante. ) 

TlRASSlEBO DE tOt/DRO* tt* 

traînée. Voyez T^rassado. . 

'l'iRAS^îTERo. Grande traînée.- 
Voyez Tirassailo , 

TiRASso. La renooée , la traî- 
nasse des petits oiseaux. (Plt'ïT'i^;) 
- TiRASsouN. Traînée qu'on fait 

avec le pied ou k JBAÎd ^ 
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tn.jomuit à differ^ni jeax. 
XiRAôsuEOwo, V. Tirassom et 
Tirassado* 

Tino-BKAao. Fourgon de hoa- 
bnger* 

TiBo. Cordes poar tenir la 
charge h poil d'ooe bêle de 

somme. 

Tr«o-MouF.T.o. Tirer et lâcher 

de suite. Terme de inarlue. 

Ttro-peou. ( A ) Jouer à gri- 
l)ouiUeue, k tiraUlei' les cheveux. 

TïRO-vi>'. "Voyez Tasto-vin. 

I^IRO-VIBO. J"'^! (^P hasird. 

TiuouN. Louge, corde pour 
attacher uo pourceaa. — Corde 
dovit le boarnean se servait jadis 
pour pendre une personne. , 

Tiavso OB LA 8EO0. Fileose de 
la soie» et non tireuse ^ qui est 
obscène. 

I^is. Espèce de $let de pèche. 
^TisAiBB. Foarneaa |i recuire 
le Terre. 

TisTE, Jean - Baptiste, nom 
propre . 
TisTo. Voycx Ttste, 
TisTouN. voyez Tiste, 



clier fortemeni.^ -»— Manger 

b^ancoop. — Beancoap enlerer 
de choses^ principalement do. 
fritit à nn arbre. 

Toni. Tandis» petite niaison da 
campagne... Petite maisonnette. 

ToLtPAiv* Vçjez Tôulipan. 

Tovi. ÂLntoine, nom propre. 

ToouLADou. Ais sur lequel on 
f ilt le pain. 

ToouLAR. Voyez Taoular. 

T 0 L> u T. 1 s s A R. Couvrir a ne 
maison avec des tuiles» former 
le toit. 

TooL'Lisso Voyez TaoulLsso.i 
ToouRis. V. Taouiisj Taoulisso* 
ToouBisso. Voyez Taoïdis , 

TaoïUisBOm 
ToouBRAR. Torrîfîer, brAler 

da cafd, des fêres , 8cc. Rissoler,. 

faire bien ronssir le pain par 

le. feu. 

l?oouT«iv6. Le coknar , . U 
tante. ( Poisson de mér. y 
TôoÔTi» Voyez TooiUeno, 
TosTE. Droit , fuime comme 
un bul. 
ToTi. Bator, stapîde , niais. 



TiTÈ. Poupëe, petite fîgnrcjqai resspuible à une statue, 
liumaine qui sert de jouet aux j Touaillo. La nappe, grand 
enfans , principalement auit;lin*»e de table, 
demoiselles. — Personne fortl Touar. Torta, lordn, qui est 

ijarëe. — Doigt malade, enre-t tord» qni est tortnenx , c*est*à* 
oppd de linge. • jf^re, qui n*est pas droit, qui 

TiTov. Point qa*OD place sur est de travers, 
vu s* Tov A RcoDBLAiro. Toison d une 

brebis ou d'un mouton.. Terma 
T O de berger; Voye« Touarquo. 

TovÂKGo. Tortillon d^ four- 
Tocal But de ceux qni jouent ï niers, chiffon roulé en rond»' 
au palet. ' ToaAAO. Chenille, insecte à 

Tocn. Semhlar un tock , res- plusieurs pieds, qui rouge la 
«embler à un hëbélë, à une feuille des plantes potagères et 
fttatae. des arbres, et qui se ch^inge 

Toco. De lon^o toco , de eu papillon, comme le vers- 
Ion gae date, depuis Idng-temps. ^-soîe. 

, Toco. Dounar ufio toco^ tou-l TouiiAO. Le napel. (rUate«) 

Digitized by Google 



3aa . TO 

Tmiabqvo. Sorte de fonaase ^ 

en torme^de cerclo. 

ToUARQUo-MAN. Essave-Hialn , 
iin^e à. essujer Ivs inc-rnis. — 
Toille , esl celui loml rnmme 
nn Jupon , fjiron passe à un 
Lâton. On eu voit pi èsdu lavabo 
de plusieurs sncilsllos. 

Toi ARsE. Tordre du (ïï , de 
la soie , &c. — Câbler des cordes. 

TouBEouJUs. Juste, toul juste, 
précisémeot. Arribo lonhcoujus^ 
tl* arrive tout juste, à Tiiistant 
et reapîraol k peine. 

iTouGAtREToûche^r^celâî qui 
toache. «^'Joueur de tambour. 

TovCÂiitE DE UAif. Toucbenr 
Je main , personne de laquelle 
ou doit se méfier , tout oomnie 
de t elle qui ni contiiiut Huaient 
en parlant. 

ToucAR. Toucher , palj^er , 
manier. Voyez Chaspar, 

Ton CAR Lou couAR. Emou- 
voir, attendrir le cœur. 

ToUCiR LEIS VEIRLS A TAOULO. 



TO 

TOTCIPÀ» QUI SIIITE «OVAf , * 

Bosuel, la seule tulipe qui seni^ . 
bon . 

TouLipoun. La tuH<pe sauvage. 

( Plante et flear. ) 

TnuMB A ï)() Chute d'une per- 
sonne , cjiùle des feuilles, &c. 

TouftiflADo. afflucnce de per- 
sonnes. — Abattis de houcWie. 

ToUMDAR DE L*AJOUCAD0U. 

Tomber des mtea: cette exprès» 
sion marque une grande surprise 
qui atterre une personne. 
TouMBAftELÀDo. Plemnn tom- 
bereau ^ ee qu'un tombereau 
peut contenir. 
TovMBARELETo.. La colbute. 
Voyez Guitif^nicelo. 

loVMBARELTAiRE. ToHibelief, 
lîbarreticr qui conduit un tom- 
bereau . 

'l'ouMBARÈou. Tombereau , 
espèce de cbarreiie. 

'roi^MPu. Sépulcre; tombe est 
la pierre qui couvre rentrée 
du sépulcre j mais, par mëto. 



Trinquer , .choquer les verres. ! nimie, ce mot signifie aussi le 
To i)cAR vif BRANDI. Ufio touibeau , le sépulcre* 



aouhadOy jouer uo branlei une 
diane. 

TOUCAHDOOCJ TAMBOVA. BattTC 

iù tambour. « 
TovEis. Tons, toutes. 
TotrcôtJNiAli. V. CfinspcUniar, 
ToUFFO. Voyez Tonffourasso, 
ToUFFOURASSo. Tciaps vain , 

&ir ou temps dtouffc, vcatcUaud 

et suf tV>quaut. 

ToLFFU. Etiol<^, étîoî^e, par- 
lant fli s brinehes ou despiaiii^s 
qui, pour t ire trop sen^'c^, sont 
faibles et menues. Etioler ou 
s'étiola , en est le verbe : il faut 
prendre garde que ces bran- 
'ches ne Véliolent» 
TouufAM. lia tulipe sanvagè. 



To i: M ETo. Brique exagooe 
qu'on fabrique à Anriol| Vil- 
lecrose , Salerne^ 8cc. 
TovMOw Fromage gras, frali 
et 'mou. 
ToL j^Lef ihon. ( Poittoo. ) 

TouNDEiRE. Tondeur, ccloi 
qui lond les ^brebis , les che- 



vaux , &c . 



TouMDRE. Tondre, couper 
la laine ou le poil 9sa, au^- 

niaux . 

ToiiNo&E LA TESTo* Easer U 
tt^te. • 

TotiiroRE. Lok temps de tm^ 
dré Tav^, Ja tonte ou la ton* 
daison. 



cail <b soleit (!PIïkite ec fléitfr* }{ TotiNlîii. ^ rase, tmulai 
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tondue. Persooneqm estcfiaave. 
To If ELAOB. ' Tôaàge . Terme 
cle marine. 

ÏouvtN. Antoine 9 Antonin , 
n propre. 
TovnN, Petîl pot de terre , 
uatenaîlede caisîne. M coif- 
ma un totipîn , îl est sot datant 
que possible , il ue sait plus ce 
c|u'il fait. 

ToupiN DE Roso. Le pot aux 
roses , découvrir le pot «ux 
roses y c'est-à-dire ^ ce qui ëtait 
ignord. 



I 



TO 



3>« 



'l'of; l'iNo. Petit pot de terre ilonriar. 



?nsage des taillandiers , ^c. 
TovRifAïC t^aii^k pab. T. 
de boulanger. 

TourivaA. Rechef , refaire ^ 
faire de nonveatt Rendré A 
qu*<m a reçn de trdp. 

TounnAEc Toamer y piroo^ 
ter , val^r. 

TouRNEi AR. TouTpDpr au tour, 

travailler au tour. 

T(»ua?fEïAP. Refraver. Terme 
de potier fi irnr. 

ToVR!fEiAH. ruiirnoyer'^ faire 
plusieurs touri. Voyez Tour^ 



eii forme de jai i*e.-— Une mar- 
mite. T'erme de Faïence. 
. Tour douu bastouh. Griveîet, 

* profit illicite , tOuf'dn bâton. 

TovR ET CovffTotrlr. Sinnoaité 
d*ttue rivière, d'un chemin , &c. 
l*ouJtCAE. Essayer lès mains, 

"leTtsage, &c. Panades feti iour^ 
car lou mourre , ta peos t'en 
torcher le bec , tu peas t^eo 

■ consoH?r. 

'rOUIlGIDL l O.EulOrsp,! Clârhe- 



TOURNEIAIRE. Tourneur, celui 

qui tourne , qui travaille au 
tour. • * 
TooEVET. Tonret « arnsean «en 
fer ' avec soo toamanV, qa'on 
met au collier dVn pore poiir 
y attacher la longe. 

Tovairo. Retoar, il lai a donné 
an tant de retonr« 
l'ouRiro. Réjouissance , petit 
morro^u que donne le boucber , 
le boulanger, ikc-, pour ne laî- 



rneni des parties qui tuivirou- f ser aucun regret sur le poids. 



neuL les nerfs; il a la même 
'signification que dotorse. 

'l'ouiviiouREiAR, Voy^a Tour* 
douriar, ^ 

TocRDouRiAR. Rôder, volti- 

* ger âù tour, faire le papillon. 

TouRORE. Grive. ( Oiseau. ) Il 
y en a de beaacoop d'espèces. 
TouRDRE s^UB L A T u^. Grive^mo- 

* TÎs. ( Oisean. ) V. Quino. 

TouKDRE. Loardeau , gauche, 

* qui ne fait que de' gaucheries • 

TouftHAiBB. Tonrnoir, bois 
de bout/ dont les potiers se 
servent pour faire tourner leur 
roue 

l'oURNAOU. Meule à aiguiser 
' que l'eau fait toiu ncr. — Lieu 
où se iruuTc celte meule pour 



TouR!VT».cANT. Baiou à gant. 
Teriue de eantier. 

Tour RE. Une tour, bAtiment 
tond, carre ou h pans, dont 
on (ianquait autrefois les mu- 
railles des villes, des châteaux, 
&c . — Pièce du jeb des échecs, 
qu'on appelait Jadis un roc, 
TovERETO. Diminutif du mot 
roftrre. 

TouRTEÏAOou. Tout ce qoi a 
forme d*entonnoir. Terme do 
Tonlon. 

ToiTRTKov. Foaasse aox^aûi» 

cboix. Terme de bouluti^er. 

TouRTiLLOTjj. iortueux, tords^ 
tout de côtë. 

TotjRTis. Annean de pendant 
d'oreille. T. de Maisciile. 
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TouRTouiRAE. Tordrt , lor- 
tfller. — Rosser qaeiqu^uD. 
TouRTouiRE. Bdtoa tortoeax. 

Personne pauche . 

TouRToua. J:>etite ùim*».,T. 
enfantin. 

TouHTU. Torda. V. Touard. 

TovssiB ou Tvssia. Tousser, 
faite VettoTi et le bniît que 
eanse la toux. 

TovsTER. Joie, taQtë, bonluntr, 
Sic. Lou saniousien ii vèn^iie^ 
que pîea vépande , sur toi ses 
£ëaMiction8 ^ * tdajotirs » dans 
tons les temps. 

TauTARo. Tout à Theure, 
dans l'instant. 

Toute is. Tous , toutes. 

TouTEscAs. A peine.i il n'y a 

• - 

T a 

• Tbâbai. Travail^ pluriel ftra» 
*^apâ i besogne , occiipatioo , 
cenvre, &€• 

TAAJBAiLt ADou. OuvrieF , ma- 
jioQTrier^ trayailtearp cailiTa- 
teur, journalier I homme de 
^ joumëe. , 

Ta AB A ti.L àDov. Bouan tmtaiU 
ladouy homme laborieux. 

Tbabaillak. Travailler, s'oc- 
cuper à faire ua ouvrage ou uue 
hesof^ne . 

TfiAUAlLLAB LA TCBAO. CttUl- 

ver la terre. 
. Tb AcnLou. QueQouiUéed*étaim 
ou dëioupc, Sec* 

Tbacbir. Grundir « prendre 
de oouTeUes forcer, se raToîr. 

Ta AFEiïAOB* Travail d'une 
femn^ pour le ^in du ménage. 

TBArBGAiBB. Homme qui 
j'occupe dtt soin da mëoaf^e, 

TaAFBGAB* Rarander^ a'oo- 
eoper dans le ménage* 



TR 

TrapiQVAuk. Trafii|uant, ui- 
gociant, et non trajujiicur, 

Taafiqvar. Trafiquer, foira 
commerce,' faire trafic. ) 

Tr AiLLo d'uno bakqvo, Curdfi, 
cordeite. Ternie de iiauiier oa 
(îe barquîer. 

Tbaibu. Arracher, eitraiiB, 
extirpl^r. 

Tbaibe HAoïr. Mal âller | 
6nir maly d*ane inaaière dâa* 
crëable*. £4 irai moùu de pa%iv^ 
il ne pent ae décider à pajer. 

Ta AIT! , AiTO* Traître, tnl- 
tresse. 

Tramaou. Filet àtroianapfCS. 

Tbabi BLAIRE. Trembleor, 

frissonneur, un geiti; craiolifi 

Idche, peureux. 
T a A M BL A R DE pooo.FriswflûeiT, 

trembler de peur. 

Tramblar de frei. Trem- 
bloter , grelotter. - rréinir, eu 
trembler d*borreur« 

Trampelab. Transir t trem- 
bloter, grelotter. 

Tban A R. Plearerensangloia&li 
il ne se dit qoé des enfans. 

TaAncQADo. Une tranchée, 
fosse qtt*on fait ponr dif8» 
usages. ~ Donlenrs tîw 
aiguës dans les entrailles. 

Tr ANCRE DECOUBDO0!II8»T»»' 

cîlot , oulU tranchant de 0(*- 
duiuiler. • 
Trafichcpe jARDiNiE.Serpstto 

servant iâ greffer les arbres et 
à autres usage». 

Tr AKCUf B£ VIGWEBOUW» ^ 

Poude . 

Ta AKCBO DE PAïf . Soupe, quaoû 
c'est poor 7 répandre du bouilw"^ 
dessus. -1 Mouillette , 
manger les œufs à la coque. 
Beurrée^ pour y étendre <mi 

beurre dessus, &c. 
T*AN*iaAa. Voy.£j(rtfrtJ«M»*. 
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TbâifsvBiAR. Transvaser un 
liquide d'une fntaiîle h raatre. 

T a A N T R A îv . liabilude , usafçe , 
iraÎD ordinaire. — Marcher 
ÎDOQchalaniment y avec ilegme. 

Taaou. Le txoa, ouverture 
ordînalremeat ronde , ce qui 
la disliognè de la fente 6a 
crevaMe. — Le cha^ dWe 
aiguille* ' 

Taiov ouRTB L*62f PAxso un 
XAncaE. La dooille. Y.Dueillo. 

TbAOU PEE I.I VUliA !*▲ CiOtX. 

Fosse h chaux. 
Traou d'un povtagie. Rë- 

obaud, où l'on allume du cliar- 
ion pour y faire le potage , &c. 

Teauu d'uiv pous. Gueule d'un 
puits. 

Traou DEis Bp.r.sGOS. Alvéoles 
d'un rayon de miel. 

TkAOU OLNTE MANQUO UNO 

2>£NT. Alvéoles de la gencive. 

'f HAov DEIS VDV&niGOâ* Voyez 
JF'ournigaie* 

Teaov Pfia PLAMTAa un aou^be. 
Un creux y on tron. 

TfiAOV PER ÀCLAPÀE V» VOtTAR. 

Une fosse pour j déposer un 
snort. 

l^KAOU OBIS DA&BOUS. Vojez 

T)arhouniero* 

Traou deis paret per faire 
E&coLBKE l'aigo. Barbacaue . 
ventouse. 

Traou per doujiar d'air ou 
DE JOUR. Soupirail, pluriel, sou- 
pi raoïic- 

Traou dei i«iou de pigeoVic* 
Boulin d'un pigeonnier. 

Tbaov ou Manquo d'uho ca- 
EiADo. Une ilache, lieu d*un 
pavé où mantjue nombre de 

pa\ës« 

TbAOV D*VlfO ABVO A FVC. 

Bouche du canon, du udonieri 
«itf fusil I &c. — Lumière, esl 



TR 



celui où l'on met l'amorce. 
Traou d'uwmuualk perovwtb 

LI VEJOUN LA MATIERO, Le jct. 

Terme de fondeur , 8tc. 

Traou de la taniero deis 
RiNAr.Ds. La mère du renard. 

Traou n'uif fsto, d'un mae- 

TEOU , D^UnO P£iB0 DE MOULIIf , 

&c. L*œiL. 

TaâOV DBCfeRTAfir fJUtnT OOU- 

pousAR oou PECOou 0£il oti 
nombriL 
Teaou DdM cirov« Uanus, tro'a 

du fessier. ' 
Tb Aouc^noviBo. Vrilte, perce- 

rette. V. Guiaunei et Varranmiu 
Traovcab. Trouer, percter.— 
Communiquer d*un lieu li oa 

autre. Elamper gras ou mai- 
gre, c'est percer gras ou mai- 
gre le fer d'une bête de somme. 
Traouco-peiro, Perce-pierrè. 

(Poisson. ) 

1 RAouQuiLLA. Criblé, percé 
de beaucoup de petits trotis. 

Tbaûuquilloum. Trés-peu( 
trou, 

Tb AOUQuo • PE i Ro. Tribuje 
colichë, ou Inbuie terrestre* 
( Plante. ) 

Tba^aooo. Palier, repos 4'e>> 
calier. Terme de maçon., -~ 
MaTche^pied en talus qui serc 
à entrer dans un bac de riviéife» 

T RAPE i AI RE. Celui qui mar- 
che avec précaution pour ne 
pas êire entendu. ' ' ^" 

Trapeiab. Marcher, fouler 
en marchant. — Bruit des pieds 
et pattes. «-Trépigaer^ agiter 
SCS pieds. 

Ta API A 00. Empreinte des 
piedssur la terre moiie, le sablé, 
la poussière , 

Trapiaibe. V. Tr0peî(drè* 
TbAWAB., Voye« Tri$peiar. 
Tbatail. Voyei TrabâiL ^ 
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Yojres ZVa- 

hcdllaire* « 
Trj^vaiUiAR. V. TraàaiUar. 

FEB BE, Décharge . 
TAAvmiB. CviU^r h sbtipe 
de certaraa lierg^rt 4e fnon- 
tagne i eU^ pot 1^ manche 

Travebso oa Picnoro car- 

jiTERO. Quelle. V. Endrouno . 

Traverso ql'E pa.so pas 
, C^l-4e-aaÇ| ruelle ^uî ne perce 
pas. 

TRAVETo. Unc solWe.V. Pialo. 
Tbaveto rtcuQïo. Y^ye» JE#- 
queirard. 

TMÇi(A9ARt V07. J'ncoular. 

TwiASTAR, Tourner, peqclier, 
chargé d'v^ie ^^^^ somme 
^pk toarne^ qui peiiphe plos 

Taiâoy. Trpobl^;, du irin 
tnwnïéf de Teau irooblée , et 
BOik trouUe, 

Trebovlar oq Tbesousab. 

Troubler, aeiter sape, ie 
TID, ieau, 8cc. 

Tk' r.ouLiNo. Trouble , effroi. 

Trki-oulu.v. Voy. Treboutino. 

TreboQuet. Tiebuchel, bas- 
cule , aorte de piëgç oa de 
caje. 

TiiEGovtiAa. Mourir, tre'passer. 
«•'l^om1>er d'tin précipice* — 
. Qa4e dit aussi du solej) quand 
il se cache derrière upe coI^qc. 
\ Ykcgibar. Effrayer, épou?an- 

tcr, ( Vîeox mot. )' 
, Tmit« B,niît, tapage, rabarme, 
et non pas train, t[ui signifie 
^plosieuts choses. 
TuEis.Treis, pom de nombre, 
Taeie. Trieizc^aum de non - 
bre . 



TA 

TpBitLAB. Tonuei treille coa- 
verte de TÎgnes. 

Treilliero. Vigne saafags 
on lainbracîie, 

Tretssae* Piler^ triturer. V. 
Tri&sar. 

TBELEGifAa* L^mbiofer^ ren« 
Tojer aù letademaia ce qu^oa 
peut faire la veille • 
TaBLoucQAtf. Càlbnfer, faire 
la cnihate. 

T R E L V s i a. Relui rc , briller, 
cntri'luire. 

Tremoular oa TaEMounia. 
Trcmf)ler dç peu r ou frissonner. 
— Treinbîo'er de froîdoagre- 
ioitor. --Frcînir d'horreur. 

Tremouliko, La torpède* 
( Poisson. ) 
Tremouluit. ( Lov ) Le Crokl 
de la 6ivre. 
Tremou-v. Souleou ttemouif 
soleil couchant* 

Tbemovivta. Action do soleil 
quand il se couche* 
Tbbmou ?f TANO. ^ Tramontané , 
TPnd du Nord qui se lève or- 
dinairement fa nuit en éié, et 
qui est Idivaiajjle pour e' venter 
le bld. ^ • 
TRErdouBAB* Voye» Trt~ 

moulnr. 
TRi Mvn. La piqueite, bolssoa 

3u'ou ï^\l en jetant de l'eaa 
ans une cuve après avoir re- 
tiré le vin. Uno trempo , une 
trempe qu^on donne à Tacier» 
Ploiiger une personne ao 
une chose dans ofi liquide. 
Tbehab.' Tresser, faire des 
tresses* 

Tbbnab ouEitTBçrvAR. Tordra 
tresser, feire des tresses. 
Tbekco.' Voyez 7Ve»c4o* 
Trenguo. âonaîUe, iniirt- 

ment d^oa;ricultiire. 
Tbeno. Tresse de cheveux, 3cc^ 
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TitzrfTAifisiL Uaf trentaine: TpftVjiaivo. FrëquenUtlond'iim 
on&ea^ensrrt que pour évaluer lieo ou d*iin<^ personne* 
ie menu b^'i^nl, Oq JV^: dix Trevanso. Voyez T'^eifttgno* 
trentaines de brebis, ao lieu ^ Trevab. Frë(|aeiitér^ banier 
de trois cents. ,110 lieu, nue personoe. 

TfiuiTVZf. Éstre fur soun tren^ ' qaenter ou faire sa coor à utm 
twit sur sa plus grande parure. ' personne du sexe* 
Tbeovle. Trèfle oa triolet , | TaEviit amcn. EpoutBiitie, tt* 
graine qu*on sèiae pour !a ' froi , grande peur. ««• Âcttoti di^' 
rairie ari i fie i elle.— C*est au&iî ' tourner les veux, 
e nom de la plante. j Tuevirar. ÏBouleverser, fouil- 

Trepigwar. Piétiner, irepi- 1er , fureter parioat. 

Trevirar. Tourner les veux, 



^er f frapper des pieds coutre 

lerre. 

Tr.EPjVGy?.. Piquer des sou- 
liers. IVriye de cordon îiier. 



les tourner dans tous les sens. 

Tri AGLO. Thcriaqoc, compo- 
sition Tnédicinaie ou pharm% 



Ti;EPouiNTo. Ailette, ircpoint, !ceuiique 
Ire'poinle. X. de cordonnier. Triaillo. Triage, choix, re«£ 
Taevouit. Piqûre, trépointe. but, Sic, — Tîërcer aàe mar- 
Terme de cordonnier. cliandisé.^ ' 

l'i Es. Trots, nom de nombre. Tri aulo. Faire uno trùdlio^ 
TfiEsGovLAR. Dépasser la col- faite une triée. 



line. VoycE Trecouiut* 
Teesmudib. Cbangor^ méta- 
tiftorplioser, transmuer 



Tbiauole, Souchet. (Phnte*) 
TBtABCpttlcher, trier, cfîoisiry 
extraire le manvais da Bon^ 



TBESPARiiiBE> Celui qui évente > &c. Voyez Adùubar et Netefar* 
le blé, avec la pelle de bois. | Tri ah. Âi*e un gaouùi tria^ 
Tbespabar. Eyeutcr le Lié, avoir une adiesse admirable, 
avec la pelle. {On ne s'en sert ^u*ir^m^uje- 

TarspARo. Pelle de bois ou ment. 



Ile à e\fcuter: elle sert pour 

e'yPîiter les grains. 



Tmi Ml. Tiercer, faire le choix 
(ruue marchandise achetée en 



Tkespassar. Enjamber par- | bloo , en la divisant en première| 
dessns, franchir uu fosset, un * ' - v. - 

ruisseau I une personne, &c. 

Teesquin. Trusquin, outil d*ar» 
lisan qui iravaille en bois, et 
qui lui sert à marquer Tendroit 
oii il doit faire les mortoises. 

TBBsjiVSOVB. Moiteur^ légère 
ftieur, soeur froide. 

Trssusab. Eprouver une moi- 
teur, une légère sueur, une 
stïeur froide. 
ThETrou. Voyez Estocudu. 
Tbkvado. Travée I es^^ce en- 
tre deux poutres. 



seconde et troisième qualité 

Tribuiio a jalousie. Ecoute 9 
d*où Ton peut voir et écouter. 
Tricot. Gros bâton nooeux. 
Triûoubar. Voy. Ckuigùurar* 
Tbiuaibe. Celui qui va très* 
vite, soit h I» marcbe comme 
ai| travaii. 

TaiMAB.Trotter, marcher vtte^ 
doubler le pas^ - S'échapper , 
preiidre la fuite. 
Tfti.^f.Tapage, bruit, vacarme, 
et non pas train , qui sigui^e 
plusieurs autres choses. 
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^Aiii» l^otoémger cham- 
pêtre OQ fêle do TiUage. Terme 
de MarieiUe* 

.Tamco* Voyês Tr€neho. 

TaivQV^T. Mât de la proae 
que portent certaios. bateaux 
aagrëment. 

Trinquet. Espèce de ran pour 
Taner le ble . 

TRi\QUETATrvE, Celai qui se 
sert du Trinquet. 
Trioule ou TaeouLE. Vojez 

TaiouNFLE. A-toot or» triom- 
plie. T. de jouear de Cvirtes. 

Tainu:<FAiRE. TrîompUatear, 
celai oai triomphe ou qoi a 
triomphé; qoi a roça les faon- 
nears dn triomphe « 

TaiPBTTo* Agaric on cham- 
pignoD bon k maogerw 

TaiPBTTO, Dimiantif du mot 

TbiPo. Boyan oo tripe , par- 
tie de la tri paille. 

Trîto entiebo. Tripaille ou 
entrailles. 

Tripouteiaibe. y. Tripontur, 

Ïbtpci TEi AR. Faire des tri pats. 
• Manier lourd<^ment une chose. 
— Boasiller un oarrace. 

^rRiPouTUR, uso. Bavard, ba- 
varde ^ qai se mêle des affaires 
des antres y qm se pUit k, faire 
des tripots* 

'TaiFUf UDo, Yentra, ae, qui 
â un gros veiitre oa oae grosse 
tripaille* ■ 

.TaxssADovxBo. Mortier, ëgro- 
geoîr arec le p)lon* ««loat 
ce qui sert 5 piler. 

Tkissadouiro. Les mâchoires, 
les dénis. Voyez Bregos. 

Trtssaibe. Qui brise et plie 
bien avec ses dents, personne 
qui ni.inge lrès-TÎt«. 

TaissAA. Piler, palvëriscr, 



rëdaîre en pondre* Mia|er, 

mâcher. 

TbBISSAB de D9000S. TritAfCTf 

paWérjser les drogaes. 

TaiSSAB DE SAOU OU OESOCUL 

Egruger dn sel on da racre. 

l?aissom. IHlon, iostmroent 
poar piler dans un moriier. 

Tron. Tonnerre. £5 wi /ro«, 
cVst un Ji.iiiloiin. 

Troov. N'avie trooiu Une 
trop grande quantité. 

Trooucar. Trouer percer, 
faire des trous. V. Traoucar. 

Trouquillar. Cribler, percer 
de heaacoQp de petits troas. 

Tbosso. DrosB^y çonUge âe 
marine. 

Tbouas* Morcean , toute choie 
divisée on mise en pièces. 

TbOVAS DB COOULB , DE SAtAl»* 

Trognon. — On dit de même 
d^on petit enfant coorteao. 
TaouAS. Tronçon , se dît d'os 

morceau de colonne , de lance, 
de sabre, d'anguille , et de plu- 
sieurs antres poissons , et 
pas du thon, 

Trouas de pan. Chanteau, 
qnaud il est petit et du côtd 
de la croûte. -rQaigaoQ, qoAnii 
il est ^ros. 

Trouas de tabbaillo bovto. 
Voyes Escudeioun^ 

TaovAS de TE0V1.B. Toilotoa 
tuilean, morcean de tatle cesi^ 

Trouasso. Voyes Lansoun^ 

Trovasso-galant. Pieoréiiei 
maladie qai trousse an jeope 
homm.e en pen de joare* 

Troubàr. Trouver ce qoePw 
cherche ou recherche.— ÀMer 
joindre, aller voir qnelqo'uo, 
aller joindre une persanoc. 

Troublo-rep^ou. Turbulent, 
portnrbatear, impoirluoi l^' 
hle létc^ 
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Troi;cho, Tniile. ( Poiiion Troumpo-louadaou. Une hap- 
de rivière* ) peloorde , pierre faosse , qui 

Tfl(nJC]|0 GAOSTO* Traite d'an ressc mble à u oe pierre precieoie» 
an el de meyenne groasear : I Chose qui a plat d'éclat que 
ce 8onl les meufearea. ( Poisson | de vaiettr.— Personne ^nî, soa« 
de riTière. ) l an bel extérieur, n*a nt esprit, 

Taovtfvo. Tropne , terme qui j ni éducation ^ et ne cache qoe 
se dit, par plaisanterie, d'an | des senttmens rilset méprisa^ 
visa j;e plein , qui a quelque chose " ' 

de fa ci^ lieux el qui marque le 
goliifre. 

TBouiAs.Grossecorde en spart, 
terme d'Aix. 

T&ouMBLouN. Epingare, fusil 



court a canon évase , quon 
charge avec sept ou huit bal- 
les* Dans la marine on s*en 
sert anx abordages. 

TaovMSo* Trombe de certains 
mimaax» — Colonne d*air qui 
pompe les eaux de la mer , pour 
alimenter les nuages. — Tajao 
en bâtisse, d'oii l'on jette le 
fourrage da grenier k foin , k 
l'étable on à l'écarté. 
' Trocmbohibb. Grand narcisse 
double. ( Plante et fleur. ) 

T r. O u M P A 1 B £ , T aOU M l'AR. ELO • 

T ro i H pe U r , t rompeuse . 
* Tboumpah oou JUE. Tricher, 
faire cU s tricheries. 

Trou M iLT Al HE. Un trompette, 
servant dans la cavalerie ou 
dans une musique guerrière. 

Taotjmpetaibe* Valet de ville 
^ai pablse à son de trompette , 
et non irompeUur^ qui est nn 
terme d'anatomic . 

TaovuvKTjka* Sonner de la 
trompette. — Pablier une non- 
Telle , nne chose à Tendre on 
à acheter , on ane chose p^- 
dae ^ ou enfiu on ordre. 

Thoumpeto. Le sumpitt. (Pois- 
eon • ) 

TnouMP£T0UK* Voyei Troum^ 



bles. — Un hypocrite. 

Troumpo. Trombe de certains 
ai) imaux. 

Tboux de bouas. Petite huche 
de hois, ou plutôt uue bûchette. 
TaouNAE. Tonner, bruit qiiâ 
fait la foudre en grondant. 

Trouptquilloun. Bûchette | 
diminutif de Troun* 

Tboupelado. Ironpe de genâ 
assemblés. 
Taoupii. Qai sait, qni appar- 
tient à la troupe, qai tient à 
l'état militaire» 
TjiovrfE. Torpille, poissoù de 
mer, qaiengoardit la mainqoî 
le toache. 
Tboupo de paroigacvs. Çon^ 
pagnie de perdraux. 

TilOUPO DE BESTiS FAoUVOS.^ 

Un harpaîl. 

T R o u s ;i A H. Courber, plier , 
doubler une chose , La rendre 
tortueuse. — Il signifie quel- 
quefois, mettre en morceaux. 

Trovs&a. (Um ) Un boiteux ^- 
nn homme qai cloche d'an 
pied, &c, 

TllOUSSAB m D&T y vif BEAif, 

8cc. Tordrean doigt, anbras,&c. 
Tbovssar VMo GLAon.Faosser 
oneclé. 
Tbovssab* Tronsser , pKer , 
relever ce qui pend. — Tfoas* 
ser la calotte , la jupe, Sec. 
TauEiL. Réservoir. V. Trai, 
TjiuÈiLLo. La truie, femelle 
du pourceau. Se dit aussi 

d'une femme 

4* 



sali garnie.. 
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OU la dorëe* ( Poisson* ) 
'^nuriififtp Hoqaeor,' celai 
se mo^ae d^ane personne. 

Tbufar* (Si) Se moquer de 
quelqu^un on de quelque chose. 
Trufareou. V . Tntfaire» 
Trufaeie. Moquerie, iiaitjur- 
tllse. 

T a L F E T. Voyez TraJuirC' 
' T R u F o. Pomme ae terre. 
( Plaïue et frail. ) Les jardi- 
niers de Marseille rappellent, à 



TR 



TftVTKTo. V. PcurfÊC dm 
bOÊtm Dim. 

TU 

Te BAH. Fcimer, parlant d*«n 

feu ou d'uo liquide qui donne 
de la fuiuee ou de U vapeur. 
TiTRF. Lieu ou s'assemble ia 

crapule. 
TuBERouso rtRo. Arpbodèle 

blanc. ( Plante. ) 



tort , Tarûjlo, Voyez ce mot. j TunBULA!iT*Unlrottble repas, 
TfiUi- Bassin , pièce d'eau; un bro|iilloa , persoans (|aL«e 
pour arroser ou poar Tagre- plaît un .désordre, 
tnent d*un jardin. — ^ Héser- 
Toir p#nr y touir ijies poissons. 
Fosse de placeurs fabriques. 
Tsvi* Fosse ok Vo%i eàtasse 
les olives pour les faire màrîr. 
ils" ne sont en nsag^ qu'aux 
environs de Briguoles* Voyez 
Car^aclou, 

Trui. lin plein, fosse de tan- 
nerie , oa l ou luel ies ^eaux 
dans la chaux. 

Tr.tJLE. Un boadioy ouvrage 
de charcutier. 

Taule rousti. Bondi q izrlUë. 
' Trumen. Le tourment, souf- 
france , persécution. — Troit- 
He qa'djfronve nne personne 
dans la jouissance d*un objet 
'cjuelconqne* 
Taumentaisb. Persécuteur > 
iroiible. repos, perturbateur^ 
' TBVKStiTÂB. Tourmenter ^agi- 
Jter, persécuter. — Berner ^ 
taire sauter quelqu'un en Pair, 
parle moyeu d*une couverture , 
'&c. 

Tbumewtino. Térébenthine , 
essence du térëbinthe. Voyez 
Fctelin. Eau rase , est i' essence 
du pin. 

ï ÂtJM££fTO a£?A0U. Ti^^SgeiUCi. 



plaît an .désordre 

TuMVLAA. Bidouiller, trou- 
bler , semer la siMaie, k dit» 
sent}0n« 
TuEf^o, lÀ tonselle, frone&t^ 

paya. 

i i iiGQ. Brebis oacbèm<pi 

n'a jamais porté. 

TuRLuviNvR. (Si)Sediaptt* 
ter , se sottiser. 

TuîiviutTo. Herniaire glabre^ 
( Plante. ) 

TuRTADo. Une pousâée, 
coup de coudr. 

TuRTAR QU louQu'uTf. Coa* 
dover, pousser on peu , heurter. 
- Tria^er, choquer les verres. 

TuftTAA ovis assTu A u>w^ 
Do^r ou oQSser. 

TuaTAJinB'i«A itjbsto. Heorier, 
chopper f donner de U 
Qçnire un . »• 
TusÈLo. Voyez Tuèlo* 
Tu$sB<HB« TouMur^toosiotf^ 
celui ou celle qui tousse. 

Tussilage, Pas-d'àne, auts** 
silage. ( Planle. ) 

TussiR. Tou5icr, faire Teffort 
et le bruit que cause la UHIJ* 
TuTEiAR. Tutoyer , user oS 
mot tu et toi ^ ^ pariaat i 
queiqu'on* 
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TuvE. Tuf, pierre formëe par 
l'eau. Molière y esi le luf qui 
est dur* 

TuviLi. Tiifier, titfière , qui 
€91 de la natiil*e da tuf» 

TvvzxBO» ToyèrCi trw oii 



TU 
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patte le laj«« du to«fflet d'une 

forge. 

TuY. If comimi. ( Arlure. ) 
Il croii en Provence , princw 
palemest aui enTiront de la 
Saînte^Banme , près Naiit* , . 



u 



U B 



UI 



Ubm. lyre, pomr avoir trop 
bu^ dfi vîn^ Ott de .Umte atiire 
koisscm capîtètrée, oapoar avoir 
mang^ du paim fait aveo de la 
farhae d'htare. : 

Ubr^a Ubaiago/ Ivrogne , 
Uelaî on celle qui t^enîvre soa- 
▼ent'i en buvant du irm on de 
toute autre Kqueur.. Yojez. 
Enubriar, 

UsniAGo. Lacorro> 6re oucen- 
traotlie roage. ( Plautc*.) La 
fame-terre. (D'après Garidel ) 

DC 

UcKT. I^ittet dimSnntif de 
hait , vîeuz mot francai» qui 
signifiait une porte , pui^qu on 
4it encore huissier^ gardien de 
porte i à huis-clos ^ à porte fer- 
uiée. L'huisset est la petite 
porte au bas dW lonoeau. 

' ' UE ' 

Uei. Passar ptr uei^ patitr 
de part en part, transpercer. 
^Uei.' Yojeab UueU , et toM ies 
dërivtft. 

ur 

UiAou. Un éclair.^ £eû 
les dent» œiUèret ^^cplte» qui 



oorretfonde»! k l'csiL Team 
d'oculisie. ^ 

UzvKf Ufioo* .Viw ; unie , ce 
qui eti loppoël! h raboteu:)u 

■ es • 7 ' 

• « 

Us. Ltû u» wm Atr lAwaiAÉB»» 
/MiykeAmt d!uBe.BlaiinD:«« 
de toet antre lien* ^-i^ Llmia 
ou laixivied^iiàlien quflkcoqae. 

UsAUT Etatee d'arikolociie. 
( Plante; ) . 

UscLAT. Bevre , trinquer te 
soûler , s'enivrer. 

Uscle. Brûlure qu'une femme 
fait au bas de sa robe. Voyez 
Catoim. Sentir Puscle ^ a^oir 
une odciiv de bruld, principa- 
lement du linge bridë. \.Rif?ia, 

Us SOS. Mine, grimace, la 
moue que fait tuae pei^nne^. 
Les sourcils. > 

UT ■■■ 

4 

UxAvet. Octm, huitaine pen- 
dant laquelle on célèbre c^r^ 
tainet fttet, telles ^n» la-Féfô* 
Dieo, les Trëpasttfs v ^ 
Octave , iosLrament d€ wai»i^ae«. 
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dirai, je le loi £rai. Fà H êirm^ 
je te ie dirai. Va vous dirai , 
je TOUS le dirai, &c. 

Vaco. Vache, femelle du bœuf 
on du taurean. . — Génisse, est 
celle qui n'a |)OiDt encore vèie. 
"Voyez Vaqao, 

Vaco Eîf RABiiDo. La vache 
enragée , avoir souffert h la 
foerrc, ou dans les voyages, 
oa plutôt hors de la maison 
paternelle. 

Taoub. Fiat, soit, aUons , 
jV consens. 

Tai. Tas f ailes. Faire iou vai 
ai lou ven , faire f aller et le 
venir , &ire k tojage sans 

s'arrêter. 

. Vai. Je Taî, èn Terbe avoir, 

T att:. Voyez Vale. 

Vala. Ruisseau, courant dVao, 
canal par oîi passe le cour.uu 
d'eau. — Eau qui coule ordi- 
pairement par les mes. 

Va LA FACII FER LA PLUi^lO« Ka- 

▼îne ou ffondière. 

Yalado* lia vallée : elle est 
pins étendue que le vallon. 

Vals. Valoir, aonbakeri dë- 
«rer, ^bmander, exiger nne 
chose* 

Valkio. Vallée» Terme de 
montagne* 
Valiivie. y.Faiino* 
Valiico. Viorne, maneienne. 

( Arbrisseau. ) 

• Valour. Valeur, ce que vaut 
line chose : le mdrite fait la 
:valear, Teriimation fuii le pnx* 



V k 

Yait. Do crible. -^Tioitë, 
gloriole. On dKt anssi tmà 

toupie qui a fini son sommeil 
en tonmant , a encaro de van , 
pour «îgnifier qu'elle a encore 
de vigueur pour tourner. 

Vatt. Prendre xKin ^ balancer 
nr^e chose en l'air, pour poo- 
Toir! 'envoyer plus loin.— £UD| 
ecous&e. 

Vaîî AiBE. Vanneur, cribleor, 
celui qui passe le grain an cribla 

V AU Aa. Cribler, rannerkgruo, 
le passer an cri V) le. 

Vanegaibr. Celui qni trarsille 
a?ec activité; nn homme IsImk 
rienx , qui ne se livre pas à b 
paresse* 

VANEGAa. Agiter, flotter m 
chose. — Se trémousser. — 

Travailler avec grande activité. 

— Ne pas se livrer à la paresse. 

Vatvèlu. Une rosse, méchante 
monture. — Un lâche, poItroD, 
faible, qui se meut avec peine 
et difficulté. 

VA>r ou. Vanneau. COîsean.) 

Va^tt. Crible dans ieqneioD 
passe le blé. 

Vaktetar. Cribler, passer le 
grain an epible. 

V A N E T o. Couverture d*s* 
petit lit on d'nn berceao. 

VANiTOirs , TOUAs, Quî a de li 
vanité , de la gloriole* 

Vaho. Converlnre d*nn lit — 
Lodier, qnand elle est fsîte de 
deux indiennes piquées etooA* 
ices avec du colon, de lalaui*» 
de l'étoupe , &c. 

Va m). La pasto es vano , 1* 
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pâte «et sonple , hiea pétrie. 
Terme de boaLaoger. 

Vawo. Si fdre vano. \ojez 
Si faire /ouaro. 

Vantaibs, Lonear, flatleor, 
flagorneur. — Vantard , celui 
se donne des loaengei* 

Vaîitaii* (Si) Se Tanier, se 
fooer, se glorifier , se flatter. 
. Yahtbiak. Doler le bois» T. 
de tonnelier. 

Vanteieiais* Doloire^instra- 
inent de tonnelier* 

Vawtoua. Eventail poor les 
dames. — — Eventoir pour allu- 
mer le fen. 

Va ou. Uu vallon. Terme des 
Bouchcs-du-Rhône. 

Va<)ittar. Se promener de 
c6ië et d*aiitre pour vendre ou 
pour badaader. 

Vaoltar i#eis cglisos. Visiter 
les églises comme au îendi de 
la semaine sainte. 

Vaqubto, Génisse on tanre ^ 
yacbe qui n*a point encore vélé. 
* Vaqvi. Voilà* (Prëposiiîon.) 
Va^uie, vièeo« Vacher, va- 
cbère, gardien des vaclies. 

Va<^uo. Vache y femelle du 
bœaf ou lanrean. V. Ftufueto. 

Varail. Balin, vieux meubles, 
effets de maison. 
VAn AILLA DO. Une peignée I 
une batterie de chiens, 

Vraaillaire. Furet, personne 
qai fouille partout, qui tourne 
tout sans dessus dessous. 

Yakaillae. Fureter, fouiller 
partout dans la maison. 

Vab ailla». (Si) Se battre h 
coups de poingt et k coups de 
dent , parlant des hommes et 
de^ animaux , principalement 
df!% chiens et des chats* 
Vabatrk. Ellébore blanc, k 
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hautes montagnes. ( Plante. ) 
V A R A I R o. Vérdtre blanc* 
( Plante . ) 

Varaou. Voycx Foiiado» 
Vara«so. Voyez Fondre • 
Varde. Vert-de-gris ou Terdet 
qu'on tire du enivre. 
Vardouv. Verdier. (Oiseati 
dont le plumage est tert) 

Vargetab. Brosser, Tergeter^ 
potir enlever la poussière des 
vétemeiis. — Housser, quand 
c'est pour les meubles, tableaux, 
&c. 

Vargete. Brosse ou vcrgeltc 
ponr les habits. — Houssoir 
pour les meubles. 
Vargougno. Honte, vergogne, 
timidité', être craintif. 

Vargougnous. Honienx , ver- 
gogneux, qui a de la timidité. 
Variauo. Faux pas ,~ comme 
celui d'une personne ivre. 
Va RI A R. Varier, chanceler, 
faire de faux pas comme les 
ivrognes. Voyee Varaiar* 
Varlaqvo. Bouillon • blanc 
( Plante. ) • 

Va RLE. Valet, domestiqile 

mâle, ou outil de menuisier, 
tonnelier, &c. 

Varle t>e M00T7NIE. Chassc- 
mulet. — - A Grasse ou dit : 
raflas de moulin. 
Vaplf.tato. Valets et domes- 
tiques. Terme de mépris. 
Va R M Eou. Vermillou ou graine 
flVcarlate. 
VARiaiCBin:ii. Voyez Fidèou* ' 
VARMicnEtiAiRE*Fîdélîer, ou- 
vrier qui fait les vermiceiles* 
Vaboto, Rougenr, sang qui 
perce la peau des bètes - de 
somme* 

VABBAifoviv. Vrille , outil de^ 
fer propre h percer^ et 



fleur vert-^dlê, <^ai croii sur les 1 semblable k uu foret. 
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YiiHTiGo. Vertige , tournoie- 
jpeMi — Petit atx'èa de folie. 

Vautouiah. Rouler quelqu'un 
ou quel (| ne chose dans du iiuge , 
du p;*pu^r , ôic. 

VAATouaii:!!. V^oyez Fertoarem, 

Va SB DIS GXNOUNi^LlE. Pot 

d'oMliels^y et non ifune qui est la 
Boa9 Smn lîvUre, a'oa t^*. 
&c«y M eutres choses. 
Vamâoik. pluriel. 



I 



wl 00 ouTrage de pacotille 9 
e*etlf4idir9^ de pe« de durée. *' 

» • 

V E 

Ve. Vois, regarde. 

Vedeuo. Génisse ou vache. 

>ED£ou. Veau, petit d'une 
vache et d'un taureau. 

Vjejar. Vider, transvader. — 
Vei^r, répandre. Yoy. Finar, 

Veicu Voici, ( Prépositiou. ) 

VEiixAiNk laveUiéiBy Uaûirée, 
raprè^-aooper 

VuLLADou. Le feUloir, table 
de cocdûiinien 

Veiuuaj^ lasser la soirée oa 
la veillée ou Vapràs-soaper, et 
posk pa^ viUiiir chez m ttli en 
dit ; passer la mllée au TÎllage 
cbeÊ un artisan, et le aoir^ 
che» M" de . . . M' le . . . Scci 

VjtiLLO D UNO GRAMK) FESTO. 

Vigile , c'est la \eille d'une 
grande fêle de l'église romaine. 

Veios. Grenier à hU, Terme 
de montagne. 

Vei EiL^* JkUiii^tt^re l'Btjoatière, 
Titrage» 

Yei4uu Voii^ regarder, contenu- 
pler. 

Yeiee* Verre/' — Gobelet eu 
venre de taMe^ verre k ligueur, 



Veth lE. Verrier , fabricant d 
verre , ouvrier qui le irctvailiee 
nittrchand qui le reveod. 

Vlirie, Veiruso. Marchùiii 
marchande de verrerie. 

Veiaièro. Verrerie f mana- 
factui*e de verrg. 

Veirolo. Petite vërole. (Ma- 
ladie.) — Geriaiu mal vénérieD. 

VKiaoïlLeps* Qtn a la petits 
vërole , on du mal vénérien. 

VeiÂsB6u. Fondre. (Gns 
tonneau.) Vaiemm, bâtimeiK 
de 

nef d*«ne église. . 
Velo. Voile d*un natiief 
Les ailes ùa volakii» d'un nodni 

à veut. 

Velo, Petile came. (Coquillage) 

Velo. Magasin ile vclos ^iùik* 
rie. Terme de marine* 

Vllou, Vela , Velei». 1^ 
voilà, la voilà , les voilîi. 

Vent picuot et doux. Zephif , 
réphire, petit vent agréable. 

Ve«dbi»e,eiris. Ve»deor,venr 
deu!»e, marchand, marchande. 

Veaderssse, oeUe qoi vead 
des liérileys* 

Veudei. Yendrtdi. Vo;» 

Vxifoniif. TendengB^ ép<H|ot 
des vendanges. * 
y ENDiiMi iniûi. Vendangent t 

celui qui coape ou charis Isf 

raisins. 

Vem)Umiar. Vendanger, faifC 
I la rticoiie des raisin, 
j Veivèsi. Servicto (k v€H£»i 
! serviette damassée. 

Venguoo. Venue, la biefl 
venue. — Avenue, clieiuin qui ^ 
conduit directement à un lien- 
VÈwi. Fen de -yèni, hasard, le 
hasard nous le procure. 

Venia. Faire venir iafm^^ 
/ebrey &c. Provoquer,. exciw« 
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b fjiim, U flèp#e,. Stc, Bec. 
Vkwir sage, saven, SccDere- 

Bir sage, savant, Sec. 

Yewjaihe. Vengeur, protec- 
teur, (Icfcnsenr. 

VtNO n'ATrxE. Goassc d'ail j 
pluriel, p;ou5si»8d'nuK : ce der- 
nier n'eit guorp observé. 

VT.yo. Battre plus vcno^ être 
roide mari. 

Yeeto fero. Avroa oa folle 
atoîne* ( Plante. ) 

'Vtiroiit. VeineaXy qui a 
beaucoup de teines* 

Vemtar lqu bla. Eventer le 
}M s le jeter «it f eat pour en 
extraire la paille.— Eveater se 
dît auiti de tovies antres cimes, 
et noa venter» 

VifiTAiRE. Vent faVoraUe à 
une aire. — Cest aussi l'homme 
de peine qui évente le grain, 
pour le séparer de la paille. 

Ventvvs. Gros ^ent. 
" Vewtoular Eventer, ^pnrpil- 
ler', tourner tle^us dessous mie 
quantue de petites choses. 
1 Ventoui^et. \,^entouret. 

Vbntouaaxbb. Spatule ou bâ- 
lOQ pomr tourner la- bouillie 

VcNTouR AR. Toomer Usalade, 
le foio, &e. — Inventer la soape 
pour ^'elle refk^ttse. — Se 
vautrer. 

VmTouaBT Zëphtr^ s^bire, 
petit veut agréable. 

. VBIIT0UBIAB.y0J. ^0RfOIt/ar. 

Ventoitriovs. AuTem, parlant 

da temps. 

Vehtrado. Pieiu le ventre, 
avoir beaucoup mangé d'une 
chose . 

VbNiHE d'uko sMiue, Bouge 
d^une futaille. 

Vbnthesco. Poitrine de porc. 

Ventre ico. Paren doou cousta 
de da.wentfkfKO,jgmai ut^rm 



on du ofrtë d« la^ teaam^^ 

Vewtroun. Vu petit 'Ventre. 

Vk.xtrqus. Venlreux, qui a 
une grosse bedèue. 

Veivturi. Sertir de veniuri^ 
venir du hasard. 

VFNTuno. (De ) Par le hasard* 

Voyez k eni, ( De ) 

VErfTi ROUPf. Sanvagf^on , arbre 
qui sort natoreilcment de de* 
dans la ferre^ saus que perw 
sonne l'ait semë^, m planté. 

Ventupou v. Le iruble, 
de filet de pêciieur lié et 
pendu à une jperàbe* 

Ybovsage* Veuvage , temps* 
qne Ton reste veuf eu teute, 

VeousE, Yeoiibo. Yettf i teufe^ 
qui n*a pins sou époux OU son 
éponse. 

Vkouso. Scabieuse snccise ou 
scabieuîWî des bois. (Pirniie.) 
! Veouso, Faire uno vemiso^ re- 
passer ta lie dMuiile, Ia téte 
des jarres avec 1^ marc des 
olives en le remeiiant dans des 
cabas et en i'échaudaQt. i'enM 
de Toulon. 

V E RD , Vebuo. Vert , verte, qui 
n*est poiut mâr ou qui est do 
couleur verte. Voy. f^ardeU 
- Vbro« Venir^ra^Ym^y fur* 
doyer.— Devemr fou. 

y BEAI. La Téritë> le mi, eu 
qui est opposé an 'UMMonge.' 

VEEAi.Vrai, Traie, Tériiableb 

Ybeambit. YraSmeut >en vérité. 

Verbui. Petit houx, (Arbuste.) 
Terme de montagne. Un verbid^ 
un verbiage. ' 

VEUDfciAR. V^rdip, verdojer^ 
paraître vert. 

Veudiar. Voye?: p^erdeinr. 

^ LHDiE. Le raartia -pêclieiir 
ou pic-vert d^eao, qui vit de 
poisson et sent Ja uisrée* Voy. 
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bruant , oiieaa gros comme 
«n pinaoïi «yanl le plumage 
▼ert. 

Vergadou. Buafiolr^ âoul'iLet 
de LoQcher. 

Vergaws. Barreaax d'une 
croisëe, d'aœ mue, d'uae 

Vergie. Verger, Itea. agrégé 
d'arbres fruitiers. 

VsEGo. Broche» T«de cîergîer. 

Vbbûo. Giuaa pour chasser 
. k la chouette. — Uoe balance. 

Veriic. Rage d'une personne 
. 4fa d'un , chien. 

YsftiK* Ténia d*one plante 
on d*an animal* 

ysMXvous. YeniraenT, parlant 
d*na animal ^ vénéneux , parlant 
des plantes. 

Veame. Ver. -Vermifuge, est 
le remède contre les vers. 

Ver ME NEGRE. Aréuicoia des 
pêcheurs à la ligne. 

Ver ME picao» Vermisseau, 
petit ver. 

Vebme deis froumat. Mite. 
. .^Us gronilienl dans le fro- 
mage au lien de iU remuent 
ou de iU .vermlletU'j car ce 
dernier ne se dit que da «m» 
gUer qui fooilie la terre avec 
ton bontoir* 

VjBBMfirovir. Vermisseau, petit 
wr. 

Verminous. Fruit verminous; 
fruit verreux.. 

Verminous. Bouas verminouSf 
bois vermoulu ou mouline. 

Vehnissar. Vernisser, avec 
nn vernis métallique. -Vernir, 
avec une composition liquide 
et gluante. 

Verho. 4une. (Arbre.) 
. Verre. Verrat, pourceau mâle. 

Veatadie. Vériiable : le pro- 
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fedke.étc véritaUe, ilneMI 

pas* 

VEBTouLBif. Verrent ou ver- 
veux, filet de pêcheurde rivière. 

Vese. Osi'er franc. (Arbre. ) 

Vesen. (Lou) Le semblaof, 
faire le semblant, Peindre de 
faire une chose. 

Vesïn, Voisin , celui qui a sa 
demeure ou sa terre prçs de 
la notre. 

Vesiuar. Vojea f^esine§ear» 

Vesutage. Voiainage, iss ea<- 
virons de chez nous. 

Vbsihigèar* Voir, fréquenter, 
recerolr. et rendre des viiilei 
fréqomites aux t^usins* 

Yesi«o. Voisine^ femme da 
yoisin* 

Vesov. Estre lou vesou^ étrs 
le plus près da but. — Àve hm 

vesoUf avoir du bénéfice, d'a- 
\^ance, avoir un avantage sur 
sou adversaire. 

Vesfie. Guêpier^ Heu où habi- 
tent les guêpes. 

Vespo. Gaè pe , espèce d'abeîlfe. 

Vëspre. (Lou) JLi'aprés<4aidi 
ou le soir. 

Vbssano. Propriété rurale dî« 
TÎsée par aneon sentier, ni 
roisseau : une propriété pent 
avoir plusieart vemmo» 

Vessar Se répandre par b 
bord. —On doit dire le beoîllmi 
se répand) et non la marmite 
verse^ ni ut v^armke se fip(»i* 

Vessigo. Une yesse, Te^ de 
loup,— Une vessie. 

Vessiluu. Ycuigou. Termçd* 
maréchal. 

Vesstn a ï kg . Vessear , celoi qoi 
lâche des vents par le bas. 

VESsiifAR. Vesser, faire » 
vent sans bruit par le bas. 

Vessiho. VessOf vent sorti par 
le bas et sans as^bsion. 
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TEsxm.Yétlr, revêtir, liabiUer. 

Vetaqui. Voilà, lient. 

Veto. Robao de fil, tresie en 
fil, et non pas cheviUhre, 

Vetoibo* Petit Boyau, prin- 
cipalement ceax dans lesqaëk 
oui firit ht saucisse* Terme de 
charcatien . 

YvÊOV^Sant Feldi*, Vîctor, 
aora propre: * * v 
• V-wÉlwmoufr.' Voyez P'etoiro, 

Vetouroun. Petite tresse en fil. 

V 1 

ViAGK. Un vovaere, Taller et 
le venir d'an emiroit. 
ViAGE. (Un) Une. Ibis! à la 
fin 1 interjeetion. 
' 'VtANOAsso. Viande de hou- 
«herîe y i viande * commnne et 
cjn'on rebute. • * ' 

*ViBov.VojesPooïjeft>. ' 
Vibre. Bièvre on castor de 
Frarice«{ Animal. I ' 

ViCBBT^'fAcidia mirrosronms. 
( Espèce (le cot^uillage. ) Terme 
de 'i ou Ion. 
Ticaov. lioîtclct. { Oi.-eau. ) 
Vîcr. Vice, fiuesse, ruse, dé- 
faut, &c. 

Vida sso. A u gmentatif denoor- 
riture et de vîe«««LLa ' bonne 
cbère«^ * ' • 

ViTO^ liia'TÎe, la noamture.^ 
lie temps'de notre existence; 

ViE-w ARiN. Ûlolîiria phanta- 
pus. ( Espèce de radîère escbi* 
noderme. ) Statistique des Bou« 
clics-du-Piliôiie. ' ' 

ViEDAi. Visage d'à ne. 
ViEGN AIGRE. Corie/ peste, 
sorte d'interjection. 
Vi El AR. V^ider, verser, répandre. 
V^ïE'L. Viel, vieille, vieux. Si 
Jciire i?i€t7, vieillir, deycnirvîenx. 
ViEii*Lo» 'Partagéar la vieillo^ 
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partager le carême : c'est lé jl^msan^ 



jeudi de la quatrième semaine* 
V I i LLu.\. La vieillesse, le der- 
nier âge. — Suranné. 
ViEN. Larve. (Petite mouche.) 

VtESTf.Vétementyhabniement, 
tontceqotsertàconvrir le corps. 

ViGNo-FEAo. Lambrnsqiie oa 
lambrocbe, vigne sauvage. 

ViOfco. Les environs de Gi assè 
appellent vi^no une terre acçre- 
gee d'oliviers, et plantiez, une 
terre pîiuiice en vignes. 

V/GNo-DEis-juDiOLs. Morclle, 
dotice-amère. ( Plante. ) 

ViG!von>. PeVit vignoble, pe^ 
tit ciiaïnp agrégé de v^^tees» 

VfjoLo. Lampion ou lampe em 
verre qu'on place dans ta ho^ 
bêche d'un chandelier, oà Toit 
met de Thnile â brûler. 

VfiovLouir.' Lamperon, petit 
tuyao on languette qui oontiejgit 
la mèche d'one lampe. 

VitAGEAs. Gros village presaua 
désert. o r -rt 

ViLAGi-ouic. Diminutif de vil- 
lage. 

ViLAOEOUS, VlLAGEOUAS, Vl- 

j A(;toijAso. llomine ou femme 
ne ou habitant dans un village.* 
Citadins, sont les habi tan s d'une 
ville. - Contadins, sont les habU 
tans de la campagne. 

ViLisso. Grande et weieniia 
ville mal peoptée. 

ViLOTo. ViUettè, petite viMi». 

Vm CLABET* Vin paillet, vin 
clairet. 

Vin dkjs Diou*. Nectar^ vin 

délicieux. 

Vl!S DE OE8TAECH, Vitt dc 
pressoir. 

^ m Doou RAI. Vin de mère-* 
goutte, qui Coule seul de la cuve* 
Viw DE pouMO. Cidre, boÎMom 
faite avec de jaê de pommes* 
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Vin db peso. Poîre, Ijnisson 
faite avec de jus de poues près» 
surëe«- 

Vin d'oadi et D'ootiBLOuic. 
bière, et non irerre, qui est on 
ceroaeil. 

Vinachik» Un marchand de 
vitt. — Vn ivrogne qui est oun- 
tinaellemeiit |»ris dii vm. 

YiiiACBOV. Vo^ e* yUuts. 

Viif AGB. Action de "mn^r. 

VitiAïKB. Celui ^n\ colporte 
le vin de la' cave dans les fu» 
inilles . 

Vin AB. Vider le vin tle la cave 
et le mettre dans tles fiiUiiHes. 

* ViNAS. Exprossiofi qui , avec 
répugnance , exprime le vin. 

ViNGE. Repas , festin. Terme 
des Boucbes-iln-Hhône. 
. VmoTr.ifo* Une vingtaine , 
Je nombre de vingt» 

VioLo. La Ttelie, instrameht 
de musique ) h cordes de hoyau, 
€(Qe Ton fatt Mnner |iar le 
moyen de quelques tonches, et 
dHnie petite robe qot tourne 
avec nne manivelle. — Viole*, 
instroment de mosiqno dont on 
en joue avec Tarchet. 

ViNoujî. S.ili (le vin. 

Vmu. Vif, vive. — En vie. — 
Il vit. — Vivant.—- A. voir de 
la vivacité. fJan toura ooii 
on la touché à la partie sen- 
sible . 

Viou-MOUNET.V. Mounet'viou- 
, ViQVLAB. Violer, enh^indre y 

agir co^re , faire violence 

au sexe. 

ViovLBT. Violet. (Conleor. ) 

YioiritfcT. Espèce de lierre itta-* 
rin. ( Plante. } 

* y lovLST. Terme de MarseiBe* 

Voyez yich^. 

VionilsTiE. Plant de violette^ 
et non viotetier. 
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V I o u t o u N A I H F., Violon du 
joueur de violon ; m<'nriricr , 
estnn mauvais joueur de violoa. 

Vf ouRE, Vivre , exister , se 
pt>tnt être mort. 

ViovAE. AlinneoSyVfvfëBinaar* 
ritures; ta pâture. 

VioùTAk. Voyas Fenmrar* 

Vira. Un vira de mm^ém 
nn tdstaift « dans on clin-d^ceil, 
d*on seul coo^ de assîa* 

Vira dWcil. Un crm-d*(ml, 
dans on petit instant. 

ViBAouTAR. ( Si )Sé vaaW^» 

ViRADO, Toarnée, temps que 
U meule met pour écraser les 
olives qu'on met à une seule 
fois dans t*anf];e d'un moulin. 
^ — Mouvement quon fait daas 
le lit en dormant, &c. 

ViRAGSTAE. Tonmer sans de«- 
sô^ dessoos.' 

Viratbé. RAdriir. — Cebî 
qmtoorm îine rone, nneineule} 
un tdMir ; 8cc. 

ViEAoïTTAR. Valser, fonlrRer, 
pironetteir» ' 

Vi|LAR. .Devenir fiwu— Cbm* 
ger d*ai^is ou d*optnioji. 

ViBAB. Tourner sans àefwA 
derrère, du sans dessus dessous. 
— Toupiller, tourner comme 
Aine toupie, parlant cle^ jjeisou- 
nés qui ne font que lûcler. 

ViHAR V» BABiT. Retourner 
un habit. 

ViHAR Lou FBif. Faner, toar- 

ner le foin du pfié. Terne 
faucheur. 

ViBAE .suR T^KrEO-PinMiett^r' 
Terme de danseur. 

ViRB. Peeon d'un fbsesu^ce 
qui esjt au bas, pottr eof^ 
.cberl4 fil de se dëpaBter. 

ViEEiEis. Tourneuse * tosf 

à. dévider la soie. 
ViBtT. Loioij, soi le de ié tis- 
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fené d*qne dietiUe qQ*on fait 
toacoer dans tmè asâisite^-^H. 
Pegon d'un famu. V. Fire. 
ViBQ. ( liA ) La loarne , la 

retourne, la triomphe. Terme 
i]e joneur de cartes. 

YiROBABQuiN, Bilbo(jttel, jou- 
jou d'enfant. 

ViROBRouQUiN. yUebrcqain , 
outil de 
rior y &c. 

VïROGAOu.Certe ! peste I espèce 
d'ÎDfeer jectioB ^ni marqvel'ëlon - 
nameat* 

ViAooiir*v Voyeï FiVe- 

Vtio-psi. Voyez FritièrOm 

YiaouLo* ClMtaleu Terme de 
meunier* 

VuoiririAA. Tonmer. mm des-' 
•os ^eflmia. 

Viaovoou. Contonr, oirenit. 
— Faux pas d'un ivrogne. 

VîROvooTJTo. V. Viro\>oou» 

ViRuso, Tourneuse de tour à 
filer îa soie. Voyez Virtiris. 

Vis de gayèou. Sarment , 
hranclje que pousse la vîgue. 
Voyez Gaveou. 

Vis. V. Moureno et sesdérîvës. 

Vise. Gloe on gin , sorte dè 
composition visqueuse, avec la* 
quelle on prend les oiseaux. 

Vise. Glnjr à fruit blanc. 
( Arbrisaeao. ) 

Vrsc. Honx t arbnste qui pro- 
duit la glue* — Hoossftie ^ champ 
r^pli de honx. 

VisCAso. Voye« Fisc* 

Viscou. Se dit d*on prêtre qui 
a le droit de dire deux messes 
dans on même l'our. V. Btscan, 

Viscoiîs. Visqueux, enduit de 
^lue, ou de toute autre chose 
gluante. 

VisETo. Montée, escalier. T- 
df^ maçon et d'architecte. 

V issso lAQVsscu Ëic«lîer 
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dérobé. Terme de inaçoQ et 
d'ârclntiscté* * / 
VisiERo. OEiUère«. Tenue 
bridier. 

Vis, VisTo. Vu, Tue, aperçu, 
ddconvert. 

ViSTO COURTO ou ViSTO BASSO. 

Myopie, une personne myope» 
VisTO. ( La ) La vue , le point 

de vi^e. **' 
ViTotj. Sant Filou ^ Saint Vie* 

tor, nom propre. 
VivASSAA. Viroter , Tivro ptt^ 

tentent ét paamment. 

• VO. 

9 

f 

débil* Romérage , fête âiâm* 
pètitt. yea»édesB«ies»^Atoes* 
Voto. Vigneor, saaié, ibroe 

Eour a|^. Ardeur jointe à 
i fermeté. 

Vol. Larcin , Tol. — Vol , 

volée , '\ssort que prend Toiseaa. 
Voou. li veut, du verbe Foii/oir, 
Voou. Une voie, une route. 

P^oou ioiiarto , une voie y un 

chemin dclournë. 
VoouTAR, Voyez Faoutar, 
Voovro. ( Umo ) Dd instant , 

un moment ^ on petit qiiart«^ 

d'heure. 

Voai. Ivoire, de l'iToire* (Vien 
mot. ) 

VoT. Vœbx , nn ex«»voto, 
VovASTAB. Vètfe f pronom 

possessif» 

VouATo. Ouate. Terme de 

taiUeur.i 

VouAYA?r. Parant, parante , 
qui orne , qui pare y qui a de 
IVi lat y de couleurs vives et 
éclatâmes , nn air de fraichenr, 
parlant des choses. 

VouGAtBE. Kaineur^ Celai qai 
rame ott qui T0gae« 
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Oui y adfer]>e dlafûr- 



,Vojnc;rxir, celui qui voyas^e. 

V o u I £. Vouloir , soahaiter | 
désirer, 

"VoLiAifT, VotriAwTo. Brillant, 
]>nllante ^ < ffe' qui a de Téolat 

YouLAB. Voier^vottigeTypraK 
Ace l^em^ ' * . 

VonLAtu Yiobr V commettre 
mn larciÉi. > ' .'r . . , 

VÔVLAB. Roaler^ dtîgringoler 
6e Tesoalîer ou d^an chemiu 
raboteux. 

VouLARiE, ( Lau } Lii volj un 
Lucin, une escroquerie»' 

VouLE. Voyez Ironie, 

VouLEs DiftE. Cela se peul-il, 
est-il possible ! 

VouLi- sTREOEAa, Volliger^faire 
Je papillon. 

Vouw)irNTjiRi. Un Tolontaire , 
«niant gâté^ qui ne fait que ses 
volontés» 



vo 

Vf a;i < iT'tfTA R A MBfl. ^ oloutai- 
rmiciil , (le &oti propre ^ré. 
A ^'VLUfi DE MAA» iyir^lô^ éCB' 

iiiour de meiv . 

VovirGE. Oim^iiÇHpiidè nonétt» 
quel eiid^|t«^^, xi-,i;>A^^..iu 

wl€t. à «a» dkie^ariiî: rr^vr i> 
VouTAR. Voûter, fainft^Kfit 
TOike. Un Heu 

va 



-J * ^ 



I 



Vraibo. Voyez f'nrmrfK '"■^ 
Y R A Y A M £ j» . Vraimeol, ca 
vérités I . ? ^!iy. 

VU : , 
- . . .■■ , > ■ »' ■ 
VuECH^tHiiit, nom de nof]^ii|e* 
VtJEGiiiBMi. Le huiti^^i^, 
Vu£iAJir« V^yéi Fciar^ ij 



•♦il. f 



z 



!■ > • ' ^ - ■ • 

2at8. Ait , nom de Tancîenne 

capitale de la Provence. —Les 
aborigéoes de cette ville sont 
appele's les Bourbonnais. 
^ ,Za^^<>VQVO. V, Jambaagfw, 

Z E 

Zestou. Le sest , partie mince 
quW eoope «or le dessus de 
récoree d'une orange $ 
citron f cédrat , 3cc> 

Zuov. Biaoir, vent tris-fraii. 



ZI 

ZiGUEZAGos. Sinoosite's d'w* 
chemin, d'une rivière, &c. 

Zi7A. Gr i mperean , torche-pot 
ou mésange. ( Oiseau. ) 

Z O 

Zou. Zeste, fais, agis, aUon*, • 
vite, courage. 

ZouBAR* Frapper y maltraiter 
qnclqo*an. 

ZouBËLou. ExpresÂonpoor ani- 
mer on chien contre sa proie- 

ZovBo. ( Ukto ) Uac di^gelée 
coops* 
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INTRODUCTION 

AUX PROVERBES ET MAXIMES 

PROVENÇAUX. 



Noas trojdns Uite jf\AAr k nos IminiTii, ën lëtt dtftflNiiit 
Un le Hecaeil te pios cdmplét des PM>Veift»es prdtetièàiuii 
ib servîrbnt pmràmmènt à. faire eoâokîtte k gëote w 1« 
hpgue prdveisçale, en même 'tëmps qu*ik pdtfiMtit dbn&er 
d^importantes et salataires leçons. Il est des Proyerbes qat 
sont communs à tous les peaples : il en est de parlicaliers 
à chaque pa^'S : dans l'un et dans l'autre cas, ils n'ont pa 
s'établir qae par l'assentîment général ; et cela seol est nne 
garantie de leur nlilité. C'est une chose remarquable, en 
effet , qu'une pensée fine ou profoude , i^aie ou i>eriease , 
mais toujours vraie, ren fermée dans un tour de phrase vif 
et pressant, passe de bouche en boucha, et arrive ainsi 
intacte jusqu'aux dernières générations. Il est très-rare qu'oa 
puisse remonter à l'origine d*na Proverbe ; ta plupart , lea 
généraux surtout , remontent aux époques les plus reculées» 
jUEspritSaUu n'a pas dédaigné cette manière d'instruire les 
hommes; et tout le monde connaît les Proyerbes de Salomon* 
Qoelqnes-nns de nos Proyerbes patois ne sont qae la tra- 
duction littérale des Proyerbes 'saerés. La bonne réputation 
est préférable au parfum, dit Salomon s Foou mai bouan bm 
que bouan vin , dit le Proverbe patois. ( Il yaut mieux boa 
jbrnit qwe bon vin. ) 

\'okalre a dit quelque part que les Maximes étaient pour 
de gens de goût et d'esprit, et les Proverbes pour le vulgaire . 
les toutes les classes. 11 y a dans ce jugement beaucoup 
ti*op d'indiilc^pnce pour les Maximes et beancoup trop de 
rigueur coude les Proverbes. D'abord, il eut été juste de 
remarquer que la nature, qui dislingue la Maxime du 
Proverbe, est souvent imperceptible, et d aurait fallu avouer 
ensuite que le Proverbe , ne s'établissant que par la volonté 
générale, doit nécessairement offrir un fond de vérité in- 
contestable : les Maximes sont quelquefois l'oavrage d*nit 
seul houmie moraliste , ou se disant tel; les Proyerbes sont 
l'ouvrage de tous. U y a dans tel moraliste connu , des 
Maximes que désavouent rbumanîté et la raison : je ne crois 
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|iMn ISdb tram mm Vftrerbe qm fwâ m m mëriier «e reprocha* 
Jh aifODS donc afec Voltaire que les Prorerbes ne sont 




Eo^ jetant Içs , yeux .fur le R<^ciietl que noas avons formé , 
oa s*as§arera 'aisément de la vérité que nous souténbns ; on 
y verra la vei iu^ prendre toutes les formes du langage , et 
se fixer dans la mémoire, à l'aide de' quelques mots rapides 
et concis. Ici, c'est un prfrrpLe; là, une plaisanterie; plus 
loin, one épifi^ramine. Si nous ne craiguious de derobrr ;m 
îprteur le plaisir de faire lui-mcme ces observai i (jus , nous 
entrerions datis Tcxamen de quelques Proverbes , pour en 
montœi; l'iutlite ou la fmesse : nous lui laissons ce.^in. et 
. pkisir , et il «'aMarera aisément qu'ils m^^cmi point 
uidif|Re8>ida rbomiae d'esprit 6t;dç. goÀty et qae, s'îb excitent 
fael9lwBbbmi.«ottrire.| ita ae pixiwiqmt janiaia mépris. 
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DES PilOYERBES ET iMAXIMES. 



A booan. marqua 9 qoe cbier 
ïnî ven. 

A. Santo GatharinO| lIioU es à 

*A Santo Imço'yleîs jours creis- 
iOQo dooa saoa d'ooo puço. 

A Sant Crespin, l^gaço moonto 
cou pin.' 

A la coulero doou pastissîer, 
qoe coucho leîs oieros eme ou 
aste. 

A troubalou hla cliler, a qarga 
de vin. 

A vieillo cato, jouino rate. 

A Tor IL a de grappo, et à 
IfioU li a de caco. 

AmoiiroQs yargOQgûOos^ a ja- 
lUai bello amîgcK 

Abrtoa es de trento, quand 
ploourie irento-un, Tarie maou 
en dêgun. 

A maugear et k gralar, U a 
qù*â conmenear. 

A coumoleis teoulîers, compto 
à mîlier. 

A cou ma loïi chîn dooa jar- 
dinier, Yoou ui iaiie, ui iëi:>:>ar 
faire. 

A coumoPai doon moounier, 
s'arr^sioen touLeisieis pouartos. 

Approuchas-vous^aoare» de la 
cûberlo. 

A changea un caTaou borni^ per 
un avugle. 

A. fa fichemns, coumo leb 
amendos de Vallensolo* 

Àigos unt arrestados, soan 
toujouEs empestados. 

A la deraladoy tons leis Sants 
ajudoou* 



A forço de manelar ThoUi 
Von reste kis mans ouiichos. 

A pagar et à mourir), l'on U 
es . ton jours k temps. 
. Arraparie la pesto àSant Rocli. 

Aforçodefaoricar, L'ondér^n, 
fabre. 

Axè et barbo grîso , soun 

paouios marchandlsos. 

A Saille Catbarino, tuuruo 
lou cuou ù ia sardiiio. 

Aise freisa , levan coola. 

A foaalo demaudO| ges de 
rfîspouanso. 

A cavaou blaslema, lou peoa 
li laze. 

A Pasquo, mieqh oellier; k 
caréni), miech granîer. 

Argen refusa, riotro plus ea 
bourso, 

A.eayaoa donna^ IVm regardo * 
pas lèts dents. 

A geus de marino,, ^ouquo li 
la man, vlro li l%squino« 

A bouan vla^ foou ges d^en^t 
segno. 

A geus de ylllagey iroumpefio 
de bouas. 

A l'ai de megearie, la quoua 
U pelo. 

/V la longo l'aouraî , disielou 
roure oou coagourdie. 

Après uu accampaire, ven aa ^ 
descanipwe. 

A cbaqoo mountadOy'U a uno 
devalado* 

A chaquo bugado, noun j^gues 
panachoun* 

A tout foual, fortune. ' 
AbriouiabrivokNiblaàrespigo. 

44 . 
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A Sant Mîquèott| tout mourteze 
es muscateoci. 

A Sant Mai^tiii^ la caaUgoo 
et DOuveou via. 
• ▲SaotMartui, lasto kis %08, 
tapo toan vin. 
A reii| noua (boa saonsso* 
Après la festo, lou foaal resto. 
Après la mouar , toa médecin. 
Après la mcoar loa delugi. 

cfaa^e ooossèoa , loon niott 
li et beoa. 
Après HA temps, n^en ^en an 
•oQtre. 

A quaoui^uarxeii | malheur es 
boaan. 

A marrido faarluiiOy booau 
courage. 
A tout peca mîserîeordî. 

la guerro, coomo à la guerro. 
A rouccasiouu, i'ou couuoui 
un ami. 

A cat escaooda, l'aigo ûegeo 
& poou. 

A rhonstaou Bdan fi a ren, 
qoe de defouaro noun Ten, 

Argnt obublida, m «moiir, 
ni gra* 

Après lela niîs, leis aootresi 
caduii à soun tour. 
Après la panso, yéa la dànso. 
Ayan la danso , ven la panso. 

Après k piuio ven loubeou- 
lemps. 

Après Fuyaoa, ven lou toa- 

nerro. 

Amis jasqa'h la bourso^souo 
leis amis d^enqliuî. 

AJudeti et Dieu t'ajadara. 

A bouau luarca, priai ben 
aYÎs. 

A toun tour païUosso; ri beu , 
ip. ri lou dernier» 

A Saut BiartiB, semeaca de 
tMsqaiii. , 

A ToQsiaat|Uroido esper lou 



A 



A Saut Simoun , deis lemençoi 
Ci lou rougnouQ- 

A Saut Luc^ semeno mmi 
ou dur. 

A Saut Girard, semeno toon 
bla« 

Avant jogear leis aoutres, jn* 
ge-ti lu même* 
A carèno, eme leis aiogs; ï 
Pasaupy eme soon Dion. 
A raoniro , dti lou mooanie, 
A noateoa fa^ nodTeoa cooii» 
seou. 

A tout seiffnoar, tout hoQiioar. 

Aoaîourdnhui per rnUpdanuii 

por l'aouire. 

Avan paiiar, coumeaço pcr 
reu dire. 

Amour deis grands, lou men- 
dre veii Tempouarlo. 
Ai go q^ue courre, fa booaa 
mourre. 

Aigo ^ue resto, sente «^u'em- 
pesio, 

A beou mentî , qn teu da IneiL 
Après au temps que gèl0| 
n*en yen ua que degèlo« 
Arrîbe que plantOi soun ^ 
cooules. 
A coumbBrancassi, trobo pai 
plaoo eu gatèro. 
Aveu drech^ ges d*abri; k 
paoure homme, ges d*afiii. 
X houau cUin, bouau oaas. 
A bouau demaudairei bouan 
refusa ire. 

Aco s'accorJo, coamo loft 
magaiHcat à matiaos. 
Alo va coumo lou hast h Taf. 
A coumo leis lebres, perde 
la inemoiro en courren. 
A grosso besti, gtx>s moaceoi^ 
Aigo et pan, TÎdo de can. 
Aiuiar et estre boit éper&r 
et noon venir, estre oon liecli . ^ 
et Doan dourmir^ sofii^ ^ 
caouros que tm mvxit. 
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À la Bn si soourra, a meogea 
Ion lard. 

A Tobro, ToTi coanouî l'oubrier. 

A la soaaaillo, la besti si 
coanouî. 

An coumo leis haoast oou mai 
koaUloan oou plus dur soun. 

A lou maoa deiagaiiDO|,qu'ooa 
mai fa freî cou mal beou. 

Ami de Cadùn, ami de degun 

Aindoir da bello BUo et de 
gendre^ es ono bagado seiuo 
cendre. 

Amour de sonarre» mm pas 
on poœrre. 

Ainonr de iraîre^ de cooa vooa 
gaire. 

AoDsI tlire Ta perLoat. 

Aprèarastèou, fooupasfoarcas. 

Amour de Tiei, uoun duro 
gaîre. , 

A 'force de rongnar, la caooTO 
vrn à ren. 

A Ion coaar baoa, et la foar- 
tono bassû. 

Ai doou coammu^ et tOQjoors 

maon basta» 

A bèou juè, bèoa retour» 

A leis hoeib eis taldiiïis. 
\ A ckaqpe Sant^sonnouffranito. 

A boaan cabner, toot ooiiti 
S soffit. 

A mangea sooii fsa Man 16a 
proQime. 

A grand iès^^jUar^ paoi^ de 
paraoïilo. 

A sa ou pu tu'ar soun esplin^o 
dooo jue. 

A grand caquet confîgaes- pas 
ta telo. 

A coumo îon rarlet doou dia- 
ble , fa toujours mai qu*oim li 
çoumaudo. 

A coamoieisiimacos^Tapoaarto 
tout sus* 

A.loti roonmas de JolL que 
^«1^ mes de rail/ ^ 
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A <?otimo kis <»tSy ta seule 

de kl en. 

Avan que si siecbe boulega , 
aourias. tua oa ai h coous de 

poung. 

A un malhar 9. cadoil deoa 

coumpatir. 

Ai go de mai fa oreisse* 
A laplano^pressotoun ea^aon; 
a la pnadoy calme<4i;.à la des» 

cento^carc-ti. 

A cottmo la lebre, ireu moa# 
rir k nom Keeh* 

A beou siblar ^ coura Fai imni 
m>tt beoare.. 

A la coonscienea estreebo » 
coumo la tnaucLo d'un cour- 
délier^ 

A tonjours ^aoo^e ferre ^e 

Apres très jours de festo^ fooa 
un jour de repaou. 

Accoumondameui ^ Taon mai 
que proncès 

4 fsL glurdar seia Mot oos 
loup. 

A covfflo lefs: cbambriSy. tOOit 

la ego d*avan{i|r reqaélo., \ 

A enfoonja pouarto dur* 
bidoi V"*-. 

A usjba ée fa ma enfabiado* 

A Taillant borne, eoàvto espaso.. 

A coumo leis paoarcs ^man^ 
geo de coaca^ 

A forçft de courre,. Ton st 
roumpe loa mourra. 

A presîa Inno eme lei« dents, 

Adiou la ValetO} lou diable, 
que ti l'fjgreto. 

Alors coumo alors, 

Amîs oon prestar^ sona enne^ 
mis oou rendre. 

A gtlla coumo leis «quatre soons. 

A pulèou la gooro drobido 
que leis kaeils. 

A soun dit et soun dédît; 
Aforgodechoottsirrons^eiobiilii»' 
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A pttf legî la ctTtHu. 

A fach nn pas d'escoiilier. 

A pas fini qu coamenço. 

A la testo sur loa coual. 

A un bue il à ThousUoa et 
Taontre à la ba<;l)rlo. 

A rh.ifjne Sant , sa candelot 

A leis maus trooacados coamo 
nn Tanei* 

A leb mins fâçhot eoomo un 
vonlar. 

A fach aonn coon iouto sa 
fifamineio.. 

A tronba nno peiro aor aonn 
eimtn* 

A pîchonn mangearlien beoare. 

A houau cat, hunaa garri- 

A jamai vis iou soaLéou <}Tie 
per un irauQ. 

A tout booan compte , Ton 
pooa rf venir. 

A de la couardo d^an pendu, 
noQStt tout lies conotrari. 

A monnta mr aeîs grandi ca- 
Yaons* 

A fâontô de pan , Ton man- 
géode fongasao. * 

A eonmo leia enùm de Jërn- 
ealem , qa!oon mai fan, oou plus 

paon avançoan. - 

Avan lou sen , la Ijorbo yen. 

Aoutan n'empoiiarto Ion Tcn. 

A]irès la peiiu veo lou pîesir. 

A l'iiuponssihle , nnl n'es teiigu. 

A I ^ tcslo proche doou boanet* 

A resta eaie un pan de nas« 

Appel lo cat nn cat. 

A fach un traon , per n'en tapar 
nn aontre* 

A bonan jonr, bonanoestreno. 
Arrapo conmo de grame* 
AdKHir de riche, escalier de 
▼eire. 

B 

Bleto tcudro , es de bonan 
plcgar. 



B 

Bestt Ta à la fîero , bçsli s'en* 

touruara. 

Bouan et besti, coamençoaa 
per ia mémo leiiro. 

BeoQ temps d*bi?er, pronmesso 
de gentil-home ; qn si U fiso, ei 
nn bouan borne. 

Bouan mestie, voon mai que 
baronnîer. 

Brama d'un ase , monntopi 

oon cieL 
Beon conmô nn ao-nisse* 
Ben de jagaire , nçon dora 

gaire. 

BeUofremo« nuraon de fooaL 

Bel enfant jusqu'ei» dents. 

Bello frcmo , imrrido espino. 

Badaîllar noun pooa mentir j 
sî nonn languisse, voo a dourmir. 

Besonguo de naech, de jour 
parei. 

Beso ugQo de mooonier f paoa 
et mabn; 

Bras oon conal et cambo boa 

liecb. 

Blonnd conmo falodoon merie; 
BonaoeismanSy tenonn&rino. 
Ben rira , qn rj^rà. Ion damier. 
Ben haronso éà la cas^ , conte 

li a testo raso. ^ 
Besouguo de nuech , Targpû^ 
guo de jour, 

Bouano fourtano , milieu cou- 
rage. 

Ben de campanOf ni floarîsi 
ni grano* 

Bea maon acquis, nonn proos» 

pero. 

Ben Ttoupe et pas trabailisr/ 
noun pooQ dnrar. 
Ben |ano , qu mabn tIou* 
Beon camin camtno, e( a^ 

jamai lonfç. 

Ben paon vaou la caoaro,(p* 
noun vaou lou demnudar. 

Bouan home, gardo seis vacos. 

Bouan jour , nouiiuo oï^ f \ 

• *^ 
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Bello gabi , nourris p4$ Toons* 
seoo. 

Rouan chiot caaso de rasso. 

Ben despençar , gaire gagnar , 
es Ion moQjen per sî- rainw, 

Bonano lerro, marrî camin. 

Bonan dret, a tonionrs bemin 
d*ajado« 

Basrîdo proclio, a ges de prix. 

Booanaang , noun pooa mentir* 

Ben marri es Ion mestier, qae 
noua aoarrîs lou meslre. 



Cil a q ne consinier , fa sa saonsso 

bonano. 

Chaqno besli , a soun vérin. 

Chaque moounier , toou virar 
l'aipio a sonn moulin. • 

Caasaîre et jngaire, noun poua* 
donn qne maon traire • 

Chierodeis ^ands, crebarde 
rire et mounr de fam* 

Gouro Ten maon per Fnni ven 
ben per Faoutre* 

Coure un loup mangeo Faou- 
t3ne, prengaen gardoà n'aoutre. 

Co que naisse oou jas, es doou 
pflslre. 

Conro Toudres tuar un caû | 
digas qnes enraï^oa. 

Conro lou soiiieou levo, levo 
per cadun. 

Conuio ti fan , fai li y et sies 
de maon , pardonno lu 

Gouro lou ferre es' ^aou , fa 
bouan Ion battre. 

Conro noan ploou^ degouto. 

Coon d'argen ^ es pas ooou de 
inouar. 

Creisse coumo la aaou dins 
Toulo. 

Ce que noua est k la conrou- 
gno, si trobo oou fus. 

Ce que ven doou bapiisleri, 
duro ju&qu*oou cemeatQri* 
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Couro rcDfan es bspteja |fli|ai« 
quo pas peirin. 

Couro la gabi es facbo, roaos- 
seou s'en va. 

CoRro,kmpe , j^ooa pës lo«i> 
jours* - ■ 

CaouTo ben coamençadoy es 
mita aeabado. 

Campagno procho , a ges dé 
prix. 

Couro lou grapaou canto , 

qu'es niou et ploon^ detino 

d'à i go. 

Capelan maon matinier , tout 
lou jour paternoustric. 

Ce que frenio voou,Dîou voou. 

Conro lou boahie cauto, Ta- 
ra ire va ben. 

Ce que fa besoun à HioustaoUi 
si donno pas à Tespitaon. 

Conro Ton parlo de la besti| 
l'on ves ben leou Ion pecm» 

Couro fa Ten , foon wenUrè 

Couro l*on es pressa , de toi|t 
bouas i*on fa iai. 

Comptes .TÎeils , yaloun ren per 
degun. 

Cent gens y cent counseons dt£- 

ferens. 

Ce quVs marri à la goaro, 
es dous oou corps. 

Couque-li d'houro et lèvc-tî 
Dialin , faras ta beSOUgUO et 
afjuelo doou vesîn. 

Chacun per soun mestier, leis 
vaoos soun mies gardados. 

Counouissen lou prix de U 
santa , que conro nous manqno. 

Cbambriero retoumado , et 
soupe rescaoufadoy fan iamai 
bonano parado. 

Ce que si fa de nnech, de jôor 
parei. 

Ce qu'es bouan à prendre» es 

bonan à r?ndre. 

Ce que ven et me Ion béguin 
s*en va eme lou suari. 
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Con t ro marrido fortnuo / boaan 

courage. 

Ce que a coomença, foou qae 

finisse. 

Ce aae ven dooa diable, a'eoTa 
per W foaie* 

Chaque jardinier flato seit 
pouarres» 

' Cent escus de lagno , pdgcn 
pas rieis liards de décote* 
- CaoïÉ^ fachOf coonseou près. 
Caonta defendado, es ben mai 
deairado. 

Cadan préclio per sèîs Beassos. 
Cadan cereo qa li semblo. 
Compte arresta , ^ à mita 
paga. 

Chaque boostaoai a soaa can 
penda. 

Conaste et vaille. 

Compte lonc, amitié conrto. 

Compte court, amitié ]ongo« 

Chacan a seîa croox. 

Ce qne st tea, noanftpooa 
escoondre. 

' Ce qne Fhaell nonn Tes , Ion 
coaar noon déstro. 
"Cdatftentamen.pasao richesse. 
CoQnipaf;nie, metto à pendre. 
' Ce que noon si coui per n*aoa- 
ire , ya leissen rabînar. 
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Ce que ven de la fleitOy S'enva temps. 



Chaqao caon^o a soon pm. 
Cadan si caoTi«;so à sa modo* 
Cadun fa coumo ▼'entende. 
Cadan si cooifo coamoii piai. 
Coaro loa peoarc a mangea, 
81 coaeo« 

Coaro Ton deon , fooa pagar 
on a'ooabligear* 

Conro Ion poaarc a proon 
booiga y deTÎro la canaon* 

Créai ajamai remoantadegan* 

Couro Ton es'eme de loaps^ 
fooa barlar. 

Ce qa*es facb , es plas âi faire. 

Cooussîgaduro de palroau y es 
pas visto. 

Carbouaier, es mestre cfaeff 

eon. 

Chaqiio caoavo a soan temps. 
Cerr|Qo uno espiingo dins on 
paillie. 

Cerqaotoajoors miech-joor et 
qaatorge bouros* 

Cbaqae traon , TOon sa caTiUo. 

Creido famine SOT an monroiin 
de bla- 

Conmo Ton fa aonn Uecb, Ton 
si ccmco. 

Conrto prière | intre ben mies 
oon ciel. 
Crédit esmoviar deq»ms kng* 



per loci tambour. 

Coumo canto merle , canto 
merlatoan. 

Cadun loa sioa , loa diable li 
a ren h veire. 

Cadan saoa ce que boallle lea 
soan toapin. 

Cirargien pieioas, fa cemen- 
teri gîboas. 

Conro Vase es parti , fan faire 
nno ponarto noYO* 

Caremo oott fne, et Pasqno 
cou jae* 

Cat eacaonda, Talgo fregeo li 
fa poooi 



Croasto de pastis, Toon bea 
de pan. 

Changeamen de carn, mette 
en appétits 



Boonbastoanque Ton castigo 
Von es sonven castiga* 
Donne an fanon, per ave an 

buoQ. 

Donloar de fremo moaarto^ 
daro jasqa'à la pouarto. 

lyofi sac doott carboon , 
Pon tiro qne pousriero. 
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De Pâ^quo ^ Pândecoii$tO| lou 

de^iseri es uno crousto. 

Deis goas et deits couioarSi 
noan fooa pas disputar. 

De Len parUr , Ton n*es j^ai 
repres. 

Douis f remos len an honstaoa , 
es on înfer ; couro ' ni a Ires y 
Ion diable Tes* 

DoQÎa lames, esclaronii mies 
^'on soulet» 

Se ben menlir es an talen « 
de maoa menlir es on Ticî. 

Dorbec gardo Ion bec. 

Dioa. a pas facb toaieis leis 
gus . 

Dioa fa leis gens , et leis 
assemblo. 

Dîott vooa ben eîs plchouus, 
mai leis grands coumandoun- 

DÎE^o tuuii secret, li jneiies 
la couardo oou coual. 

De req sî foou dédire , que 
de mourir do us coous. 

Deis voaaslrei en voales dire, 
et n*en Toulès pas ooasir dire. 

De ren fooa si Tan^r , crento 
d'estre altrapà. 

De doos maoaSi fooa éviter 
l6a pîi^* 

Dene-ti de qa ti fa ton beoa- 
beoa. 

Donnte deoarrie Tenir la 

clatla , ven «onven la sourniero. 

Dins leis fi;ros goût* , l'ou pes- 
quo leis gros peis. 

De bouan piaiit , pianto ta 
vigno ; de bouauo raço^ plaço 
ta fillo. 

D'un marri pagadou,n'ea foou 
tirar ce que run poou. 

De seigneurs , ribieros et ca- 
mins , fa pas bouan esire vesîn. 

De l'aboundanci dooa coaar, 
la bonquo parle. 

Doou diabiç ven Fagnèbai ooa 
diable s'en va la pèotu 
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Dloa abandouQo pas leiâ sious. 
Diou pago tard , mai pago. 
larg. 

Doou dire ooa faire, )jL a j)eii; 

luen. 

Dins leis piclioanos bouitos, 
soun leis bouans enguens. 

Di^ae-mi qa freqaaates, ti 
dirai qa neflk 

De la pasto de moan eonpaîrey, 
an foQgassoun à moon fUuxm» 

Domînus Tobis com^ es janjai 
niooar de fani« 

Dins lott besoan, Pon fa £u de . 
toat boaas. 

Defaon de nature, toajourS; 

dure. 

D'un recouncilia enepai^ npon 
ù fugues troou ami. 

Dès ans de peno, doaapan on ^ 
scieclc de plesir. 

Dès ans de plesir, dottDoan un . 
sciecle de peno. 

Deveilies pas Ipa çat qofnfl 
douar me. 

Digues jamai dVqoelo aigi» 
noua beourai. 

Oemando 4 Matbîoa , qa*és pu 
messoaagier qœ loot 

De marrido frepo^ garde^l 
ben, et à la bonano, ti fisçs 
ren. 

D*an sargean, noua fasses tonn 
coupaire-, si noun ti fa maou, 
ti lou fara faire. 

Dius paoa d'houros, Dloa la- 
bouro. 

Dins la resclaouTo d*un moulin, 
sVs jamai près baleuo. 

Diou ti douue de sens et à ion^ 
d'argen. , / 

Doottbrèsooa croua8,U a qa'un 

pas. . , ■ 

Dooîs precoontionns y Taloan 
mies qa*uno» 

Dion fa ben tont ei^qoe fa, n en 
serquen pas Tencaouro* 
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Dbmio too joars on plat de soun 
mestier. 

D'eici eila , passara ben d^aîgo 
sooto lou pouan. 

D'ins la foalo, yao leis foaals. 

DouDO pas sa part eis chins. 

De fremos et de cavaous, ni 
a ges scnso defaoa. 

Doou cuer deis aoatres , si 
taîllo lârgeos courrejos. 

pourmirie sa part de paradis. 

Dion nous garde d*ua quipro- 
quo d^apoulicari , et de Tet 
cœtera d*un noutari. 

D'evesque qu'ero, es devenga 
znoouoie. 

Devoutien de nonvici, duro pas 
long>temps. 

De ben parlar escarcho pas 
la lengo. 

De marchand h marchand , li 
a qne la man. 

DouQO d*insen eme uno bano. 

De debendar lou fusion, gari&se 
pas la plago. , 

Demando qne pax et! rëj^aou , 
coumo leis amos doou p^ècatorî. 

Devine leis festos couro soun 
vengudos. 

Douarme eonmo nno marmotp. 
De la mesuro que mesuran, 
souven sian mesura. 
D6to de fremo, nonn si perde» 
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Es tranquile coumo nno jarro 
d'holi. 

Es sourd conmo nno pego. 

Esnn inoucent de Damiati, qne 
prenie de lansoou per de ser- 
vi ètto.. 

Es hnrons coomo un président 
oon diable. 

Es nno girouelto que viro a 
tout yen. 

Es oou peoa coumo à la plumo. 



Eme Ion temps et la paillo , IcU 
gnaspons si maduroun. 
Eme Ion tambour, Ton prend 
jamai lebre. 

Eme cat vieil , noun menés 
busco. 

Enfan ou pasto, ooa souleoa 
glaço. 

Es plus proche la carn qne la 
camie. 

Es tonjonrs la sartan, qne mas- 
caro en la toucan. 
En tout li a remedi, horini à 
la monar. 

Entre l'enclnmi et lou marteoa, 
qa mette sonn degt es un 
duganèon. 
Entre tout si fa tout. 
Eme la patîenço , Ton ven 
h bout de tout. 
Eme Ion temps, aonren lels 
hnous à très oou soon. 
Esperanço fa vioure. 
Es à pescar et ren prendre. 
Es hardi conmo Toousseoa 
qu'appellonn lou buou. 

Eme la gusaillo, l'on gagno 
que de peou. 
En paoud'houro, Dioulabouro. 
En mangean, Tappetit ven. 
Escoubo novo, fa beoa soou. 
Eis plus fins, leis braillos li 
toumboun. 
Experienço, passo scienço, 
Enfans eriao,en€[ins retournan. 
Espino que pougne, pougne 
quand nai ou jamai. 
En tri an, e a trîan, figos s*en van. 
Es escouta coumo un paoure 
home en un counseou. 
Eis gens de cour, tout es court. 
Eis huils, Ton counoui couro 
la testo es cnecho. 
En anan plan, l'on rescouantro . 
mai de mounde» 
Ensin va lou mounde, qu si 
raso, qu 61 touude. 
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Bastian, fa mai' de frei qu'entre 
lotit Vm4* .«•►•• ♦ • 

Ta r^lar , per ïnvéft saoïitar. 

Bn «temps 4k earefltié^' tioim 

emplisses tODii graiiîel*. 

Enf.m iioarH devin,rrfimo j>ar. 
lau lalln,raramen faa »S(>uaiiu fin. 

Tati Abrioalou coUguoti canto, 
si es VI ou. ' • 

En hiver , parlent ploou j eu 
estiou , oaiilcî Diou voon. 
* -£$ carga d'argeoV'coutno un 
grapaou de plamos. 

Es cara conmo nn J>itiéc. ' 

Es empacha coumo un ^oa 
dtns i'estoàpo. - . 

Es en fattgo ' couiKûileift (rtira- 
tnos 

}> eutrayessa coamo nno tan^ 

'4 • ■ ■ «. 

qun. • * 

Es envioacha çouiuo uno- cou* 
i»onrc!(>. ' * 

"Es affroupta coamo un page 
de conî*. ' *• ' ' ' ■ 

£s facb eis cbampHmens coa- 
tna'na baott à* motmtdr utto 

Es ttmbacent coomo an diable 
8èr ({natre ans* 
EsniatiDier coamo on fotomier* 
-'^s pios taloab , que Talgo dooh 
es loiif^o. 
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l'onbrier. , '.<••'. 
Eco et fremo, km ^sacM^'H 

ion peïïo. ^ • • ' , • 

Es 'g«!rwmfo an pîittm '-^^ 

Es> -iriouàr vesli coumo ua 
af^lan.** • * • . » 1 

Efs eu fans , f^îs fonals et e\s 
uhriaf^s, es permes de tortt dire. 

Es flin*^ l'ai go tronlilo que l'oa 
prcn U'is angtiillos. 

Es pas lotrt i*an carèno, 

Es pas boaan marcfaâiid qS 
toiijouttj gstf;ûb. -r • . 

E iigreissas leîs botos ' îf * 
TÎleD^ dit ^^lîoa â^es brillai^ 

Es -un pésèar .borni , de ju gar 
éme d^WMfèei». • -^•'^ — 

Entre roalars et Yoalas , loatr 
pev5 e« ^habitar; ^'^^'^ "J 

E*; sol coumo uu fuuridar' de 

cluclios. • 



Es soulide coumo un pouan 
^uand loumI)0. '* "* ' * 

Es toujours leis plus liaouis 
estanoîs , cf^ic soun ieis ^pias 
iiiaons mul)ias. ' ' ^ ' ' 
•TES 'par ifjocrrquiët* * qu soun 
jnâusir ^irdti, • ' - è. * 

Es ni déùssebÉi tti1ratd*pènftdo. 

y.s inquiet coumo. an. :amoa<- 

£s u n cooi|tèFO sor yno'jialftt^ 
de bcrtias; ' 



Es pas fin ï»ros e^toamac qng^ 
fa loa miKuur lacb. 

Eme gens fouals, noon fasses 
pas cbambrado» ' " ' ' ' 

Es ben malhuroaSy qa ti^é^ nf 
<?ronx ni jtrlar^ ^* '""^^ 
Eme Tart^'^n, Ton fa îoo'fcdfrt^i 
'Ême lôa sbalèc^o^ èstelds bocAjL 
lusoan. ' * ' * *** 

Eihe' ^d^g8fl, T«k fi tekn'tsir 
lou borni. 

Es jalons coumo un gus l'es 
de scis hens^^os. 
l.s curioii cuumo on' pet. 
Es palt*t coumo urt ni rrr^re; 
Es hardi coumo uno nucclibC 
Es viô^ coùmo d'argent 
-^ts^ prompt conlnô ati'b<fiiil- 



hnm de congOurdo. 

TfnoùTës ft»Wtio.' - * - î * f 
JËa oou sançtns qne 4î vri^m. 
♦-Ksr ^vénMiëà ctthoff de J^és- T'Eirife ftursr, Ton mettrie Vava 
coio. ••»|diiis ono buuieilla. , Z* 
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Es oonUnde pretsar rconemi. 
Es pa loQ tout à» proameilrei 
fooa puis tenir. 
Es plea coamo on haoo. 
Es OB compte d*apoiUioari. 
Es pescar dîn Taigo trooblok 
Es Ira cottmo la glaço». 
Et fia coamo l'ambro. 
TSs bkwnd «omm» Véo iTon 
âwrla. 

Es fier ecmmo Aruiluiii^ 
Btnm qomna la poiidio4'im 
ytrftimar. 

Es fresc coamo d'espioards 
boaillîs. 

Es tan a coumo un rîfoaar. 

Es estreclian coamo uno nose. 

Es proapre coamo oa sercaire 
de rabassos. 

Espaonre coamoSant Poourin. 

Es ano hesti dç naUvOf. 60ou 
pas kgir toon escritoro. 

Es traite coomoon Jadas. 

£• pas ba loofc que. de fendre , 
Iboa puis lÎTrar. 

£• pa Ion Umt de croumpar, 
4w prâ pâgar. 

Es propre coamo k bam 
âcM>D galinier. 

Es hoaneste cQOiiio la pooarto 
de la prisoan. 

Es m ta ui vous, miejo soaf- 
franço# 

Es lou yentre de ma maire | 
li retourni plus. 

£s pourtar d^aîgo ^ la rîbîero. 

Es uuo cingaiema rodo à uao 
yoitoro* 

Es gras ceviriQ aû einigooo» 
Et etteadk coom^ «na^mar» 

* ♦ 

bisow 

Es trenipa coamo mmsoopa 
Ës soopie^ coamo au §kâlU 
Et pas .ml, maUi nm^ea de 

luen. 

Es m bteu çhvfif ù toulie 
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Elt 0|t CiU«L fus japo à il 
iuuo. 

Es an zéro en cliiffro. 

Es oo Saat qoe testoau jamai. 

Es dreoh oooiûo moaabrUi 
quand mi moaqaû 

Es <:aaiit^n coumo oa cba 
qu*a trouba uno claon. 

Ës bes^i de covmpagnei « 
ero soalet languine. 

Es lou|o9ri la mdme ctsioin. 

Es TÎtii' coamo Herodb.- 

Es à Tespera, comno oa ciK 
Tes d'ano rato. 

Es pa per to qoe loa four 
caoufo. 

Es bouan caraoa de troompetOf 
loa bru Teslpuno pas. 

Es dooa bouas que, fan IfiU 
fleitos. 

Es pas booan à doooaf. m 
cbins. 

Es bonnet blanc et blane 
lioanét 

Es un Sant Jean bonco d'or* 

Es dons couma de »eric|oo. 

Es nn oQosieoa sur nnobrsa^ 
co , qa*ooa mendre bm s'en ist 

Es doonra conmo nn cslîcl 

És lavar loa moucxe i m 
nioaron. 

Eme an coca de peirO| aim 
dous oous^eous. 

Es la cour doou rei Petaiil. 

Es pas lou tout de courre, 
mal si II foou mettre d'houro. 

Es bouan de preudre couuseoB| 
et de pas troou si U fisar. 

Es redç coun^ nn pareissoon» 

Etnple'go W terd..et Joaiec 

£s pas .1^ per * 
perlos. ^ • t 

Es aliseadO) €omno fient di 

Es> mam coomo la gan^ 
]Çs enragea , CQpmo m A 
à Fesiaoo. 
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Entre eleM, leis delbaU. 
' Es mentar cbnmo on arran- 
eaire de dents* 

Eftde boiûUoaiijierleitiiioaarts. 

Es arnooroos de ▼cmoge mUio 
iriargM. 

Es pailla mar li boîre* 

£o mangean rappettreo. 

Es dSspotar sur la peanoho 
d'uno afiitUW. 

Es dar à la destento. 

Es uuo gouLlû d^aigo dins la 
mar. ' 

Es nn hrillaii din loa fumier. 

Es motmedo da paaurei passo 
en lue. 

En nn maUuir, cadaa deoa 
counipatir. 

«Eseapo qu a boaano maire. 
Es un Sant seniO' poudet. 
^£^fpu• oottmo nn garri d'e- 

Emplegarie lonteis leîs herbos 
de Sant Jean p que nn Ion tî- 

En mîtan Jiai, hc qnona de 
fiimr* * 
Es an qnitt per rendre» 

Es pas toujonrs festo. 

Es pas tout i'aiï carèiio. 

Es aqui que foou caTar, per 
Tcîre si 11 a d'aï go. 

Es uoo finesso conrdarado de 
fioa blanc. 

Es bardi coamo un gaon sar 
sottu fumier. 

Es connooissa conmo Barra- 
las k la passionn* 

Es hardi conmo nn cat maî- 
grel • • 

Es riionstaon de Dion, qn U 

Ta lî.THMI* 

£s nn innooceni rembourra 
de msËço. 

UA mededn d^aig;o doaço. 
Es nno goulto d*«igo giudo 
dJutUmar. 



Es m sot, qn foiito lott héa 
per estre mies. 

Es nn gritois que si monqnii 
pas eme Wn fibon. 
Es régla conmo on papier 

de nnisiqnOb 

Es de monsurdo après ko 
dinar. 

Eme ton tamboor, jamai FoiK 
prend lèbre* 

Eme cat ?îell| noun menés 

husco. 

Eme la pattençO| Ton feu k 
bout de tout. 

Es uuo scUo à tout caTaoo. 

Es la cour dooa reî Pétant^ 
onnte cadun coumaudo. 

Ës mechancoumo un ai nègre» 
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Foou jamai demUar km «hi4 
quand dooanne. 

Fa pas bonan tnbaillâr, quand 
h cîgalo €«nto. 

Foou que tont ague m booW 

Fooo jamai jugear dois gant 
per la mino. 

Febres ooutoanalos, on loogos 
ou niourtalos. 

Fuou preiuUe lou temps coomo 
es, rvirG:ea coumo Teoi et leis 
gens coumo sonn. 

Fooa jamai dire maoa doou 
jour, que noun siecVie passa. 

Foou jamai rendre seis four<« 
tunos. 

Foou estacar Tase oonla fooo 
lou mesure. 

Foon quaooqoeis fes leissar 
passar qaaranto per dons vingts. 

Foou ben faire et leissar dire^ 
et si dien trooo, n*en foou rirew 

Fa booan sifisar, mai loojoon 
lî foou estre. 

Febre quartano ^ a jamai facb 
sounar oan^pauo* . . 
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.Fooa çoofifrir per Mlre heaii. 

l'aou lo (le (lé maïuW » si rde 
fonais ) caouvos. 

de si < oucliar. 

Fof ^ 1 1 j a mai faire la. festo avao 
loa Saot. ' 

Fuou qii'ttû coou, per. .mar 
Ba puisse. 

Foou pas faire lott cWle avan 
«VavQ ia, lebi'e, 

Fooo pas Tendre la pèoa de 
Ko«gr)BL airati de ^ave |ita« 

Fai quand pourri^ .^t non 
quand yoadras. 
.F<»ott fa {de qme dore, 

FooQ jben oottnouifise ^wm 
il^ekiiar. 

Foou pas tuar tout ce qu'es 
gros. 

Foon estre apprendl af^an 
de pa^sar mestre. 

Foou saoupre si plagne , Ton 
(ionien tohjoars quaou'.[uarrt'.u. 

ru«m janiai mapgear soub pau 
liUiid W proomier. 

.Fremof!»iioiui soua geoa»*'' 

Fa boa an tenir «oun énou 
enti^ denûs ^Uos» 

F600 mançear ano (aiimi de 
eaoa.. eque Teis-i^Ds , per poas*^ 
k<t) \ém eoaooaitsa 

Fes de ben., fes d*ingrai8 ben 
setivëfi4 * 

Fes (le hen h Bertrand, roua 

Frcmo et telo , tioun leis 
prei ligues à la candelo. > 

Fiilc.set c-apelatis, '-.u'ioun ounle 
nnissuini , et tiou oume ninurran. 

Foou 4ire jatuai d'aqueioaigo 
myuii beoorai.' 

iriiio«.paou YÎato^ de ben loen- 
jes. reqiMBlo» . - 
Fif;os et sermoun»! à» Fesqoo- 
0nxîi fim ^de ^escmn 



eis camboé cfue nous pdoanodft* 

Filluî^ troulieros ou feneslrie- 
ros, raram^^n soun meiua^ierosi 

Fin vina (in y valoun ren |»er 
dojab.iuro. 

Fooii ])as mn'i s'alonngar ^ue 
noun Ion a d*^ Innsofiu. 

Foou niciii^gear la cahro et 
lou eoepieii. 

Foou )anial si leisor anar 
(funo mapr,'. eeiisa' li vmr de 
rdoiiuie«i < ./ 

Fooarso et ben, Qosn si ooaa^ 
vrai ». ' 

FoÊmXBCk c»&m el fnm-^hk, 

rendoun loti meioage esquichi* 

FiUd ^jo ini pJai ben, pofim 

que mi sieche ren. 

Fillo i;ue nonn mangeo^ C» 

■provo que heùu l)('n. 

Fa iou lai'ouu , per nouu uaiai 
l'i . ' *- . 

i hosie. 

Facbarie ni plour, garissouû 
pas doiilimr.;: 

Fa creidar lou viu, et puii 
fûOuuiae/lQiâ bieûugue. : 

Fa creîctar de vi», el.fwdc 
de yinaigre*. ** 

Fes ioo :ben. et faîM ^ 
maou, ' aenlref eermoM'^iiMB 
TOH^ faon* ' • 

Fera jamais idoile jpaîiiie» 
1U10' ivoJ K-'i 

Fasam jemai la saooMO ivtf 
Ion pei. : . .. 

Fai ton a deve, arribara ce qa* 
pouri a. ' ' ^ .,..«.".!» 

Foou excusar lou vlO) ^ 
( asiiar la boirteillo • 

Farino frp<îco et p^n tcmlrci 
ajudoun rhoustaou adescciKlre- 

Favour de grands, Wespa 
de pairei'" =- 

Fè n'en cent , manqua n>«* 

uiM»,v >er cbono si n'âfis» ^ 



Fa pa bouao^ fisâr, ln«ne>i Fa bouaa ate d'sHM'f^^^ 
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tsnteti-si (lï» vVstre. ' ■ " • ' 

pirfereuço «i« Sauts. 
Fuoii si sÎG^nar enie loîi roudr». 
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Faiî^o à la TaKeF#; • ' . 

- FreniQ barbuuo, lono mer- 
rnino, caJe cent ans u'j a tiooa 
d'uao* • '■ ' ' 

Foou lonjimfagapdar qu& pero,-] Cachet , qu'esconn- 



j»f»r It'U sef. ' 
■*F.oon jamaî descrobir Icis- se-! 
crois de J'ésoolo. 
FooQ jumal s'endourmir sur 
lou roustî* 



die SOI ai nrgcii difis la pocho 
de\s aoutn s. . * ' 
oEaonto d'il a cieioiiiv,'Tpeiidieii 
pas diro la inesso* ^ 



tirar Ion 



. Fsemôs et argfimi^' soan la 
Foou janiaî gitar lou manche perle deis lioinfs* » '• ' * 

Fooii jamai' {^loushr sa paodro 
m picl^U' oott^eoas. 

Fedo aprivndacU) , de irooU 
d'.if^neons vsL lelaJo. " ' 

Fedo counudo, lou loup- Ta 
inané;eado. . ' . ' a . * 

Fedo que heèro, perde an 

XllOXlCQOU. - . 

¥ renio dooarado , es leoa coaa- 

Fiilod'hoste et'fîgos de camin; 

pre, va soun lou matîn.- 
^{{q madiiro, poaarto l'enfaa 
à la sf^Qturo. • » 

iHb vjuVigradOj es lïiUa ma- 
ridado. • • • • . 

cFillo houano à moridar, es 

,di»Ticilo à gardar. 



-Fifas-vous eis ca*ît»«iio8 caou- 
dos, vous pplaran leii lu in^n. 
'Foual desîiOy *a^e aôeampo. 
Freis eme freîs 1 (aa lei» enfans 

Fugie la plaeîo^ et 8*68 gîta 
ilins^^ati i^W» ^ ' ' 
. Fousco de couttlo , devmo de 
mbuald* 

- iCroanai. ni'^abociB, au jaméi 
reniounta niaioun. 
^ Kooarsp elbeii, ixpuii sl coun- 

F>briè lou court, lou plus 
'^^uadoune de loas,*'^ ^ 



Foou -jamai sî 
terme^ doou aas. - - " ^ 
Fremo senso enfan, a-patf 

mai d'amour qu'im cm. • ' 

F^oou pas caular vicluii avau 
iua temps. ' 

Favoiir dois gfand,s, n'es pa» 
ben de p.u! ". ' 
Fooii saoupre recular^ per 
mios afiKMiiar. ■ . . * , 
Foou seme iiar avan de nieîs- 
sôiinar. ' . • 

Foott •'4{9*uno . fedo* gastadô, 
ppr pevdiHQi lou troupeotii * 
Fa boitait bAtu*e un' lat-, car 
uVigues^pa poon cpie'l^sn^'vtfnle. 
Foua jumai st lenir eir de bran^ 

Foou jam..i si îpîss^ïr coupar 
Vherbo de ilessouto leis pès. 

Febie quarlano, es un marri 
pnro frei. . - 
Fue dQ paille, duro pas. 
Fa ou pooîi treoa peâar loa 

foni. 

Fa rie Vtiùti crehre' quie de 
Loufigos soun de lantei^ifOft, 

Foou pns, otfeiëar aoe( voulur, 
car U a heo susa. 

Fmn -faliltfl' Inugililf'lôft loap 
dins lou jas. ' f ' î 

Fttfinës^ j.aaai lua eat len la 
froumap;iero. * ' * 

Fouaiço /Qouars y meu d'eu^ 
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FoM' jantf tttu pmiilr* fer 

Fooo j amat s'aniiisêr à U mous- 
tardo 

Fooa pas preitarloa basUran 
per m taire battre. 
• Fecm saoopre mettre daigo 
dîns soQn vin. 

Foou pa faire la iesto avaii 
loa Sant. 

Foou empongnar loa Lenefici 
avan leis chargcos. 

Fa de casteous en Espanrno. 

ï ooa pas aaar quatre ca» 
mina... 

Fa bovan ton jours temr sono 
cavaoïi per la brido. 

Fa coumo looa cbin cle Jean 
de Nlvelb, loge qoaad ;Faa 
Pappello. 

Fifo km parfait amoar* 
Fooa jamai ai conafenar d-on 
rinard. 

Fas de conte h moorîr de drech. 
.Fa un coiiijne d'apouLicari. 

Fa que sortir de la grueiUo, 
et Toou degear cantar. 

Foou jamai prendre Toombro 
pcr lou corps. 

Foou pa perdre leis booaaos 
babîLudos. 

Fa credi despai la maa yn^ 
qu'à la boorno* 

Foou januâ a'embarqiiar sens^ 
galetos. 

. Fa mi dfi ln que «(^besim- 

gD6. 

Fa Paoonoiiino eme an panier 
trooaca« 

Fooa qae cadan pooarte sa 
croux. 

Fuua saoupre pluniar la poulo, 
cfnso la faire qaierar. ' 
Faire on proocès sarlapoun- 

cliu d'uîio at^uillo. 

Fooa p<Mi9ar pef aqal on. , per 
Veatro. 



Fooa jamai deûiiar «a foniL 

Fooa s'en lîrar el xoe ~ 
braillos neloa. 

Fooa saoapre prendre f ( 
casioan per leis peoas. 

Fooa jamai expousatdebooaao 
cnrn per de marrido. 

Foou pas balar plus vite ^ae 
ûouu iuu utubuur tut^uo. 



Gens et terros, leis coanooi 
qne qu leis trevo. 

Oietio aoo aardiaa , per ifS 
nn tbottùu 

Gottito à. 9QallO| m irig^U 
bouUK 

Gens de iioaaço, geaa dooa 
diable. 

Grosso iesto, paoa dB^/eoÊi 
Va piéboani» epcaro looens. 
Gens d'boaslaaa^ gens d*espi« 

taou. • 

G ardas- vous d'uu Lome qtt'a 
qu'uno affaire. 

Gaoudc vièro, doulour d'iious- 
taoa . 

Gens de marino, toqno-ii ia 
man, viro-li Pesquino. 

Gens de village^ iroumpeto ds 
bouas, 

Gaousir «ne eandelo, per ie^ 
car nn èorsoa^ 
. Grasso taco , fa loa vedeoa 

ifooiroas^ . . / 

Grosso eîsino , ten ben nui 
de via» 

Gens d*egliso el de mariao^ 
sOnn de mémo farine* , 

Gens de vin , gens inesquii* 
G I a n d re f u^aire^ iies pa&trQUfl^ 
pyire. 

Gros ma^gea^ire, nos pas tlos*' 
noire. 

Gillo conmo nn an£;nlero. 

Gîlio couo^ieUdopuM^ 
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Gd^a paê l'aîgo qae moq. 

Grand baLillaire|es pas graud 
trabalîalre. 

Gros Jeau, voou remoastrar 

sotai cura. 

, Ges de uouveUo, bpuano nou- 
vel lo. 

Guetio coamo un cat une rato. 
Gaerro et pieia^ s'accordoan 

pas. 

Gieto leis pairaoctlos coomo 
leb ab giatoniis kis peit 

H 

Home que fido , freino que fa 
sermoun , si nouti sou a sols , 
soun 00 u nien fripouns. 

Home de paiilo , voou mai que 
fremo d*or. 

Home- maou marida, Toarrie 
mai que iousse nega. 

Haoulo qa teoi bas qa de- 
maodo, ■ 

Home roQSel fremo Larbado, 
prengae gardo leis «aludo. 

Horoas qu pooa m passar de 
ioun Tesio- 

"Hiiroaa qa teii^ darbec qa 
espero.' 

HuroasTenfanlqu^asouii paue 
oon diable. 

lluustaou d'adultero ^ jamai 
j>rouspci (3. 

Hui ous qu'es ariisao de sa 



lo Jarode Tm|eiaadameos*ooit- 
Jblido, 

Igooaren oq booqoo^ado, oa 
ri ou bado. 
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doQtrvîii ;feiiar , tôfat^ /ddof 
sona ^roelie de la noviar. 

Joe de man , jae de pajsaa* 
Jamai Saut â fa miracle en 
soun pejs. 
Jamai ou malhor yen soalet.' 
Justici monalo » fa la ^eot* 

foLialo. 

Jamai leis damiers aa gagiUL 
leis joios. 

Jean et Jean, pàrtajoiin Fan.> 

Jamai catoim a pourt^ratoè 
sa maire. 

Jamai beoanasa gaska earage. 

Jamai peiro monTadiasq , 8*e8^ 
accampado mooffo. 

Jitmai ibrougno a coauooissa 
houan Wn. 

Jamai cas&aire a nourri sooir 

paire. 

Jamai safran a gasta saousso»-. 
Jours creissens , frei conien* 
Jamai Tarietaremonntamestre. 
Jamai deman noan fooguet 

riche. 

Jouinessoparessoiiso, yieillesso 
neeeisiioasow , . 

Joor passa , joar gagna. 

Jean , per coompaguie, si ba* 
gnaTO eme soun aouoo. 

Jonven, si vouas estre segur ^ 
serques pas fîllo mai que lu. 

Jugen jamai leis t; eus à la mi no. 

Juges pas deis caouvos, coumo. 
un avugle deis coulours. 

Jugeas n'en per recbantiUoan«, 

Jamai beauta asaoupo cantar. 

Juro coiuno on carretier em*» 

bonrba. 

Jamai ben parler , escareho 
la ie^go* 

) Jnegoon loa courre d'eici en 
Adef^ 



Jooine qne reilioii yi^l qiie 



La lengo es un bel instmipea. < 



\ 
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foaJi-fa dire ce ipé roD'Wml 

La praDÎero peD9a<IO'«« Km» 
joon la mîllooa. ' "^ 

La irëiso fa Vhonie, et 11«oidie 
noun poott faire la frenio,: ■ y 

Loîi mecliait' niesoro dâdmii'O 
soun aouno- ' ' < - 

Lfîis ]M uuinlers amoura' «odn 
leis miUous, 

La gouro a coumo an four , 
enqliui bouari , (îemaa milloir. 

L'impuiiita ^ucauragoo à oou- 
veou crime. 

Loa^ben parlar escarchopàs 
la lepgo. 

La claoa d^or donarbe per- 

La lengo a. gea d'ooas , mai 
&*eû: farjtiaquar. 
La Duecb es la maire - deia 

Leis raîllarîcs-soan de provos, 
per a(][aeli que a'aa pas d'aoo- 

tros. 

I.eîs homes iaii leis leis et leis 
feenios fdrt leis mars. 

Leis comptes vieils valoun ren 
per degun. : 

UësprU coo^teu^ fa la facho 

bello* 

JjA , famiiiarka engeadro km 



Loa ploB marri pbS|. es aqaeoa 
Âe la paoario.. 
Loa cbin de Housqnet^ qa'ooa 
hiego de prendre ^ fougaet pres^ 
L*oa recoanoaî loa loeriti dei» 
genis , i|«e qdaad' VoQ li es plas . 
ii temps. 

. Lqu fi^oufideiea <fie lacs et qœ 

L'arcj^n ya et Ten , coamo loa 

pouaii c d'iin pous. r ... 
Lou muuude es ua)> .Ciscak qa 

momito qn calo. 
Lou niaou deis aoulres,nous 



gari pas 



Levo va de cent , daano va a 
teis parens. 

Leiscoaiptes vieiUf Ikakiâ amii 
courts. • 

Leis comptes courts fan Taoïi' 
tie'longo.. 

Leyar et. noan mettre , es an 
marri mestoer. 

' La guerro si fa pas soafeta 
Leis paraoalos^SDaD femellos f 

et seis effeU soun mascles. 
Leis eoous soon mascles, et 

leis resûun fumeoas. 

Leis jours si suivoun , 01» » 
sninbloun pas. 
1/oucasiouu fa Ion larronn. 
L'argen n'a pas de quoua , et 



mespris- , . 

Loa- soi dit4Xia troussa» coumo giilo eisadamen. 
^ La çroumièro carila couineoca 

Lou ûavoua n'a que la raoabo per si memé» 

de grwlMiero. \ Lu llero sera bouano , leis awr- 

•Loa carpaval lou cbagrin , Lchands si recampoun. 

parioundeFièroondooamouUn. L'aboundand ^meno lou de- 
Lou proumier oou moulin , Igous , et la caresiie la fana; 

proumler engi anp. - .[ fioro ea J^à^ çur teapcrwa. 

Li sies pauqua ouûie leis ais Ll a re^de mies acquit qae es 

debastonn. ^ iqne nous dounoun'.' ^ 

Lou mauude es qu'un ahus. t Ldu bcu d'aoutWlî , j»™" 
Lou prouinier coon ( s damo. Iproudui. ^ l^*a 

Uescourclio dobu tVaire Du- 1 Lou bouan sensés un Iw 

;)>ois, per auar à drecho, passm^o I mol)le. 

i à'gaouolio»» * ^ I ^«>u malaott espero la wm»»* 
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La barbo bmi émren, ârribo 
Mran lou sens. 

Lou maou ârribo en posto^ et 
sVn retourne en tastounîan. 

plus marridb mourduluro , 
es a{{oelo d'un peou revendu. 

Lets pcoas viciis , suuu pas 
faciles à ganr. 

Lcib prccouuouiissouQ toujours 
bouanos. 

I.j.i ]ioaarres et j^oaarres, geus 
et gens. 

Lia ges de roso , seiiso espiaos. 

L'ai de megearie, la qiioaa ii 
peélo. 

L^iniquita A fa toojoiirs coa-> 
honîsse* 

L*oa pooa pas servir dons 
mestres ooa cooa» 

L^obro laooEo loii nîestier/ 

Leîs prouinlers passoun davan , 
quand aguessoan eambo roato. 

Leîs homes si mesuroaci pas à 
la càno 

J.ju seos, vea toujoçirs lou 

Luii temps passa, noun reven 
plus. 

Ij\ a pas temps que noan re- 
'vengue. 

Lou boiiaû pastre, faloàboaaa 
*ave. 

lioa pîcboon pei oiaageo 
pmai lou gros. 

Lou ^ras sooa pas de ce qae 
lou maigre viou. 

La caru (a la carn. 

La' soupo {a lou soulda. 

Lou beu es fach per 
st^i vir. 

Lou iuech es miejo viJo. 

Lou bouaû coiuple, fa lou 
bouati ami. 

Leîs liLîous si prenonn per 
leis bauosy et kis homes per 
la leogo. 

Xa ?ido £a perdre là Vldo. 



m 

L'home pronpo^ ^ et ,JDiOiiti 
dtsposo. 
VAhech a la bootelDo ooïc 

cab^s. 

Leîs mariages sonn escrîchs 
oou ciel, el s'accoumplisssoua 
en tetro. 

Leis marris fan perdre crédit 
ois bouaus. 
I^etïi vaias s'tmploua pas d'ei-^ 

Lou boaaa Dion fa pas tous 
leis gus. 

^ Leis ]^araoakis longes fan leii 
jours courts. 

LI a ges de rtando senso ouas,' 
ni de pei senso espîaès* 
Li a ges de jour senso noage* 
Leis plus haroos soanaqiieleia 

quVscspoun. 
L*argeii es la perle de l'home^ 
L*argen ia cauiar lou borni. 
Lou vciâlre, tiep;iin lou vcs. 
L.i bourse et lu couiisienco , 
di ç;uii l( is < M ni n ouïs quç Dîou. 

L'aigo gasto lou vin, la carretlo 
luu camln. et la fremo l'houie. 
Lou dire fa dire , et lou via £a 
dcscbarrar. - 

Lott garrî que n'a qu'un traou, 
es Icou ]>rcs. 
Lou tafeta si fa pas d'estoupo.- 
Lou temps es un grand mestre ^ 
nousapprend tonl^ciueyoulen. 
L'on ri d'un niiilp^r, ppurva 
que nqun nous arribe. 
L*bn ri de ce que IW ' 



s'en 



comioai 



pas. 



Lou gros moulouu, toujours 

enîiro. 

I -a p» iro, toujours louiubo oou 
clapier. 

L'on crei leis aootros coumo 
Tou es. 

La verita sooveu oonfenso. 

L'on poou pas 1 n t ra r e n par^disy 
ea'despiecb dois Sants. 

46 
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J^a mlUft ri de Taonlre mitta. 

La mîtt« dooa mouude fa cnra- 
hlnv Taontro. 

LVsjn it srnso houaii sens, es 
toujours nuisible. 

Li a ren senso peno. 

La yerita a coumo Tholi, ven 
ton] m rs ooa dessus» 

L1 a degnn de plos empacha ^ 
qu'aqueoa que iea la qaoaa de 
la sartan* 

La fia coorouno l'obro. 

Lafremo fârhoiiataou,lafremo 
oooau lou fooode* 

La niiecb| tous lets cats sonn 

Loa T)oiinire va tan sonvcn vou. 
pou3, iyati la fin li rcsto. 

Leis picbouns pre$eaS| entre» 
tenon n Va ml lie. 

Leis malhurs, souven ^ venoan. 
de coump^nlo. 

Leis jues ài perdoun per leis 
faoatos. 

Loa booan tangi noon poou 

mentir. 

Lia fonarso ais à la fièro que 
ti serabban. 

Leis gnrndos consmos^ fan leis 
boostaoaa ptchouns, 

La tnalÎDado fa la jj^rnado. 

La pooa gardo la Tigno« ' . 

Li a ges dé sots mestiersi, 11 a 
tjoe de soteis gens. 

Li a ges <îé houanos conmpa- 
ïiies, (^u'àla lin uoun si tjuitluua. 

f^ou moariie bCQte touioars 
Taillet. 

Li a mai de gens fouals, qae 
d'azes. 

La nécessita engendro Tin- 
dastrio. 

Leis conrdoanters sotiii ton* 
jours leis plos maoàs caoossas. 

Xieis taillnrs soun .leis plus 
xnaous TestiSk 

Leis eoQïdottiikn so«n dn- 



caoas, et kis taillar^ tous nrit. 
Leis picliotos cousiûos , £sta 
leis gros houstaoas. 
La ^urtuno es avttglo,coamblo 
souven leis sols. 

Leis recbatos sou a plus marri- 
dos que la maladie* 
L'eloignamen es la mero de 
rooubiû 

La fam chasso loa loup dooo 
bouaa. 

Leis gafioos acoran marri 
temps , qnand leis. reinards ft 
counsilloun. - 

Lou liecK es un bouan praJ, 
qu noun douarnie resto coucau 
Li a mai de ben que de 
Laouzo la mar • et teu-ti k 
lerrQ. 

Li a gps de bellos preisoans, 
ni de laidos amours. 

Lou rei deis ^ugadons, pouarlo 
leis braillos de papier. 
Lavar la tesio à au ai, ei 
perdre soon lisaipii* 
Li a no temps que gèldyet 
un temps que degèlo. 
L'habit fa pas Um moiiine« 
Lou peiroea mascaro la sartaa* 
Loa cToampar moaastxo loo 
vendre. , 

L'bome é& facb perloatraBrif 
coumo roousseou per ooarar. 

Leis monta gtios si regardooll» 
et leis gens si rescouautroan. 

Jyi patienço es maire de 1* 
vertu eL de la scienco. 
L'oîA ]3aoa pas tiraT de saûg 
d'uno raho. 
Lou marri temps noon 
«lurar. 

Leis gens fan loa ben, et noua 

lou ben leis gen& 
Li a mai de temps qae 
Loa beoa camin, camîno* 
Uamitie d'an ooosla, etl'ii^li- 

rest de raoacre. 
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La choQ dWdouârbé partoiit. 
mar fa de ricBes et de 



Mcs d'ao cà'rboilater^ li 
maacareun Tan Vaoutre. 

Loa sage xioun crei que sur paoures 
bouaneis provos. La musiqao et l'ioatramen , 

L'on coimonî eîs Tiaîls coarojlaisso Phome oante Ion pren. 
la testo es cueclio. | La pax es toassau, et la guerro 

Leis ■ pichols valas , laa leis es loa lendeman. 
grosses ribieros. | La pai 1* d'argeo, et l'argea 

L'aoubi e qae nonn poaaiao fa la gnerro. 
fruits , ooaaiea presto ' soud T^a ooansclenco a coomo lou 



Oiiiîibro. 

Li a ges de plesir senso peno, 
et U a de peno seuso plesir. 
La mîUoaa TengeançOi es loa 
ihespris de rooiifenso. 

La ribiero d*AsaO , noon la 
eoaiioal que qa la passe. 

£ouJboaaàDioa leis fa^ et pals 
leis aasexnblo. 
Loa oiilloa plat, es aqoeoa 
de la fam. 

. Lou sage Saloomoun dit: h tooa 

pas li lengoes. ' 

Lou plus marri pas^ es aqueou 
do la pouarlo. 

l^eis riches s'embrasooun , et 
leis paoures s'amassoua. 

Large à la fariuo, estrecb oou 
"rasset. 



ca ligua, ([Q la cregue, qa noun. 

La vigao de nia tanto, tout 
loa mounde U a part. 
Lard vieil , bpaano soapo. 
Leis aruios d*an poultroaoi an 
ui tai ai pounchqoâ. 
L*aigo va toujours à la ribiero* 
li a mai d*obro à la quooa , 
qu'à tooto la béstu 

Leis proumieros si pardoanoit% 
et leb aoutros si bastoonoan. 
L'esperanço es lou^ pan deis 
malhuroux. 

L'home es indipic de Teslre ^ 
81 de sa iVumo noun es mestre. 

Lougos amoarSy lougos dou- 
leurs. 

L'on trof)o pas douas lèbi:es 
oou mrme jas. 
L'usage fa lei. 



Li'hume a dons beoas jours sur 
la terro : loa jour que prend j Lou beo noaa es ben cou» 
fremo , et lou jour qae l'enterro. ! nouissa^ que noan sieche perda* 
Lf'oa pteod nrai de mousco eme Lou cat goarmaad» fa servento 



loCi mèoa qu'eme loa fèoo. 
, Loa cat oa la fremo ooa mai 
mangeo ooo mai reno. 

Leis enfans de' Jérusalem ^ oon 
vaa ooa plus paoa saboua* 

Lou sang sangaioo. 
' liou jue vaott pas la candelo. 
. Lou millou ami^ es l'argea en 
boursQ. 

Lou pargaemiu resislo mai 

que lou papier. 
Leis pruumicrs an leis jovos, 
La fremo ott loa ri y ea aigo 

ai Jiouint« 



avisado, 

Loa camin es bdou, mai la 
besti es loardo» 
Lou ooust levo lou goàst. 
Loa four si caoufo perla goaro. 
Lou laourar et Tespargnar, em^ 
plissouu riioustaoQ de bla« 

Luii liech caou, la maxigearla 
soupo frejo. 
Lou maiico de servie! ^ es loa 
paire doou vici. 
Lou maou d'ooatruiy reude loa 
sap,e bu TOUS. 

Loa ittUiou barri ^vm .TÎB^j 
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c$ d'cstre en pax cme cadau. 

Xoa conren es ben paoure , 
couro la mouog^o va gîenar. 
Loa pan sm^a ouQchuro^ ê^en 

Ta senso nicsuro. 



I 



Li fâ pas mai la pesto eîf 
cals. 

La saoa^so fa maogear Ion' 

peî. 

La verla et la bouano fc , aa 



Lon tFQOu iiemaadar ^ & pas < descampa en foaarso enJres. 
Tendre. j Lî ci gfis de earrelter, qae sa' 
Loa WfOfi ben estre, BoaTenlcarreto nônn rerse. 
descounoui. I Leis veritas soua pas tottjobrtf 



Lieis çhins et Içis gonrinand^, ! b^n diclios. 
Toaaloun que Galem.vitran. ' ^* 

LeU |a$te$ Yan eâ paradis* 

licis ]0UTés pnedecins , fan Icis 
cementerls gibons. 

Lunetos, adioa fillelos. 

Xuno niercnmo , fromo ])ûr- 
Lmio , tons Tels « eiil auà ai aourie 
iroou d'il 00. 

La mouar n'arr^Dgeo et D'en 
derangeo. 

Li a rea .t^oa que de 

liOu vesen Taou \ou cooq. 

L*cspooar d'oa pendu., es qi|e 
lou iironn pete* 

jooTen nonn creisse que 
per Ja dent. 

La Bi iUando, ccmmo fa Ion 
très fa lou quaranto. 

Lon parlanien,leîs procaronrs 
et la Durenço soim leîs très 
{I«>ous de la Prouve nço. 

La cnna-llo es leou d'accord. 

La millonà dois youlaillos, es 
un fîjiejo de niaoutoun. 

La fiirui^Mo laisse mourir se un 
paire de frei. 

L*auguiIlo , ooa mai la sarras 
poa iJiies gillo. 

La messongeo a coamo la 
moareno^ si nonn es grosso, 
aoun Yaoïi la peno. 

Lou mes dp M »i , fresc et gài. 
^ Leis pôoars s^eograissonn pas 
d*aîgo cbro.. 

Lî a agu quVno bonano met- 



Xiistro^ et km diable remponrte. i ben. 



LVn fa de fouEe dins tons leis 

L'araré es lar;;e dets espalos 
soaiamen* 

L^aîgo ra ton jours h la nUetth 

La fe saoïivo Vaino. 
Loti plus gros luoulouu lûu^oiirs 
eiïtiro. 

Li spni]>]o qu'a quà si bcissac 
et n'en prendre. 

Lii pauuDio serco lo^i boaaa 
pgaire. 
I/biver n'es pas bastard , si 
uoun yen feou , yen pins tard. 
L'hhrery janiai leis gi\rris Tas 
mangea. 

L*ài dooQ conmaii es loojoorf 
maoQ basta. 

' La moontagn'ô eii'trâbaî| se» 
coochet « d^nnO' rata. 
L'esprit que l'on yoou atê, 
ganlo aqneou que l'on a, 
Lon lacb es nn marn faî» 

♦ 

Lou ben, quaunjue couu, fWt 
en duiirnieii. 

L'iniro per uno oourillo, ef 
li souarte per l'uontro. 

Lou secrci lou mies £;iirfla, 
aqueou qnp \\tn dit eu dr^^nn. 
fji conasto leis deots de là 
gouro* 

Loa miUoQ messagier, es » 

même. 

La plas bello fiib poos 
doaoftr ce que a. 
Loa mies , es .rennemi dooo 
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Lî a de remédié tant. excepta 

à la monar. 

r>eîs abscons an toiî'jnr!T*s tor. 

I^/iS niuraillos an d'ooiirolfîos. 

Lî ■ ves ^as plus lucn que de 
soun nnz. 

L'or de Itico y a'eu toou 
n*en peluco. 

Li foou ta veirc de que bouas 
tin bome si caouto. 

L'oticcasioiiil lonjoârs 

L'hueil doon nte^tre étfgtaisso 

k, ■ y ' . 

n cavaoa- 

'Li' foba fil Teîre, que sétui ai 
n^es qa*ano besti. ' 

Kcîs cîrurgienV vonalooà 
plagos et bossos. 

Lou parpailloun que fodb oou 
tour dtou lume, finis pt^h si li 
l)nuar. 

Li es plus souvent que Mars 
• en carctnd. 

Loii pot de lerro voou luUi 
conlro Iqu pot de féîTP. ' 
. Leis plus courtes fouUerSySOUU 
tou']Ours leis tnilloués. 

Lou liech es.reobîerpo de la 
eamoo. 

Lou bras ooo côaal eila cambo 
ooa liech. 

LI a ren de plus diffictlè à es- 
ppgeâr , que la qaona. 
^ Leis battus pa^oun t^amando. 

f .oabeou mérite, desibagoar 
coure ploon. 

Lou iroou de soucis noun en- 
^ graisse 



Li a pas des ^]us sourds , que ' gaires. 

... . I f » ? T 
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toQ joars leiajplns ipairatinitltlu. 
L*ob paon ïiiflbar lod nu^telr, 
inaî lou mestier iMfQs' làus^ 

I r'» i i l a i . 

Lî a reu de mi lion , que ce 
qnVs dfî uounslre gous. 

Leis plus pressas vaq louiours 
davan. 

Leis pronmîers van davan. 

L*un tiro oou diable, et Taou- 
tre «)u fouTel. ^ 

Lou diable es pâs touiours à 
la po'uirtp d Un;paoure home. 

L*home es, Jou paire de là 

Laîssp pas sa part éls jtlîîHii» 
La' respun doou plus fouar , 
es tou^^inrs la millcki*.'" 
L'çn es toujours mascara (jer 

la sartan. 
Li fara i)a> Jeiç.bouVeous mies 
taciis. 

L'ingr.^lltudo es lou carpoiil 
raou deis sept j>eccas. mour- 

Lou malaba dekîro que la sauta. 

Lou p^n leTplpu fajai^» et Taigo 
levo lou sef. 

iiO^i bopapluir .e^ pOHCiaii 
sri^^souBp^s dounas en oauun. 

I^els Goous, leip aiis leis cre- 
gyoun, 

Lies pfks enearo , oante lei^ 

cbins sî pi^uoun, 
La jjlus^bel|o roso deven gratq* 

CUOlt. 

lia gnerro entreten la £>nprro. 
Lpîs fâbiitbs soud.per^ ieis m- 



qn noiin vooii entendre. 

Leis envpjous mourran, l'eii<^ 
vejo es immourtelio. 
Leîsbestisi loufeot, apreaûui^ 
éis geos. 

Lia niaidefoaalsoroiimpaires^ 
que de fouals Yi>ndeires. 
l^eis plus bahuts estancis sooik 



. I - 



Li douno de fiou à rplouarse. 
Li douDO ben de gramp h triar. 
Lî a ges fum senso fue^ ni 
de fue sentfo fiiiQ* \ \ 
Leis souttsbs.paeoon degan. 
Lew, i^i^pi^ndi» won.pas leis 
mestres. 

La Tfspo |ji^)a jpasto espéstp* 



Digitized by Google 



366 t 

•Xi . g. .de n^V, '««0. e,- 

ccptioan. 

La dcmarKlo toou la responasto. 
. Lcié jours sà sHiitoipi mai si 
ressembloon pas* ! 

L*on poou tirar dooa tac ^ ^ue 
ce que Ton li a inon. 

La (lefiiuiçoi eiu^ loaire de la 
sureta. 

Li a qoe tra tofviiditf et un 
pda. 

Ï4011 irocm et lonjoiin trpoa. 
Loa temps descraebe toal* 
Li demaodoon de «ebo, et 
^egptmmie d*aUlel« 
liêîs ▼oaloaDias aoan Ubr^. 
' Leis {lichoiias VQolors , saut 
leis «ouleu pendutl 

* Loa balta , souTen, pago 
ramando. 

I^e'is coillos toombouD pasrous- 
tldos. 

~ Loa sens es ua boaau moble , 
barous qa n'a. 

Leis bouios Toidos. fan lou 
mai de bru. 

^ La Quech pooarto coanseou. 

Lî âan pas encano^'ooa safoctus. 

li a ren de taoa q[iie de si 
'plagne. Ton ooaten toiijdors 

quaouquarreo. 

,Li fa veîre d'estdoo h plen mie- 
joun 

Lorsque imo pooario nous es 
Yennaao, ono aôntro noos es 

durbîdo». 

Lou millou sei mouQi CDuaio 
SI es troou long. 

L'on deou jamal iou risquan 

en un roou, ' , '* ' . 

V Lou bouan marca, es souren 
chier. f 
Lou , temps perdu,. nûau si 
^l'ecoiibro plus. 

* ïia galiâo de6apâft*GaDiaraTaii 

Lou^ papier mafCre koau 



L'interest d'an coista et Ta^ 

milic de Taouire. 

La pooa deis plgeouns, deoa 
pas empachar de seinenar. 

Lou remedi es pire que loa 
maon. 

L'on a beoQ precbar , quand 
l'on es eme de sourds. 

Lou sin gasto l'aoubre. 

laa.bello plomo, fa loa bel 
oousseoa. 

Lcià niaraiUos soon \o% papier 
deis fouaW 

L'on pooo pas- estre ooa cloa* 
chier et k la proucessioaa. - 

Li a passa, la bosqao loa^ 
loa noi^. 

Leis^ ,jrapjQi.^os soaa persoa* 
nellos. 

L*ai de mestre Bourrouo, mar- 
rid et piebouu. 

Lcls riches uoaa dinoun pas 
douLs fcs- 

Léîs maladies loDguos taoan 
leis gaillards. 

Lou plus bnrous , es aqaeoa 
que si crei de l'estre. 

Lou piqnét a )amâi întra dios 
la testo- d'un ai. 

Lou piquet et loa reversî ^ 
soun que per kis gens d'esprit. 

Leis soatisos retoumboua sur 
aqueoa que leis dil. 

Loa irooa demandar, fà pat 
vendre. 

L'apprendî a tonjours pooa 

d'enrichir souu mesire. 

A 

. • • 

M^nî*rî pagadou et chier vea- 
de Ire, souu leou d'accord. 

M^tte-.ii en peno de qii t'en* 
lerrara. . " ' 

Marrid en fan ^ bouau nome. 

Maou sur maoa , es ^ salut, 

Maoa atar, noaîi pooi^durar* 
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Marrida fortiaio, boQui coq- 
ragc. 

Marchand derafiia , sarquo 
Tieillos pancartes» 
Maou connouîssa ^ es a mSta 

garî» 

Mandas dous fonals, oon bout 

de l'an soan tr^^s. 

Marchand d*lioli , mai^chand 
flori. - 

Marchand de Tin, marchand 
mesqnin. 

Marchand de bU , marchand 
dann. 

Meftfiso-Ud^un ennemi reconn- 
Mouarto la besti, mouart lou 

Mars venions, Ahrîoa plaiotiS, 
fan lou boohier jouions* 

Marrîdeis plantos, creissouii 
eisadamen*. 

Malhuronso es Ta besti , qn^in- 
tro dins Ion corps d'ono aoutro. 

Malhurous qu donno exem- 
ple, et huroux qu lou prend. 

Maou d'ouuirui n*eâ qa*un 
songe. 

Maire pietona , fa leis enfans 
gastas. 

Marrîdos nouvellos, Icismons- 
qiios leis pouartoun. 

Mi changes pas per ce que 
noun counoaisses* 

Mando la peiro^ et escoimde 
loa hras. 

* Mai l'on a de ben, mat Ton 
ii*ea voou ave. 

Monrrie toQ.s leis catsdeTÎero, 
que n'en oonrioo ni peou ni 
niero. 

Messo conrto, dejaoa long. 
Macadofi'o dnro» 

Ma'hurouso es la besti , que 
si paro pas lou frei à la grupi. 
Mette Taraire avaa leis buous. 
Maou Testi| va pcr abri. 



M 
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MoMB Ppttine ^ t gitj i t m ri tea 
même* 

Meon en banco, ftoa dins loa 
conar. 

Messoangîer coono un «rran* 
eâire de dents. 

MangesT' conmo nn sarraire. 

Mangeo Mathion , que man- 
ges doon tiou. 

Mettes jamai toannaz, oante 
n'as ren à veire. 

Man£;earie loa diable, etbeoa- 
rie lou broul. 

Marin que gèlo , Mistraon que 
degèio, fremo parlan latin, tan 
toujours marrido fin. 

Mentoan < troooca fonarîo 
boanta. • ♦ ' 

MaoQ dé Mo tooataangear, 
maon de ventre Toon porgear* 

Merilo d'anar k ped, qn n^a 
pas soin.de sa monnturo. 

Monsseon a(?àtla, nV pins do 
goost. 

Marcho' svr la chrestienta. 
Mangeo coomo un chancre. 
Mangeo soun ben herbo. 
Mette toujooi's de fendinssà 

boutiero. 

Mettes jamai de bonan argeu 
contro de marri - 

Marrîdeis resoons, loa ven leis 
empoaarto. 

Mariage de Mat, nonn sonn 
de dnrado. 

Man frejof , amour oaOn. ' 
Maon snr maou , n*es pas santa» 
Mariage de Jean et de Lavigno. 
Moasstt voon madame, et ma- 
damo Toua moussa. 
Mes6so*ti deis pichouns haeHs. 



N 



ISVlilo de conalo, devino de 

nx'U.ilo. > 

r^'ca pas tard quand Dionajudo. 
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Ni per laid ni perbeoa,nooD 
4€neni})re» toaa mantéou. 

Nécessita n'a gcs do Ici. 

.Ni a lor ni a resouu, noau 
li liisses mettre en pî'isouii. 

N'es pas eift aïugies.ii jugear 
deis coulours» 

N'aves aonVen de tnaoa <|ue 
Nul Saot a facli miracle en 

Nose, nlto et casUgno, la raoa- 
hUlo cruebe la magagna* 

Ni ffooimige ni taboun , an 
jamâi removota meiioun, 

Nioaro de vespre^ troampo 
Tarlet et mestre. 

Nourri lu ro ^ passo natnro. 

Noua soou ni A ni B. 

N*es jalouA couaio ua gas de 
seis hcnssos. 

. N'eu fourrie mai, qu'uu cape- 
lan en pourrie benesir. 

N'ea meUiie la man dîna loa 
fue, 

Noaa tt meltea jamaî en peno, 
de qu iViiterrara. 

NouQ U mettes yxo^ à la 
j^^ro 4oMi loQp^ 

Itoun £i qa'a«uiiar loa tapis. 

« 

O 

- • - * 

Oou peys Jeiâavugles, leid bor- 
ois soun reis* 
Ounte U a ren, lou rei perde 

,seis ci rets. 

. Ounte la pas es , Diou iV 

bnbito. 

. Ounte la cabro es estacado , 
foou que U broute. 

Ounte leis c^noan souOi leîs 
raios baloun. 

Ounte paples parlouo^ barbos 
cailloun. 

. OargWU et graisse y BIoo Ta** 
baîsso. 



\ ■ 

Û 

Obro facho li fa gaon. 

Or, vin, amî et servitoori lou 
f)î«is vieil es loa miiluu. 

OianhiQ d'kome vaou' ceat 
f. enios. 

Oustjaon d'adttltero , )amaî 

prous{>ero, 

Ooa mes de Septembre ^ loa 
caiea es à pemlre. 

Ooa oietf.de Mar»^^ mette caka 
à btis. 

Oott mes d'Abrioa, tout ooas-' « 
seou fa souQ nioa ; ooa met de * 
Maî^ mai que jamai ^ oo« mea 
de Jim , plus que qaaoaqu'an; 
ooa mes de Juillet, plus ges. 

Ou tloûu ped ou de l'espalo ^ 
lou pouUu seniblo à la cavalo. 

Oou mai pende, ooa mai rende. 

Oou bout de cent ans^ si re- 
veiilo niaian. 

Oou nKti Ton serro l'angaiUoy 
ooa mies giilo. 

Ooa mai boulegas loa fomîer^ 
ooa mai sente. 

Oou foan K a leis especis. 

Ooa jue et ooa Tiâ, rhomç 
deveo cooqaîii* 

Ooasî dins va partoat. 

OÀa joar de Fan, lets joon 
creissoan dooa repas d*aa cao» 

Ooa mat Toa a ^ ooa mit 
l'on vooo ave. 

Ooa uiai va ooa mai Ton ap- 
prend. 

Ooa plus pichoono es la besti| 
oou mai de vérin a. 
Oou mes d'A.brioa.| quites pas 

un tiou. 

Oou mes de Mai, vai coamo 

ti plai. 

Ounte loa grapaoa pesqoo, 
Taigo Li es fresco. 

Ooa mes d^Octobre^ qa ûoqii 
a de raoabo que n'en trobe* 

Ooa mai Ton es richoi ooa 
mai' Ton es cbicW 

ri 
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Oou mes de Jan, s'ea coopo 
qaaouqu^un. 

Ooa mes de Juillet , ni fremo 
ni coonîpt. 

Oou mes de Juillet, si coapo 
Il plen det. 

Ooa mes de Septembre, rasins 
mmn bouans à pendre. 

Oou debasiar l'onves leis qpxi* 
chadoroSé 

Ounte U a de capeoas ^ leb 
couîfos devoan ren* 
Gante E a ges de maoa^fooa 
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Picholo moQsqao , fa repete- 
Pâlit uco laisse brular tonuî 

boust'iou- 

PaiieDçoy medecino deispaoa-> 

ros. 

Pan de perdu, es pasta d*aigo 
frejo. 

Paou de caouTo destoorbo un 
marrid oabrîer» 
Paoa Taoa Vaze que nonn 
poou pourlar loa h&U 
Parte pas loajoars loa jour 



Ounte la forço es , la resonn 

cèdo. 

Ooutan voeu estre mordu d'un 
cliin coumo d'uno chino. 

Oou bord dooa baoaiialou 
debâoussadoa. 

Ooutan noQS en pende à l'oon- 
reillo. 

Ounte li a de goi , lia d'embroi. 



ges de remedû f qa'embasto, 

Ooa mes de Mai, fresc et gai. | Peiro tracbo oa eaoatodicbo, 

▼aou oouian que caoavo escricho. 

Pciro lancado , es de maou 

retenir. 

Per ben faire, souven Ton es 
repres. 

Per faire un boaan toopin^ 
foon hen battre rargielo. 
Per intrar en coolero, fooa 
sourtir de resoon. 1' 
Per leis fenians , toateis leîa 
jonrs soun feslos. 
Per si faire mèoo, leis mous- 
qaos Tan mangea. « 
Perrefoormar ce qoe ya maoa ^ 
coumenço per toan honstaoa. 
Per Sant Luc, semeno monal 
on dur. 

Per Sant Vincent , plueîo 
cèdoun lou pas oou ven. 

Per escouudu que siecbe lou 
fue, toujours lou fum pt-^rei.) 

Per troou serrar Uanguiero^ 
sonven nous escapo. 

Per troou veuille saonpre y 
lou reynard perde t sa quona. 
Per un perdu , cent recoubras. 
Picbofc dinar ben attenda, es 
pas douna,.mai ben Tenda* ' 
Picbot home tonmbo an gros 



Pasqao et endami toat Fan , 
adiou axe et capelan. 

Paraoalos longos, fan leb jonrs 
courts. 

Pichoto plueio calmo gros 
yen. 

Pichoto perte pîchoun dooa. 

Pouarto d'aigo à la mar. 

Pescaire de bgno, cassaire de 
cardelino , e& soavea tard qaand 
dîno. 

Pouarres , figos et sermonns, 
h Pasqao soun plus de sesonn. 

Pago miejo et la beou soulet. 

Piou pion, qu s'affano yioa. 

Plus belle es la castagne, mai 
ooa dedin li a la magagno. 



Per ben finir, fooa benoon-lroare. 
menfar. I Picbot poiuic]ioan,pougae an 

Peiro à peiro, loa clapier si fa. 1 gros aae. 

47 
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"ï^chDttooasiiK), U rboastaoa 
grand* 

ricboto fedo , flemUo toujoars 

joulao. 

Picboto pUieio J' Vbrioa , fa 
bello segado d'estiou. • 

Pabsa loa dijooa , la senuino 
esoou sooa, 

Paruû locL saDg.y de^uii $'ea 
mêle. ' 

P4ir de linge es pas riche qu 
n^a I el ^ bea paoare %u 
ii*a pat* 

Pagar et mourir, li foou venir. 

Tagar et mourir » Ton Ues tou. 
jpurs à temps. 

Prestas cent francs ^ fcs cent 
^a&s; demanda-leîe f fe» dous 
cents ennemis. 

Parlas doou loup , Yaqai la 

Pioucès de lulèlo , x uiuo de 
parentèlo. 

Pratique rende mesire. 

Pichot fai, de lueu peso. 

Panso pleno, lou souau iiieno. 

Pan à la deut , fa venir loa 
talen. 

Pan de laboar, pan de sabpur. 
* Patienço et loangonr de temps, 
valoon mai que forço et rage. 

Peto toujours oou plus febie. 

Pâgo de bourreou , toujours 
^ Pavanço. 

Prieros fan man ge ar on mataou* 

Pecca yieil, es difficile h garir* 

Pecca couufcâia, es à mita 
paidouiia. 

Per un picUui plesir , millo 
ëouluurs. 

Per un pouiut, Martin perdet 
aoiin ai. ^ 

Per ostre beou, foou souffrir. 

Partout li a uuo lègo de mar- 
rid camiû. 

Perque ti fasies ai^ st noon 
tottlies poortar la cargo. 



ProuTÎsioun es destmctioan* 
Paoureta meno lagno. 

Perça vieil, penilenei noro. 

Pichot gazan cl souvcuiel , 
iinple la b HirbO et lou granier. 
Pi« lioto besti, parei toujours 

pouiin. 

P.itj d'iiouslaoïi sumen enauio. 
Piou piou, toujours viou. 
Proun maU| fau iqu lai Poon* 
gier. 

Plueîo rudo duro pas. 

Fluçio de Mars , febre de bla. 

Proun fa qu fa faire. 

Paoureta n*e$ pas un tîcî. 

Poou soordr doou sac qoe ce 
que U es intra* 

Pan fres et bouas Yerd, £an 
marchar Ponstaou de travers. 

Paterne après cent ans, appr^- 
uie toujours de nouvèou. 

Parei coumo Kju naz a Li caro. 

Paoure coumo 6aut Pooiirin. ' 

Plago d^ari^eu ^ u'es pas iiiour- 
ti»lo. 

Plueio meauda , baguo bea 

inies. 

Piumos et par^ulosj lou yen 
Icis en aoulo. 

Pouarc délicat) ncHUiven jamai 

gras* 

P restar gastb, lougàr entretesu 
Piuio^^ Jdai fan creiasie* 
Pitanso & mangear pan. 
Parlo coumo Sant Paou, U 
gouro dur£ido* 

Pendant que lou cbîn ptsso , 
lou loup gagno camin. 

Per bouano que sieche la couiii- 
}>aiiio , ioûu toujours i^ue si sé- 
pare. 

Proamiero carit4| couOien^ 
per si même. 

Parles pas de couardo dins 
Thou&taou d'un pendu. 

Poou -pas estre.oou clouciiier 
et à 'ia'prottceâsionn. 



Digitized by Google 



Plaço 9oulf!to , es seîgnonrîe. 
• Proumpttre et teriîr.soun dons. 

Pronmelie mai de pitanso que 
de pan. 

Pan coopa , n'a ge» ^e meslre. 
Parlo conmo un libre* 
Paon (H J)OTT;m. 
Pourido besti , a jamai bello 
quoua. 

Prend fae conmo la poudro. 

Parlo frances conmo mio Taqao 
espagnolo* 

Per recaeilUr, fqoa semenar. 

Prqumessode grand, n^es pas 
hen de paire. 

Fer de marrido cam, Von 
n^exposo pas de boaano. 

Per dous tiard^ , n laissarie 
arrancar la macboiro. 

Per lels foarnigos, restes pas 
de semenar. 

Pensoooii pronfîr de rhousta-ou 
couiuo leis j^'alinos que Tan faire 
leis huous deiouaro. 



Qnandlon reynard poon patate 
leis rasiiîs .dit qne sonn aigres. 

Qq de vieil si caoosso de paon 
sVn haonsso» 

Qu perde sonn ben, perde 
soun sens. 

Qu n*entende qn^ono campano 
nVntende qu'an son. 

On eme Diou counfiso y. ren 
lîoun perde. 

On and lou chln japo , quaou- 
cjnarren li a, 

Qu va n^en tasto^ qu islo s'en 
passo. 

Qu a gcs de fe , a ges de leî. 
Qu lue, merito d'estre tua* 
Qu si sente f 8*estende« 
Qu sonf(eo pas oon lendeman , 
> fa de marris caremantrah^. 
Qu n'a pa buuana memori^ 



foon qu'aflue booanos carabps. 

Qu h l^spîtaoa tra]>ailiô à 
Fespitaon tîou. 

Qu trat>nillo a Taoula , fooa 
que ^î^^jue de Vaoula. 

Qu conpo, coupo, restosenso^ 
mai qu r,i , fa ^ enc^cnso. 

Qu negliçjeo leis picliounps 
caonTOs « leis grossos U man«* 
qnouTi. 

Qu cbangeo nonn milloro. 
Qa n'a qu'un ^ n'a degun. 
Qn fonsd Ta h Bonmo, fooal 
s'entonrno* 

Qu fillo gardo etpooar meno^ 
nVs pas senso peno. 
Qà fa sènrici en nn rilen, s*e^ 

cuepe dins leis mans. 

Qu fa un bouau ami, fa c^n 
un l>onan abri. 

Qu a fa lou paoa^pooa faire 
Ion proun. 

Qn a fa Ion niai| pou f^e loil 

Quand la gabi est fachOiTooi^ 
seou s'en va. 

Qu fa se qae pooQ, 0^ pas 001»* 
bligea de mai fairé. 
Qiï es ben,.qoe nonn bonge. 
Qu dis ren^ mentisse jamai» 
Qu deou ponrt'ar Ion bast^ 
naisse eme la senglo. 
Quand voos calegnonn, ronr 
pronmetfoim pronn; mafsqôand 
TOUS tenoun, avez dooa bastoon. 
Qu crompo terro, crompo- 
guprro. 

Qu balte lou cbia, balte lott^ 
meslre. 

Qu erompoec que nonn poon^. ^ 
vende lèoii eo que nonn voou- 
Qu bastis s'appaouris. 
Qu crompo,. fa toujours lien;, 
m.'ii de vendre, vaou jaraai ren. 
Quatre boeils U ven mies qm 

doux. 

Qa a patienço a 
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Qa ben danio ofi Ben canto 
d an mestie qa^ paon aTanço. 

Quand loa paaire a maoa^ 
fave B'en ressente^ 

Quand chambrieros et repe- 
tieroa si quereloon^leis yeritas 
A descrneboon. 

Quand Pon toon tnar an chin, 
ToQ dit qu'es enragea. 

Qu eiuio Martin, eiuio soun 

Quand ma filo es maridado, 
manquo pas de gendres. 

Qa gagno la xuajoua, gagno 
lou pardoon. 

Quand an raoaba l'aii sarro 
Testable. 

Qa mcsuro duro. 

Qaand loa diable foogaet vieil , 
ai fe ermîto. 

Qaand serai monar, ùi mi 
de boaan poatage. 

Quand qaaoa4]^a*on ai TOoa 
perdre, font It a^ado. 

Qa a de galinos pooa mangcar 
d'huoQS. 

Qa a de cavaons à l'estable, 
li es permes d'anar à ped. 

Qa a proua de bouas, pooa 
fdire d'asclos. 

Qu voou ha Lire sa iremOytrouLbu 
proun d'excusos. 

Qu a ben dîna^ creia leis 
aoatres sadoals. 

Qa TOoa un bouan beoaie, 
foou que si loa prengae. 

Qiies rougoous qae si gratte. 

Qa voou loa beoa teoips, fooa 
que L'espère- 

Qa a boutjgo^ nooan K fooa 
bastido* 

Qa a facb et nonn pooa faire , 
es prea et uoun pas gaire. 

Qu aiiuo l'aoubia eimo ion 

Qu vuou faire sa fillo saou- 
inaio, ç^u'en au village la uieUo. 



Q 

Qo son)et si coanfleillo, lootei 

s'empente. 

Qa serve Dioo, a un bouan 
me^re. 

Qu si marido de coocbo, si 
repente eme leze* 

Qu si negOy regardo pas de 
qu'aigo beoa. 

Que di ren , coonsente. 

Qu Doua poou poui tar, iirasso. 

Qu sierve loa coumon, sex?e 
de^un. 

Qa proumier es ooumoulia^ 
prouniier engrano. 

Qu s'eiinara, que si garde. 

Qa noan es d\in booan boos- 
taou^ qoe s^en fasse, 

Qa noan yoadra sembiar 
ooa loap9 de sa peon noan si 
vieste. 

Qu mi voon ben Ta mi^ 
qu mi TOoa maoa s*en rit. 

Qu vooa de boaano aîgo, Ta« 
gue k la bouano fooan« 

Qu noan voou trabaUlar , noan 
inerito de mangear. 

Qu viro bcu redoun, merito 
un bouan tailloun. 

Qu a rea et deoa ren, es à 
mrla riche. 

Qu a d'argen a de capeous et 
deis plus heous. 

Qu ta fach que ti lique. 

Qa perde un chln et troobo 
un cat , a toujoars besti k qua- 
tre patos. 

Qa a facb la faoato, fooa que 
la beodgue. 

Qa de prpun goustOi de paoa 
soopo* 

Qu a pas d^argen en bourso ^ 
a gue lou meou en bouco. 
Qu ben pago, ben gaoasîsse. 
Qu tiuou iuarchaudo, troou 

Qu a niaou oou det, souven 
s'ouavet. ' 
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Qu trooa, e0ibra09D maoa 

connstregne. 

Ou sarro troon fanguillo à 
la fin li esqoillo. 

Qa a aquo , qa a aqau 

Qo si marldo» si brido. 

Qa noan juego à nnjae, jaego 
à Paotttre. 

Qa escooto, soun arrest aouze. 

Qu pleidejo maravejo, et tout 
ce que mangeo amarejo. 

Qïi de rea si melo , de reu 
si denielo. 
, Qu don arme dino. 

Qu a inaî de sens, mai deoa 
n'en fournir. 

Ou a mari, a mestre. 

Qu va à la casso, perde sa plaço. 

Qa metie taouîo, noun s'en 
laouzo. 

Qu ben clavo , Len doerbe* 

Quresponande^foQu que pague. 

Qq proomette, s'endeouto. 
' Qo prècho en de sourds , perde 
^un discours^ 

Qu passo davan loa four, 
deou salodar la palo. 

Qu a la galo si icgalo, qu a 
la rouir no a de besougao, 

Qu p-«go, s'enrichisse. 

Qii naisFc tris, jamai garis. 

Qu naisse [)ounchu, noun 
jjoou mourir carra. 

Qu a bouan mari, ooo fron 
y H pouarto escricb. 

Quand Ion paoure dounooou 
rîche , lou diable s'eo rit. 

Quand fa besoun à n'aontres , 
noun va dounen à d^aontres. 

Qu d^amour si prend, dVn* 
rabi si quitto. 

Qu si trofoy Dion lou buffo. 

Qu a maoa noun poou rire. 

Qu si coQco eme sef, si le vu 
enie santa. 

Qu s'alaon^eo a van Ion mes de 
nm I iiuuu soou ce que iai. 
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Qa ren rîsqao, ren pillo. 
Qa noon basardo, nonn prend 
pei. 

Qu fa ren gagno ren. 

Quand calôno es €K>a jue, 
Pasquo es ooa fue, 

Qaaùd leis gens devenonii 
paourieSy chiffroun en l'air tonto 
la naech. 

Qu mai fa , mai Taon* 

Qa fBL loa mai es loa pliii sage. 

Qu maoa noan fa, maoa noon 

pense. 

Qu bcQ fara , ben troubara. 
Qu va plan, va san. 
Qu semeuo d'espiooSy vague 
pas descaou. 

Quand lou cliin japo, quaoor 
quaren li a. 

Qu si fisO| si detiso» 

Qo a bonan vesin, a booan 
matin* 

Qu a vis et ves, .yes dooas 
fes. 

Qu prend y s'engag^b. 

Qu perde seis dents, perda 
sei» milloas amis. 

Qu beu uii fara, moan ben 
aoura. 

Qu pinto , vende. 

Qu piio , fa gavai. 
. Qu cerquo , atlrobo. 

Qu vioura, veira. 

Qu gagno temps, gagno assai. 

Qu Saut trevo , Sant deven* 

Qu fa un panier, fa ano banasto» 

Qu fa loa maoa, es rare que 
noon loa pense. 

Qu raoubo on hnoa, raoobo 
un buoo* 

Qu tonl ooa voon^ tout ooa 

perd. 

Qu espero languisse. 

Qu si fa fedo, lou loup loa 
mangeo. 

Qu eompto avant Thoste » 
cowplo dous eoous. 
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Qli ame eoian «i cqaco^ mar- 
inas fi levo. 

Qn jouve p\into, vieil canto. 

Ou bon fiino, ben castigo. 

On iionn liro, tiroiire^^^o. 

Qa noun fa qf\nnd poou^ nouv 
poou quand voou. 

Qti noun venlo quand fa vent, 
quand voudrie venlar sî paooTO. 

Qu va à la fiero senso argen , 
ieii refèii jam^i coantisn. 
' Qa Tende en gros ^vendéen or. 

Qa ben ermo, de inen coanoni* 

<^ae ben ml tooii> que mi 
sîiîve. 

Qn ayalo amar, pooa pas 
escupir jloa$. 

Qu Toon, vai qa v^onn voou, 
mando. 

Qw eTifjn 1! mriiulo, iiprès li va. 

Qii Icugo a, à Tloumo va. 

Quand on vllen si rel^irgo f 
len touto la carrier o. 

Quand Vaonb'e fjuei| caduQ 
courre e i s braiiqnos. 

Qu proamier pago, dernier 
foui. 

Qa a mangéa la poalo doon 
aeignonr , oou boat de cent 
ans raco leis plomos. 

Qa si sierve dooa sioa , fa ter 
en degan. 

Qa fa ce qne noun deoa , li 
irea ce qae nonn tooo. 

Qu dooa ben d*ooa(raî si 
Testîsse , ooa mîtan de seis 
jours si deshal)iUa. 

Qu a habitua de uavigar, foou 
que navfgue. 

Qu sierve lou coamun, sierye 
degnn. 

Qu a fach la lei^ a fach Ten- 
gaiiibi. 

Qu si l^TO vers Ion mîech joar, 
dounrme pas tout iou jour. 

Qu de souu ventre fa jarriin, 
'oou bout de Tan , en ves la tin. 



Qn Yoou anar troon vite, s*ar- 
resto h miscb caniin- 
Qu sierve ben soun mestre', 
de varlet df*ven meslre. 
Qa semblo eis sious, n'es pss 
basfard. 
Qn bon coamenco, ben fjaisse. 
Qu de gaUno souarte, es uo 
hasard que noun cstarpe. 
Qu eoie foual foulejo, peide 
pas sonn temps* 
Qu ren risqoo ^ ren çUlo. 
Qu vooa nn booan joamaon, 
foou que sieche matinaou. 
Qa nonn loa vesy foça qae 
Pentende* ' 

Quand Ion fruit semblo k 
l'aoubre, noun ses pas abasurdi. 
Qu a niaou eîs hulls, si kit 

frôle eine Ion coude. 

QtKJttd la galiuocanto, mari^uo 
qu'a fa oh l'buou. 
Qu si semblo, s'ass^roblo. 
Oa tPHips a , temps esp€Xo> 
temps b manquo. 
Quand Ci beou , prend toan 
nianteon;qoandfa lai^Taicoumo 
li plaî. 

Quand Ion temps sî levo de 
nuecb, de noon jours n'en ploon 
vuecb. 

Qu volo h nn larronn, gagne 
sonn pardonn. 

Qu Toon petar pins baoat qnè 
de sonn cnou , si fa un traoa à 

Tesquino. 

Qu proumier es oou moallu> 
proumier engrano. ' 

Qu vieillis, rnfjuiîs. 

Qn dit maou de Testiou , tlit 
manu dr? soun paire. 

Qu .si fa iou inaou, que si loa 
pense. 

Qu doono , qnaouqueîs f^s 
sViirichisse. 

Qn fa lou maou, foou que loo 
repare*' 
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Qo rmimpe pago el leis trouas 
soun sîou. 

Qa a de pan à la eanU&o, »i 
passo dooa btulaiigier. 

Qu poûtt irîoure dins sa de- 
niOQaro, nouii ser^e trabai 
dofoDaro« 

Qu prend (illo de casleou, 
clavetle touaiUo à gros claTèou. 

Qu quitte fabreperfalirîUoan, 
perde sa peoo et soun car- 
haun. 

'Ou raoubo per leis aoulres, 
es pi^iulu jMir eoii. 

Qu si fiso eu des varlets, varlet 
deven. 

Qa s'enrichisse tout d'un coou, 
senso fraoïulo nomi si poou. 

Qu si niarido per amour, a 
bouanosnuechs etmarrids jouri». 

Qu paouraïuen sî marido, s'en 
repeoie touto sa yiJo. 
t}a escuepe en Taîr, bagno 
sa caro. 

Qu es estima sage, poou ben 
tbulegear. 

Qu si sente mardoa^ que si 
touarque/ 

Qu loco d'un ped, nedo s» gnr. 

Qu toujours prend et reii iiouu 
doiino, à la lia Cdduu Tabau- 
duuiio. ^ 

Qu va coiitro tauieis, va couLio 
lou seud. 

Qu va eis nounssos senso estre 
couiivida, s^eu reluuruo sea^o 
dinar. 

Qu truoa vite courre f si roum- 
pra lott mourre. 
' Qa ves bruiar Thoustaou de 
souQ vesîn, prengue ben gardo 
^oou siou. 

Qa ves enfan noun ves rea. 

Qu vooa pëscar peîssoun , que 
•i bagne leis oanglouas. 

Qa voou chfK on ami regnar, 
nuuii dcou raouhar ui calcgnai . 



•Qu voou relogi manteoir, vieil 
liouslaou entretenir , jouino 
frêmo cûontentar^ paoores pa- 
rens ajudar, es toujours a re- 
coumençar, 

Qu vQtîdra garir , digoé soun 
maott, 

Qu ta caoassa què ti descaooflse. 
Qua begu Laniar, pooabeoore 
loa Bhose. 
Ou voou l'eîs aoubftdos, foou 

que pague leis tambdarVns. 

Qu \()Ou leis pleiirs^ foou que 
n'in conaste. ' • 

Quand voudras parlar, coa- 
meuco per ren dire. 

Ou dit ren , dit troou. 

Qu troou dit, ren noun dit. 

Qu voou troouprouvar, noun 
provo ren. 

Qu si sente, s'estende. 

Qu troou si Hso, fa soatîso. 

Qu de vieil si caouaso, de 
paou s'en haousso. 

Quand' l*hanâ<>aleto rolo bas f 
st' noun ploon noon talrdara. 

Qu mangeo tout soan ben p 
ni.'tugeo tous seb amis. 

Quand l'on parlo doou loup , 
Ton ves hen ieou la quoua. 

Qu tr.i]>aillo ion mai ^ t's -^las 
loîi joTirs lou niîes tecouinpeuça. 

()u a mes m au à la bouto ^ 
fouu que taste lou vîti. 

Qu despenso mai que de fcoun 
gueu , li foou pas bourso per 
i'argen. 

Qu a paon de garbo^ a leopi 
lia. 

Qa a proaçes a'besoun de très 
caouvos : . de patienço , d'amîa 
et d'argen. 

Que nouD'ii es, noun -llieretjf • 
v^u noan trabaillo poaUn, fooii 

que trabaîlie rouBsiO' 
Jn ri à tout prepaou, si U 

ii^u..' uûua lauu. 
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QiMiid «ooniaimii itaerelltM^ , 
Im tenta» si defcroeboan* 
Qaand Dion toou , partout 

ploou. 

Quand joui ne velUo et vîeîl 
douarme ïoaary 6uuu aiguë de 
moo^r. 

Quand ion cat manqao , loa 
garri es en joua. 

Quand lou cbin douarme^ lou 
loup veillo. 

Quand loa paire 'douno ooa 
fioQ, ri lojQ paire ri loa fiou; 
mai qoand loa fioa doano oou 
paire , ploiiro loa fioa, plooro 
loo paire* 

Quand noopi plooa dlegoaito. 

Quand plooo sor lou cara, 
degoato sur loa ncari. 

Quand la grindo ficlo , lou 
sonldat si souleio et loa noa- 
tari noun suoii quand lenen 
doou mes , va l>ea maou per 
toute iâ 1res. 

Qii'nno lèbre prengne un cViîn , 
es contre naturo^ qu'uno fremo 
fasse ben, es avanlnro. 

Qa per ai ai logo, per ai deoa 
servir. 

Qa a*emb*rqaoapastoo)oars 

b^a texDpBb 

Qa a p^u Tai et recoobro 
loa basty es à ndtta coansoala. 

Qa si mesoro si coaooui , et 
qa si cooDoai paou si presso. 

Qa bea U faî,leis haeils li trai. 

Qa ben escoato bea res- 

pouande. 

Qa beou oou pecbie , beoa 
tant que voou. 

Qa houan va crompo, Louaa 
va beoii. 

Qu s'asslpo et noon quei , 
avanço camin. 

Qa benpago es hen servi. 

Queoh oo cros , ooa i'uis es 
agAd« 



Qo ooonento èn ben, oou- 
mento en soucis. 

Qa cregne loa bastoan^alom 
))a8tottn per mestre. 

Qu d*ootttrai Toadra parlar, 
si regarde et si teisara* 

Qu d'an es esproava y de cent 
es accusa. 

Qu a fa la fuado que la de- 

I)ane. 

Qu a fremo et cavaon Ijlauc i 
a de besongno tout l'an. 

Qa laoûro eme uno saonraa, 
poou pas ave un bouan garaLli. 

Qa mangeo lou pan seaso 
oancbaro , loa mangeo seoso 
mesaro* 

Qu mangeo soun capitaoa f 
prend loa camin de Tespitaoïi. 
Qa maoa noon penao, es leoa 

troumpa» 

Qa m'a laoa<a mai qne nowi 
foorîe j on ma troompa w 
tronmpa mi Toalie. 
Qa a temps a TÎdo. 
Qu douarme noun viou pas. 
Qa perde pecco. 
Qa n*aoaze qu'un , n'aooze 
deguD. 

Qu nonn fa remedi de bouan 
bouro , ben lèou ven lou temp* 
què si plouro. 
Qtt negUgeo leis picl^oanus 
caoavoS) ieis grosso» U mao- 
quoan* 

Qa si leisso anar deis douas 
mans^ es ben lèoa ooa floon* 
Qa si levoiboa mouloan, st 
levo de la resoan« 

Qa noan saonrra cboonsîr^ 
ooa joaveii s'attaque. 

Qu nonn saourra chooasir^ 
pique sur lou gris, 
Qu noun soou soun mesticrf 
que sarre bouiigo. 
Qu fa la bugado, que la'cooale» 
QocantOi soun maoa enchanW» 
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On mangeo sa «emçDÇo, cago 

la paillo. 

Qu n'a pas la forco, oomBen 
ague TadreaK». 

Qu itonr risse nessosetneboQS, 
nourrisse IouIk» et lougaroas. 

Qu paHo copmo an malaoa, 
si li fisar notia ai faoa. 

Qu fa leîs parts , cbooasîsse et 
s^engano , n^a pas {à. boaano 
■emano. 

Qa per Dion donno soan ben , 
s'apaoarisse de rco. 

Qu noun laisso de traçode soaa 
exislenço , es un zéro en chiffre. 

Qu es hardi ooa mangear , 
l'es ooiissi à trabaillar. 

Qavîoii en pax, yiaa en besti. 

Qa hen entende, ben res- 
pouande. 

Qtt pei*de soen Ben, perde 
sonn sens. 

Qa fa dîoa de« ioon ventre , 
nonn puon Ttoure long-temps. 

Qa s^exposo ooa dangier , à 
la fin n'es la dnpow 

Qa si marido ooa peys , beoa 
à la bouteillo; qcr si marido 
defouaro, beoa oou fiMscou. 

Qu n'a ni pilo ni croas | es 
ben malhurous. 

Qu a ternie, nonn de ou rén. 

Qa douQo douDO y qu Tende 

nde. 

Qu pago troou lèotti pago 

douis fes. 

Qa douarme, nenn paco.* 

QayooQ benàTaoabre, voon 
ben ooa fruit. 

Qû es melons^ que si Hqœ. 

Quand cadiin fa soun mestier, 
leis eabros soon ben gardados. 

Qu a facb dilan , a fach dimar. 

Quand l'on quitio Ion mare- 
chsou, foou pagar leis vieils 
ferres. 

Qu toco la man, s'engageo. 
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Qa li a conpa loa filet , H a 
pas Faouba Farg^nf. 

Qu courre après dooas lebres. 
finisse pep en ges ate. 

Quand Ton a maou , tout ce 
que Ta et Ten li tnrio. 

Qu a passa aqui , pas degun. 

Qu a *de ben , a de soucis. 

Qa a d'eofans , a d'cnrahi. 

Qu noun loa vas, foou que 
l'en ten dr. 

Quaiid iou ventre es connten 
tout lou corps s'en ressent* 
Qu fa que lou ben, es too« 

jours ce un ten. 

Qu voQva^eo de naocb, noun* 
vas que d'estelos. 

Quaouqueisfes an barbier raso 

l'aoutre. 

Quand li a tan de capitanîs , 
gietoan la barquo en 'térrô. 

Qa es^ beoa ooa coffre es ' 
beoa partout. ' 

Quand la cigalo canto, fa pas 
bouan it^dbaillar. ' - 

Qu troou s'en baousso, Dioa 

l'abaisso. 

courre en camio peire- 
gous, es on basard si nùau 

s*assipo. 

Qu si fisc, si defîso. 

Q11 quiito soon jue/perde la * 

partido. 

Qu es Itten deîs hueîb/és laea 
doou conar* 

Quand Ion TÎn es ' lîta , fa 
bouan loa- beoure.' 

Qu maoa eofoorno , fa leis 
paos cournus. 

Quaouqueisfes la niouar a pas 
fam. 

Quand Ton es oiouar^ es per 
long-temps. 

Qu n'a pas sou in de sa moun» 
luro, merito d'anar h ped. 

Qu sera pas coumeu , T«r&a« ' 
Il rOrgues. • ^ 

48 
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Biche et foual , fa ce qne 

TOOU. 

Restar sot coomo ua fonn^ 
deîre de cloelikps. 

Restes pas de semenar per 
leis touruigos* 

RoQbin paria toujours de leie 
fleitoa. , . . 

Kigaes pas de moun dooa , 
car couro sera Tieil^ lou liou 
sera noou. 

Roumo s*e8 pas bastido toiUo 
en un jour. 

Eou^e de ^era ^ beou temps 
espero. 

Roui^e de matin ^ laigo es per 
eau lin. 

Eoudar de papo, es bel a 

rhnell. 

Reu eme rea^ fau pas boiiaao 
figuro. ' 

Rira bea ^u rira lou deroîer. 

Heu de mi^ acquU, que ce 
qne nous dounouu. 

Rejoard que donarme la ma- 
tinado, n'a pas la ^uuro empln- 
massado. 

Ramo courto, yendomî longo. 

ïlaoubo pedassado, duro en- 
caro UDO passado, 

Rego touai LU , Luuan bia^ 
ponarto. 

Richesso ameno l'orguil , et 
paoureta la la^no. 

Kotlocouiiio un j>ouarcmalaou. 

Ribiero et camiu, soun dous 
jnarrids vesins. 

Ren per forco , tout per houano 
humour. 

Ren si fa per ren, 

ï^ouge 4^ sero , blano dooo 
demalîn, es lou joumaou doou 
pèlerin. 

Renden k César , ce qa*es à 
César. 

Ren de ren, ren per ren. 

Eit couuo UUO pocliû. • ' 



cavaous, et . 

g ne k 



Si IfMS prestos venif n à bei» ^ 
le i s homes prestar ien seis fremos. 

Si Dlou coumerçaTO) gagnarîe 
toujotars. * 

Soun de finessos eourdurados 
de iîou blanc. 

Si Toou faire eme leis gros 

va mancou ajoa- 

la grupi« 
5î ten coumo ona langasto. 
S'es nega len un ?eire d'aîgo. 
Si sies riche , dino dons coons. 

Si sierve de la palto dooa cat^ 
per liiar leis cabUguus Jouu 
l'uo . 

Serien boaans k planLar sar 
un roucas , car arrapouii bon. 

Si vouas estre messoungier , 
fai-ii dcvinaire doou temps. 

Semblo lou barbier d'Oouraoa^ 
que rasavo et pagayo. 

Sias jamai mascara que per 
la sartan« 

Si foou pas mai estendbre, que 
l'on n'a de cnberto. 

Sîan pas raço de OMMuiedp , 
agradan pas en cadun» 

Si poou pas-tirar de sangd'imo 
rabo. 

Sies rare coumo leis beoos 
jours. 

Senso legi, signes renj seuso 
Il veire, beougues ren. 

Si ioou ieissar anar deis mans, 
qne quand vous tenes deis peds. 

Si toou fisar , mai li foou csire. 

Sacos de carbouuier^ si maa- 
caronn entre ekis. 

Sottlda de papo^ bèoa h ThneiL 

Soito gen, sotto besougoo. 

Subiar à taonlo, cantar ooa 
Hechf es tmo espeço de fouUe» 

Si perdes lou monionn| aouras 
pas la lano; 

Sept cassaires , sept pescairea^» 

sept teisseirans, soun vingt-i 
paoures ariisans. 
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, Sen et jon ven , van gaire ensem • 

Snijalier, fai toun rnestirrs. 

Si prend pas de lèbres oou bru 
doou taiuljoor. 

Selon If'is gens , Tinsen. 

Si fa ges de meietto senso 
escaillar d'iinons. 

Soubros fan hounoar. 

Si prend mai de moasqaos 
eme de mèoa qa'eaie de fèou . 

Si li a ano bouano ribo, es 
]jer lin marid ai. 

Selon loQ yen , fooa bontar la, 
velo. 

Si joQTen sabie et vieil poadie, 
jamai lien li manqoarie* 

Selon loa v^esii^ I)iatt dooBO 
Ion frei. 

Sonven nn genlilhome de 
paillo, mau^eo un peîsan de 
fcn . • 

Si riiome sable tout , li arri- 
barie ren de facbous. 

»Si Pasqiio ft rendumi eroun 
dons cou us Pan , adiou leis ais 
cl îeis capelans. 

Sou ven couasto mai Ja saousso 
qne Ion pei. 

Si ponarto conmo un can à 
l'agounie. 

Seren amîs tant qne voudras, 
si nonn mi demandes Onanço. 

Si donnas troon de vionre à 
Vai , conro es sadonl n*en fa 
paillado. 

Santa senso argen , es miejo 
maladie. 

Si delpgo coumo de ]>uvn, 

Sonn d'accord coumo dous 
larroans en firro. 

Sabntovleillo iionn ton pounch. 

Souilitilas un vileii, per vous 
noun fara jam^i ren. 

Sarras Teslable , la bcsti es 
presso. 

Si ariandepan^ben saontarian* 
5i ta nar bouillie très onn- 



s . 379 

dos , fi oonrie Ben .de peis 

caechs. 

Si iou soulcou luse , n'a pas 
besoun de lu no. 

Si mi vendie dlinons , crei- 
riou que li a leva Iou rous. 

Si de fouarso trabailiar Ton 
devenie riche ^ leis ais pooTla- 
rien Iou basl d'or. 

Si. ploon, fara fangCK 

Si prend k Taigo , quand la 
pasto es monalo. 

Si re.(iro . conmo la cam de 

fcdo. 

Série bea caon, A noa&i*eau 

pougnayo* 
Si trigonaro fèp si faire rire. 
Si mesuro h sonn aonno. 

S'cs fa gras per si faire toar. 

Si fara , si icis garris noun 
Iou niangeoun. 

Si prend pas à iou, si leis gra- 
pauiis n'an ges de quoua. 

Si li esqaicliavonn Iou na£ 
raillarlp pficaro de lach. 

Souu^^d'accord coumo cbin, 
cl rats. 

Sonn dons cbins qaa co^r- 
roun après nn même on^s. 

S*es avai'a coumo nn cbîtt 
len un juè de quilio. 

Si li entende conmo on avn-. 
gle à jui^ear, dejs «onlours. 

Si iou ciel toumbsTO fonarso 
OQussèoas serien près h la leco» 

Soan unis conmo leis c^q- 
dets de la man. 

Scrco suuu ai et lies dessus. 

S'en va coumo uuo caudelo 
de graisso. 

Seis < liius cassouns pas ben 
enseiuhie. 

S'aniouracbarie d'nno. cabro 
couifado. 

Soou pas ounie Iou bast loi» 

blesso* 

Soofi pas de que bonas faire iai* 
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Soan douai testo* dlns qd 
l)€guin. 
âôoD de contes de ma mère- 

H de 6goa d*ao aoatre pa- 
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S\»ii pooa |ias mai pasaaj^ que 
de cannie. 
Saal Dottoat es ben plaça. 
Soon pas sar que ped balar. 

S'escoande dins l'aigo per evitar 

la raisso. 

SI tlemeno coumo un pousseda 

Si crei oeissu de la coisso de 
Jupiicr. 

Si crei loa proumier mous- 
tardier doou papo. 

Soou plus en que Sani si re* 
coomandar. 

Sottfen taon fooa^ que noon 

pooa. 

Selon Fargen , la besongoo. 

Sitôt près, iilot pendu. 

SI carro coomo on pooarc de 
sieis Uaids. 

SoitQ espaso conlèon. 

S'es faeh peissonni^ la Teîllo 
de Pasquo. 

Si i on cooussie^o uno fonrnigo , 
81 re^iro per nous inouarilre. 

SoQu remandouD de Caipho à 
Pi lato. 

St ma taoto aTÎe leis brailioSy 
scrie moan ouucle. 

Si fa pagar coaraottncbangeor. 

Sermeu d'ibrougnOf d'amou- 
roua ei de jugatre^ noun li li 
fises gaire. 

Si on chin nègre nous a tnordo, 
foou pas <^u'un chin blanc Ta 

paguc. ^ 

^un unit conmo la carn et 
ronnglo. 

Soun cuoa et camîe. 

S'espargnara janiai de que 
pissa r k ii un pissadou d'argeu. 



Santa toou mai que richesso. 
SaJ>en pas ce que Diou nous 
garde* 

Sou II esqoicbas conmo d'an- 

choios. 

Soaiiso d'un fooal , Ion Tent 
Pemponarto» 

Si grato oonte K demangeo* 
S'endooanne pas sur bm 

roosii. 

Siao toQteis longeas àla.memo 
enseigoo. 



Temps c^e guerrOf temps de— 
messoDg^ios. 
Tout ooassèon , soon. nioa li es 
heott. 

Tout toopin troobo sa crobe- 
cèlo. 

Troon de famUiaiiUi eogeudro 

Ion mespris. 
Tottto galîno que canto tant, 

fa pas doos hnous Ion jour* 
Taoa s^exenso que s*accnso« 
Taon mi tleou ,qae mî demande» 
Taîlo vlilo , tallo moiiar. 
Trabail de nuech , de jour 

pareî. 

Troou et noun prou d, es fooaro 
de resoun. 

Toat ce que luze, nVs pas d'or. 

Troubarie d*ooas en de cou- 
rado. 

Tronbarie pas d*aSgo à la mars 
Touteis leis verltas sonn ps* 

toujours heu dichos« 
Tonto peuo merito recoom^ 

penço. 

Tout mestie conasto d'appren* 
dre. 

Temps perdu, si recottbfo 

pins. 

Tan fa aqneou que ten,€OUlIie 
aqueou qu'escourtego. 
Touto sabalo UeTcn ^roulo. 
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ToQto sabato troubo fopn.ped. 
Taou ya pagara, que noao fiooa 
ioogeo. 

Taoa si ri deis aoatres, qae 
saou pas qa ri d*eoii. 

Taou trabaillo , que noun êooa 
per qu* 

Tout ooaBseou que pouarto 
pînmo, es fach par voalar. 

Tris qu pouri, et qu escaf)0 ri. 
Tûou clioousis tan, qu'à la iio 
sVngano. 

Terro uçgro , pouarto Louau 

Tout camin nieno à la ville. 
Taou douDo couDseou, que 
don DO pas ajudo» < 
Troo'u parlar dûi, trooa gratar 

couî. 

^Toiit bonan cavaoa brouneho. 
Toujours la peiro va toambar 
cou cLpier. * 



Tan Tooo on esm-d^ar, qi/oa 
escu de paîllo- 

Tan peao un qninUoii de 
ploumb^ tpCm qiniUoii de 
patUo. 

Tout peea oonten miaeriooFifi. 
Taou couniente, qM ve» 
pente. 

Taou es foual^ que vl crei loa 

pins save. 

Taou me^aço, qu'a grand 
poou. 

Taon pensodounar, que prend* 

Taou penso crachar en l'air , 
que s*escuèpe dessus. 

Taou ri d'an hoîl, que plooro 
de Taoutre. 

Tenipesto d'eissado, gaato ja^ 
mai TÎgoo. 

Ten caoQ leis peds et %$ oenrèlo, 
pisao aouveii per la ^avèla, ^ 
^ de toun corps chasso loto TeA, 



Taou si mette -en.,peno «de si Touas vioare long-temps, 
farîtio, qu'a proun pan coech.f Terro blanco, fa bla graaa» 
Taonio que branlo , capelaa | Tout chin que japo, moussîgo 

que balo c L fremo parlan ialin, pas. 



iatciii ]at!iai Iuhî.miu fin. 
i r \ aiibo , iiiaihuraijço. 

Tei rt II ])eirier, tcrreii hlajjer. 

'iaou peiiso f^niîînar GuiUoty 
qnf Cnùiiut lou guigno. 

Tripos et couradoS| si man- 
gpoun à pongoados. 

Taou changeoi que noun me- 
snro, 

Taotot faaon, tantôt bas, ensin 
Ta Ion mounde* 

Taon s^en ri, que nonn s'en 
caousso* 

Taon plis prend la molo, que 
de tout temps li duro. 

Taou dis eimar cuduu , qijie 
Êouveii einio tlegun. 

Tan va l'^^ze oou moulin, que 
si fa lou camin. 

'l'an que li n de ?ido, li a 
dVsperanço. 



Toujours pr* Ml mettre et iioim 
tenir, es la pare&so eolretenir. 

Tons leis maris que soun 
COUD te ns, halarien Sur lou caou 
d'un Teire. 
Toolo espino que pougne , 
pougne quand n'ai' ou jamai. 
Taro d'bome , yen acmven de 
Inen, 

Tan Ta loa ponaire ooa pooa» 
qu'à la fin li reste. 

ToQto peiro que rigoaaro , 
noun gietto mouffo« 

Tan de glori, esbarlugo que 
leis pichouns* 

Touto rato que si fiso que d'un 
traou , es lèou presso. 

Touto besii que bi v.iutu,vooa 
pas lan coumo si crei. 

Tons leismestiers sonubouans^ 
en ki& fasen va^k* 
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Teste de f<m«1,Ménc1n«9e jamai. 

Testo sulo, testo uulo. 

Taau tlouuo connseoas , ^ue 1 
leis prend pas per een. 

Ten connio la misero sur un 
paonre Ijoinr". 

Tim (lous coous la moouluro 
d'un sac. 

Ti trufes deis cliins , que 
quand seras foaaro dooa village. 

Toota coamparesooo, docho. 

Toal si fa per coopaire et per 
ccraniBire* 

Terrtf moaalo , marri camm. 

Toal aqao es heoa et booan, 
'Mai VaripsD Taon mies» 

Tout Tilen cas es rencgable. 

^taou conmcon e» troon boaan , 
qae fooa pas s'en servir* 

Tous leis genlilhomes soun 
cousins y et tous leis gus soun 
con paires. * 

Toril U va , siech la paille, 
sirch lou gran. 

Toulo estoffo a soon envers. 

Troou de precoouttouos niii«- 
•lonn. 

Tonodrie on baoa et vendrîe 

la lano, 

* TonjoaFsleTar et jaraai mettre, 
loa moaroun poon pas oou- 
aneniar/ 

Taott rit loa divendre, que 
plonro lou dimenehe* 

Taou Ta dit, que noun soou 
•oiigeo. 

Taou fa lou mut, que souveu 
,pai lo Irooa. 

Tiro d'aigo eme un panier 
troonca. 

Tout ce que iotro^ fooa que 
aouarte. 

Tout ce qne a coumençamen, 
•fooa qu'ogue fin. 

Touteis leis Tentas soon pas 
hcn dichos* 

Xaoa embftiCôaaooa^soiileoa, 



T 

qne Ta regnîguar k Ponmbro* 
Tnnto piquo sur la (lelto^ 

lautol SQi" lud ta:nl)Our. 

Temps plaLcUar et fremo 
fard.iilo, soun pas de durulo. 

Ton pin escla, duro souveu 
lou mai. 

Tout loup mouare dins sa 
pèon. 

Tons lèis degts de la man 
noun soun pas egaous. 

Taou a loo pqfi et km coatèouy 
que noun sooa s'en servir. 

Tont a sonn temps et sa sesoon* 

Tan^ Taon Fhomei tan Taoa 
sa terro» 

Tout fa ventre , poorTa qn^in^ 
tre. 

Taou ml (leoa que mi demando. 
Tiro loa dial)lc per la (juoiia. 
Taou di ren, que mai s'en 
spngeo. 

Taou Ta dit que va fa pas, 
et taou va fa que noua va dit. 

Touteis leis gouros soun 
soaarres. 

U 

Un nega t'arraparie en de 
ferre rouge. 

Un bouan monssèon, fa roam- 
pre loft junî. 

Un bouan messonngie, dit 
toujours quaouquo veraî. 

Un meniur^ es plus à cregQC 
qu'un voular. 

Uu bouau paslre, fa un bouan 
ave. 

Un bouan pastre, pouarto tou- 
jours la capo que temps que 

fasse. 

Un messonngier n'es jamai 
cresuy quand ce que dit série 

sr£:;nr. 

Un paire no; rririecenl enfant, 
que cent enfa .s' nonrririen pas 
nn paire* 
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Un malhiir arribp jamied 
8oiilet. 

Uno fedo malaoato., si separo 
do6u tronpèon. 

Uno fedo galonso, gasto toat 
on troupèoQ. 

tino flour y fa pa lou printem:! 

lltio hatidouieto, fa pas venir 
lou priiiienips. 

Un desordî e , acia ud ordre. 

Un Luuaii |>r('neire , es jamai 
un bouan (Ii)iinaire. 

Uno freuio fa et defa un hous- 
taou. 

Un paon de vergouguo es 
leoa passade. 

Ubo brigo fa maugear an 
pan. 

Un cooa long» an cooa court, 
Thoste sî saooyo. 

Un pichot sac , es leoa plcn. 

Un paoad'ajudOffa grand ben. 

Un sac ynide,' pooa pas sî 
tenir drech. 

Un bonan ami , noua si poou 
pagar. . • • ' 

Un arnaves poou pas pour- 
tar rasin. 

Un pin fa un pin, un agland 
fa uu roure. 

Un cat mioulâire, noua es 
bouan cassai re. 

Un pareou s*anarie sarcar oou 
diable. 

Un averti n'en toou très. 

Un benfa reproncha, esdou- 
blanien paga. 

Un bouan nedairci à la fin si 
nègo. 

Un bea fa ii*es jamai perdu , 
à qiens qa*un ingrat lou recebe. 

Un coumerçant a conmo un 
ponarc^ Ton sooa si es gra^ 

cja'^après sa mouar. 

Un parcssûus, per un pas 
n'en fa doux. 

Uno longo couardo tiro, 
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de qoaooqfa'im U monar dejuroir' 
Un botuin cavaoa de trouA* * 

peto^ lou bra Testoaiio. pasi 
Uno moQsquo , quaoaqae ooon 

semblo an tayan. 
Uno faouto fa beou joè. 
Un home prend fae eisadamen* 
Un nroamea de erento es leoa . 

passa. 

Un mariage d'escroveîel , loa 
fumèou \idOix mai <^ue iou maâ- 
de. 

Un home, souTen a l'esprit 

eis lalouns. 
Un inquiet si fa vieil de touit. 

Un lume de mai et un plat 
de raen, 

Uno besti de natoro^ sooa pas 
legi soun escritaro* 

Un home , n*en faoa ben un . 
aoutre. 

Uno fes, nVspasanoeoastamo* 
Un det de vin, fa enrabiar 
lou médecin, • 

Un ai * earga , laîsso pas de 

bramar. 

Un }30uan reynard, mangeo 
janiai leu poulets de sotin vesin. 

Un chin a la facuUa d'agachar 
un evesqne. 

Un giaud de mei li taparie 

lou Cil on. 

Un home deou à Dion et ooa < 
moonde* 



Yooa mai leis gens, qoe lou 
ben. 

Vooa mai d'anus^ qae d'argien 
cQ bourso. 

Vin snr lach es reslaoora ; lacb 
sur vin es un vérin. 

Vaou mai tenir qu'espéra. 
Vaou niai si Lcisiii , cj^ue de dire 
ren que vaille. 
Vaou mai engien^ que fo^^o^ 
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▼âOtt mai cfltre grata «jaVo 

Vawi iTifti an picîiol fai ben 
lia, qu'un gros maou li^. 

Vaou raai si dédire, que de 
faire un marri marca. 

Vaou mai un paou deproafit, 
qae tant de glori. 

Vaou mai bouan bça, que 
booaa vio. 

nun.lxiiiai^iiri que bèon 

jne. 

Vaoa mat dire' emo ai fac^b, 
qa'ensin aoorioa deonga lalre. 

Vourrie mai loa cargar, que 
remplir. 

Vieil et joaren, Tan gaîre 
emem. 

VaoQ mai doanar la lano , que 
Ion moutoun. < 

Vaou mai pèço maou messe, 
que traou ben fach. 

Vaou mai cstre oonsseoa de 
cbainp , qu'oousseon de gabh 

Vaou mai tard, que jamai. 

Vaou mai estirar, que roumpre. 

Voua» saoupre que siou, re- 
garde^ qa IrèTi. 

Vaou mai estre aoalet, que 
maou accoumpagna. * 

Yaoo. mai dire paonre iou, 
qa paoureis u^aoutrea* 

Vaoo ben paou la' caouTO, 
que noun vaou Ion demandar. 

Vaou mai ausar^ que tremoo- 
lap. 

Vaou mai entretenir que le- 
▼enîr. 

Va jamai maon per Von, que 
noim vague ben per l'aouire. 

Vaou niai uno oiinço de sens, 
qu'une liooro d^esprit. 

Vaou mai un marnd accou- 
mondàmen,qu*nn boiïàn pi^n- 
cès. 

Vaou mai un ^e aooui qa 
dès tpB aereoon. 



YottdfSf mai un toolar, qu'on 
raponrtur* 

Vaou mai de pan h la panîero, 
qu'un hel lioine à La carriero. 

Voules arresur uno lebrc, 
marida-la. 

Ven per la fleîto, s'enva par 
lou tambour. 

Vaou mai ensîa que pieta. 

Ventre affama, n'a gas d'oon* 
reillo. 

Vido de pouarc , conrto et 

bouano* 

Vaou mai la saonaso que bit 

})eî, 

^Vieillo sabato, cueille mies 
fonncburo. 
Vaou mai ponrtar lou dooa , 

que loa lansoou. 

Vouas un buuau c'uiu, prend 
lou de raco. 

Vauu mai trabailiar poulm , 
que roussin. 

Voou mai un bounn Saut An-» 
tonî,qnetant de Sant Basliaa.. 

Vaou mai tard que jamai. 

Vaou mai estre procbe un 
cagaire ^ que proche un capo* 
taire» 

Vaou mai jugar k la aegprOf 
qa*à l'aranturo* 
Vaou mai lioar, qae mous- 

sîgan 

Vaou mai su pli que roumpre. 
Vaou mai scienco que richesse» 

Vaou mal leiilr un passerouD, 
qn'esperar uno aouco. 

Vaou mai tirar que sentir. 

Vaou mai un capèou i ^^e 
douas couiffos. 

Vaou pas leis braillos doQ 
pendu. 

Vàdoun Tîdaou , selon la vido 
lou joumaott. 

Vîeillun , maladie nalarcllo. 

Vieil médecin, joujdc cifor- 
giea et ricbie apimUcari. 
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"Vin pscanipa, vaou pasd'aigo. 

Vivo raiiiour , niai <£ue leou 
inaage noaaço. ' 

VooQ enselguar soun paire à 
faire d'enfans. 

VooQ faire conrrto leis groa 
cans, pissar (*is mnraîllos. 

Touas perdre teis deniers, Îaï 
fooire qoand nooii li sies. 

Vouas attraptf marchuidy pre- 
fen(e-li gazan. 

VcHicbie loa mècm , «aussi leîs 
bresquos, 

Vouâs amslaiT . im fonal , 
pende-U ona fremb ooo €0iisL 

Voiiles, «naJi ; Doan TonleSi 
manda-li. 

Ven per la courougno^ s'en 
va per lou fus. 

Vooa ni virar ni amonrar* 

Vaott mai la rego d*uD booa 
vieil, que douas d'un jouve. 

Viro toajloars i'aigo à souu 
moalin. 

V aou ma& melnagear ieis mar- 
rids que leis boaans. 

Vieil celîbalari , TÎeil gos. 



V 385 

Villa que capîlalO| es k mlim 

rendudo. 

Vcs une paillo eîs Ijuîls dei* 
aouires^ et ves pas nuo jaiao 
qae H caro leis sious. / 

Vaou mai estre prowmîer oou- 
village , que dernier à la YÏUiK 

Vin vigea , es pas avala. 

Ventre hm dur , doaar^ 
segon. 

Va oonle loa reîmandadegvia 
per eon. 

Vaou floao pesan d%n 
Vaoa mai km leissar monrre- 

lous, que de 11 arraocar too nav» 
Vouas ibou pople^ voaaa de 

Dion. 

Voules qa'arrape, planla-U im 
proucarour. 

•Voou*^loa fonn et leis doDgos. 
Vouijrie mai tenir un panier de 
garris, qn'uno fiUo de vingt ans. 

Voulez persaadaroA leâUTi es 
h battre Taigo. 

Voular comoo WOQ agaço. 

Ven de nisso coama noan 
prend nona lauso» 
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